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INTRODUCTION. 



Kn [ ubliant ie» deux parties de l'Uistoire de Géorgie, t'Anciennc jusqu'en 1 
qui a paru en 1849 — 51 , avec les Additions et édaircissemeat», la Moderne, &e ^lo- 
loogeant jusqu'à nos jours , je ne nu pfopoiA un double InH: le pcenner, de mettre 
ea cirariaAini dei textei peu eonin, lenfeniMiit de rielieB nalérâm, pour llmtoire 
tant gfnâvde que parliculiire de TAne; le second , de former «rec cet maténeni 

une hisUtire cnntioue , positive, d»' h nîilion fjtMirtrif'nnc îiii-^si complète que possible 
et critiquée par tous les moyens en mun pouvuir. La force et le temps m'oni manqué 
pour combler la lacune de l'histoire mythologique et pour recueillir les matériaux 
dêÊMfm: YéMè de k kagae et de la litténtaie du pajâ m'a idt btenonipre ce 
genre de redierdMi» mai» peat-èlre le prii propoaé par l'Académie peor 1856 et 
prorogé jusqu'en 1858 amènera-t-il la solution des questions qoîVy rattachent. 

Maintenant que les principaux te\tf"; historiques g^(>rppn« «ml ^ntre les mains 
des savants, je vais en exposer l'enchaînement et faire connaître les ciélails d'exécution. 

La base de l'bisloriugraphie géorgienne est cette vieille Chronique dont plus 
lard je dirai «piel n'est pa* le rédaolenr , et qd contient lUialoire ancienne, la pre- 
mière partie de juob tnmâ. Cette Clwoniqae a Aé oonadencianaenient ébborée et 
abrégé par le taaiéiitdi Wakhoucht, dont la fie embrasse les trois qnarla de XYIIIe 
«icie. J'ai laissé âc cA\^ cet abrégé qui , sans apprpmln" rien de nouveau au lecteur, 
le prive des mérites de l'original, mais j'en ai extrait le» dates, fruits des longues mé- 
ditatioQS de l'historien*, en cotre, comme celoi-Gi a concentré dans sa Prébce les ré- 
sultats de aea cakab, que j'ai trevféa, à pan d'oteeption» logiques el eiada, je 
Ini ai emprunté cette PréAm, oum rUialoin ancienne dto la 6éorpe ; aprAs «d^ 
le teite même de la vialle Chronique , des Grandes annales , a été donné en entier, 
sans aucun retranchement, avec mes notes philologiques, ma traduction et mes re- 
marques: de sorte , qu'à part la période mythologique, la première Partie donne la 
série des bits connus , depuis l'origiiie de la iWtioBalité géoi^nne jusqu'à son mor> 
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cellenedi dm la leeomk noilié àu XVe i. Tr<iit boas «t aneieH miiHcnts a'oBt 
MTfi pov ce (mail: cdai dn toaiévilcIiTliéiiiHMrai, «hd da Huée Boonaiaalaof 

d le mien. 

Des Irois copies dont je parle, la mienne, appartpnaDt aujoard'hui au AIum e 
asiatique, va jusqu'à l'année 1605, ou muurut le roi Gioi^ X; mais Wakhoucbl avait 
d'anina natdrianx pour prolonger tes rdeils, depuis Vm 1469 jusqu'en 1744. D a de 
nonwm porté l'oeO de la criliqae aa niien de ce duuM, et» peur phi» de piéeiakn, 
D a prit la peine d'écrire quitre biiloâei «épaiéat. C'est là m travail qui lû appai^ 
tint m propre, puisque c'ett ha ^ a n en «énair les matériaux m du moins en 
profiter et leur imprimer le cachet de sa critique , fixer les dates de chaque événe- 
meul. Ud pareil pn^icmble ne pouvait être morcelé, c'est par-là que commence la se- 
conde Partie, liluiou^ moderne. Une Préface lumineuse, les Histoires particulières 
dnIarthli,dnCaUielh,daSaintakU-Saat]Mbagoetderinéretli, tds aoal lea pra- 
anen leileBy dont l'imprawien a été confiée par rAcadémie k rhonorable profesienr 
de iiéefgien h l'oMTenilé de &>Péteisbottrg, Iwtles dontrAcadéMie poMédedepuit 
1838 le manuscrit autographe. Nous avons confronté easenble la copie qnt a pané 
k la typographie, et M. Tchoubinof s'est chargé seul de la lecture des épreuves. 

Soit pour compléter les récils de Wakhoucht , soit surtout pour amener l'hi.'*- 
tou-e de Géorgie jusqu'au XlXe s. , ouus avons jugé à -propos de joindre à ce» te&te» 
U lérie de» IMea teoneiOie» par WaltlMMGlit, de 1201 k 1755, qui sont la charpente 
de ae» lédi», et qai contieuient, dana celte période de 554 ana, environ 900 fiuU 
eertaina. Apié» le» Unie» le texte le pin» impcrlant eat b fin de mim ll-it. des An> 
nalea ; pnis les deiu Chroniques de Sekbnia Tchkbéidzé et de Papouna Orbéitan, ren- 
fermant les événements de tout on siècle, de 1058 à 1758; puis la Vie du roi Eré- 
cié U, entre 11 2-2 H llH^i- enlin quelque* notes, rédigées par des contemporains, 
■(MIS conduisent, a ia première aiiaue du XlXe s. Des notes de néme origioe aliei- 
^Mt tant hien qoe malf dan» la tiadaelionf aona le nom apéckl «THialojre OMidcmet 
i'anée 1^7. 

Si l'hirtoiiecoaipléte de la Géoiipe avait été écrite d'onaenl tenant par qnelque 
auteur national néritut conTiaiice, peut-^re awiia^ dA aaa conteMer d'éditer et de 
traduire son oiivrHr;p ; mais faute d'un tel secours, il me semble que le Hetil phn rai- 
sonnable à suivre était celui de la compilation de chroniques que j'ai formée. Les 
répétition» qoe produisent les divers textes publiés ue suui qu apparentes, puisque 
chafne aniiar doia aon cotyd'oefi, aea variante» de data» et de détail». 
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L'éditeur du texte géorgien de la Ue Partie a préaenté, de son point de vue, un 
aperça presque romplet des sources historiques géorpennes , qui intéressera surtout 
le lecteur par Taboodaute analyse qu'il a (aite du contenu de cbaqite ouvrage. Pour 
Btoi, qfùm'wàremkmm^fMSc, je iie répéterai point ici Iktéralenient ce qu'a 
dit rhomnbie profcaaear, eljeiMoiMlMtaitt,tpfét»drénaBéiée»qMjeeo»> 
■lis de ressources pour l'historio^npliie de le Géorgie , d'apprécier «rttnt que j'en 
serai capable les écrivains qui nous ont transmis le récit des événements. Ce sera la 
meilleure répon-M^ à opposer ;in dotible préjugé de rr-uK (jm pensent, soit que l'his- 
toire géorgienne n'existe pan par eUe-méme, et qu elle a tout emprunté aux autew* 
amMeWt Mit mMI^ ce fénénUe dépôt de trafitim lalioMke e« è-pite 
dipw de liier m oMenent reMenlioa dee mento, el de «Mlenr les ragwds de b 



1- PARTIS. 



1 1er. Nonu d« la Géorgie. 

bous le nom de Géorgie je comprends toute la régiou transcaucasienne oà iV 
dlonie géoi^en donmieil, à lae époque pha eu dMina eedane, eè i e«t eneote H- 
feot de eea jenn, et, poer m'eipriner plot elaîreeMat, law entrée leolèneant 

l'Albanie, l'Ibérie, la Colchide, les Moskhies et la patrie des Taaxoi de Strabon; 
l'Agbovank , le Vratslan , l'Fçcr m Egérastan, les provinces de Gougark et de Taïk 
des historiens arméniens. C'est donc tout le bassin du Mtcouar ou Kour, arec le» val- 
lées secondaires de l'Aragwi, au N.; de la Khram uu Kizia, de la Débéda et de 
l'Aghstapba, au S.; de rAhaw, à TE.; de TchlmlU^ i i'O.; de Rim et de» eOearts 
de le merNoIr^ Joiqe'àGigra, «bN. et eoNjO. entre les 58^ el €4*50' de leagpinde 
E. , 40° 5(f et 42^ 50' de lathude septentnonalc. Comae 1m diveran portion» de œ 
territorre sont géorgiennes à divers tiir<»^ , dans Ir çf-ns que Je donne à ce net, je 
Bi'efforciTai plus bas de faire ressortir les nuances de ma pensée. 

La Géorgie est coonue historiquement sous trois noms principaux, racines des 
ebléfiitien» iioiBliiea»e» ejenl cow» en Europe. Le Kenr, tont pié» dn eoode ijm le 
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firil fwn^ du N. aa s. , i Mtzkbélha, reçoit un petit affloest, le niissem de Kar> 
thli, tirant son nom , s i! fant admcttr*" la tradition . du prcmifr •'■tabliss<*nnf'nt en cet» 
lieu\ i] un tils de i hargamos ou ihorgom, d un arnere-pelil-tiis de Japhelii , de Kar- 
thlo« , qui est reconnu comme le patriarche de la nation gétw^one. On croit avoir 
liuft{Hreiive d*eapdl fort m riaut de oeUe bmlitMiii, on «n la inûlaat d'etpKetlioù li- 
Ukp», poalérieve à l'iabrodietioa da chriiliaMme; laodb qoe» « le» Géo^jia» 
VmmwU paaée dam la BUe, ila n'arniinl pat coaMnii b faHe de iàira deacoadre 
de Japheth, par Tbarcbicb et Avaaan, lear Thargamcw, Skf aBTBiil rantonraMié» 
de Gomer , fiU de Japheth. Le grave Moïse de Kboren a notoirement compulsé de» 
sources bien antérieures k l'ère chrétienne, où se trouva i mie généalogie analogue à 
celle-ci, au momeut même où il lisait, pour la premicrc ïim, la Bible dam» le texte 
gfne et dan k tenioa arnadaieaaft: oe qui dénuniK l'aBlMpilA da récit tiadïlioBari 
des GéoffgifBa. Aa fond, «i les loaîeaa oo Gract d'Asie, et les E^ypàia», par eieaiple, 
pevieiil 4lre et sent feeoaana lédhineaft comie b poaidrité de latan et de Mels- 
raïm , qu'; a-t- il d'absurde i oe qoe les Géoiipeaa soieai cette de TlMgoraah le Je* 
phétide et de Karlhto& ? 

Les Géorgiens donc no nui ii-rii leur .iiici'trf k.irihlo-., leur nation K.irihwi'li, adou- 
cissement de Kartbléli, et leur ^my-y karthli uu bakaribnélo, pour bakartblo. Cette 
appdlainn eadeaiie, générique, ia plus élendoe iêm sa compvéhinaba, a'eit dddiM- 
Uée daas les teaqie modenies, oè te Karihli propreneni dH u reafennait pbs que 
te hasiai da lear, depais te ciaieB de Mtb»ftith. k b bnite de ITaséfeth, josqa bp 
pea aa- dessous de Tiflts, Sakartbwélo restant une dénomination d'ensemUe, rani- 
ment employée depuis la second»- moitié du XVp s. l.(^< assertions des (îéurgiens. en 
ce qui concerne Kartbloâ et leur nom national, si r ii iil a n jeter, si elles impliquaient 
uu contradiction avec det: notices plus certaines, uu ui)surdité : ces deux cas o'exiiiiant 
point, b saine erîliqoe doit, ce seonble, les admettre. 

baas de Uaîc oa Uaos, firère abé de KarlUos, les AnsénieBS MNament bars 
mas de Géocgb Viili, pfariel de Vir, et b coobée VnMooa, Matooa des Viric» 
d'où se forme l'ethnique Vratsi. Je ne sais si toot le monde sera Ihippé comme m(»i 
de l'extrême probabilité de l'étymolope de ce nom, si on le fait dériver de la |)répo- 
sition arménienne Ver. i ^é^a, en haut, d où sr sont inroutestablement formés les 
<l«ux aulret» nomi», \érhm et Vériatsi, iUgiiUianl ibene, Ibérien. Pourtant d faut ici 
bire one distiaaibii: Vdriuo oe se rencontre, à ma connaissance , que dans la Géo- 
graplib aUrfliaée i Heise de Eiioraa, et aie paiait représenter là nae tome grecque 
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ou latioe, comme, plus bas, on lit Agbbania pour A^ovank; tandis que Vérîat», ae lit 
dans un passage de Mégasthèno, cité par le tti^cne auteur, où il parait devoir lii^irier 
Juif; mais Flavius Josèphe qui avait coanaissance de ce texte, les frères Whi»lun, les 
•wanta pèraa Tchnnleh et ludjidj , j voîma le aam des IbérieM. Le eounMataîre 
jmitea DO» de VMii de» VéSHoÊ prineeps de Ifoiae de Khecai, d'Amtentam, 
et dmw odle de* frèrae Wlûstoo : «Ce pays de Vérin ou Supérieur est dans l'angle de 
Ponl-EuxÎD . . , » a dispani des éditions postérieures de Venise; mais la qualiGcation 
de «pays sopérietir , » en pariant éTidemment (Je la Géorgie, se lit dans un fwissage 
d Etienne de Siounie, l'hàtorien des Orbélians, en sorte que je me crois fondé à sou- 
taeir r^jnelegie amMev» de» mm VdriitM «t VU pov Veik. QMMte* mm 
de mu aiori iMMé, i eet perMemenl ee rapport «fee la podâm rédpvoqiie de la 
Géocpe et de l'Ararfnie: e'ert le pendant du nom de Somékhi donné aux Amtdllioilt 
par leurs voisins du N. , nom d'où se forme Somkbétlii, rArinénie, et qni perek e*- 
iCi régulièrement dérivé de Samkhrétlii , le sud. 

£ulia le» Periiatu» nummeiit les Géoi^iens Goanyi, et leur payi> Guurdjt&lan, d'un 
lee Arabea oit M DjjouR et Djoruo, perce que le k noamé niiiqne A leer aipln- 
bel. Le wm deGoerdyiataB ne penH poa dens la litlénlare mnaîiene afaift Ma» 
ioadi, c'est-è-dire avant le Xe s. de notre ère, mais celui de Djorzan se voit dans ua 
document du VI le >- \?i lettre du général Habib au patiice d'Arménie» ai tant est que 
cette pièce soit authentique. 

Après tout ce qui a été dit sur l'urine du nom persan dont je parle, comme 
a'a provenait de nen da fleare Kenr on DjonRea, et aar cdoi ntaie de la Géoifie, 
eumm e'il pcwvait s'être foraié da pte T>"eT>«» on dn aoaa de S^i^eorgs, biea qa'il 
y eh dM» tootes oee aetertîoM fpdqae ckeee de fpéaieax , j'avoue (jue je D'at.peial 

acquis à cet égard une conviction asseï forte pour esfwyer de la faire partager aux 
aulreb. La première de ces élymologies me purail avoir quelque d^ré de probabilité, 
le« deux autres au contraire me semblent puériles, parce que d'une part les Géor- 
fWM ne sort paa de flFwd» et adib bbonreora» de l'autre il n'y a pas aaeet de eoa- 
neaioD entre le cake d'ua aaiat cl le non d'âne aaiioa enlièrew 

Il est maintenant aisé de fixer l'on^iiie des eatres noms sous lesquels la Géor- 
55ie est désignée par les écrivains européens T,;i forme géfirsrienne, nationale, n'a pro- 
duit qne les noms Carduel ou Karduel , kartaliuia , Jiartàlinie , assignés à la Géorgie 
Mattak, dont les deux premiers et le dernier ae renconirent ckea les anlean ben^ 
«aN,ooBMBeCbiidiB,T««rnefbrt,etaHli«e»etlelitNiièniedaMleilivrearnM Da 
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Mm •nnéûen dérivent, de toutes pièces, pour ainsi dire, le grec I^w, Umm od 
phit^ iTiria, et le latin Iberia ; de Gourdjistan, Georgia el Géocgie ; Gonrxi, qn ae lil 
dans les plus ancien*^ H(K-ument«i nissps; Grouw. forrae nissf clii pH'^m*' mot, qui w 
rencontre k chaque \>m tiaii-s les actes plus réconls , à pai lir ilt* la Un du XVIe s. 
et te décline au pluriel, eniin Grouzia, d'où les AU«maod« ont formé Gmaien, Grusi» 
ibeb. ToHteiHB je doit dk« qoe le nom de Grone était allrilmi apédalment, par 
in egnls niMes de l'époqoe iadi q eée, à le pettie de la Géotfjé qni eenit les pte- 
nien npporla «Tec te Ton, c'est-à-dire Gildwlh, d «pe du* les ecles peelé- 
riewrs les souverains russes exprimaient leur suzeraineté ma les pays géorgiens par 
les mots: «dominalf»nr dos pavs ivériens, kartalinion« ft {Trouvions » trrmos qui nCtpi- 
gnent le Cakbelh el le karthli, en laissant de côté la Mingrélie el le Gouria, auiM que 
les autres contrées ocddentaies, de langue géorgi^e, comme le Samtzkbé et le 

Mais fl ae fldBt pas d'avoir fiât ooamdlre les boom sens lesquels la Géorgpe esl 
m m we dsas ses easanUe, il fndrail aasâ énaméntf et eipliqner oeai des priacipa- 
ks pnties de cet ea se at M e politiqae: id je dois avant tout coafesser moa iasaflsaaee. 
Je pourrai transcrire «• mm», amis i-peiae réaasiiûje à ea cxpUqaer coaiveiiiliie> 

ment qiielqoes-iins. 

Â partir de l'Ë., l'Aghnvank ou Albanie porte un nom de forme granimalicale- 
ment arménienne ; car le peuple qui l'occupait desceadaU i'm patriarcbe aroiéniefl, 
flisacas. Toutefois, maiffé la hcililé de dériver son nom d'na nmt araiéaiea sqpiifiant 
donir, je ae crois pas qn'Q vaille la peine de s'anrêtar à celte élymelospe; car si« dans 

les temps modernes, quelques peuples se sont donné ou oal leça de leurs voi.sin» des 
noms do fanUùsie ou significalifs , je doute qu'(»n puisse prouver la même cho.se d'au- 
cun peuple ancien du moins nous ne sachions pas que les anccHrc.s des Daghislaniens. 
des Le^guis el des takhes, se disUnguasbeiU |>ar la douceur de leur» moeurs, de leur 
langage ou de lew eancléte. Quant au nain de Cakheth , donné par les GétN^iens k 
la portion oeeideatale de l'i^jliovaaie, il pamlt avoir été employé pour la pfemiAre 
fois par UB auteur aralie du Xe s., qui, en pariaat des prisonniers eaievés ehsa les 
Sedabes par Mourwan Abou-'l-Cassim, dît qu'il les transporta k Cakhit. Chez les au- 
teurs gf^orgiens, je le rencontre il est vrai dans la Vie de Se. Nino, dans celle de S. 
Abibo .Nécrésel, viv;tnt an VIp «;., dans celle d'ilarion , Gc^orgien, fin du IXe , cl 
encore fréquemment dans le!> Annales, d^iis le IVes. de notre ère; mais l'antiquité 
de ces textes n'étant pas oompUlemenl déasonirée, l'on n'en peut tirer de eonclusioD 
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ligovreuse, car tous les livres géorgiens sont remplis ij'anachromsmes de mots. Ce 

qui est plus positif, c'est que l'abrégé arménien di - Annales, composé au plus tard 
au Xille ê., l Ui^toire de Siouoie par EL Orbéliaa, en la Chronologie de 

IJiill«rd'ijnftik,diiiii«MHèeie, MniiiieiitiiliirieinlbiileGiUitihetaei^ 
tttrtt;iioluiiBnftcedenier|intediiCaUclhenSaOdel'èn«^^ de 

J.-C. L'or^ine de ce oom, analogue h celle du KarlUî, proviert . vuiv int !;i tradition, 
de Cakhos, l'un des huit Gis de Karlhlon On frrture encore (im^ le i ^inh ri dp IV>la- 
can, à \^ gauche de l'Alazan, un lieu jiorrune (>aCj fréquemment nieiitiotine par le 
chroniqueur i'apouna Orbélian, et qui s'écrit sur les cartes nmes Unit, avec une as- 
pifée à le fie, 4|pa A dae fiwto imMnmMiefie atee h reeioe d'oà e |m «ocIv la eoB 
4|ui naos accapa» 

Vmn rojama f éoiyaa, riméreth, $hm aucune contestation pocaïUe^ doitsoa 
nom à sa position au-delà du mont IMh qui le sépare i]u Karlhli: n3oi<N l'mtVr au-delà, 
d'oii Imiéréthi, Imérélbi. Au reâle, ce nom eât couiparativemeul moderne, puisque le 
pap dont il s'agit, composé de portions de la Colchide et de la Meskhie, ajaol aj^- 
parteaeaelreiiMilaleÎBtBe, e ceeMeeecé d'eiirter iedépeMhet weleewt eel859; 
neit le dutindiaB de le Géotgé an iertr-antrai weenwMii) à ptiallva deet fUalam 
depvs la iUm da l'iplikliuia et de EertUi tow le etèeia weagUnt à b i» de 
Xe sièole. 

De 1 AphkUa£ie ou Abasgie je n'at rien à due, si ce n'est que son nom doit pro- 
veair d'an mot <{uelooiique de la lao^ parlée dans ces contrées; car il en est ainà 
de l'AplKkcsh dea AnBéaiaw, ou ApnKe des B^imlins, d^ 
cofe anidojé, signifie en langue aphkhaze «la moilié^ ce a«t an milieQ;» orl'Ap» 
sîUe des anciens était préciiK-ment située entre l'Abasgie et h» MlliliBIWj as lin 
^'occupe encore la partie mitoyenne du Samonrzakhan. 

La Mii^iréUe, en géorgien Egrisi, Eger ou Ëgérastan en arniéaieD , Ure &oo aoai 
d'Egros, frère de KartUes. Ce bob se Tctraufe, Mikalléfé, diei Pampoein IMU» 
dwanine, la nomme Eerâtiké, et le peuple MearliaU. L'a4jaelir eliwiqna Jfif- 
çréli, Mingrélien, s'est formé régulièrement, oomme Karthwélî de Karthli. Le nam 
de Ifi plii'i ron^iH/'rable do ses provinces, Odich , parait n'être pas sans analogie arec 
la racine géorgienne odwa, moisir . henrdrir , -^ens très convenable pour désigner un 
pays si humide. Quant an nom de Culcbuie, qui est étranger, on a mis en a^t, à ce 
sujet, des conjectures plna en moint epéeleneet. Jriitariqnee ati nikmallei, nudi qà 
n'olfient rien de ceriam. Dan» sea àveciee transfimnatioBB la nem de 1» Golduda 
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Lazîqae ou Aphithuiéi a ImjMn été appliqué aux himns, entiers du Rion et du Tchi»> 
rokh , réunis sous un même souverain. Ce n'citl que dans les temps modernes , à des 
^poffiip«i hipn connues, qu'il s'est fractionné en Irnéreth, Odich, Samoursaklian, Aph- 
khazw et liouria. Rien de raisonnable , ou du moins d'évident, n'a encore été dit sur 
l'ongine de ce d cn iw mnu. 

n M teMe plu è aenUonBCf ipn delà étnmkÊÊtàom ■Nportaatat, Tao H Son 
lilM, w U hanl Tdunddi cl le liart Kdor. Tm eit oert^^ 
niew, dloat lei Ibtttes sont très peu définies, dont la population parle encore géor- 
gien: preuve d'une ancienne domination, peMt-Atn« H'tme cottimnnauté d'origine, tout 
au moins de rap|)orts ancien'^ et prolongés. La forme plurielle du nom srmf'nipri force 
à admettre ici un peuple nommé Ta ou Taï, et la forme ^rgienne, une nation des 
Tao, que l'itinénure suivi par le* Dii- Mille, sous la coadoite de Xénopboo, nomme 
Taqpi: e'eit la iiiiioii des deux iDraiea. 

Snlinle SanHiklié, pays desMesklies oa Saallnbago, est h pairie deslfoskhes. 
S'il paraît asseï raÏMonable de dériver le nom de ce peuple du patriarche Mosok, 
fils de Japheth, que tontes les dédiirfions de la critique placent dans ces contrées ; si 
]r- nnm moderne du Saathattagu s'explique naturellement par rétablissement ilfs nin- 
hc.ks géorgien», depuis le Xlie s.; si ie nom des Meskbes parait dans 1 histoire géor- 
gienne depiùs le règne de fiagrat 111 , fia du Xe s. ; si , dis -je , tout cela est dair et 
palpable, il a'ea est pas aiari de l*orig^ da aat Méage de SanliUiéb Le Ure déri» 
ver da M» de Mtikhétbos, on Ois de KartUos, aige le retrandhemevl arbitraire 
d*aae syllabe; pour Tobteair àe SaaBcakMlhe, pays des Meskbes, il faut pratjqaer 
une contraction et un retranchement non mo'im fantastique.-. Le.s mêmes défauts et 
une coojectnre tout-à-fait capricieuse se retrouveront dan» I ét%tTif»iogie Sami-Tzikbé 
Trois-Citadelles , alléguée par d'autres écrivains. Ainsi le critique prudent fera mieux 
de s'absteair. Si j'iaaiate sur cette qnestioii, c'est que, dans les derniers temps, elle « 
loarai la malàère des phis siog^lièras hypothèses è aa voyageur, M. Koeh. Je ne gar- 
derai bien de les répéter id, atéaie pour les réloler, l'ayant d^ fati ailleurs, trop vi- 
II laft peuli^tre, mais complàteaient, à ce que je crois, et je craindnis de n'attirer 
de nouveau les qualifications que m'a values une précédente polémique. Pourtant cet 
auteur est revenu à la charge, oji'éfant de pins en plus convaincu dit-il, que les Mes- 
kbes sont les vrau ancêtres des habitants du Kartbii et le» fundaleurjs de Mlïkhétba, 
et que le peint de départ de la ntioa géorgienne a été le Samtzkhé.» A cela je ne 
pais que répondre par des fldto; fai IradilioB géorgienne, que j'admets jasqu'à preuve 
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d'abMirJi-, aflirme i'op|)08é des assertions hypotbétiqut's de M. Korh, et la philologie 
I ne p«rniel pas de croire que le nom de Mtzkhélli;i dérive de Mtskhie , car les let- 
tres radicales géur^icuues de ces deux luois ii'oiU pas t'aualogie qu'elles semblent 
avoir dan» Torlbi^raplie européenne, 9jV1>», ViSg^ij} 9^ h coBtractioii exigée, dao^ 
rbypolbéae en quesUon, «si inmiwiiiblabte ^ «tm paraîlte en géorpea: 3" nqi|Nwé 
ti)èmo que Samtzkké fût analogue à Samesklié, ou croira probablement qae Mtildlé' 
tba, forme simjile, ^.oil l'origine de Samuklié, forme (N^rivée, el cons<''qiiemincot que 
les habitants de cette dernière contrée proviennent de Mtzkhéiha, plutôt que t'inverse; 
4" enfin la citadelle de Samtzkhé fut fondée seulement à i-t lin du 1er s. de notre ère, 
p»r le giAnéral annéaiMi SoumtMt Biwiitiao. 

U »*eii-fMit de beanooDp que toas let pays de langne géorgiemie dont je Tien» de 
donner l'éininératiott aient été toujours réunis dans un même corps poUtiqne; non- 
seulement (!lia(|ue contrée désign/'e a vurié de limites suivant les époques et appar- 
tenu à différents maUnes , mais encore plusieurs ont été successivement envahies par 
des (oallres élraugers. Les rivages de rAphkhazie,par exemple, étaient dans les temps 
anciens occupés par des edonies grecques ; enlevés 1 la Géorgie an Ve s. de J.-C., îb 
iui forent rendus comme dot de ia princesse grecque éponse de GourgasIaD» servirent 
de refuge aux monarques expuL^s de la Géorgie centrale par l'invasion musulmane, 
constituèrent ensuite leur indépendance, cl delà partirent au Xe s. les souverains qoî, 
Bagralides pur leurs mariages, fondèrent la monarchie Aphkhazti-Karlhle. 

La Miiigrélie, avec l'imérelh et le Samtzkbé, le Gouria et le Tao, passa sous le 
soeptre de Fhamawat, trois sièdes avant J.-C, en Ihl détadièe plus tard, lorsque, 
sons le nom de Cokbîde , elle fit partie dn royawne du Bosphore et du Pont, servit 
d'asyle aux descendants immédiats de (lourgaslan , de la branche oollatévale, et fat 
s<»«mise à Vinfluenee de ren)[)ire £rer. Sens le nom de Laziqne, la possession en fut 
disputée pendant plus de i im|iiarite ans piir les souverains de Byzaoce et par les rois 
Sastianides ; puis il. s'y forma >uurdement le noyau d'une principauté bagratide, pri- 
mitivement arménienne, nuis qui, par des alliances avec les Aphkiiaz et les ibériens, 
devint pcn-i-peu géorpenne. La prédommanee des mnanhums dans la Géorgie cen- 
trale empêcha ces Bagralidcs de s'étendre au-delà dn Tao et du Samlxkhé, où ils 
s'éteignirent ; mais ces contrées revinrent aux rois d'Aphkhazie, qui les cjmvrirent de 
monuments et partirent de l'O. pour occuper peu-à-peu le Karlhli et le liakheth. 

Ce deruier ruvaurae s'était formé de la portion occidentale de Fancienne Alba- 
nie, si Inen décrite par Strabon, On ne sanrût le méconnattre à la limite qne le gé(K 
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graphe trace entre l'AIbsBie el l'Ibérie, le ooon do fleuve iLyrMM on Kvrlos, le 
Mtcouar des Géorgiens; à celle rivière Alaronius, rAlazan, qui l'arrose : à la Cam- 
bjsèoe, la plaine de Cambedchovan m de» iHiffle», r^pontlant mn steppes de (Jara- 
gbaldi et de Chirakcb ; à celle fertilité eD vins, qui est encore le caractère di»tinctif du 
CikbeUi; à cette plaine d'Alon, mt le fMithe ée f Akim, an N. de TMlaw , qui a 
ceuaené prewioe intact le nom de« Aghoveat; à cette Lopotw-Tsqal , qui rappelle la 
peuplade de» Lpbnk et eelle'des LnUenl de Plue. Omiiid S. David Gareiidjel «Triraii 
dans le Cakhelh au Vie s., il j trourait un «eignenr arménien ; au Xe s. celte contn^ 
(ut aiDfné à la foi orlhodoxe par un de ses princes, enfin, après h'wn de vici.>siludeN. 
elle fut incorporée à la Géorgie [i^ir David-le-Réparalenr et resta dana cet étal depuia 
le eommeucenient du Xlle s. ]u>qu à l'année 1469. 

Pour le dire en passant, le noiu d'Albanie s'applique historiquement à des con- 
trée» et à des époques très diverae». l'Albanie de Strabon, eomprenaiit le Ca- 
khelh i^éorgien et le Daghislan, le n>;a«ime qui {bamit une année de 70000 honunea 
au roi Orœsés, pour combattre Pompée. r.4lbanie convertie au christianisme, d'a- 
bord par S. Elisée, dif«iple de l'apôtre S. Tliaddée, puis par la prédication de S. 
Grénoirr-l'llInniirKiti'itr et recevant un calholicos d'orivnnc arniôiiïpnne. Alors elle 
élail unie, .-.ous un riiènic parleur spinluei, avec la Géor{;ie méridional*'. 3 ' l'Alltanie 
aassanide, occupée par des priiti>es de la famille ro}'aIe de Perse, dont la généalogie 
el la «occesabn ne sont connues que par les écrits ét llosé Caghancatovalsi. 4* VAU 
hanie impraprement dile^ des rois Bai^Udes Coriinans, réaidant k Lorhé, dans 
Tadnr, et qui y végétèrent durant environ 200 aoa. Ces derniers se confondent pres- 
que avec les petits rois de Cakheth, et furent réduits è rien par les conquêtes de 
David-le-Réparateur. 

Le nom de Somkheth a aussi en géorgien une double signification : c estl d abi)rd 
la véritable Arménie, dont les quinze provinces w»nl dikrite» par Moïse de Khoreti, 
dans sa Géographie ; c'est encore la parti*» méridionale de la C^rgle» qui u fréquem- 
mrat passé di> l'une i l'autre nation , et qui, composée des provinces de Taïk et de 
Gougark, s'appelait Géorgie, Vratstan, quand eUe appartenait aui rois on prince» 
d'Arménie; Somkheth, quand les monarques géorgiens y dominaient. Cette province, 
depuis David-lr-néparaleur, n'a ces,sé de faire partie du royanrae géorgien. 

Telles sofii les limites dans Irsqurlles se faisait s<!ntir l'autorité des rois géor- 
giens, limites qui furent rarement el jamais pour un temps considérable, réunies sou» 
leur sceptre*, car, trop faibles pour assurer compléteosentienr ind^ndtance, ces rois 
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Aureot seulement profiter de l'aflaiblissement de leurs suzerains pour en jouir par 
échappées. C'est ainsi qu'à lonr do rôle l'Aplikharie, la tontr<''(' où est Artaniiudj 1h 
Luique entière , passèrent par lulervailes sous l'influence des iirecs ; que la Ut'orgte 
cealnle lui Mcupée par les BunolaMS, dn VUIe an XII bien que B^gratlV lanr 
ait den fois enlevé TSflis; qne depuis David II jnaqn'ain Moagols, hml le Oarabtgli, 

10 CIlirwan, le Uaghistan, se recoDmreBl irilnilaires des monarques géorgiens, que 
Trébisonde même céda devant les armes de Thamar: qu'enfin, au dernier réveil de 
la Géorgie, toute la contrée, de Lars k l'Araxe, oW'it au vaillant el infatigable Eréclé II. 

11 faudrait retracer ici toute l'histoire de la Géorgie durant vingt siècles, pour duuuer 
le lableaa complet de ees vidasitiides. 

{ II. Source* de rbùtoire géotigieniie. 

Les ouvrages fondamentaui formant la chaîne de l'histoire géorgienne sont : 
1** La Chronique, ceoaée originale et attribuée jusqu'ici an roi Wakhiang VI, 

atteignant dans mon M-it. l'année 1605. 

2° L'abrégé arménien de cet ouvrage, ré^ au Xllle aiéele et allant jusqu'en 

1125. 

3° L'abrégé de la même Chronique, jusqu'à l'an 1 if)9, sunv'i de la continuation 
de l'histoire individuelle des royaumes et principautés géorgiennes, jusqu'eo 
par Wakliouclil, lils du roi Wakhtang VI, et 

4" Les Dates recueillies par le même auteur, entre les années 1201 et 1750^ 
La Ghronique de Pbanadan (norgidjanidzé, de Gon, depuis l'mirédoctioa 
dn christiawsme en Géorgie , jusqu'environ 1703. 

ff* La Chroiûqiw de Sehhnia Tdildiéidié, depuis 1659 jusqu'en 1737, M 

7" Celle de Papouoa Orhélian, qui en est la conlinuathm, jusqu'en 17SA. 

8** Les seîie Discours sur rhistoire de Géorgie, par le catboliooi Antoni icr. 

9* La Chronique géorpenne anonjme, publiée en 1831 par la Société asiatique 
de Paris , et traduite de nouveau en français dans les Mémoires de l'Académie Impé- 
riale des sciences. Vie sér., se. mor. et pol t. V. C'est une compilation anonyme, 
de dates, d'extraits de chartes et du I)id-Mt)ourawiani, infrà, N. 18. 

Â ces neuf ouvrages, embra^^aiil ou 1 histoire tout entière, ou un iap» de temps 
considérable, il faut fouler: 

10* Les Vies de» rninli géoigiens, par dhwrt auteurs. 
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1 r Le Martyrica , oa éloge» lie plowewn de* méoiea aaiiils» ptr le peirârche 

Antoni, déjà Dommé, et 

12' L«' Tsqobil-Sitqouaoba, ou Discours pn vi^r-; f>ar 1»^ mAriiP cniUfnanl la 
mention, par nrdrc chronolo'.'iifiip , (ir tous les per^unnageis célèbres à divers litres 
dan» rhihluire de Géorgie^ Tiili;. 1853. 

13"" Le Livre de la Visite, ou vu>agc aux saints lieux, par Tiniothé Gabachwdi, 
métropoltte de TiHw, ea 17S5 et années «uiraDtes, imprioié i Tillû, «n tSSS, |Mir 
M. Plalon lofléltan. 

Les Voyages d'Iona, évèqae de Rouis, vers la fin da XVIIIe en Europe 
et aux saints lieux, édités par le m^nie, à Tillis, en 1852. 

15° Petite histoire des rois Gioru-i VHI i-i Constanliné III; v Hi>;| mod, 1, 9. 

lô"" L'Histoire partictilièri' , en \ors, do fliamar et du roi TluMmouraz 1er, par 
. -1e roi Artchil, Gis de WakhlaDg V, la dernière publiée à Itllis, eo 1853, par M. Fla- 

IM loeétian. 

1T Une lintoire en Ten da régne de Chah^Nawax 1er et de odoi de «w ik 
Artchil dans le Cakheth, par Phéchang; t. Hisl. nod. L AddU. VDI. 

18° Le Did-Moourawiani ou histoire du grand - moouraw Giorgi Saacadzé, par 
son petit -fils , \f mj^trnpnliie de Tiflis loseb, imprimée à Tiflis, on 18.' I , et don! la 
traduction russo ahrép'o, par M. Platon losélian, avait déjà paru ià mctiic, (mi i SlS. 

19^ Celle des dernières années de Waktjlaiig V I, eu vers, par David Guiirami- 
cliwili. 

80* La Guerre dn roi Solonon, dlnéretli, eontre les AphUns, en ver» et 
en prose. 

21° L'Expédition de Roakh, an ten^ dn même roi, envers, attriboée an poète 

mingrélien Gégedchcor. 

22^ La vie du roi Eréclé 11, jusqu'en 17S;^, jiar Oman Kherkln^onlidzé. 

Quelques ouvrages historiques, de peu d'étendue el li luipurlance, par divers 

nuteoiv* 

Cea daniers ouvragée ne conoement que de» individos on des bits iwlés. 
SS" L'Histoire moderne, par les tsarévitdi David et jDagrat. 

24° Les chartes et documents authentiques. 

25° Les inscriptions sur les imagos des «maints et ustensiles servant au culte. 
26° Les in^rriptions iiionntiioiiUiles et tunmlain». 
27° Les mounatcs et antiquités diverses- 
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28° Les nombreuises notices renfermées dans les ouvrages arméniens, par exem- 
ple chez Moï.>(i <lo Kliorcii cl Lazare de Parlu^, chez Gorioun et Glu'-vond, chei Sé- 
béos et Jean catliulico», chez Oukhthanès d'Ourha et Asoiic, chez Arislakès et Var- 
dan-le-Grand, chez MatUika d'Edesse et Et. OrbAitD, chez KiracM et Malakia Abé- 
gba , etc. , «nteur» înédita pour la pIi^MUt. Pm sa de eein-d n'a traité ex-profeaao 
de rbistoire géorgjeime, il est inutile de le dire, 

leurs récils sont très positifs, et portent le cachet irrécusable de la véracité et de 
l'esaclitudo j'en ai fait un fréquent usage dans la |)rf>niiôrp partir df» ce travail. 

29^ Kuiiii col ensemble se complète, soii par les inilit ations des historiens rou- 
fufanns, «qH par les travaux imprimés de quelques Géorgiens et par eeux où les sa- 
vants de l'Europe ont essajé de porter le flambeau de la critique dans une matlAre 
encore obscure, et, par on-eliet des circonstances, presque enticrement neofe même 
après eux. A tout cela il faut encore ajouter les récits d'un bon nombre de voya- 
geurs européens, comme aussi les très utiles recherches de plusieurs auteurs ecclé- 
siastiques. 

30* Ifétaut point en état de lire les oom^ écrits en arabe, en turk et en per- 
san, j'ai dA me contenter des traductions et des critiques , monumenla de l'énkRtioo 

de mes devanciers : les riches annotations de M. S.-Martin sur l'histoire des Orbélians, 
l'Histoirf (lé l'finpin' ottoman, les belles rorhcrchos Je M. Di'frémprv dans le Jour- 
nal asiatique do Taris pour Î8i0, celles (lo mon collèmic M. Dorn, dans k-s Mém. de 
l'Acad. des se. Vie sér. se. pol. et uior. t. Vi, les Iraductiuns de M. le professeur 
Gottwaldl et bien d'antres, car je ne pois tout nommer. Quelques Géorgiens m'emt 
aussi fsami des matériaux: S. A. le tsarévitch David, par sa Kpara. Bciopia o IVjaia, 
imprimée à S.-Pétcrsbooig mi 1805, el |)ar la cinquième partie du l>^^j<|^ imprimé il 
Tiflis en 1800, et le savant tsarévitch Théinuuirar pnr son tf Histoire d<' l'ibeirie, 
Géorpp ou Sakarlhwéln, depuis les temps les plus reculés,» en géor'^iien, Pt^torsbourg 
.1848. 11 est Juste de mentionner ici les vastes travaux de M. Vivien de S. -Martin: 
sou mémoire liislorîqoe sur la gé<^rapbie ancienne do Caucase, Paris 1847; ses re- 
cherches sur les populations primitives du Caucase . . . Paris 18i7; ses nombreu- 
ses dissertations sur les Alains, sur les Huns Mati< s ou Bephlhalitcs, surlaLanqoe, le 
Caucase au Xe s., travaux disH/'minées dans les Nouvrllos annales des vovages: voili 
ce que j'avais h ma disposition, pour critiquer les historiens géorgiens tiriginaïu. 

Au lieu de me lancer dans des considérations générales sur ces éléments d'es- 
picea si diverses, eomne tons les livres historiques des Géoi^ena sont écrits d'mie 
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naM^ unifeme, c'est-à-dire, sans critique ni indication d'antoritéi«, les antem* par- 
lant en leur propre nom , le plus souvent sans se faire connaîtro . je vais les passer 
en revue, m etTorçant. [lar de» anaiv^es exactes, de donner une idée du contenu et de 
la valeur des principales cuoipo^iliuiii». 

} IlL Apeifn de* chroniqnet i>rit;iaa1i«« de la Géorgie. 

Parmi les livres qui viennent d'être énuniérés, le plus important, par son anti- 
quité réelle et iticonlestaltle, est celui portant le nom du roi W alihtnng VI. c'est aussi 
le pr<imier en date, le plus vuluuunt>ux, bien qu'il s'arrête au c«iiiiitieuceatenl du 
XV lie siéde, le seul o& ne soit pas empreint le sceau d'une rédaction moderne , en- 
fia U iOiiKe d'où a été puisé tout ce qui s'est dit, en Géorgie et en Europe, snr les 
fmffut dn peuple géoii^. 

Le roi V^'akhtang, Cts de Léwan et de Thoutha, princesse gourielle, naquit très 
probablement le 13 septembre 1()75'), ain^i qu'il rf^sulte do se? notes manuscrites, 
conservées au Musée asiatique de l'Acadt^tuie. /.«'■lé poitr In «.''(nre dr patrie, il a 
mis son nom, entre autres ouvrages, à deui culleclion» considérables, 1 uae d'histoire, 
l'autre de législation, dont il n'est pourtant que le compilateur authentique. Pour se 
bire une juste idée de la part qu'il a prise k la fbnoatîoii de ces recueib, fl suffit» 
quant au second, de iifebPiéfiM» générale, placée, par kl ou en son w», entête 
dn Code géwgpen: « Le prince-rojal Wakhtang, y est-il dit, a rassemblé tout ce qu'il 
y avait d'ouvrages de législation, dispersés soit dans les autres ro\aumM, soit dans 
leKarthli. » A léf^ard du premier, il n'est pas moiius impossible de l'en croire l'an- 
leur. En voici les preuves tant morales que matérielles. 

Quant il l'histoire , Û est conUraire an bon sens de penser qu'un prince ué eu 
1675 ait pu, sans matériaux préextsiants, rédiger une chronique renferaiant des tn> 
ditions de temps voisins du déluiga, et qui remonte, pour les bits lûsloriqnes, jus- 
qu'an commencement du IVe siècle avant J.-C: ces traditions et ces faits seranl, dn 
reste, examinés plus tard. Or, de tels malériaux exislaieni réellement en Géorgie 
avant le roi ^^ akhl;Hi<» , déjà à l'étal, non de rensi'ij;tiernents isolés, mais de corps 
d'aunales. Car le& historiens arméniens, Mékhitar-Erel» , cité par Vardan-le-Grand ; 
Mékhitar d'Aïrivank, auteur inédit, dont oons avons une copie au Musée asiatique j 
Vardan, ci-dessus nommé, et £t. Orbéliau, tons anteon des XUe et XlUe sièdes, 
affimwnl qu'ils ont consolié des annales géotgwnnes, connues de leurs temps. Le 

M T. Bdhi êàKH t VUi. p. MT. 
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dernier même les nomme Karihlis - TzkhovréfHi , précisément le nom que porte la 
Chronitjae dite de SV akhtAng, Vie ou Uisloire du karthii, et il ajoute qu'elles furent en 
partie taeéféet «n 1 177. 1^ «wore , I>ositbée , patriarche de Jénualem , qui visitait 
•la Miagrélie «1659, dit y avoir ttoaté on aMieii livra d'hiattiiie, en iaag» gfor- 
gienne, composé par Pancrace, rui d'Aphkhaue. Ce prioce qui, soivuiit noire auteur» 
vivait en 991 de J.-C. , paraU tHre le Bagral III des Ibtes géorgiennes; or, l'époque 
où le patriarche Dosillu^f faissait des extraits de l'ouvrage ici mentionné est si rappm- 
cbée de celle du roi Wakhtang, qu'il est difGcUe de croire que ce curieux inrestigd^ 
tenr n*«n nit pas eu connaiaaance. * 

OMre eda, éaaa le leite dea Annalea féorgienne», en trouve mentionnée nne 
Histoire d'AphIdMiie, un ancien Livre du Karihli et un Livre des roib, peur leXe 
stède, au commcncpmont âu Xlle d au milieu du XlIIe. D'ailleurs, non-seulement 
Wakhtang ne s'attribue pas la rédaction proprement dite, ni nnVîie l'idée d'une com- 
position historique exécutée sous ses ordres, mais encore il dit lurmellement', dans le 
pnénnbule de la Chronique portant jusqu'à présent ann nom , qu'il h simplement oi^ 
dannâ et snrveilU la réunion des- chroniques enstant antérieurement. «H rassembla, 
dit-il, des hommes savants, et mit la main sur tout ce qu'il put trouver de chroniques 
de la Géorgie, et encore, sur les chartes de l'^-gtise de Mtzkîi ' ih i , de Gélath, de beau- 
coup d'émises et de seip u ur- . on rassembla encore d autres écrits. » Paroles qui 
font bien voir que WakhluDg n'a voulu s'attribuer que le mérite , très grand pourtant 
i nos yem. de réunir des lelatious ou dea notices ëperses jusqu'alors et d'y igouler, 
i ce qu'3 parafe, quelques détails, quH n'a malheureusement pas pris la peine de s^ 
gnaler , eosorte qu'il n'est pas possible de discerner ce qui, dans les Annales, pour- 
rait être son ouvrafce. 

A ces arguments, déj;i très plausibles, ou peut en ajouter de plus concluants. 
Voilà ce qu'où lit sur une marge du manuscrit des Annales appartenant au Musée 
RouBoiantio^ f. 136 t., faisant partie du règne de WahhtanK^kmrgasIan: «Léon 11a- 
heUa, benuopère de Wakhtang. Depuis ce Léon, jusqu'i h présente année pascale 
397, il s'est écoulé 1 188 ans. » Or, mettant de cAlé l'erreur de 47 ans en moins qui 
r<'MiIte du rhiflro 1 1SH, au lieu de 1-235. l'année pascale 397 répond à 1709 de noire 
ère. Giniéquemmeul le manuscrit dont je parle était déjà copié avant 1709, époqw 
où le roi Wakhtang avait :U ans, ége raisonnable, il est vrai, mais où il est bien dif- 
idle que ce prince . qui avait déjl compilé te Gode vers 1703 on I70A, eAt enoor» 
pu rédiger Im-mème on travaQ historique «riginal» tdqne eelulqui hii est uttribné. 
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Et encore, plusieurs parlies anciennes de la Chronique dile jusqu'à pr/s-Mil de 
Wakbtang portent, à iurl uu à raii>on, le nom de leur:» rédacteur:». Far exemple, 
l'histoire du la conversion de la Géorgie au cbri:>liaiù»iue a été tracée par irou> per- 
sonnages contemporains : le prêtre juif Abiatbar , de Ulikh^Uia , deveiui dirétieB et 
Homé te ncNtvMni Panl ; par Sidonia, fille d'ilnaUiar, égalemeol diaciiile de Ste. Nino $ 
enfiû par Salonné, femme de Re«r» fils du roi Mirien, et reine d*Ouiljarma. A la lin 
dn règne d'AibsbS- le -Martyr on lit ces parolea naurquaMes : «On a trouvé This- 
loire de son martjr<\ écrite ainsi rn abr(''gé, fiarce que ditiK ros temps dv confusion, 
nul n'avait songé à la retracer plus longuement, ijuant à ce livre , l'Histoire du Kar- 
thli, il a été écrit jusqu'à Waklitaug-(iourg^lan« à diverses époques. Depuis ce prince, 
il a été composé par Djouancber Djouandiétiaa, époux d'une fille du frère de S. Ar^ 
tchil, dcflcemlant de Rew, Sh de llirian. Plus lard, les gânâralionii «uivanlea écriroiil 
ce qu'dles aoronl vu, comme le» droonflUmeea du temps en donnèrent connalasanoe 
i leur eaprit éclairé de Dieu. » A quoi le patriarche Antoni , dans l(> 3e Discours de 
son Martjrica , ajoute «qup la >ie do S. Artolill. écrite d'alxird brièvement par on 
inconnu, puis par Djouanchcr, le fui eiiliti, avf( |)lii> de délaïU. par l'archiéréi Bessa- 
rion. l^»»mme Bessarion Orbélian , calhulicus de Uéorgie dans la première moilié du 
X Ville siècle, a écrit, outre des ouvrages de polémique el de liturgie, une Histoire 
des saints géorgiens qui, du reste , m'est incomne, je pense que c'est de lui qu'il est 
ici question. D résulte de ceci que l'iiisleire de Géorgie jusqu'à Wakbtang -C»onrB«s- 
Im 446— Ad9 de J.-C, existait anciennement, de diverses mains ; que le prince 
Djouatn hcr l avait continuée jusqu'au martyre de S. Artcliil, soi! 718 de J.-C. , sui- 
Tant le calcul de \\ akhouchl , mai?: bien plus tard suivant moi. Lor-^qu'eii eiïel on lit 
l'histoire des 44 ruis qui «'nt gouverné la Géorgie depuis Pliaruawaz jusqu à S. Ar- 
tcbil inclusivement , on ne jieut iie pas être frappé des différenoes sensibles de la r^ 
daction. Qnel4"<^ règnes, comme ceux de Phamawaz el d'Aderc, de Hirian et de 
Wakbtang, sont racontés avec dévdoppcnieni et dans tous leurs détails; d'autres, 
bien qu'ayant duré phnienrs années, ne fournissent qu'une seule phrase; tous, même 
les plus ctmsidérablcs , semblent avoir été rédigé» de sourrenir, sauf cehii de llirian, 
dont il a déjà (''«té parlé pins liant. 

Pour les temps postérieurs, la même dilléreiice se fait également sentir. On voit, 
à n en pas douter, que la série des Annales se compose de fragments tous anonymes, 
I maU évidemment rédigés par diters auteurs, probablement eoclésiaaIiqueB, contem- 
porams ou k-pcu-près. Une seule ibis l'hislorimi de RooMudan dit que le sac de Tir 
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tti» <-i ^^x(^ décrit f ir un cfriain moine de .Mt;hwimé, qu'il ne nommi* pourtant pas, cl 
ne dit ji;is lum plus iju il ou ait fait usage. Or, If silence des auteurs, relativement à 
leur mm , à leur épuque , à leur propre iiiugrapbie , prive sans doute les Annales 
géorgi«iiMf des bonoeoi» de l'aiillienlîeité, de ses avantagea , mais non de tont droit 
à Mtre confonce, puiMin'il mm reste la leseooKe des sjfaciuroiMisiaes et de la eom- 
parakon des récits géorgiens avec cem des écrÎTains étraagers, dont nous nous pré- 
Taudronsi dans la suite. 

Enfin . ce qui no nous laisse aucun doute sur l'existence , antérieurement au mi 
>\aklilaiig, je ne du» pas de monumentâ écrits de rbisluire géoipennc, mais d uu 
eoips d'annales, compaele et enrealant en Géorgie, dont ce prince paratt avoir bit 
une révision générale, c'est te fiiit matériel sniYant Dans on manuscrit arménien, 
obligeamment C(»mniuniqué à l'Académie, en 1811 , par Mjgt, Carapiel, arcbevéque 
des Arm»^nitni!i de Tiflis, on trouve une Histoire de (ît''(»rfîie , en arménien, depuis les 
premières *;rigines de la nation, jusqu à la iiiorl du roi David-le-Ké|>arateur, 1 1 de 
J.-C, ouvrage incomplet, puisqu'il Gnil par une phrase et même par uu mol resté 
inachevé, nêunut [ial], «ajant fait «s[seoir son fib UimUri sur le tréae]. » H. Platon 
loséKan, à qui je dois les premières notions sur oe livre, et one copie qn'll en fit Cure 
pour moi, l'attriliuait d'aliord, et je le répétais d'aprô.<i lui, au vartabied (ihévond, 
hi.olorieu du IXe uu du Xe siècle: mais [jIu!- I<ird i! (h.m^ra (i'iivis, et l'inspection du 
manuscrit lui-même, aiiu>i que la date d un mémento de copiste, me convainquirent 
bienldt qu'U était postérieur è Gbévond. En effet, ce manuscrit ne contient pas moins 
de 16 ouvrages; écrits à diflérenles époques, constatées par les notes des copstes. 
La première partie ou les trob premiers ouvrages forent achevés de copier en tll8 
de l'ère arménienne, l(»f»9 de J.-C; la seconde, celle où se trouve l'Histoire de 
<T«vir!:ie, a étr terniinf^f dans la vUle de Van, «som la protection des apAtres Pierre 
^\ Paul, en 1 123 — 1674, «i>ar l'indigne prélre tirigor-Krets, »■ inconnu d'ailleurs. Or, 
ainsi que je l'ai dit plus haut, le roi WakhUu^ VI naqnit en 1675: il n'est donc point 
rantear d'une cbroaitpie dont rUbtoire de Géorgie en arménien est seulement te 
calque réduh, comme je me réserve de le prouver. 

La découverte de cet intéressant ouvrage a été faite presque en même temph, 
par nn relittieux Mékhithariste de Venise et par M. Platon. En mai 18^11, M. Levai!- 
laut (je Florival, profes^icur d'arménien ù ParLs, la communiquait au Journal ahaliijur, 
d'après des aoles fiottroies par le P. ti<ibriel AïvaiofidtL Lft il parle d'une* Histoire de 
Géorgie , tradnile en arménien depuis sept siècles , Histoire dont est certainement ti- 
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rée cette de Walditang V ; » et plus loin il dit : « C'est là un point fort important s«ns 
doute, que la découvorlo do la traduction de l'histoire de la Géorgie vient, pour la 
première fois, observons- le ici, de réréler aux Arméniens.» Lors de ninn vuvage è 
Veoise , en 1845 , je m'empressai bien uatureUeaieut de demander ooniinumcaiion de 
l'otm-age si pompetteMMat «UKmeé pn* M. LefajHMity el quand 1 d'j «unit pea «n 
d'inlre preore d'anthenlidlé , j'appris qu'il «rafété oopiâ prôeédeiBinnil sur le 
mènie ongiml que Mgr- Carepiet a nia, pendaaA dem «us, i kt dnpoaitMNi de l*Ae»> 
demie, et je via qu'il se termine par le même mot inachevé dont j'ai parlé pins haut. 
Ainsi et le manuscrit de Venise et le mien sont unum el vient. Or. il s'en faut de beau- 
<'oiip que la ('hroniqne dite de \^ akhtang soit un extrait de l'Histoire de ijéor^ie en 
aruiémen ; car ce dernier ouvrage occupe dajis l'original 35 feuillets , d'une écriture 
pasaablemeat «orée, avec «brévutions, mît 140 ooloimes, oa tool autant de pages 
m^t leadia que, peur le mène tempe, i. e. Jusqu'à la norl de David 11, mon memi- 
acril des Annales se coopose de 2S9 grandes pages lelleoient lengues que d»- 
cune équivaut presque à l'un des feuillets, oa A quatre colonnes du manuscrit armé- 
nien. Je le demande, à première >iie, laquelle de> deux Histoires semble extraite de 
I autre? Quant à I épuque où fut rédifiée cette Histoire di' (îéorpe, on peut la déduirp 
de deux circuiuslaiires : 1° elle se termine à la 25e anuée du XUe s.. Il est vrai pour- 
tant que rien ne prouve qu'il »'} eût pas une suite. 2" Une copie bien plus ancienne 
que celle de-Mgr. Carapiet se troore k Edchmiaènn, oè je Tat nw de mes y««a, elle 
se termine par le même mot inaeheré, meolionné plus haut, el n'a pu être écrite 
qn'entre les années 1S79 et 1311 , ainsi que je r<ii dit dans le Ille Happ. bur mun 
Voyage archéologique, p. 62. Amsi la traduction abrégée des Annales géorgiennes 
remonte |ieut-étre au conmicncement du XlVe s. Devant revenir plus tard !<ur cette 
conijio.sitioQ, je reprends la grande Chronique ou les Annales, que, dès ce niument, je 
cesse d'attribuer au roi Wakbtang, et vais l'examiner au point de vue des faits, de la 
chranokigle et de In rédaction. 

Les Annales donc, depms les temps venins dn dânge, se composent d'im pré- 
nnbule et du récit , plus ou moins développé , de 80 règnes ; dans le préamimle sont 
exposées les origines du peuple géorgien, la première division du pys, quelques re- 
marques sur l'état social et le récit abrégé de ce qne < ifMircipns eurent h souffirir 
des Kliazars, des Perses et des Grecs, jusqu'à l'avénemenl de Jeur premier roi. 

L'antique résidence des Géorgiens dans le pays qu'ils occupent encore aujour- 
d'hui, étant UD fait démontré par les témo%Dages de Slralnn, de Josèpbe, de Plutar- 
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que et de Moïse de Khorcn, je ne m'arr^lcrai poiiit à critiqiipr rpttp partie de leurs 
tradîUoiui : je no crois pas non plus qu'ils méritent d'être blâmés pour avoir pcut-<Hre 
cherché dans la Bible l'origiae de leurs aïeux. Les indications du Livre par excellence 
«ont aMei enotM «a ee qui coteene les peuples dont 9 parle, pour que d'aotm b»> 
tiow, fiir leaqodlM Q se tait, aient pu vouloir a'j raMecker. Um que Tborgom ou 
ThKTipuDOs soit , suivant les Géorgiens, arrière -petit- fils de Noé, par TlnitlMCh et 
Avan, on, suivanl les Arméiueiis, par Tira.s el Gomor, confornit mont au tnxle des Li- 
vres-Saints, cela me parait extraordinaire et inexplicable; d'autant plii.s (ju'aii temp^ 
de l'historien Josèphe , antérieur à Moïse de Khoren , les Ibériens étaient regardés 
eoBUM daecenlnto de HuImI, fie de Japheth, et les Phrygiens, qui ne paraisMat 
avoir rien de eomoun avec eux pi avec les Armémens, coiHuie bsos de Tiijigrainrae, 
le Tbogvmia de la BiLk\ celui que ces deux penplea regardent comme le fondateur 
(le leur rare. Je ferai;., du reste, bon march»' d'une pareille prt'-tention, aussi difficile 
à appuver t|u'à renverser, si elle n'était le résultat d'une tradition dont l'onpine se 
perd dans la nuit des temps. Car, assurer que c'est seulement à l'époque de leur con- 
vernon au chriatiBaisine que les Ibérieus oui ciierdié i se donner nue g^nédogie bi- 
blique* c'est oublier que la BiUe a pu être conune beaucoop plus tOt dans un pavs 
où les Juifs abondaient, dans ne contrée taule voisine de cdle oà les captift d'Israël 
ajournèrent, plus de 700 ans avant J.-C, et ceux de Juda cent dix-sept am plus tard. 

11 n\ a non plus rien d'inadmissible, ni de contradictoire avec les faits connus 
d'ailleurs, dans la soumission de ce pavs aux souverains de U Perse, queb qu'ils fus- 
sent d'adkun, ni dans la conquête de l'Ibérie, linoa pur Alexandre, qui s'avança no> 
toircmeni jusque dans l'Hyrcanie, le Gilan actuel , du moins par qoelqu'on de ses 
lieutenants. Si le récit de^ Annales, concernant les actes de souveraineté exercés en 
Géorgie par quelques princes de la dynastie des Pichdadiens, n'a pas été emprunté 
de toutes pièces an (jiah-.Naineh , ou [misé aux sources dont se servit Firdoussi pour 
rédiger cet t'uvrage, en tuut cas, il e»t aulérieur au roi VVakhtang, puisqu'on le re- 
trouve dans l'abri arn^en de la Chraniqnew Ce que dit Strabon de la poùisance 
des IbârieM et do degré de leur avaneenent dans certains aria ndonssairea à la vie,* 
iXNnne la conaUrnetion des maisons en briques, justifie l'Annaliste géorgien, qui attri- 
bue au gouverneur persan Ardam l'introduction de cette manière de bâtir. Le mf^me 
n'pst pas moins exact , quand il mentionne la division du peuple géorgien en «juatre 
castes, qui subsistent encore, quoique protuiidément modifiées, et qui semblent avoir 
did empranlées k une ualitmion anale^ie de Dfemebid, en Poiae. Appien Dkm* 
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Cftniaf, en décrivant les combats livrés par les Ibéricns k Pompée, leurs armes, con- 
sistant en javelots H Pti fronflfs, Ifur manière de comhaftro. on attirant l'ennemi d*ins 
|«\s l)nis t'\ l'allaqiiaut du tuiul deis arbres; ces auleur^. dis -je. parlent d'un peuple 
dont la pbpionumie s'est conservée jusque dans den lenip» plus mudenn's, et se 
troinre idUemoit reprâaeiilie mmm les méaiM trail» dan» «m Aimalei. 

La cirooMcriptioD de Tlbérie, tdle que h dondfe Stnbon, qnî en fixe les limilee 
entre l'AlboDie, le Caucase et la Cdchide» la MosUiie et la Lanqoe, est à peu de 
dioae près celle qui resaort des trois partages successhrenenl Gnla par Thargamos, 
Karthtos et Mlzkhéthos, à leurs enfants. Je dis à-peu-près. parce qne suivant TAnUM- 
Uste géorgien la nation karthle avait itccupé tout le ba,s>iii <iii Kom , jusqu'au c(»n~ 
Uni ni de l'Alazan, et que cuoséquemmcnt au moin» une partie de la Moskhie et la 
«allée de llor M apptrteuiHitj tandis que Straboo attribue formdleni^ la Cam- 
bjsène, auprès de l'Ior, i l'ilbanie. Mais il poomnt Uen se fiiire qu'an temps de 
StrabM le Coultbetb et le Cakbetb eussent passé en d'untres mains: car on lail» par 
le» Annales géoi^ennes, que ces contrées, après l'introduction du cbrtsiianisme et 
surtout après le concile de Chalr(''(lfiine, suivaient le rit arménien; qu'elles furent 
rnnhniH'IlciiK'iit en ;:iit'rre avec Ir.s rois Bagrniides de Géorgi *. et ne passèrent déli- 
niiivemeiii sous leur uuiorité qu'après une conquête opérée de vive force par David- 
le^Réparaleur, au coramaieemenl in XHe siéde ; et quant k la Hoakbie, notamment 
la partie septentrionHle, arrosée par la rivière d'Alcbal-Ttikbé, elle était égali^ment. 
nui environs de Tère chrétienne, possédée par les monarques arméniens, ou du moiiui 
aoofl leur influence , depuis que le premier rtu arsadde arménien j eut vaincu Mor- 
phylikiai. 

Si le fiihleïiu lie l'nrtrîinisjjtion féod.de Mih i-i uil m (ïéitrgie, avaiil la roNaulé. 
comme dérivation df 1 aiitnrilf des chef-- de f iiriillt.', si ce tableau, dis-je, représenté 
par les Annales, parait du moins ap^iuvé sur une grande vraisemblance; s'il est éga- 
lement très vmisembhible que les langues géorgienne et arménienne soient sneurs, 
car leur parenté est établie historiquement et phllnliigiM|uement, j'avoue pourtant que 
• certains fiiils, avancés à cet if/ud par l'Aunalûte, me semblent difficiles k admettre. 
Par exemple, je crois volontiers que, dans l'origine, Ions tes fils de Thargamos par- 
laient une Lingue commune, mais non qu»- •■rM|n à Nabiirlmd ntisor l'idiome arnu'nicit 
ail dominé en Géor*;lr , comnie le di^('nt 1 al)rcvialeur et certains ('\i'ni|>lair('s f;<'Htr- 
giens de l'ouvrage original ; je ne cnm p »» non plus que la Géorgie ail servi d'asylc à 
tous l«s réfiigiés du Caucase et de l'Asie , et que de leurs idionies mélangés se soit 
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formé le géorgien acUiei. En ollet, le< Mractèrcs ^énéniux de i-i-lte langue présentent 
iiiip .affinité inconlestabie de radicaux et de formes gratuin;ili(-alf'>! avec le «an^cnl, 
l'ancien piTsan et l'annénien, affinité qu'une connaistiance plus priifonde de la langue- 
mère de l'Inde readrait mim doute ptu Avi^ntei one aeide forme, autant que je pût 
le savoir, le m initial des partidpea «t adjeelib dtrivéa des Terbes, loi est commone 
avec la fimiille sémitique, twp ^t-a versé dans la philologie comparée , je ne pour- 
rais longuement dévelop|>er ce thème, mats je désire vivement que qiit'liju un s'en 
empare et le démontre assct abondamnifiu pour que l'alGrmativc ou la négative 
»uienl miiieii hors de dout(>. J'admets viilunliers, avec l'AnoaU^le, la promiscuité des 
mariages chex un pt uple itrimitif, imbu des idées juives, et l'abandon des morts sans 
sépoltitre, suivant les usag^ bien connus dn-maf^sme; mais j'ai peine i admettre, 
avec lui, que les Ibéricns aient jamais été systénMiiqueflMilt et habituellement an» 
ihropophages. A-pi'im* n'Irouvp-t-on l'eiécnthlp roiidime de se nourrir de chair hu- 
maine en vigueur cht'Z auciino He> nations ou iiu tiio des peuplades de l'Asie. Les 
iiauvages de l'Amérique et de l'Océanie, qui I ont pratiquée et la conservent encore, 
sMit des dussears on des guerriers, ne oommissant ni h vie sédentaire , ni ragrico^ 
Inre «pii en est la base. Ils M'ont pvnr vivre que ce que leur itumissent les eanx et 
les forêts, et la victoire excite chez eux un délire si frénétique qu'il n'est pas éton- 
nant qti»' l« ioie brutale du triomphe, les privations inséparahiff d'' l'état de giifrr*'. 
assaisuaueiit délicieusement pour eux la chair palpitante de rennumi terrassé; mais 
que les Ibérieus, peuple cultivateur d'un sol fertile, organisé en nation puissante, sui- 
vant le témoignage des Grecs et des Romnins , qui les avaient vus de près , qu'ib se 
soient repos des cadavres de l**urs seMblaU», c'est ce que je me relbse k croire. 
L'Annaliste le dit, il e.sl vrai; il nomme Alexandre, comme ayant aboli cette détesta- 
ble i iMidimc: fMdiii Wakhouchl cite à l'appui de eelte tradition le proverbe: «Ceux 
de OarMin doivent cinq morts aux habitants de Codiuan;» mais, suivant moi, la ven- 
deUa, encore en viiiueur dans le Caucase, et que le Code français n'a pu déraciner eu 
G>rse, depuis cinquaiite ans, snIBt pour expliquer le proveriie en question, tandis que 
Taboodance du gibier et des fruits ne rendait point nécessaire, en Géorgie, ht recheiw 
che d'une nourriture disputée aux vers et aux animaux carnassiers. 

J'ai déjà dit et dt^inontrt* par deux faits matériels que l'Histoire de G^orîrie en 
arménien est antérieure à la promul|(ation des Annales, qu'elle eu est l'abréi^ et non 
l'original, cela résulte de l'étendue comparée des deux textes, et il suffit d'un coup 
d'oeil pour ne laisser , à ce siget , ancnn doute dans l'esprit des lecteurs. Une autre 
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preare, non moins admissible, c'est qne phwieurs règnes »unt enlieremenl omis dans le 
texte arménien, notamment ceux de fiacom* 1er, de Mirdat II, de Baciuir III <>i d A- 
damasé, de Gouram et de Stéphanos 1er etc., règnes qui aont racontés plus ou moins 
longuement chez l'Annaliste géorgien. 

Il s'agit maioteoant de prourer que cet ouvrage est ta traduction d'un texte 
géorgien» eiéenlée par m étrange, pan au bk (fa lliialoira, qui l'aal acnri d^n ori- 
^mI aonreal diflëraBi de ceux que mu» powédoiit, qui oe aW paa gM d'y hiie 
dei additions a«;sr>z (rraTcs, dont quelques-unes pL>rm<;ttent ée croire qu'il était lui- 
même Arménien. Ce serait se jouer de !a sapuciU' du lecteur, que de s'évertuer à lui 
démontrer ridi-iuité fondamentale des deux textes: pourtant il ; a certains pointa 
qu'il est bon de relever. 

Le nord, dans la langue géorgienne, s'appelle lekrdUoOki, pays de l'ombre; le 
traducteor anuàiieny bien qne aa langMe loi foonniBe le naot propre , kipsù, le renoK 
plaee fréqoeBMuent par une eapreaiion aipiliaBi «le paya ténébreux. » li oà le texte 
géorgien dit: «Karthlos donna à Héros la contrée jusqu'à Tqé-Tba, le Goulgoda 
d'aujourd'hui,» raniH'nirn pnrtp : uju.squ'au lac do Maïri, maiiilciiant Gaghghagh:» 
f?t cela, parcp que 1«; nom Tqé-Tba {fignilie for<M -l;ic, landL^ qn'en arménien matin* a 
le sen<; di> for^i. H encore le mot géorgien mcmasak/Uis, chef de maison, est traduit 
par l'arméuieD tanouler, qui a le même sens, outre ceim de «chef d'un pays, d'une 
hmille;» lea nom» propre» Tailcbé-Did, grande foiterease, OnpUb-Ttiklié, mieux 
Ouphkw-Ttildié, fertereaae du Seigneur, d'Oophloa, Déda-Txikilé, fortcrease- mére, 
aont trtidmta par ka mol» «rméniev équivalents, an Keu d'ètte aimplement transcrft». 

Soit par ignorance, soit par une confusion de lettres, bien explicable dans le ca- 
ractère géorgien ecclésiastique , le traducteur écrit presque lialiiluelhMnent Biouab, 
Arlsac, Ardabir, Moclùdan, au lieu do Ghiuch, Archac, Ardaciur, Mobuiao; co sont 
trois noms de personnages , reveuanl assez fréquemment dans l'histoire , et qui , le 
■econd surtout, devaient être oonnus de l'écrivain. Quant k Rhicha, nom de ville, tou- 
jours «niwtitué par le traducteur k cehn de Bouathaw ou Boaimi-Kalali, aaid» em- 
ployé» par l'annaKate géoigien, Q oonatitm une varînnte grave, dont il faudrait déemi* 
vrir la source ; il en aem de même des variantes géographiques d'Achotak , pour 
Ahnts , Taïots-Dourn pour Taos-Car , Makhédran pour Nakliidour, qui peuvent a'ex> 
pliquer historiquement. 

Chacun sait quels secours peut procurer à un éditeur , à un traducteur attentif, 
]« lectnro d'un second , d'un Irotaîéme minoscril: on mot hupprimé , une lettre njon- 
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lée 00 cèaogfe , un fait expliqué en termes difliérents , sool antant de traits lumineux, 
qui pntivpnt coiidiiirt' h iiiic i ii I cil ni: c plus nette d'un textn aiicitMi. C'est l'A préclsé- 
menl le i^enre de ressource ipie fmirtiil l;i lecture de l'ahréiié artnéiiien des Amiales. 
Mettant de cdté une espèce de variantes, souvent fort importante pour l'appréciation 
de» fiiitt. celle qni oomiite 4«w li AikvMe» trè» ftéfwite pitre les àem ïnte»» 
de» iadîeatiom mmériqne» , jW relèverai poarfeat qoelqnes-uies. Par exemple, les 
Aeoalca disent qo'an tonps du roi pichdadien Kaï-Khosro, 28 familles de Turki;, bat- 
tues par ce princf, se rt'fu^ièrfnf Génr^ie, dont le mamasakhlis leur d<»iii:;i un rla- 
blissoment auprès de Mtil<h(^t ha. klaproth, qui a le premier mis ce fait en circula- 
tion, et à qui M. St. -Martin l'a emprunté, avait trouvé ce isème uunibre dum son 
eieoiplaire. Cependant le manoscrit dn nmsée Bomianisof perle « 28,000 familles» « 
et WaUuNKftft, parlant de la mtee mipalion^ de 2^ maisons. Voilà donc trois va- 
lianleB considérables, qui produisent uneifâcheusc iaoerlitnde» Or, la Cbronicpie armé- 
nienne donne le même nombre que le manuscrit consulté par Klapruth : des raisons 
qu'il est facile d'apprécier m'ont fait regarder colle rédaction comme firéfiTabie. 

Une variante non moins raisonnable à mon sens se trouve dans un passage où 
deoi nanoserits de» Annales portent à 50 le nombre des famille» do h raoe de Ba- 
rafaas, qui reçurent le bapléBM de la main de Ste. Nino; tandis que, dans les Vies des 
sainiji Géorgiens, 0 n'est parié que de 50 âmes , et dans la Chronique arménienne de 
50 personnes : ce qui est plus croyable. Pour Wakhoucht, il a omis celte circonstance. 

Certaines indications chronologiques, ajoutées par le traducteur arn^énien, com- 
plètent plus ou moins heureusement le texte des Annales. Par exemple , l'historien 
expose qu'au coranenoement dn r^e d'Artacliir Bkbécan, la Perse était sans cesse 
ravagéR par les Arméniens, par les Géorpens et per les peuples dn nord. Le tradoo» 
leur arménien ajoute , avec raison , « que ces incunions durèrent dix ans . » ce qui est 
»ft e(Tet confirmé par les historiens arméniens, parlant du roi Khosrnv, l'ennemi 
achiirné dn fondateur dt» la dvnaslie Sassanide. Ailleurs, l'Annaliste géorgien ne dit 
pas formellement combien de temps dura l'expédition du roi W alihlang-Gourgaslan 
dans rOaetli et dans les pays voisins^ tandis que l'auteur arménien, par ime déduction 
fort simple, du reste, lui assigne une durée de trois ans. Et encore, là oA nos uam- 
scrils, la Vie des saints Géorgieiis et le calholicos Antoni, dans son Martvrica, pla- 
cent la mort du roi Artcliil, pour la foi, .50 ans après l'invasion de Mourwan-le-Sourd, 
la thruiuque anuénieiuie la raconte 12 ans après la même iova&ion: c'est uo point 
de chronologie très important , qui sera discuté plus bas. 
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tloe autre circoastance également intéressante, c'es^l la mort de Ste. Nmo, anv 
vée, d'après les Aonalet», en 338 depuis l'Ascension de i.-C., 5838 depuis la création; 
d'après la Chronique arménienne "n l:î2 (i('[iiii.s l'Ascension r>832 depui.- la sortie 
d'Adam du Paradis ; selon Wakhouchl, en de l'ère chrétienne. Ces chiffrei» Miroiit 
aussi examiné». t 

CertMDes vtrianlcs puremeiit orthographiqaec de Toimage annénien «Ml r»- 
miniiiaUes par leur oorrecUon. Par exemple, l'Annaliste nonme Btnif ÂmrmmHt 
Tnn des grands de la oon" dn roi Miriaii, que la Gironiqiie arménienne appdle Péro- 
jawr SioQoel. Sans doute, l'écriture ecclésiastique géor^nne peut expliquer ce chan- 
gement du p en A, mais l'ethnique Awri>iiunt'l ('«^l inconcevable, au lien que Sifmne! 
lie ctimprend naturellement, en tradiii>;iiil ce uiul par «le Siounien,» et la forme Pé- 
rojawr , quoique très peu usitée, se trouve être l'analogue du nom Wakhtai^wr, que 
j'ai trouvé dans un tienz manuscrit de la grande Bibliolbèque de Paris. Et encore) 
le« auteurs géorgiens parlent en maintes rencontres des Abaches» nation indienne, 
num que la Chroniqne annéaienne écrit bien plus eorreclement tfoéseé , forme oè il 
est facile de reconnaître les AbjMÙia OU Ethiopiens de l'Inde. 

D'autres variiintfs (l't'-i riliire de rédaction ne sont pas niMÏtis judicieuses. Là 
où l'auteur m'orgien raconte que le roi l*hamawaz mminia nznnnurs les soldats grecs 
d'Azon, lieutenant d'Alexandre, qui avaient embrassé son parti, i uuleur arménien dit 
qu'il les appela asonatsi, i. e. Anniiens; et ce qui prouve bien que l'Annaliste avait 
rintention d'indiquer ïct l'étymologie do mot «snoiNir, miUe, en le faisant dériver 
d'Azon, c'est que toos lestMkirgiens admettent cette opinion, en se fondant sur Tau- 
torilé des Annales, et notammmt, dans sa petite Hi>toire de Géorgie, en russe, le 
tsarévitch David dit fL-rmellemert que telle est l'origine du liire d'a/naonr, ce qui est 
notoirement inexact; car il A/on devait se former Axonntirt, où mieux AznnHi et mm 
aznaouri. Et d'ailleurs 1 iimiéiueii ■«y*- azn , race, d'où •^i^l"^ , azmv , disluigué. «"^ii»- 
•.iM^i, aznovacan, noble, est la véritable racine du mot. Là aussi où l'Annaliste ex- 
pose d'une manière très confuse la division administrative de la Géor0e, opérée par 
le rm Phamawaz, confusion qui a induit Wakhonchl lui-même en erreur, l'auteur ar- 
ménien dit clairement que ce prince établit en (jéorgie huit érisihaws ou gouvt>rnenni 
el un sparapiet. ou généralissime, au lieu de neuf ou même dix gonvemeurs que men» 
lionne Wakhouelit. 

Je pourrais entrer dans de plus longs détails, niais je me conieiue de dire qu au 
moyen de la traduction armémenne, une foule de passages s'éclaircissent, quantité de 
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poinU historiques, géographiques, sont mis en lumière: qnf l'on y trouve de» addi- 
tions, les unes coosistanl en un mot, en une phrase, ivb autres plus considéraitlesi, 
prouvent ^ue remnplaira «or lequd lr«T«Qlail rabrévialeiir annéinea difléiaft nota- 
bl«iM»t de ceux qui circaleiit «qoiinl'hiii. 

J'ai déjà fait entendre plus haut que certaines explications données piir le Iradnc* 
teur, et qu'un Géorgien eût regardée? comme !îlIp(Ttllle^ . sufli-iiMit pour fain r*>i on- 
n.iître la ni;iiii d'un étranger: voici niaiiilonaiU sur quoi je nie Jonde |)(iiir y signaler 
celle (l'un Arménien, non toujours au fait des choses géorgiennes. La légende de l'harna- 
was dit que ce prince s'égara 110 jow, i la chaaa^ Mir 1m tince» d'os Mi^ ea 
irém; le Uadncleur annéaien reid w nol par éri an , one liéte «auvage. Fh» loin, 
an lien de «la cnntn^o entre ta rivière tPEgris et le Rion, entre la mer et la grande 
montagne,» le traducteur or nt «Le pays mitoyen entre Garé Drhour i1'Kri\ati el la 
grande montagne. » On voit que les m ts géorgiens Egrisif - TsqaU da Hitmi ont été 
lus d'après un mauvais exemplaire Garis-Tsqalida rewam , et tradniU en conséquence. 
AiHeara nae altération dn mène genre, dtaa Foriginal géorgien, aura iodnit le iradoe- 
leur k remplacer le nom de Tégliae de Nino-Tsmida, par oeioî toot annéaien de Sonrb- 
Niclian. Mais où se décèle surtout une main arménienne, c'est dans des additions par 
lesquelles l'atilenr cherche à compléter les Annales, par des allusions à l'histoire ar- 
ménienne. Par exemple, l'Aïuialible a)aiU dit que Ste. Nino opérait des miracles el 
des conversions, le traducteur ajoute: « Entendant ceci et les grandes merveilles que 
llieu avait fiutea enven son père , le roi Tirdatîos , la reine de Géorgie fut dans l'ad- 
nûratioo et crut en Jésus-Christ , » phrase qoi manque entièrement au texte géorgien. 
D'ailleurs la reine Nana n'était point convertie au christianisme, k l'époque dont il 
s'agit: il y a donc anachronisme, si l'auteur veut parler de l'épouse du roi Mirian; 
mais ici il a dû avoir en vue Salomé, ûlle de Trdal, roi d'Arménie, cl mariée à Uew, 
fils dn roi Hirian. En toot cas, une telle allusion à an personnage arménien doit provenir 
d'ton auteur aiqtartenanl k cette nation. U en est de même de oetle-d: l'Anoaliste dit 
tout simplement «Le rm Sonmbat fot conduit à Do vin. o{i on le pendit i one potence, 
et il mourut;» mais le traducteur: «Le roi Sembat fut tourmenté durant un an , à 
Dovin, puis élranglé el i)eiidu.» Ce renscipm'menl sur Sembat, martyrisé à Dovin, 
en 914, est tout- à -fait exact. Enfin, le traducteur ajoute une longue tirade sur les 
rai^orta bienVeiUants du rot Oavid-le-R^arateor avec les Arméniens, en général, et 
en particnUer sur I9 respect qn'il témoignaît à on vartabied, nommé par iUraoos Jean> 
Saigavac: je ne donnerai pas id cette tirade, mais die me semUe caractéristique. 
aïKAisci jmm<. â 
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En un mot, la traduction abrégée arménienne, des Annale« de la Géorgie, re- 
fir<^«fnti' pour nou£ an manusrrit ancien, et nWWtait pour cela les honneurs d'une tra- 
duction complète; elle m'a beaucoup servi pour l'intelli^eace du texte géorgien. 

L'ouvrage historique de Wakhoucbt n'est également, jusqu'en 1469, qu'un 
abrégé des chroniques originales, rëaniM el promulguées par :$on pér8« le roi Wakl^ 
lang VI; «Iwég^ fait par ud Géoi^en stndieia, mteUigem» qn donoe aoafem la def 
de paaaagea diffidiea è comprendre , de Cul» embarrassants k eipliquer, et formant 
comme un commentaire perpétuel du texte primitif. Si ce commentaire n'est que 
l'expression dp l'opinioTi iridiviiiipnp de «on auteur, il n'en a pas moin.s une trè* 
grande valeur pour let» étrangers, pour ceux qui, ne pouvant m' flatter dt' coou^Ure la 
Géorgie aussi bien que les Géorgiens , sont bien forcés de se confier , sauf le droit 
d'eluiien et de crkique, à la dlreotion d'im gnide iodigéM. Toutelms, la méthode 
d*alMéTi«tioa de Waldumcht ne tombe pas «ealeineiit sur la rédaction , oe qui ne aé- 
rait pas m grand mal -, car plusieurs régoea aont traitée, daiKi lea dironique^ orif^ina- 
Ics, avec une pntlixité de rliétoriqup, qui ne sera certainement [tsfi du goût des 
lecteurs européens; ceci s'applique particuliércmrnî :\n\ rAgnos de Mirian, de Gour- 
gaslan, de Uavid-le-Réparaleur, de Thamar. Si Wakhouclil n eûl fait qu'en élaguer 
les phrases, les amplifications, la perte oe serait pas grande, en tout cas, elle serait 
fuileiBeiit répenble; aaia il« eebi la condilionoofluiMme deaabtéviatean; 9 aaoïK 
Tent rappriné les détaik de noenn, d'histeve, des faits, en un aaot, de ces petits 
faits , qui inilieiit le lecteur ao poinl de me de Técrivain , aux habitudes de style et 
d'action des personnages et des peuples, qui servent de préparation et d'accessoires 
aux faits importants. Au contraire de rabr^-viiiieur arménien, qui, par tout ce qu'il a 
conserM-, V- ri h constater l'état des chroniques nationales avant Wakhtang, Wa- 
kboucbt, par ses omissions, en donne une idée souvent fausse, toujours incomplète, el 
ne dispenaen de la lecture des originaux ancun de cent qui veidmt ea porterim 
gemeot eiact. Ponr me résmner, Wakboucbt est mi OMelleat interprète du teste de* 
Annaki^ fl ■ tons lea définis de l'épilonmte. A part cda, il a le grand, l'incoatastable 
mérite d'avoir introduit dans les chroniqnea de son pays deux élémeals qei y nma» 
quaient; la critique dm faits et un certain ordre chronologique. 

f ir. GiMr-d'Mil fénAnl «ar lliisloif* «e la Géu|{ie. 
Ainsi que je l'ai dit, l'histoire géorgienne n'a point d'authenticité; les noaas des 
rédadenra n'étant jamais indKqoéa, on ne sait à quelle source les finis ont été punés, 
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si la rédaction np renferme pas (îf^^ Hnachroni'^m*»'' <\f hnanm' , des interpolations 
posli^rieures . Ce n est pas tout: les auteurs d indiquent presque jamais la date des 
évéoemeutâ, m la dnrét; de» règoes. Comment donc se retrouver dans un tel iaby- 
rinllie? Ce «'était i^m asws de plecer le* raletiolw inmé» de tani de min» duM 
«1 ordbe emlbnie i reecliatMmeetMiiiKMé deafinla; aftibil, pernnenin^ 
lif, perle dL>(cuMion des synchronismee, démonlnr que cet eoehelBeuent est réel, 
psart ; arriver à de» concluftion» précises , forroutécs en chilTres; comparer les dire» 
des (if^orgtens avec ceux de leurs voisins, le» Grec», les Arméniens, le» Persane, avec 
ceux des rares auteur» européenÂ qui fournissent des renseignements sur la Géorgie. 
Or, Weklioudiléleit-a«B4latdebira de Idlet reebeichfli, embrumit ptaiienn 
hHiimt émagèree et m ioU'rvelle d'au noiot 2,000 ew? Ce qû est ceriun, c'eet 
qu'indépendant des autorités géorgiennes, dont plusieurs ne me sont pas encore tom- 
bées entre If-^ mains, il cite k plusieurs reprises, dans ses note* l^s Annales ecrl^sius- 
fiques de Baronius, les Ihttifires de Pologne, de Turquie, el parlois les écrivains artné- 
niens. sans cependani les aonaer: voilà Uni ee qa'U a eo de maténau. Toutefois, 
depoia h merlde "numar, fl c'est aidé de reeMib, qu'il indique, aant en diierier la 
valenr, et avec ce secours il a formé une série considérable d'dfdneoienU, dent les 
dates, données-là forment depuis lurs l'unique base de son travail. On en parlera, 
quand il sera question des siècles postérieurs. C'est avec de si pauvres re«.«ource8 
que ce laborieux iova>ligaleur a réussi à attacher à chaque fiut une date, à fixer le 
noadve et la durée des règne», ainsi que la «UMeHiou des événeoMniB. S'est-il 
trompé, me suiB-îe laissé abiner, eu ne reGonoaiscant dans son travail qu'un petit 
nombre de graves anachronisuies, e'eslce que les critiques décideront. Pour les met- 
tre en étal de le faire, je vais passer en revue ln> (liêees du procès , sinon intégrale- 
ment . du moins avec asseï de développeaieiU» pour porter la conviction ciiex les e»- 
prits impartiaux. 

Vojons d'abofd l'époque imporlanle de la foodalkn de la royauté en Géorgie. 
PhanMwai était, sohrant lea ÀmÊahi, ils d'une Persane et d'un frère de Samara, 

mamasakhlis ou gonremenr de Mtzkhétha, Ion de la venue d'Aleiandre. Suivant la 

Chronique arménienne , sa mère était persane et sneur Je Sttmara , ee qui détruirait 
l'origine géorgienne du personna^f : il faut donc regarder celte variante comme tréh 
bazardée. Quoi qu'U en soit, Fhaniawaz, resté orphelin, à l'dge de trois ans, réussit, 
i4 ans plus lard, i se fuie reconnakre roi de Géorgie, ce en quoi il liit aidé par le 
roi de Sjrie, Antiochus; il mourut apréa on règne de <f5 ans. filaprolh, pariant de ces 
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laits, dit faussement qao Pliarnawaz i^gna 27 ans, et moarul dans sa 65e anilie. Si 
la date 302 av. J.-C, donii<'T par Wakhoiicht à l'avéneniftit âo Pharnawar, est ex- 
acte, ce prince sprait né en 329, la mort de son père aurait eu lieu en :{26 avant 
l'ère chrétienne, éjiuque où le conquérant macédonien aurait envahi la (iéorgie; il a'y 
a là rien qà répugne à ce que l'on comiatl d'aiUena. La difficolté Ml dana le aji^ 
chroiiitaM du règpe d'un Antioehna, en Syrie ^ ajncbroniime également indiiioé daoa 
la Ckromqim armémtmiê , et que lea anlrca curcomlanoea du proUime ne pi^ineilenl 
paa de reculer beaucoup. Or, parmi les rois grecs de ^^rrie, cdm, du nom d'Antiochus, 
qui orciipa le trôm* à l'^^pcK^ie h plim voisine de Phamawaz , est Antiochus- Soter, 
280 — 2{il av. 1.-4". : < 'esi don! unr fiillV'rpnce d'an moiiKs 22 ans, si l'on veut que le 
roi de S^rie ait reconnu l'haniawaz aussitôt après son avènement. Quant aux der- 
■iéici annfaa du règpw de ce prince, qui mourut, en conséquence des calculs préo6> 
denta» en 237 at. elles coïncidèrent aMes bien avec celles d'Antiocboa-le-Dieu, 
qui oeo^ le irAne 861— SU «t. JMl Rejeltem-t-onr i cause de la dIfHfence signa- 
lée plus haut, le ajucbronisme offert par les iieno/es , ou bien essaiera-t-on de cnrri- 
ger cette différenrp , en substituant le nom d'Anti^omis , qui r<'><;iia en effet 299 — ^280 
av. J.-C., à celui d'Antiorhns; ou enfin ne pnurra-t-on adntetlre que le secours fourni 
par Antiocbus au roi géorgien, la couronne qu'il lui envoya, sont des bits postérieurs 
de S2 ans à son aTèiemeat? Dans ces derniers cas on fait violence an teite géorgien, 
et m^e avec la correction, il reste une difiévenoe de trois années? c'est bien peu, 
pour un fait si ancien, et l'errenr, si errenr il j a, est anlérienre aut deni eonipila> 
leurs modernes. 

Quant k Saoumiaf». fils de Phamawaz el sectind roi de Géorgie, l'Annaliste lui 
attribue un renne long el heureux, sans rien dire de plus précis; mais Wakhuuchl 
place sa mort en 162 av. J.-C et lui donne 77 ans de règne, ce qui me semble fabu- 
leift. Car son père élant mort i 92 ans , Saourmag aurait dû , dans cette bypoth^. 
passer de beaucoup la centaine. Id, pas de sjndwonismes. 

Mirwan 1er, fils adoplif, gendre et sncoesseur dn précédent, araîl ponr content' 
porains un Antiocbus, roi de Sjiie, qni mourut durant son régne, et un Archac, roi 
d*Arm<^nie, è qui il donna en mariage une de ses filles. Lui-niiHue ré>;na .10 ans et 
mourut en 11 2 av. J.-C. Or, dans les années de Mirwan. on trouve eu Svrie cinq An- 
tiocbus, dont le dernier régna 1 12—94 av. J.-C, el un Archac 1er, 127 — 1 13 av. 
1.-C: les deux mdications sont donc eiactes, bien que r<in ne sache sur quoi repo- 
sent lea antres calonla. 
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Le seul synchronisme du règne de Phamadjom, 61s et successeur de Mirwan, 
\né fn 93 av. J.-C, après avoir trôné 19 ans, c'est l'invasion d'un roi tî Arrn('Tiit', qui 
plaça sur le Irùne de Géurgie sud propre ûls. Comme Fharnadjom périt puur avoir 
Mibctitaé i ridoMirie la mag^ame, don IkniaBaiit en P«ne, et que d'nn mire côté le 
roi amMeD ArtacMa 1er, qâ régaa 144^-89 «v. était un îdoUlie déclaré, an 
dire de rUalorien de l'Anuénie, cette circonstance justifie le calcul dei aaaéea de 
Pbarnadjom, sans pourtant arriver à la détnonstratioii. 

Le rè|;;ne suivant, celui d'Arcliac ier, u'oiire aucun point de contact avec les au- 
tres histoires , mais il n'en est pas de même de celui de son successeur. 

Artag, en eflèt, auqud on attribue 15 ans de ré^e, et de qui la nort tombe en 
66 OT. n'eut de nppoiti qu'avec lea Feraea, ai l'on a'en lient ani Anmatu. 
Hais l'antiquité* classique nous fournit, en ce qui le concerne, un synchronisme d'une 
précieuse cnaclilude. En 65 av. J. -C. , Pompée, voulant poursuivre Milfiridat<>-|p- 
Graad, réfugié sur les bords de la mer ISoire, partit des confins de I Arménie, et eut 
i eoubatlre aucceMivement Orcexès, roi de» Albains, ainsi que OtoluM ou Artokés, 
roi d'Ibérie. Le général romain prit AcropoKa, aana doafte la citadelle d'Amua, tra- 
versa le Konr, relança Artokès au-delà do fleure FélorCt qui parait éire l'Aragwi, et 
força le roi à demander la paix, en donnant son fils en otage. Or trois historiens, 
Dion-Cassius, Floras et Appien, donnent le nom du monarque qoi n'sisia à Pompée, 
nom dont la ressemblaiice avec celui d'Artag est frappante ; l'année même de l'évé- 
nemeat étant indiquée avec une ponetoalilé remarquable, bien qu'il y ait une très lé- 
gère diiilErenoe, il semble qu'on ne peut reftuer de daaser Artag parmi tca peraonnar 
gpa acquis k Tbisioire. * 

Les trois r«^gnps suivants, Bartom 1er . jMirwan II , Arrhac II , entre les années 
66 — 3 av. J.-C, ne présentent, dans les Annn/es, aucun synchronisme : toutefois Dion- 
Cassius rapporte qu'à cette époque L. Canidius Crassus, lieutenant de Marc-Antoine, 
marcha eontre les Ibévea d'Asie, et força leur toi Fhamabaie, vanM» dans on cott- 
bat, i se joindre à hd contre 'Phraaie, roi des Parlbea et fils d'Arlokés. Flotarque ne 
parlant point de ce fait, dans la vie d'Antoine , il reste pour mot ineipficable ; car si 
la chose se passa à la fin de l'hiver de l'an iG av. J.-C. , t'Ibérie avait alors pour roi 
Bartom 1er, de qui le nom n';i aucun rapport avec celui mentionné par Dion-Cassius. 

Une remarque générale faire sur les neuf règneii jusqu'ici ênumerc^, c'est que 
l'Annaliste n'a indapié la dnrée q«e dea deux premiers; qu'en ae tenant àrecleneni 
an teste, nn seul, celni d'Artag, o&e on point de repère ineeatesteble, cl que l'on 
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ignore c<vmpl(^1pment commenl \\ akhoucht esl arrivô à fixt-r !a rfnrt^c des «ulres. Per- 
mis donc h ch-wnn dp leur assifjnpr d'antre» limites, tatUée« dans cet intervalle de 
302 am , entre Alexandre et le ctininieucemenl de noire ère, car avet* celie-ci va 
cuïncider ravéoement d'un autre looaarque. 

Aderc, fib de Kartlunii» derât rai à :I0 «u et 6ù régm 57, o« Mtthneot 45, 
d'après la Oromfi» atmkmmâ: Jéaui-Chrkt Mquil dnw h praniire ■oiiée de «oo 
règne , et , suivant les Annales , St. André préclia la foi chrétienne dans la Meskhie, 
ainsi que sur la côte de la mer \oirt'. Si l'on s'étonnait que Wakhoucht, malgré la 
précision du sjnclironisme indiqué, ne soit pas l^)oibé juste en repère avw l'ère chré- 
tienne , la réponse à cette difficulté se trouve dans le fait , reconnu par tous les com- 
putistes, que la naissance de J.-C. a réeUement devancé de deui aenéei celle d'où 
l'opiiiioB comuniiie et range fonl commenoer l'ère chrétieaBe. 

Cependant, m l'on en crait Tacite, mu le régie de Tibère, en l'an SO de 
ribérie avait pour roi un certain PbaraMMDe, fils de Hitbridate, suivant Dion-Cas- 
sius, qui avait placé sur le trône d'Arménie son frère cadet Milhridate. Rhadamiste, 
(ils de Pbarasmane, fut rais à mort par snn propre père, dans les premières années 
du règne de Néron. Ces histoires :>oal irup connues, pour être longuement rapportées 
ici , mais elles «ont très embarraMaoles k concilier avec les Àtmales géorgiennes , qui 
ne dHCfll rien de seeddable. 

Après Adere vient nne s^ de cinq dooMes règnes qui, dans les conditions où 
les Amaies et les calcula chronologiques les préicnlentt sont un vrai phénomène. Dix 
rois régnent parallèlement , deux par deux, commencent et meurent à la même épo- 
que: e*est incompréhensible, inexplicable! Toutefois il > a des s>nchronisnies, 
dans cette période de 74 ans, 55 — 129 ap. J.-(-. Amsi, sous le premier de ces règnes 
parallèles, 55—72 de J.-C, Vespasien prend Jérusalem , fait indiqué par les ÂÊMak» 
et par b Ckmùfu amàmau. Le seoind, 7S— 97 de 1.41, eoîncide arec Ereraiid, 
rm d'Arménie, qui régna en eflial entre 5S et de J.-C., et s'empara d'une provinee 
de la Géecgie occidenlale. Si lluitOHe armémemie ne le ditpas «Mpressément, elle 
le laisse sous-entendre , en racontant que ce prince, dans ses guerres contre le fils de 
Sanatrouc, eut pttur auxiliaires Ion Géorgiens et leur roi Pharsnian. Or prérisérneiil 
à l'époque dont je parle, régnaient l'harsman 1er, liis de kariliaui. et Laos, lils de 
Bartum U. Cette nidiGatioa des Annales est donc exacte et coiilirmée par l'histoire 
arménienne. Sons le troiaiènK, 87—103 de Jw-C, Artacban, siiÎTant le tmdnetewr nr- 
ménieD, Artaban, en pIntAt Aztaeliès 1er, sncoessenr d'Srovand, envoya en Géorgie 
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Seiobal BiwnUan, i. e. (îU de fiiourat, pour se venger d'nne iiiTasioa faite par les 
deux roU géorgiens Azorc et Armaxel, unis aux peuples du N. Or, et cette inTasion 
de» pevqdea dii N. et eeDe des Gâofgieaa» •nui qne toM lenn réi^ 
Moue de Eboie», et fité* per la chronologie à l'an 88 de easorte qae, mmI ka 
reaaeaablaaces, amt les diiïérences mêmes des détails complètent alternativement ce 
qne l'on sait h ce sujet, (.hielrjnps ftnnf^es après, en 113 de J.-^. , d'après la Chroni- 
que arméntenne, uue nouvelie lovasioo des Géorgiens rappela dans leur pâ^s les trou- 
pes annéBieimea, doat k dwf Zaiea cnZaNh, fila Aifoi Ailadièa, fiit bit priaonaler» 
poM délivré, aprèi une eairtivité de trois aa», par Senbat Biwrilian, par ArtVFai et 
Tfnm, deux autrea fils d'Aitachès. Toute cette histoire!» «ps <e retrouve dans la Giro- 
niipie arméntenne , et en partie chez Moïse de Khoren, pourrait (<ur - le - champ être 
admibo comme preuve de la vt^racité de.-? Annales, si Moïse de Khoron ne nommait 
Kartzam le rui des (ïéorgieos qui commandait l'armée d'invasion. Je recoiinais la dif- 
ficuUé, et, saoe ealrer îâ daiw de trop grande délwb, je crois que chacun peut j 
trouver une eolation Mlia&ÎNBCe. 

Si le quatrième double règne est stérile en (événements caractéri;' tiquer, il n'en est 
pas ainsi du cinquième, qui occupe les années 113 — 120 de J.-C Ix s Amii'ntpns dit 
l'Annaliste, devinrent alors arnis des Grecs, i. e. des cmp^n-urs romains, el envahi- 
rent la partie de la Géorgie où régnait Mirdat 1er, qm venait de Taire mourir son col- 
lègue Pturaatao U, dit le Bon ou le Brave, el ce prince moceaaba Ini-méme dane 
une bataille. En elfot le roi d'iménie Artacbès III ae aounut, ren la fin de ta vie, 
i l'empereur Adrien; son frère et successeur, Artachès IV, 129— f$1 de J.-C, con- 
tinua la même politique, ainsi que Tiran, autre frère d'Artachès, qui succéda à Arta- 
vaxd. Or, on sait, par rhislorien Dion-Cassius, que, sous le rèpne d'Adrien. Phara»- 
mane, roi d'Ibérie, eicila une guerre sangiaote dans l'Albanie, suivant d'autres 
naniacrita» en Alanie, guerre «pu a'éteodit plut tard k la Médie, à l'Annéoie, h In 
Capitadoee. Stars, le invanl éditeur de Dion, place ces ttita en l'an 104 de 
mais Striiter les range sous l'année 136 ; or, Adrien régna dans les années 1 17 — 1 38. 
Vologèse, roi des Parlhes, pacifia l'Albanie par des présents, litndis «luc KUivins \r- 
rianus, préfet de Cappadoce, la couluit par la terreur. Pbarasuiaue fut obligé de ve- 
nir plaider sa cause i Kome; il le fit avec tant de succès, que l'empereur Adrien lui 
confinna la poeseiflon do trAne, et qu'on lui érigea mène une ftalne équeetre dana 
le lenqile de Bdlone. Zonavaa, «ana dooie d'aprèt Dion, répèle le> néniea fiuta^ qne 
l'on l'élonne, avec raiwB, de ne paa reneoulrer, même indiqaéa, dani lea ^wieifci. 
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Jr passe à rogrol sur plusiptirs règnes qui sont , pour la pluparl , énonc(^s dan» 
iiiD' 011 deux ligDUi», {ai>ant seulemcnl cunnallrL* la filiation t-l la succession de^i pt'r- 
»uuDages, durant 133 ans, 129—262 de J.-C, et j arrive au 23e, celui d'Aspbagour, 
265 de l'èn dirélieone. Kaftré-Anandiirwan on Ardadiir, dit rAonalisI^ 
•jaat exleminé la dynastie Ajgbalide, le roi Aspliagour awiala Coaara, m d'Amé- 
nie, dans ses fréquentes incursions en Perse, et iiit lui-même le dernier des rois gâor» 
gpens descendants (io Pliarnawaz. Ce simple exposé, ûdèlement extrait des Annaies, 
abonde en inovnrtiUidi -- Car d'abord Ardéchir, le fondateur de la dynastie Sassanide, 
ne porte chest aucun auteur le nom d'Anoucbirwaii, défiguré daas la Chromque armé- 
niennt, &ous les formes Charphon et Cbaror. Ensuite, tou£ les savaiiti* s accordeul à 
plaeer en l'an SS7 restioctioo des AjgIbaJides on Amcides de Perse; cens d'Armé- 
nie dit|nnirent en 233» «livant la chronologie de II. SullartiD» en 858, mifant celle 
du P. Tchmnilch, ce qui esl encore de quatre ans en arrière dn roi Aspliagonr. Tn»- 
sièmement, le règne de Khosrov- le -Grand, en Arménie, dans les années 198 — ^232 
ou 214 — 258, d'après les autorités ci-dessus alléguées, n'atteint pas non plus celu 
d'Aspbagnur. Pourquoi, en l'ai m e de chiiTres précis sur la durée des règnes. >\a- 
khoucht la-t-il liiée arbitrairement; pourquoi ne s'est -il pas contenté de calculer 
cens ponr lesqueb les teilea anciens loi foamiwaient des données certaines? Enfin 
le titre de niaiiiairaiîde ne eonvioil point, suivant nos idées» an roi de qui nous par- 
lons, puisqu'il était le quairi^ desomdanl du roi Rew, fib d'un roi d'Arménie et 
d'une fille de Pharsman UL 

Je dois dire, à ce propos, que suivant toute prohahililé les chroniques originales 
dont la collection forme ce que )'ap[)elle les Annales géurgienuei, , étaient primitive- 
ment écrites en bloc, sans division ui numération des règnes, sans cbiiïres apposés au> 
près du non des souverains JMmionjrmes, en on mot, comme est rédigée la ttidnctioD 
arméaiome. Voulant donner une forme plus commode i l'ouvrage auquel on a, de- 
puis, attadaé ion nom, le roi Wakhtang VI, si toutefois qodqu'un ne l'avait d^anoé 
dans ce travail , introdubit les rubriques » contenant le numéro du règne, le nom du 
roi , Celui de son père et de sa famille, son rang dans I t série des homonymes. Mais 
ces rubriques furent aii»et> d'aburd avec une grande hésitation, parce que le classe- 
ment n'était ni parfaitement connu , ni décidément fixé. Je dirai que des deux plu» 
anciens exemplaires des Amures que ]c connaisse, dont l'un nppartient au musée Rou- 
miantso^ l'un, ce dernier même, est tout chargé de ratures et de corrections et four- 
mille d'erreurs, en ce qni concerne les rubriques; l'antre , edui qui provient de la 
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bibliothèque du feu Uarévitch Théimouraz, et qui m'a servi de hase, diffère beaucoup 
du précédent. Le mien, qui est d'une autre oridni* pré^enie d'autres variaDtes. Or, 
dans ces rubriques, ia famille des rois est souveut mai uidiquée, notammeot i l'égaré 
d'Aiphagour, qui Adl Aitmâàt par «m père et Pkwnwiwide «eoleiiWDt do 
natenieL Cei faits» peu kaportant» en cns-inènies, ne «XNnporlent pas ici de plus 
grands développements , mais ils prouvent que le canOB royal n'avait pas encore sa 
rédaction définitive, ni pour les nunt^^ros d'ordre , t\\ pom VindieatkMi précite des fa- 
milles et des origine»: c'est tout ce que je >ûulais démontrer. 

Ce serut peut -être le lieu d'indiquer, sinon de résoudre, une question que se 
poMOl natordlenieiit les lecfteara des JÊmak$: qneh ont pu être ha védaetems de 
ces cbroniques, qui lemoutent vers les temps dn dAnge; sow finfliieDee de quelle 
nationalité, de qnclle civilisation, ont -ils écrit; i qeeb mémoires ont-ils puisé; de 
quelle lanfçue, de quelles lettres se servaient - ils? On a dû être frappé, comme je le 
suLs moi-même , de l'nniformité de terminaison , dans les noms des patriarches de la 
nation géorgienne: Thargamos, Karthlos, MlikhéduM, Gardabm. Les noms de Mir- 
inuiee, Hoorvàma, «e seul ami préaemda phisleon foui sous la plome de dm dcri- 
vains, an lieu de* vraies famés astaiiques Mirwan, Hourwan ; on troave, dans lins- 
tciirc de l'invasion d'Alexandre, le nom de prolatos, donné à des soldats grecs; le roi 
F' w (-pousa Séphélia, fille d'un logoihétos grec; enfin le nom de Khosro prend quel- 
quefois la forme grecque Casaro». Que veulent dire tous ces grécismes? On a la 
preuve que, dans un pays Toim, en Annéme, la langue et les caractères grecs ont 
été employés jusqu'à l'^que mémorable de llnvention de l'alphabet par St. Hes- 
rob; on a des moanaiea grecques des Arsacidesi d'Arménie» et surtout le cachet, i 
légende grecque, d'un certain Ousas (Achoucha?), gniivemenr de l'Arménie géor* 
gienae: tout cela nous monCre , qnriif^ue <o(is tin voile obseiir une influence grecque, 
s'étendant jusqu'aux détails de ia vie, dans les deux contrées dont je parle< Peutp^tre 
est-ce là qu'on trouvera la solution du problème. 

Le passage de la dynnstie arsadde k celle des Ehosnïdes est raconté dans les 
àmtales et répété dans la Ckroniqiu oraidminMW, presque dans les mènes tennes 
que chez Moïse de Khoren , à qui il me semble que toute cette tinde, malgré de lé> 
gères différi'nces , a bien pu f^tre emprnnK^e. 

Le règne de Mirian, til.s d Ardéchir Babécan et d'une concubine, qui ouvre la 
dynastie géorgienne des KhosToïdes, abonde en sjaehronismes, se rapportant à l'his- 
tein politique et religiense, et buniit quelques dates. Nous passerons eu rerae les 
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■tt et les aulres. AinsilAl après la mort dD roîaniiéoieiiKlMWroT-Je^rand , qui aTait 
forçé le roi Às{»hagour à s'enfuir dans les montagnes, pour écha|iper à la colère d'Ar- 
déchir. 1rs soigneur* ri(v»r<rit'i»s dematuièrent au nouveau princp Sassanido de leur don- 
ner pour monarrjiMî un tle ses Celui-ci leur accorda le ji;uue Minaii, alors dans 
sa iiepliènie anuée: c'était, suivaut Wâkbouclil, en de J.-C. Miriaii, d après 
i'ovdbe de mm père, éenk aâm le cdl« du feiit maii laiMer les Géorgiens Kbrei 
d'adorer les idotes* lolénnim que liii<iBé«ie, au iKre des historiens, pfatiqoait à l'è* 
pid de ses sujets d'Arnénie. — Afdécbir étant noft, lorsque Mirian atteigiiait sa 
quarantième année, ce prince voulut revendiquer le trdne de Per^e, mais ses pn^ten- 
tions furent rcpous^ées, parce qu'il <^tait fils d*unt> fiMnnie do second ordre. Or, si 
Miriaii avail 7 ans en celte indication nous amènerait à I ao 298, date évidemment 
trop reculée, puisque, d'aprè» le» calculs le6 plus favorables à notre hypothèse, les 
58 années du règne d'Ardéehir se lenduèrent en 8B4. Ce qui eoairme satabondani- 
■eat la fciseté de œ r e n se i gne ment, c'est qu'knraédiateBent après TAnnaliate parie 
d'une invaaien des Gollis en Grèce, durant laquelle Trdat, fils du denier roi d'Armé- 
nie, soutmt un combat singulier contre le roi de ces barbtires; or, suivant MoYse do 
Khoren, ce fut en la 2e année de Dioclétien, deux ans avant la murt d Vrd/'rhir. que 
le fait en question eut lien. Je n'hésite donc guère à retrancher 20 ans des 40 allé- 
gués eu toutes lettres par l'Analiate, d'après quatre manuscrits, ; compris l'abr^ 

Le grand événement du. règpw de Hirien , c'est sa conversion et celle de aun 

peuple au christianisme» Four en fixer la date avec précision, il faut réunir et oonilM> 
ner les éléments très divers que rouraisseitt les Annotes , les autorités arméniennes et 

les sources de l'histoire ecclésiastique, tant grecques que latines. J'exposerai d'ahfjrd 
lei> matériaux isolément, après quoi j'essaierai, s il est possible, d'eu tirer des couclu- 
sions pusilives. 

Dans le telle des .dunafes, le règne de Mirian se compose de deux portions bien 
distinctes: 1" le lédt des laits principaui, terminé par cette indication: «Dans ce 
temps-]& vint h sainte et bienheureuse femme Nino, à qui nous devons le baptême... 
Elle demeura trois années à Mtzkhétha, après quoi elle commença à prêcher à liaute 
voix.... 2° Le vie de Ste. Nino, écrite e\-prafesso par un anonyme, à la fin de la- 
quelle se trouvent plusieurs relations d'un jiiil contemporaiu, Abiulhar, et de sa fdle, 
Sidonia. Je ne dirai rieu de la partie légendaire de celte biographie, mais je dois 
pourtaal y rdever une erreur aisCE grave: 3 j est dit que l'oncle maternel de Ste. 
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Nino, on certain lobénal, éuiit ali ri patriarche de Jérmaletn, tandis que Vnm ne etm 
Bah pobl de patriarche de ce tiutn, dans la vHIe sainte, avant l'an 428. 

Après le martyre de Sie. Rhiphsime, Nino, échappant aux perquisitions du roi 
TrdM, pMM en Géorgie , oà «Ue tnmn, dmanl trois ant, dm létawle iriMCUlre et 
tiuqiiilie, MpidedWjwdiiiin €e 
fat i cette époque que Mirian, qui revenait des terres de l'empire, beltii^iPer Con- 
stantin-le^rand, entendit parier d'elle. Quelque temps après, i la suite d'un miracle 
opéré en sa faveur, il embrassa le christianisme et envoya sur-le-châmp un ambassa- 
deur en Grèce, pour demander un évèque et des prêtres. A l'arriTée de ces ecclé- 
iMstiqaeb, il -reçut le beptèn», M, «m épeue et beaucoup de «e» njeti. Non 
coalent de oeb, il fit deinaiider um portian de b viqie croix, MafeUement déeou» 
verte par l'impératrice Hélène, et des architectes, pour omstruire des églises. Avant 
continué sa prédication durant 1 1 ans , tant en Géorgie quo chez les montagnards du 
Caucase et du Cakheth, Ste. Nino mourut en 583ë du monde, 3J8 depuis rA8oen.«ion, 
U ans après sa venue en Géorgie. Cependant Constantia, qui s'était lait donner en 
olag^ dans la guerre prAeidenle, un fila de Mirian, le lui rendit après la atort de Ste. 
Ninn^ ei la roi inî-mérne mourut i5 ans après se conreniao. 

a) Quoique Ste. Rhiphsime et ses compagnes appartiennent à l'Arménie, j'ai d& 
fairp TiK-ntion d'elles, parce que l'époque de leur mort sert h fixer celle de la conver- 
sion de leur persécuteur, le roi Trdat, et que ce dernier fait a une intime connexion 
avec l'introduction d» dmatianisme en Géorgie, ^innî les opimoiLs qm se sont pro» 
éidiea anr ka dates des événenenta dent je parle, je croîs ifevoir, malgré mon respect 
pour In vaaie érudition de M. Sl«>]|artm, écarter celle qu'il a émise dan» ses savanla 
Himoires sur l'Arménie et dans ses notes sur l'Histoire du Bas -Empire, opinion qoi 
fixe la conversion du roi Trdat à l'an 276 de notre ère. Comme ce cainil n'e-l basé 
que sur un passage d'Eanèbe, dont>le savant français a tiré de larges conduirions sans 
avoir ponrlanl développé toot son système ; qu'en l'adoptant, il &ndraft avaneer tons 
les finis d'nne trentaine eu d'une quarantaine d'années , oouAndrement k la chrooelt^ 
pe reçue, je m'en liens ici à une date précise, fournie par Moïse de Kboren, à savoir • 
que le roi Trdat fut réinstallé sur le trdne d'Arménie en la troisième année de l'em- 
perenr Dioclétien, 287 de J. -C. Quant à la conversion de rt prince, le savant P. 
Tcbamiich la fixe en 301 , après le martyre de bl»*. Hhiphsimc j iiarooius place le 
martyre en 31 1, la eonvenion en S15j le P. Slilting, dans son exeidlenle dinertalion 
aor la dirontilogpe d'Agathangff , hésite entre les années 305— * 310 ; enfin Hiistorïen 
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irraénîeii inédit XioVic , dans un pa<tsage aoqiid on tt'a pas fait enoofe aUention , fise 
la réforme du calendrier arménien h Tan 553, «242 ans apr^s la OOnTClMOO de TAr- 
méflie,» qui se trouve, par-là, reportée à l'an 31 1 âe notre ère. 

b) VojOD» maiuleuaiil à quelle époque p«uveiil »e placer les trou anaecs de sé- 
joor JiMiiUiélha de Sie. NiDo. Bile •> troorait qi«ni^ 

beureoB^upéditioii tm Grèce, entrepriie i la «aile da roi de Perte. Bn elêl le 
«eeond «occMaeer d^lrdédiir Babtota Tajanl eolralaé nr let tarres de l'empire, Corn- 
ftaaib voulait se retirer sans combattre. Mats ayant alors embrassé le christianîsae 
et reçu le baptême , dit l'Annaliste , il remporta une victoire complète sur les dent 
monarques et accorda la paix à Mirian, en demandant, comme gurasU <ie parole, 
Baliar, iiis de ce prince, bi cet,élémenl de calcul laiitse m«lkeureu«eaieot des doutes, 
l'époqne da bapléaie de CeMtwiia étant eMiore eontrorenée, il an teia de anéoie 
dee deoK «rivaDli, b date de l'érëiieinenl qui porta MiriaD à le faire dnétiea, que 
Wakboacht fixe en 3fl, et ceHe de «m hipléme» en 31 8. 

c) En effet, «mal l'Aanaliile, ee fat on samedi 20 juillet, que Mirian , s'étant 
égaré dans Ips bois, retrouva «a route, après avoir promis de se faire chrétien. Or, le 
20 juillet tomba un samedi en 306. 317, 323, 328. L'indécision ne peut évidemment 
porter sur la première de ces uidicâtiuus ; on verra pourquoi je préfère l'une des 
Iroîi autre», pourquoi jo penche en bvrar d% rone dai pha lecoléei. 

' Dèa le leadcoiaio da joor oè fl avait pria m féeohilîoii, Mirian envoya demander 
éeB prètrea k CoasiantiB, qm lit Jpatter en Giofgpe PdvAqn» Sloané, dena prteea et 
deui diacres. Le roi et Km peaple ajant été baptisés, one aceonde députation alla 
auprès Je Constantin s<»IIirii«T un morceau de la vraie croix , nouvellement décou- 
verte , et des prêtres en plus grand nombre; ce qui lui fut accordé PiMir tous ces 
faits, nulle date; mais Wakhoucht fixe le baptême du roi à l'an 318, et d ailleurs Tin- 
veniion de la Sainte -Ooix qui eut lieu en 326 on 387, la SÛe annje de Canstantin» 
aide à plaeer la seconde ambassade géorgienne ani environa de ee tempe. 

d) A l'moertimde lAsnltant dn défiât de pcédsion dms les indicalioBS de 1* Anaa- 
liste , s'ajoute encore celle causée par une tradition , constante en Géorgie et admise 
dans l'église d'Orient, à savoir, que les prêtres envoyés par Constantin furent four> 
nis par le palriarcat d'Antioche, et qu'£ut>lallie , alors patriarche de celle ville, se 
rendit piertionuellettient auprès de Mirian. Cette tradition, qui se retrouve dan:» les li- 
vrai cedéiîastiques des Géorgiens . tant aadeas qoe modernes , qui est répétée dans 
les chartes auUieatiqaes, et qoe tons les historiens da pays appuient de leur témoi- 
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gnage, d4r?)nc;e tous les calculs chronologiqueg de Wakboucbl, Cêt fustathe ne moula 
MIT le tràue patriarcal qu'en 325 et fui déposé en 331. 

bord fuda pointe aoat ineoiitOBlnbleo on prèsqae certains. La MCMde anbatuNle do 

Mirian à Constantia ne put avoir lieu qu'après l'inveolion de la Ste. Croix , dune vers 
la fin de 326, an plus lôl, ou eu -127, suivaut cjuc l'on s'en tiendra aux dales de l'abbé 
Fleurv, nii '!e I p beau et SU-Alartin. Ko second lieu, lo v(i>ai:e d'Hu-slathe eniïéorgie 
ne put avuir lieu qu'enUe les années 325 et 331. Reste à cbercber quel temps s'était 
dooolé emie la «econde «I la pranèro anbaaaade géorgienne, temps que l'on ne pont 
gnèro ortiiKT à moins dW on deui ans. 

e) Suivant l'Annaliste, Ste. Nino mourul On 338 depuis rAsQOniiûa» 5838 depuis 
la création du monde , la 14e année de son séjour en Géorgie, nombres qui se lisent 
en toutes lettres dans trois bons manuscrits. Cependant l'abrégé arménien remplace 
ces dates par 1 au 332 depuis l'Ascension, 5832 depuis la sortie d'Adam du Paradis, 
lâo année de l'arrivée de Sie. IGno. Wakboochi place le fait en ^ de 

Ecartant font d'abord Tire BMndane, indhpée d'iqirèa nn des noaibranx systè- 
nei qai ont cours chez le^ Grecs , je remarque que la difli^ence de six années entre 
nos manuscrits des ^R»a/e« et l'abrégé arnit^uien n'est rien n)rMn« qu'indifférente pour 
les faits poslc^ricurs ; car aussitôt après avoir raconté la mort de Ste. Nino, l'Anna- 
liste ajoute uumédiatement que Constantin renvo^ia à Mirian son ù\i Bakar. Or, s'il 
bUnitMbnettittksbitedanBcetonln, Il s'ennivnnl m yave anacfaroniini^ God- 
aiaali»Mmnd étant mort le 22 mat 337. 

/) Enfin la mort de Mirian va nous fournir nne dernière indication : Rew, iiil* du 
roi Mirian, mourut ta 25e année de|)ufs su ronrersion, suivant deiix bftns manuscrits; 
la 35e, suivant un autre; dans sa 3ie année, d'aprèi» l'abrégé arinenien. «La même 
année le roi Miriao tomba malade et mourut » La dernière vartauie, fournie par le 
tradndenr aménieo, combinée avec ceUe qull donne pour la mrt de Ste. Nino, po^ 
■tel, ce semble, de proposer d'antres caknis que oen de WaUnocbL 

Ainsi, suivant rimi, Stc.-Nino serait venue en Géorgie en 318, Mirian aurait em- 
brassé le christianisme en 322 , aurait été baptisé en 323, aurait envoyé sa ser«»nde 
ambassade en 327 , et la (jé> rgie aurait été visitée par Eustatbe, patriarche d Antio- 
cbe, aux environs de celte époque, enfin Ste. Nino serait mûrie en 332, et le prince 
Bakar aurait été rendu k son père en 333. Avec ces suppntalioos, .on peut rendre 
oonspte d'une manière saliaiiMni^ de la plupart des allégilions des historiens. Ton- 
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tefois, je dois convenir qu'indépendammenl de Wakhoocht, les autorité» ne manquent 
pas à d'autres svstèmes. En efl'cl R-ironius ùxv la conversion de l'Ibérie en 327; 
l'abbé l'ieur}' place la prédicaliua de in saiulc eu 320, el la patriarche Dositbée sa 
Tenue en Géorgie en 327, en ajoutant qu'elle j resta 12 années. 

Ek Gèùtgfi même, 4'opinion qui reterdé le pliia la rman de Ste. Nino eil bien 
nÊtnean k Walchoiiclil. En eflet, en 1590, Aexaadre lor, roi de Cakhelli, diwît i 
l'ambassadeiir iwe ZvémgQrodski (]ue la Grousie était devenue cbrâlîeHe depds 
1,300 Siusi, sous le grand Constantin, depuis 1,262, el même 1,260 ans; or, ces trma 
rhilTres nous raiiunient en arrière aux années 290, 'A-2H et 330 de l'ère chrétienne. 
Mais toutes c(?s indications sont vagues et ne tiennent poinl compte des faits dp détails. 

Ce qui me coniirme dans ia conviction de la justesse de mua calcul , c'est le té- 
moignage de Rofin, nwA ta ITe aîècle. Cet «nteor eodétiastique dit expreMénent 
ifM riûBloire de la cenvenion de l'Ibérie hû lil racontée, cmquanle an aprè» ï'été- 
nement, à JéroMlen^, par un certain Bacurius « roi d'Ibérie, geniis ip$àu rw,» on 
o ^(kitrMi Tuv I^iifuv, » suivant Sozomène, lequel avait été témoin oculaire des mir^ 
des opéré* lors de la construction de \'a prcuiiére éijlise, à ,MI/l^héth.■^ Hiu-urius, 
non meiUionné , d'aillpiirs, dans les Annales, mourut en l}9i . dti service des tjrec^i, 
dans un combat contre le Ivrau £u)jèiie. Or, pour qu'il pùt eucure combattre en 394, 
on ne peut guère lui donner pinv-de 65 à 70 ans, ce qui noua re|N)rte vers l'an 3SA. 

Evtdemneni le» auteart andens, ipand ils parlenl de ribérie, attribuent parfois 
mal à'propos le titre rojal à certains personnages : je viens d'en citer en exemple, 
et j'en vais alléguer un second, qui ne sera pas le dernier. Sous le règne de Mirdat m, 
p»Mii-ûls et second successeur d«' Miri;n!, 'M'ii — 369 de J.-C. , l' Aimidisle ne rap- 
port!' aucun fait pouvant servir de synchronisme. Mais suivant Amaiien - Marcellin, 
auteur cuiUemporam, l'empereur Constance, se disposant à attaquer la l'erse, gagna 
per des pré s ents les rois d'Armâiie, Arsaee, et d'Ibérie, Mebribanès, ce qui eot Kea 
en 361. Stifi ans ph» lard, le même aolenr dte mi oertain Sammacès, investi par 
les Romains du commandement en Ibérie, qui en fut chassé par Sapor, roi de Perse, 
et Aspncnris, que ce prince substitua au précédent ; enfin il parle des efforts que fit 
l'empereur pour réintégrer S.inrnniacès sur le IrAne , Ihhrrkt rrq»<> Aspacurès était 
cousin de son rival et avait un ûl.s, nommé l lira, détenu en l'erse mmine otage. Or, 
si les noms de Sauurmag el d'Aspbaguur sont recunnaii^sable» «uus la forme latine 
qne leur a doanée Anamien-MareelUn; si oeloi de Meinîbanès répond assea bien à 
mie forme qm serait Hirwan; ri enfin Ultra ne ressemble à aocan nom géorgien 
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connu, comment faire COTCOtd w les faits? L'ann<^e 361 fut la 9e de Tiran II, en Ar- 
ménie, qai eut pour successeur, seulement en 36'^ . Arrhar U ; en Géorgie régnait 
Mirdal , dont le nom n'a guère d'analogïp avec celui liieiiiionnt'" par l'auteur latin. El 
d'ailleurs, les Annales se taibeiil cumplèlemcot sur ces fatb, sur ces persuiuutges, 
nommés «n pantnl, qà ne repaninent plus qu'en 374 , époque oè le |MrU de Smie- 
remaoès Au entièrenent «néanti par Saper. PowtanI, d'après le* délaib, en ne peut 
douter qu'il ne s'agisse ici de la véritable Ibérie ou Géorgie , puisque les deux pré- 
tondants voulaient partager la contrée pn dnix portions, (icmt l'iiiio, la Laziqiie et les 
lerre.<$ limitrophes de l'Arménie, obéirait à Sauroiuacès, l'autre, l'Albanie, à Aspacu- 
rès, le fleuve Cyrus servant de limite entre eux. A cela je ne puis que répondre, que 
les matériaux nona manquent pour ftire antre chose que conataler la divergence des 
aQégnlïona. 

Une autre complication se retrouve sont le réfpie suivant, celui de Waraz-Bakar, 
379—393 de J.-C. Suiviini l'Annalistf, cf prince donna en otage à l'empereur Théo- 
dus«- le -Jeune son fils Muurwanos, âgé ik 12 ans, qui, étant passé en Palestine, j 
devint moine, sous le nom de Pétré, puis évéque de Moam ou Ilaïoum, et monral 
m vendredi S décembre, « dans m S5e année, sona remperenr Zénon,* ijjoole une 
biographie do aaint. 

L'existence de Mourwanos et son élévation à l'épiscopat sont démontrées d'ail- 
leurs, tant par de longs pa'ssagcs de l'bistoripn arménien Mikaël Asori, qup par une 
vie de ce saint, écrite d'abord eu syriaquo. par Zakaria, Géo^en et son disciple, et 
traduite par Macar en langue géorgienne ; puin par un autre ornn^ écrit «n syriaque, 
an milien dn Yle nide, d'après Assémani. St. Pétré fut penécnté, comme adversaire 
du concile de Chalcédoine , et ne hit maidienn dans son riége que par l'inflaence de 
l'imp^ralrice PuIcfitTir. Mais si l'cxistcncp et Ir< principaux faits di" ce personnage 
sont incontcstaWt's , lis délails ol la chronologie fournis par les Annales abondent en 
contradictions. Car d abord, Waraz-Bakar, mort en 393, selon Wakhouchi, ne put 
remettre son fis, Igé de 1S ans, à 1!liéodose4e-Jeune, de qui le règne commença «n 
408, et pour que ce saint «oit mort, âgé de 65 ans, an temps de Zénon, S faut qu'il 
soit né au plus tard en 409 , qu'il ait été donné en otage en 421 , Zénon ayant com- 
mencé à régner en 474: de tout cola il résulte que Wakliouclit a fixé arbitrairement 
et sans l>a>es solides les chitTres du rè^ue de Waraz-Bakar, maia l'aotlienlicïlé de U 
biographie de St. Pétré n'en est point ébranlée. 

Les dflMfev nous (bunument encore pour ce régne on bon spchrooisme : ellfti 
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npportent qii^m roi de Perte fil one inrtMoii eo Géçirgie, où le ooniBuideiil penan 

construisit Tiflis, pour servir de boolevird CMltre Mtzkhétba. II est vrai que l'histoire 
arménienne mentionne , à cette époque , non pr^iséraent une expédition dos Vpr-ict 
en Géorgie, mai? vnc guerre contre le roi arménien Arsace II, répant 361$ — 381, 
qui fot obligé de se retirer dans le Caucase, et qui s'était lié avec les Ibérien». Cette 
ttidicetion me parMll mfliie pour tendre vreÎMinblable l'entrée des Perses en Ibé» 
rie et les autres bits relatés par rAmnliste. Id VAi^ anndoieB renferme une grave 
«dditioa, «piH bat «ans doute prendre non à la ligueur, mais dam le sens le plus 
large. H dit que cette guerre eut lieu sous le roi Khosrov fis de Trdat-le- Brave. 
Il ne peut ici ôtre question de Khosro-le-Petit, fils et succe^ssciir du roi TrJal, de qui 
j'ai tant parlé pluis haut; ce prince n'était pas contemporain de notre W,iraz-Bakar. 
D s'agit , au contraire , de Kbosro 111 , descendant de ce même Trdai , et qui régna 
dans les années 388 — 392* Toulefois, m^ne avec cette correction, le traducteur a 
bit II on commentaire hasardé, pinsque l*ldsloûre améniemie mentionne Teipédiiion 
dont il est qnestkm sous le prédécessenr de KhMro III, que j'ai nommé piécédenn 
ment : Tbonnetir de l'exactiUide est donc pour l'Annalise géorgien. 

I n événement très important, qui s'accomplit sous le règne de Waraz- Bakar, 
nous donne une dernière preuve de l'exactitude des Annales , en ce qui ci nrrrne le» 
noms des souverains, mais non de celle de^ calculs de Wakhoucht. En I aimee 408 
ou 410 S. Ifesrob, après avoir fixé l'alpbabet arménieir, voohit rendre le même serw 
me à ribérie. D trouva dans cette contrée le roi llacenr, l'érèque Hosé et l'intei^ 
prête Déliait on Dehagbcl, qû raidèrent à Inventer des lettres qtpropriées aux 
sens de la langue géergpemie 

On sait déjà , par un passage de la vie du roi Phamawaz , que ce prince avait 
développé dans ses états l'usage de la langue géorgienne' pI fixé l'érritnrc nationale. 
Quoi que puisse dire la critique, je regarde ce trait comme aui^si authentique que 
tout ce qui est avancé par les auteurs arméniens i Vé§uà de leur propre alpbabet. 
On sait également que les Géoqpens ont deux corps d'écriture: l'tm, dent les formes 
arrondies et qudqnes lettres ont Ja pins grande analope avec les caractères lends ci 
peUevis , et l'autre , une ressemblance de stjle non moins frappante avec les let- 
tres arméniennes. Si l'on en croit la tradition, fort vraisemblable, c'est le premier 
qui fut imaginé par le roi Phnrnnwa? Ouant au second . les Géoraiens n on parlent 
pas, mais les détails fournis par Corioun et par Moïm> de khuren ne laissent que peu 
de doute sur la vérité du dit. Toutefois Laxar de Pharbe, qui parle si longuement du 
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travail do vainl Mesrob, ne dit rien qui concerne la Gf'orgie. Mais, dira-t-on, si les 
Géorgiens écrivaient avant La venue de Alesroli, peui-oii iirouvcr qu'il y ail eu chei 
eux des livres? Je réponds, que sous les rois Azorc et Arnitiieel, ver» U fut du 1er 
«ède 4e notre kn» lesGéorgieuVeiigigèKiililMrttrenoiiiMieirelBgie^ en, conine 
s'exprime rafaiénateiir nmiéiiien, «arec la figpse etleimtiy» dnraîAilidiui: ib 
•valent donc alors des lettres à leur usage. D'ailleurs , dans la vie du roi Mirian est 
mentionné un Livre de Nemrud, que le prince lisait , et qui est rappelé sous le règne 
de Wakbtang-Gourgai^an ; en outre Abialbar et Sidonia, ci-dessAis mentionnés, ont 
écrit au IVe s. , une liistoire , qui est parvenue jusqu'à nous , de lu Convertiioo de la 
Géofgie. 

Quoi qu'il en soit, Mesrob créa le nouvel alphabet soos le roi Bacour. Or, dans 
les années fixées par S.-Martin et par Tchamitch , il n'} avait pas en Géor|.Me de roi 
portant ce nom, Waraz-Bakar étant mort en 393, ce qui laisse un intervalle d'au- 
moma quinze années. Ce que j'ai dit précédemment des époques de S. Félré prouve 
tecentolableuent, que le règne de Warax-Bakar eii mû délerayné par WakiHMickt, 
et que, malgré rembarras où Ton ae traave pour le déterminer autrement, d'après 
une base certaine , il faut admettre qu'il dura au moins jusqu'en 408 de notre ère. 

Le roi Artchi! 1er. qui régna 110 — \'.]\ , est mentionné par Moïse de Khoren; 
cet auteur raconte que, de i>un temps, S. Mcsrob alla dans le canton de Gardnian. 
partie du QaraJitagh moderne, travailler à extirper les restes deVidolâtrie, et par-là 
atlMle l'eiadilnde de notre Amalisle. On ne sait en quelle année Hesrob fit ce 
vojage, mais comme D ne mourut qu'en 450, on a loole la latitude nécessaire. 

Avec le règne d'Artcbil, qui épousa une fiUe de l'empereur Jovien , commence 
une longue période historique, tonte traitée par «n nonvel auteur qui, après avoir 
rappelé en peu de moln , par furme de transition , les faits antérieurs à cette époque, 
aborde l'histoire de l'aïeul oi du père du roi WakhLiiiig-Gourgaslan, puis celle de ce 
monarque. Je ne rappdlerai point id les résullats, «i abondants . du règne de Waldn 
tang^ parce que je les ai concentrés dans le Compte-Rendu de b 15e Attribution 
prix Démidof, pour 1846, p. S65 et suiv. Synchronismes avec l'histoire grecque, té- 
moignage des monuams*), mention développée de ce règne chez Laxar de Pbarbe, 

*! A rncMsion det monnaief géorgienne* an tvpe »as*aMiiI«', pori.ml I'dd de cn« quatre ^Toupot, 
\R, b^*Pb, b^lTCROUb, ifQit, je me croif oUigé de faire ici certaine* ritettt». Cuomic cea 
gRH^pes m Uwifeilt (mm mr l'mm de* mOfuiaiM» «t dcn d'entre eux, ooUunmeBt le 2e elle 
9% m pMtent m lire avmaicat que Siépàamu, nom |wrlé |«r dbn nis, l'on Itagntidi» l'«nti« 
UonoM», M «t, M aeuiUe. Irt« fondé à coBcInr* Im i«r et *e inafaiMuil aiMi* ans mm' 
mKdklifiV, MM f 
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écrivain arméaiea eontemponio, riM m aMUM|iie ici poor dëoMalfer la véncM de , 

l'AnnalUte. 

Sous le règne de Bacour II, lils de Dalchi, 511—528, l'histoire b\zantint; men- 
tionne un certain Gourgénès, roi d'Jbérie, qui s enfuU à C<>uhUiilinM|>le avec sou 
épouse et «on fils Pévoint: c'était en 5SS. Goengfinè» aviit w tes étala emUi par 
les Penea, narehaBt contre la Laiiqiie, où Justin 1er arait ooafiSré le* maipea de 
la royauté à on certain Tzalhès. Comme les AnnilM ne dÎMnt rien ni de ce rci ibé^ 
rien , ni de ce roYaume de Lazique, qui commence k occuper une place iaportanle 
dans l'histoire, il faut se rendre compte de cette 8ingul<irit/\ 

J'ai déjà dit que les histurienH étrangers mentiunticnl , jiistju a I époque uù nous 
sommes arrivés, six rois ibériens inconnus aux annalistes de ce pa^s, sans compter 
Kartiam, dont parle Moïse de Khoren. Void maialenant Gourgénés, un roi passé 
•cas silence par les hisloriens, on gread royanne existant dan» une contrée que les 
Géorgient revelidiquent, dont pcnrtani ils ne disont pas nn mol. Gooiffaèa, s'U était 
roi d'ibérie, ne put l'être du pavs auquel nous donnons ordinairement ce nom, à 
moins que Bacour II n'eût deux appellation» «M la Géorgie deux rnaîlrfs : choses é<;a- 
lement impossibles, invraisemblables. L'Ibéne dont parlent les livzaniiius doii «loitc 
être quelque chose comme celte partie du rojauroe située au S. du Kour , ou plotAl 
de laKlaa, la profioce de Googark, celte possoasieB indéGise des diiers peuples voi- 
sins et rivani, qoi A l'amchaient et en jouissaient tonr44oor, ^ avait servi de dot 
& la fille du roi Mirtan, et plus tard d'apanage h Mirdal» Ht dn roi Artchil , quand il 
épou?a la fille d'un gouverneur perse. Du moins nous .savons , à n'en pas douter, 
qu'à la lin du Xe siècle, les Br/antins, enn'gistrant te dm de l Ihérie fait à l'empereur 
Basile II, parlent des contrées diluées aux sources de l'Araxe et dans la Haute- Ar- 
ménie, qui n'étaient certainement pas l'Ibérie propre. Quant à la Lazique, cette con- 
forme abrégée le nom de djnatles quelconque* . ajraat régné eo Géorgie. D'anU^ part , « le wim 
d'u Onainlu «il éarit « pleia, «a lattrat pahlevÎM, ni ima. tM» é» l'allgit rofah m irta wi rt» 
•ar l'avera de pla«ieura de rc« miinnnlps, et qtic leji niimLiimate< croient être Omîidaa IV', ajant 
régaé en 519—591 -, ci ce nom et ce règne coïncident i-peu-prèa afec le premier dea SiépbaniM, 
Ma «ont «B aiffièra d'an ékàm avm WaUtug-GoargajlM at ea avtne» 4a eeait-fiagt'«epl aM mr Ojni- 

anchcr, le* dpttv mnnarrinrs par le nom d<>«qiii>l« )i()tirra!''nt fV^pliqner lea pinupc» (rforgicn* rtnnf 
il a'agiL (Jul- fairu duoc dUcndre , pour la aoiutiua di'linitivc <Ie oca qneatioiui, quelque auuvcau 
pro^i do I biatoire géor^enno et de la naaimialiqne aaasanide^ M. Barlholoinaei. qai le premier a 
■MloTé diM doute* aur l'iatarprélalioD dei fmapaa géorgiena mentionnéa et aur l'atlribitlioB de* 
aMmiM fii 1h portant, a klan vmin mt ioamlr à ce aujel de nombret» nalériaax. 4|ai MKwt 
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Irée dont l'histoire est si mol connue et si pleine tic faux renseignerafînt--> fréofjrf^phi- 
ques, OD sait par les Aanales que le Clardjelb et tout l'espace entre te» muais Ar:>iau 
Ci la mer Notre avaieDl été occiqpés par les Grecs, aoui le roi Waraz-Bakar; que lea 
lib Mw éi aaooiid mariage du roi Goaigaakn y curent leur apanage» et que leurs 
deacenifanita a'y tnwrèreat «ow te dépenduMie det Cirect: ces renfeigiicnMiila anfli- 
aent pour guidt^r le lecteur. 

Lf* rc^e de l'harsnjan VI, 542 — 557, est sit^ial»^ par doux événements inléres- 
«aiil I hi&toure ecclésiastique de la Géorgie , et qui nous duniieal d'excellents s^ nchro- 
nîMnes. En cfliat Phamnaii, déaireiii de mettre aur on boa pied, dana aes ëlata, et te 
re^gioa et te culte, fil venir de Syrie piuaienrs aninla priirea et reUgieui $ te cotenie 
ae compeanit de 13 roowes et d'un diacre , i>ouN la conduite de loané, de Mésopola- 
nttf en tout 11 personnes. Cependant clit z le.s histui ieiL- i t t événement est tonjour* 
indiqué par les mots; la venue des 12 ou des 13 saints pères. Le trait chronologique 
le plus brillant de la légende de ces saints personnages , c'est qu'en quittant leur pa- 
trie ib reçurent te bénédiclion de S. 5iméoB->Stylile nmumaatoritès, qui , plus tard, 
envoya sa bénédiclion et son bâton à l'on d'eui, S. Abibo, muebanl an aapplice } 4]u'lls 
arrivèrent en Ibérie sous le règne de Fharsman, le .<«iége patriarcal /^taiit occupé alora 
par Kwlavius, puis par Macar. L'n Géorgien instruit, M. Plaion losélian, a cru trou- 
ver là une ctsnlradietion et un anachronisme, parce qu'un S. Siméon-Stylite mourut en 
461 ou idi, et coMséquciumenl place le fait dont nous parlons environ un siècle plus 
tôt Hais indépendauMnent de ce que 13 évéques vinrent en effisl, de Syrie, sons te 
règne de Coorg^iten, ani entironB de l'an 477, te titre de IkmmatiBtnIèt joini au 
nom du saint Stviite, fait voir qu'il s'agit d'un saint liomonvme du prenier, mats posté- 
rieur de (iO ans, et qui est connu dans l'histoire ecclésiastique rntnnie ayant accompli 
sa carnère de pénitence entre les années 521 — 59G: ainsi l'iiidicaliua de l'Anualisie 
eat patteilement exacte. Je ne dirai pas h même cboae de celle-ci: l'on desiamts 
en quaaiion fit, dilHMi, te pélerinap de Jéraaatem, an l«nps dlUa , patnarcbe de te 
vitte sainte; or te seul pniriarebe du nom d'Elte, qid ail aii^ i Jéiwalem, s'y trou- 
vait en 49i — 513 et mourut en 518. Si tontes les autres circonstances chronologi- 
que<t du fait n'étaient d'acronl , si déjà nous n'avions vu dans les Annales une erreur 
flagrante, relative au patriarcat de Juvénal, au teups de bte. fiiao, je me rendrais à 
cet argent; mais j'aime mieux «aire ici k une fitnse intention, à une iateqwtelion 
postérieure. 

Sans inaiater sur.toutes les conséquences qu'eut pour te Géorgie te venue de ces 
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personnages , je reléfcni deu déUiU qui ne semblent enrieiB. Le premier est que 
S. Chio, l'un des religieux syriens, reçut du roi Pharsraan un litre d'Evangiles, riche- 
ment orné par le roi WakhUing-GourgasIan. 11 faudrait d'abord déterminer e4 quelle 
langue était un livre si précieux au monarque, qui sans doute en faisait usaf^; vrai- 
«emblablement il était en géorgien; car il n'y a rien d'absurde à penser que 120 ans 
après la prédieatioB de Sie. Ninoi, il se Iroinrâi en Géoigpe des livres de relii^ écrit» 
dans la langue nalimiale* Sn eflet l'AnaalisIe mmu apprend qne le roi Arl^, ci-dea> 
sus menlioimét ayant marié son fils Hirdat h me Perse , celui-ci fît venir des hom- 
mes savants «qui traduisirent et commentèrent pour elle le livre de l'Evangile de 
N. S. J.-C. » Dans le m^me temps il v avait en Géorgie un évéque, nommé Mobidan. 
Perse de nation, faijjanl montre J'urtiuMlo^ie, mais intérieurement sectateur du ma- 
gisme, qui écrivait en secret des livres impies. Or, de ces deux faits, l'un, au moins, 
implique égalemoit Temphn de h langue géorgienne, k savoir les écrite de Moliidatt, 
qoi s'adressaient surtout k la masse de la nation , et qui répandaient «panni le bas 
peuple,» la oonnaiaaaooe do odte da Sbo. 

L'autre circonstance, c'est que, lors du martyre de S. Abibo, (irobablement 
avant l'an .'iTO, un marzban ou gouverneur perse résidait dans le Haut -Pays, i. p. 
dans le Karthli au du Kour; indication qui concorde très bien avec ce que l'on 
sait d'aiUcars de l'eileosion de la puissance persane en Ibérie à l'époque des guerres 
dont la Laaque lot le théâtre. 

Jusqo'au règne de Pbarsmaii VI , la Géorgie avait reçu de Grèce ses cathoKeos, 
Sjriais pour la plupart , nommés et sacrés par le pottiarche d'Antioche ; depuis ee 
prince, au contraire, disent l'Annaliste et rahréviateur arménien, les catholicos furent 
des Géorgiens de grande famille. Pour faire mieux comprendre de quoi il a'agit, je 
dois résumer la question. 

On se rappelle la tradition , constante en Géorgie , que les premiers prêtres qui 
j vinrent, forent envoyés par Constantin et qqiarteoaient au diocèse d'Antioche, et 
que le patriardie Eustalhe, lui-méne, y vint en personne. Depuis lors, le pre- 
mier d^pittatre du clergé géorgien eut le titre â'évè(|iie , et jusqu'à Gourgaslan, 10 
personnages revêtus de ce titre figurent dans l'histoire, (i'où Wakhoucht etMékhithar 
d'Aïrivank ont extrait leurs liste?. Il est vrai que ces renseignements, recueillis dans 
les Annales et confirmés par la tradition, ne sont pas univcrseUemcat admis; car 
FaUste de Byzance assure que Grigoris, petit -fils de S. Grégoire-l'llluminatcur , fiit 
catbdieos d'Albanie, de Géorgie et des llaskoath on Haasagfites. Bien qu'A soU le 
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seul à s'ciprinier de la sorte, GdaMis, et d'après lui Ass^Daoi, l'ont répété. Mais le 
P. Tcbamilch, en parlant de ce fait, exprime un i)r>uto, que je partage d'autant mieux, 
qu'en 340, époque à laquelle se rapporte rasî>i>rtiùn de I biatorien arménien, la Géor- 
gie avaU ton évAqœ , et que la chrétienté ibériennu était alors trop insignifiante pour 
demander m ealhoIiOM. PeaUâtre, an reslef IîhiIhI enlendre id, par le nom d'Ijbérie, 
cette province ambigpie dool j'ai pailâ iMt-à-l'heure: oe qai me |Mralt biatorique- 
ment facile k soutenir et très probable. 

Quoi qu'il on soif, Wakhtang, do rf^tonr (lo son Pxpf^fJitinn flans l'Inde, demanda 
à l'empereur Léon et au patriarche de Cunbtaaiinople la permission de fonder en 
Géorgie un eathoKcaL Sa prière fut renvojée au patriarche «TAnlioGli^ abn Piefr^ 
ie-Fe«don, qui enrojra an monirqoe on de wa clercs, Pélré, le premier catholloM 
géorgien nommé dans les Annales. Pétré eut plusieurs successeurs, qui reçurent d'An- 
lioclic leur iiiission ou seulement rinveslitiin'. Commr un pareil l'iat de choses n'était 
pas convenable et pouvait devenir la source de nombreuses (iiHicullés, Juslinien , en 
i année Ô49, Gl rendre un décret ecclésiastique qui autorisait les Géorgiens à avoir un 
calholioaa de leur nation. Tontefois la Géoi^e, quoique dépcodanl dn diocèse Thraei- 
qne, qui lia assigné an imtriarefae de Conatanlinople , par le concfle de Chaleedoine, 
resta et étail encore, i ta Un du XVIlIe siècle, suflTrag^nte du patriarcal d'Antioche. 
Des Iracps nombreuses de ces arran^remcnts hiérarchiques se retronvenl et dans les 
canons des coneilps, et dans les ouvrages i^éorgiens, comme la vie de S. Giorgi du 
mont Alhos, mort en 1007, le Voyage du métropolite Timothée Gabaciiwili , exécuté 
en 1756, et les chartes d^à poMIéefl. 

S'il fidlait en croire dem passages des Annales, qui se trônent dans mon ma- 
nuscrit, mais qui manquent aux autres de moi connus, ce ne serait pas Justinien 1er 
qni aurait affranchi \r' r'itholicat ibérien. D'après le premier, en efTei, cet événemeol 
aurait eu lieu sous Ihéophylactc , patriarche d'Antioche ; or ce personnage siégea en 
744 — 751. D'après le second, au Vie concile, tenu à Constantinople en 606, l'indé- 
pendance dn cathoficos géorgien fbt reconnue par un canon fonnel; or le Vie oancQe 
écuméniqne Ibt tenu en 680, sons Constantin-Fcgonat: ce sont donc denz interpolai- 
lions , faites postérieurement , par une main ineipérimentée. 

Ces événements, qui supposent un grand mouvement religieux en Ibérie, vers le 
milieu du Vie siècle, eurent pour résultat la foodaliofl de 12 nouveaux évéchés et la 
diffusion plus rapide du christianisme dans la véritable Géorgie, tandis que la même m- 
fluence se fiiisaà sentir an N. de la mer Noir^ dans l'ApbUiaiie, o& Xnalbien éiigenil 
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)• mÊffu&fis église de PUsounda et fondait, par rentremise de l'eunuque Eustathc, 

une chrélienté nouyelle. Ces honnesi dispdsitionN (lr> IVmpereur paraissent avf>ir fu 
ponr cause le secours que lui préla l'harsmaQ, dans une expédition contre le? mon- 
tagiiarili» du Caucase, dont les fi^zantiuii ne disent rien, mais qui n'en est pas luoiits 
vraisemblable. 

Souf le règne de Baooar III, 557—510 de J.-C., l'Anmliale couunet on très 
grave antchronisme, en racontant à celte épeqne le amrljre de Se. Chondienic, qui 
eut lieu rédlenent ven l'mi 458» coaime en foDl foi l'historien coutemporain Leur 

de Pharlie et les martvrolopes arméniens. Comme j'ai eu d^jà plusieurs fois l'occa- 
sion de relever cette erreur, dont Wakhouchl ne s'est pas aperçu , je n'eo reparlerai 
pas ici. 

Les Géorgiens , comme on le filH, afEcbeut, non tontefoii en temet exprès , la 
préleniion que leurs djwaUu» forment, doiint 211^ aw, une auececBkm non inter» 
rompue de personnee royales, dont les descendants, aqoofdluii exulanis , auraient 

encore dans leurs veines une goutte du sang de Karlhlos. Vn pareil phénomène, si 
toutefois il éuili susceptible de démonstration, errait un fait unique dans l'histoire. Le 
rejeter, sans jtn uves du contraire . serait peu riilionnel; mais le respect pour d'an- 
ciennes traditions et pour les monuiitents littéraires où l'un des peuples les plus vieux 
du muode les a déposées n'enpécbe pas de douter. Le pass«ge des KartlilosidaB aus 
Nébrothides est donc marqué par l'union de Minran 1er avec la fille de Saounnag; 
..Arcliae-Ier, preoder roi arsacide fléorgjien, épousa de même la fille oAmiliide de 
Hirwanler; Aderc, Kardilosidc et descendant dePbarniiwuz par les femmes, époun 
une Arfîicide ; AMchnura , fille d'Asphapour . le dernier des Arsacides , apporta ses 
droits à .Miri;in, le premier roi Uhdsriude géorgien; enfin fiouram. Hanralide, méia 
.son sang à celui de Gourgaslan, et c est par lui que la d^nai>iic s e>i i péluée jusqu à 
nos jours. 11 n'y a en Europe aucune famille qui puisse se vanter , pièces en main, 
d'one pareille aniiquilé. 

Si même on reinse d'y croire, en ce qui concerne les qoatra premièces dynas- 
ties , je ne fais aucun doute que les indications fournies par les auteurs arméniens sur 
les oripnes et sur les dé>eloppements de la famille bagratide ne soient aussi certains, 
aussi authentiques qu aucun fait hisloricjue connu. Les premières notions à ce sujet, 
contenues dans l'ouvrage de Muïâc de Khorea, suul nettes et précises et nous con- 
duisent jusqâ'au miUeu du Ve siècle. Après lui, Jean-Catbolicos, Gbévond, Asolic, 
Vardan et Ions les écrivains postérieurs, forment une série de témoignages dont la ri- 
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racili' ne peul èlre conlesléo, en ce qui concerne l'Arménie. Tons ces auteurs, la plu- 
part contemporains ou vuisuis des faits qu'ils racontent, nous représentent les Bagra- 
iklM «onine ajant été chargés spédatemeAt, dés Inr adetinioii ao aer? ke dei raia 
d'AmAne, de l'adiniiiifltralioii di» profinoea ocddentalea de ta nonarchie, coauM 
résidant dans la proviticn de Sper ou aux environs, y élevant des villes, y laissant 
ipiir d^p<mill«» mortelle; enfin, au Xe siècle , Ani, situé dans la même région, devient 
hi capitale de leur nouveau royaume. Au lieu de ces récits, vraisemblables, consé- 
quents, démontrés par toutes les preuves que peuvent exiger les hommes les plus 
ditRcOes eo fait de critique , que iroufona-noaB dans lea Innales géorgiennei? nne 
aiaqde Iradttiea, qoi fait venir de I>ale8liiie aapt lirèrea, fis d*ini jniretlUiosroideB 
par leur mère, remontant par vue série d'aïeux jusqu'au prophète David. Dès le pre- 
mier conp-d'oeil, on est frappé de l'invraisemblance de eelte Iriidilion ; lout d'abord 
on s'étonne que l'Annaliste ne donne pas les noms des sept frères, mais seulement 
de quatre: les autres ne se trouvent que dans Tuuvrage de Wai&huuchl. On se de- 
mande ensnile coamnent Salomon , le père de cette nomhrenie bmine, avait pu, en 
Faletlîne, éponaer om fille de Goupdan et transmettre k sa descendanoe le sang 
rojal de Géorgie. Ce n'est pa.s tent: les sept fils de Salomun viennent s'établir dans 
la province d'Eclelz, aiq)rès d'une certaine reine Rukael, qui les cfi!?vf>rfi( nu rhri.s- 
lianisme, qui leur fait contracter des alliances avec la famille royale d Arménie et en- 
voie deux d'entre eux s'établir dans l'Albanie. Disons- le, tout cela est incohérent. 
Oane aailpoiitivenient4|nd est ce pays d'Edela, cette reine Bakad. 

A ces aasertioaa graluilea nnna avciiB k eppeaivlamasae eonsidéraldedea tdnaoi- 
gnages arméniens, qin se succèdent de siècle en siècle , et la force probante 4*008 
r(»ule d'inductions qui nous ramènent invinciblement vers la Haute- Arnit^nie, comme 
centre de diffiision de la famille Bagratide, en général. £n ce qui concerne la branche 
géorgienne , en particulier , Gbévond et Vardan ne cessent de répéter que la souche 
coHtnmne des deux djnasiiea fiit, an VlUe sièdef nn ceitam prince Adiot, père de 
Sembol, aon snocmsenr en Arménie, et de Vaaa^ dont le fis, Atemenéh, ilit roc des 
Géorgiens. Pour être consciencieux» je dois dire que ce dernier point, autrement ex- 
pvsi- par l'Annaliste, reste AouOxm., snns toutefois que l'origjne jaive des Bagratides 
soit contestable. 

Quant i l'époque où les Ba^atidcs paraissent pour la première fois en Géorgie, 
Tmci rétal de la «piestion. Soivnntka Annaléa Goorav, fils de Salomon, anmtt^Musé 
nne fille issue éa seeond mariage de GourgpMlaii. 'Qr ce second mariage n'ayant en 
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lieu, au plus u){, qu eu 473, celui de Gourarn n'aurait pu ^'accomplir avant l'an 
Ces date« seules 6unji>eol pour saper le récit géorgien ; car GiHiram régna , 5uiTaol le 
cilcul de WaUMmcbt, en 575—600. Finir sortir de celte dMBeulté, trop réelle, Wa- 
UKNicbt, am ^fân antoriié que b sienne et oeUe du bon sent, ajoute deux généra* 
lioi» i la série connue des lifmlides géorginus. Somnl hû, notre Goomni épousa 
en elfet la fille de Gourgasian, de laquelle il eut un fils, nommé Bagrat, comme l'un 
de »es oncles, qtii fut père d'un s^eci^nd Guuram; c'est celui-ci, réellement Kbosroïde 
par son aioulc . qui dcvmt roi en 575. Pour être arbitraires « ces combinaisons n'en 
»oat pas muin!> ingénieuses el surtout logiques. 

S'il j a des contradictions dans la partie des Amnles que je viens d'nialjser , il 
doit pborianl t'y trouver un fonds de vérité, dont le côté obscur tient k réloignement 
des temps. Lonqu'en 952 l'empereur Gnosimititt Porphjrogénète écrivait son livre 
de l'Administration de l'empire, il prit soin d'enregistrer les traditions généalogiques 
des eooropalates ibériens, qui faisaient remonter leur nriL'iiM- à iOO ou jOO ans de 
son époque, i. e. an milieu ân IVe ou du Ve siècle de 1 ctc chrétienne. Sans doute le 
ro>ai auteur ne nous apprend que très peu de cbose sur les premiers développe» 
ments des Bagratides. Tootefois il modiie le dire des Annales» en mttndnnt ces |mn- 
ces au propbéte'roi par un enlant iun de son commerce avec la fennme d'Urie, an 
lieu que, d'après TAnsaliste, lenr descendance est directe. En tout cas, si nous nous 
rangeons au diilire indiqué, de quatre siècles avant l'an 952, nous arrivons à 452 ou 
vers le commencement du Vie siècle, qui est précisément l'époque de l'entrée en 
scène des Bagratides géorgiens. 

Je regreUe de dire que l'abréviateur arméueo laisse une grande lacune entre 
Pbarsman VI el Gourarn , qui n'est pas même nommé. On aurait pu, du moins, avec 
. les détails qu'il aurait conservés» fixer l'antiquité de certaines indleationa des Annules» 
qui semUenl porter le cadiet d'un remaniemevt postérieur. En eSel llustorien . non 
content d'avoir reculé de plus d'un siècle, par un anachronisme incontestable, l'épo- 
que du martyre do Sic. Chntiehanie. fonde î^iir cet anachronisme même l'interniplion, 
durant 45 ans, de la <lvrKi>;iie kluKsrouie. Il dit que Bacour III, par le châtiment qu'il 
infligea à Wasken, l'époux el le bourreau de la sainte, s'attira le ressentiment du roi 
de Perse, qui réussit I détacher de lui ses gpmds vassaux, et oenx>ci, à leur tour, 
profitèrent des embarras de la Perse sous Kheero-Parvia, pour se dfinrraa- 
ser de leur roi et en demander on nuire è l*empen»r grec. L'easpereur jeta les 
yeux sur Gowam , alors gouvernenr et maître dn Tao, et vassal de la Grèce, et lui 
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domn l'invmtitiire , en ran 576: o« ibt là le pfemier avénemeiil de» Bagratidef 

kymt déjà expose ailleurs Thistoire critique de cette dynastie, jusqu'à la pre- 
mière année du Xle siècle '), je ne me repèlerai point ici, mais je continuerai à glaner 
tel bits propres i donner une idée nette et des Annales et des loppulatioos de 
WaUioucht. 

Le*. rè<;ne> de Goiiram et de Sléphanos, son fils, sont marqtn'-.s [)iir svnchro- 
nistnes très exart- i savoir les révolution» iiilt'>riciire8 de la Ferse souf KfuisroPar- 
wiz et Babram-lchuiittin , ainsi que la cession complète de la Géorgie à l'empereur 
Heariee ; nais rAnnaliile a entièfenent pasM sow aflenoe la s^iantiM re%eDae 
des Géorgwns et des Améniens, à roccaiion àm doctrines fandaneniales ia concite 
de Chalcédoine. Je me tairai également sur ce njel si intéressant, que Tévéqne ar- 
nK^iiiiMi Oiiklithanés , d'après des mat«^riaux conlpmpnrnins , et quelques aulres , ont 
traité avec beaucoup de détails *). La séparation en question eut lieu en <i%. De- 
piùs lors, durant plus d'un niècle, le titre de roi se perdit eo Géorgie, soit par 
crainte des Perses, soit par re.spcci pour la snzerainelé des Grecs; le patriarcat 
aième lemNe n'aroir pas lardé k s'j éteindre momentanémenl: je dirai pins bas 
la cause de mon hésitation. 

D'autre part Héraclius entra en (ïéorgie i-l s'rmpara de Tiflis, aux environs de 
l'an 620. Mai» Stéphanos 1er, alors seifrnfur du pays stms la vassalité des Grecs et 
des Perses, étant mort danti une bataille contre l'empereur, celui-ci rendit l'autorité 
à la dynastie kbosroïde, dans la personne d'Adbmasé 1er, un descendant' de Ba> 
eoor IlL Ces faits, omis par llwtoîre bjiantine» se troavent rapportés par DosUbéê, 
dans sa grande Histoire des patriarches de Jérusalem , et en partte par un hliloriea 
arménien du Xe su cie, Mosé Caghancatovatsi , ain>i qtie pnr Kiracos, apparemment 
son copiste, et par d'antres. Toutefois Théophatie ol Aiia^tas- parlent d'un roi d'ibé- 
rie, sans doute quelque d^naste des contrées limitrophes de la Perse, nommé Barsa- 
meesès, qui périt en oorobattanl contre les Grecs, sur les rirea dn Zab, en 687. 

Le règne d'Adarnasé 1er (6i8i0-''639), ce prince de h h(on d'Héradios, eisl con- 
staté par dd précieux synchronisme, tiré de l'Histoire des Aghovans par Vosé 
Caghancatovatsi. En effet Adarnasé se rencontra à la frontitVe de ses états avec 
Djouancher, prince de^ Aghdvans, à (pii il fournit des sn-onrs contre le» Perses après 

') V. AdditiuM cl éclairrÏMemenU i riiuloire de Géorgie: Add. IX. 
■) V, AMiiSM «t ^cWrciMMiralt A riliilaira de Oèniftet AM V. 
aiM.4*laM. JMraSL f 
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la prise de Ctésiphon et la fuile d'Izdedjonl. Mais comme Cu^siphoii ne fui occupé par 
les musulmans qu't'ri ()45, il roslera là, à (^nlaircir, une difliculté chronologique. Sous 
Stéphanos II, fils et «uccta»seur du précédent, en 639 — (>6:{, on nu trouve rien de re> 
aiarquablu, que le retour de l'empereur grec, après ses campagnes de Pdne, l'insti- 
miicm. par ce prinoe, d'un nourean catholiGM es Ibérie, ÎMlitHtWD dont j'anni bien-. 
lAt occaMOD de reparler, et qui n'est mentiiiiiiiée ijoe |kar des anteart mm géorgiew, 
enfin pluMcurs monnaies au Ivpe sassanide» offrant l'imagp de la ctoIk, et qui pa- 
raissent devoir être attribuâmes à StépbatMs II, dont elles portent le wnb eo caree* 

téres genrcii'H'. »'rc|(-si;i>.t!(jue8. 

Mais sous les iils »n successeurs de ce prince, Milir et Arlcliil 11 , 663 — 668 — 
718, les Annales renferment d'étranges contradictions, qui ont fait commettre à Wa- 
khoodit un anaclwoDlsme considtoible. Void de quoi il a'agpt. 

L'Aïuudîste raconte qoe lea roia Wbr et Aridûl étant anr le trône, «il vint dans 
la Géorg^ un émir nuisulnian , nommé Mourwan-lc-Sourd , (ils de la soeur de Maho- 
met, envové par l'émir-el-mouménin Echim, de Bagdad, fils d'Ahdal-Mélik, descen- 
dant d'Abmath, ou plutôt d'Ommah.» Suivant Wakhouchi, cela aurait pu lieu en 667; 
durant celte invasion furent marlvrisés les saints David et Ckinstaulin, houorcs par 
l'église géorgienne. Or, sur cette citation, sur c(>s dates, sur ces faits de l'histuire ec- 
désiaslique , il fondrait on long oMnaoeniaire , pour en numlrer les imperfeetions, 
mais je me ooolentorai de quelques reanrques. 

Le célèbre Mourwan , que son arrogant despotisme a fait qualifier de Sourd par 
les Géorgiens, n'était point neveu de Mahomet, qui n'eut pas de soeur. Son père était 
Mohammed, frère du khalife Abd-el-Mélik ; pour lui, le khalife Uicham l'envoja, vers 
1 an 731 , faire la guerre dans le (!^uca»e, en place de son propre frère Mas^^lamah, 
de qui les armes a'\ étaient pas heureuses. Aiu succès qui couronnèrent ses ekpédi- 
lioi», aux ravages qu'il exerça, il n'est pas possible de méconnaître le penonuage 
qui lut plus tard le ISe khalife ommîade. Or toutes les expédition» de Mourwan ont 
été critiquées et sont connues, par les historiens arabes et' arméniens, comme ayant 
eu heu dans les années 731 — 739. Il est remarquable que l'abréviateur arménien 
omet le nom de ce farouche dévastateur, non cependant sans enregistrer ses fimestes 
exploits. 

Quant aux sainu martyrisés par »es ordret», le» uianuitcriUs ue s'accurdeut pas 
sur la date: dans on exemplaire, je troore Tan 6223 du roeade, 777 depuis le croei» 
flnent; dans trois antres, Tan 6249—730, sous Léofr-i'Isaorien; le catholicos Antoni 
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fixe la Tenue de Muurwati et le martyrr (U's deux Minlii mm l'empereur Hénidius. 
Sus chercher à concilier, daos ces divers s^slème», le» ères mundaine et chrétieaoe, 
je n*«B tien h Undicalioii dn BtMUcril ^ftitennl m llaaéa asiatique et d*iiD vieil 
exenopltàre très dégmdét que j*« pa oomuher, et adopte l'an 7âO depuis l« cructfl- 
ment* uu Léon^'IsaurieD. La tégève diSércnce entre ce chiffre et celui assif^ié phu 
haut aux campagnes de Mourwan, me semble sans importance à cMô iVun synchro- 
nisme dont le« autre» détails appuyenl rauthenliciU^. Four atténuer l'inculierence du 
récit de l'Annaliste , des calculs de Wakboucbl et de la Biographie des deux saints, 
ea peut adneUre ^ le» auteurs géor^em ont eouloiida «a «ipAdilioiit de Honrwan 
avec eeH^ de loa neren et piédéeeMeur Heolini: cellce-ci rempUaMiit, eu eflét, 
Tintervalle entre les années 716 — 730, et quoique l'on ne sache pas positivement que 
ce général soit entré en Géorgie, il n'y a là rien d'inipmbihl»' , puisqu'il gufrrnva 
longtemps dans Ip Caucase, et que tous les auteurs géorgiens s accordent pour attri- 
buer à Mourwau une pomle sur Coiislantiuuplc , qui fut certamement exécutée par 
MoMUn en 718, prédiénient k l'époque assignée par Walthoiidit à la moit du rai 
ArtchiL 

Le oompatiste géorgien ayant Cf>mniif, en ce qui regarde la venue de Mourwan, 
un anachronisme de 66 à 67 ans, si l'on rapprochi; )(■>• d.iies ^len règnes de Mihr et 
Artcbil, il devra y avoir ou Ucune dans les temps antérieurs, uu exctkiant pour ce 
qui va suivre. Quant au premier poiut, je n'ose combler arbitrairement un tel vide; 
fai reqNiir de pouroir diminMr le «urphn. Pour eela, en eflfet, il 'adfirait de bire 
piévalfHT uoe variante fournie par l'abrérâtenr aménien, et qm bit venir en Géor- 
gie le général musulman DjidjnBaoom eu Dchidchoum-Asim, non pas cinquante ans, 
mais douze ans seulement après Mourwan-le-Sourd; de sorte qne la mort <\u roi Ar- 
tcbil, ordonnée par ce général, aurait eu lieu presque dans la limite chronologique 
exigée par les autres circun»taiice$. 

Dam cette hypothèse, le règne de Uîlir, au Heu d'avoir dtaré cîm| années seule- 
ment, se serait prolongé jusqu'en 715; Moaslim aurait fait alors une inva«on en 
Géor^, martyrisé les saints David et Constantin et uoGidOBé la mort du roi Mihr; 
douze ans plus tar<l, vfv^ Vm 7-27. nrhiilchoum-Asim, personnage» inconnu d'aillenrs, 
aurait fait mettre à mort le roi Arlchil, et enfin Mourwan-le-Sourd serait venu en 
Géorgie à l'époque , certaine d'antre part , de ses expédttionB daas le Caucase. Avec 
eene oomotian arbitraira, ssais logique, «m fait diqMrattre en partie le doute qne 
suggère rAunaliste en présenlant àiUM enfant lors des eampafgies de l'emperem- 
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Héradhis, mort sous Léon-l'IsaurieD, 628 — 718; on se drMivro de rinqualifuble con- 
séquence 'l'iin autre texte , qui fixe la mort du roi Artcbil k l'aa 781 , lui «Uribout 
ainsi, par le tait, \.V.\ anâ du vie. 

A l'époque de l'iiistoire géorgienne où nous sonunes parvenus se rattache on 
bit très important, l'interruption apparente du catholîcal en Géongpe. Tfaabor, catbo^ 
lioo» Ion de la veuue de Ifourwaii, de HomUoi, sekm laoi, mounit on ne «ait ea 
qadle année, et n'eut pas de successeur connu; son nom clot la liste de ceui qni 
étaient venus à la connaissance de W'akiioucht et de Môkhilhar d'Aïrivank, et le pre- 
mier ne contititie la sienne qu'à partir du Xlle siècle. La question est donc de savoir 
s'il V eut réoUeuienl vacance du siège ou seulement insullisance de matériaux, pour 
un espace d'environ 340 ans. G)mmençons par établir que la liste de Wakboucbl ne 
renferme pu tuus lei noms de catbolicoB plus ou moins oertainemeai connut. 
À. Noms omis par rbislorioi géorgien: 

1) Araéni, auteur d'une vie de S. loaoô Zédazadénel, et qui vécut 400 am^ après 
ce saint, donc vers 946: son portrait se voit $m oouvent géorgien de la Croii, è 
Jérusalem. 

i) S. Cl(^mento<t. qui fit cooriruire uue chapelle non lom de la grotte du même 
saint, bien iongiemps aprts. 

3) Samoel, nommé dans le litre de la Vie de S. Abo, par ordre duquel celle Vie 
fut écrite, vers l'an 790. 

i) Samoel , mentionné dans mon manuscrit des Annales, sans Stéphane* II, an 
milieu du Vile siècle. 

5) ( Hiirion, mentionné par le-, auteurs (Arméniens aeolemeni, i l'époque de la 
séparation n li^^ieiise des deui nations, eu ÔW. 

(i) Basili, eu 1 135. 

7) Gabriel, nommé dans les lettres du calholieos arménien Ahmbam, eu 491. 
9) Emm, calholîco* sons Stéphanos Jl, d'après un passage dn seul Mil. T. 
9) Sttimon, mort sous le roi Bagpal lU, donc avant l'an 1014, et remplacé par 
Mellusadec; Okropir, GiorgîduTao, sous BagratlV , 1028 — 1072; Gabriel de Sa> 

phara, sous Bagrat IV el Hiorsi III, mort sous David-le-UépHr!iteur, qui le reitqjiaça 
par loauc, avant la lut du Aie siècle. Ces cinq noms ne se trouvent que dans un an- 
cien Mit. des Annales, tombé entre mes mains après la muri du tsarévitch Théimouraz. 
S. Voici mamienant ce qui foroe k douter que dans l'ialcrvaUft de qmilie siè> 
d«8, signalé plus baul, le calimlieBt se soit éteint eu Géorgie : 
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1) Le pttrârelM Cyrille , de Comtanlinople, aflinnail en 1756 m nétropdite 

Timolhée Gabachwili, qu' Héracliu s institua mélropulile de FllOti catholicos d'Apb- 
kbazeth , celui de la Géorgie r('n(r;!lt' rt'slrtn! fn fonctions; en outre, le palriarche 
Dosithée, «le JéruHaleni , assure que le calliolico.s de la Basse-lbérie, supérieur à ce- 
lai de la Haute , date de l'an 720 , suus Léon-l'Isaurien , tandis que celui de la Haute 
ne renoute q«'à l'an 1045; U» «nleart de rUutdre de le hiéirarchie géorgienne (en 
rmee) lient éplemeol rimtiiiition do cadiolicat géorgieD à Fépoqiie de rempereaf 
Constantin-Monomaquc , vers l'année que je viens d'indiquer. 

Quoiqufr ces indications se rapportent pliitôt h l'Aplikhazclh rju'à la G<^orçie 
proprement dite, elles n'en ont pas moins de force, puisque Wakliotirhi se tait égale- 
ment à l'égard de ces deux contrées. Yoîei maintenant quelques rcn!>eigiiemeDU four^ 
nia par lea Anealee mêmes. 

2) Une phrase de mon MIL , qni manque dans tons les antiea, dit formellement 
que Ba^sral, premier du nom, établR un catholicos d'Aphkhazie en l'an 219 depuL« 
l'apparition de Mahomet (commençant samedi 16 janvier 8.34 de J et Wakhoucht, 
dans le réal du règne de l^un 1er , en Âphkbazie , semble avoir eu connaissance de 
quelque chose de semblable, quand il dit: « Delà il faut conclure que le catholicos 
d'Apbldunetb derint indépendant^ du oonaentement des Grecs. 

3) L'Annaliste rapporte que quand Démétré, rold'Aphkbazeth, se rendit mettre 
de la personne de son frère Thewdos, qui lui causait de l'ombrage, « ce prince ne lui 
fut livré qu'après i\iu' le catholicos, les chefs du clergé et tous les seigneurs eurent fait 
les serments les plus M)lennels,» pour garantir sa sûreté. Or le fait dont il s'agit s'ac- 
complît vers l'an 979 de 

4} Lorsque le roi Bagrat III vonhit hire la dédicace de la bdks ^ise de Konlhn- 
ihis, constnnle par ses soins, «il eouroqaa les souverains du voisinagei les calholicos, 
les arrhevrqnes. . . or on sait par une inscription aiitlientiqiie. trouvée sur le mur 
de cette église, tpie le pavé en fut achevé en 223 — 1001 de J. - C , et supposé même 
que le mot « les catholicos, » ne s'applique pas uniquement à un eu plusieurs dignilai- 
re« portant ce titre dans la Géorgie » on ne peut aéannM^ se refaaer à croire qnli 
n'en indique ao anoins on dans ce pays. 

5) EnGn, panni les noms de catholicos non mentionnés dans les listes géorgien- 
nes, que j'ai rassemblés plus liant, il s'en trotive deux, Arsf^ni et l'un des <Ieii\ Sa- 
moel, qui tombent précisément dans la lacune signalée, et probablement Clémentos jf 
rentrera aussi. 



De loui cda 3 réauUe qu« le» Aanalcii l'ont poinl été rédigé arce kwt le Min 
d^iinUe, mais que pour celui qui lec lit avec aUenlioB et crftique, eUe» ne nianquent 

pas d'excellenles indications. 

Au reste, l'espore d'abais*rn)<'nt d*' l<i (l(^()rpr au Vllf» siècle e>t parfait «'mont 
rendu intelligible par !<•> circonslaiici'*. Ilt'niclius avail, de sa propre auloritr. Mih-ti- 
lué une dynastie a une autre , qui devait eiie-nièuie Min avénciDenl à l'un de !>eb pré- 
déoesaeiin ; en outre, «lunnt les troubles qui aecoropagoèrent rinstallation doElMar»* 
Parwia sur le IrAoe de Perse, les grands leodataires géorgiens s'étaient flUt assurer 
par l'empereur l'hérédité ^e leurs fiefs, sysitee qni se contiooa sons le règne suhrant. 
Maurice, de son côté, obtint de la Pe^^l' I:i ( i iun de la suzeraineté de la Géorgie 
centrale. Toute la Lazique était sous la maiu dfs (irt-c;*. à l'oceplioii de quelques 
portions, où s'étaient retirés les Bagratides, descendant.*» de Sti-plianoni 1. Eniin, lor» 
de rinvii^ioii di's musulmans, les rois s'étaient retirés dans ia Miiigrélie, gouvernée 
par un commandant d'institution grecque, qui obtint aussi l'hérédité. Comme si ce 
n'était pas asseï de'ce morcdlénent, le roi Anchil, lorsque la nort de son frère le 
laissa seul monarque, arait fiut une nonrdle distHhutioa de ses domaines, qui senr»- 
reot de dot à ses six nièces, et n'eut plus pour lui que l'Iméreth central Qœ restait- 
il èonc du royaume de Pliamawax et de Gourgaslan? A peine un pouce de terre, 
pour asseoir un trône: à-peine une ♦^f.dise, où un calholiros pùt f.iirf lo «prvico divin. 
L'Apiikliazie seule . tranquille sous la pruteclioo des (irecs, ofirait un asvie sùr i la 
royauté et à la religion. 

Le règpie de loané et de Djonaor ber , les derniers souvenons khosToîdes géor- 
giens, 718 — 786, est signalé par les invasions des Khaiars, dont le soovenîr s'est 
parSintemeot conservé cbei les auteurs arméniens, Mriaaunent chei Gbévondet Mosé 
Cnghancalovalsî, et d'ailleurs, dan.v ces derniers ii inp, on a relrotivi' um- monnaie 
d'argent au t\[)e sassanide avec les lettres initiales du nom de Djouancher, è laquelle 
toutefois il sera prudent d'appliquer la politique expectanle, réclamée dans la note, 
p. xu. 

Déâurmais les matériaux critiques et les moyens de contrôle seront si abondants, 
que jusqu'à Taonée 1469» où doivent s'arrêter ces esquisses, nous serons plus em- 
bnrrasséa de choisir entre les olgels dignes de l'atlenlion du lecteur, que de les 

«II* 

Le second avènement des Bagratides en tiéorgie , en l'an 786, dnna In personne 
d'Achol 1er, est remarquable à plusieurs égards. 
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P. Durant plu» de 200 oii 1m litres de roi et de mLhawar , indiquant, l'un l'in- 
dépendancp complète (le la nation géorgienne , Pautre .sa soumi^tsion à des étrangers, 
i. e. aux Feri«au!i ou aui Greoi, fiirent remplactis par celui de cuurupalate ou comte 
du palais impérial Quoique cet honneur ait été conféré successivement, en Géurgie, 
•I» de la bmile, à cois qui y perpémieiil l'hérédité de l'aulorilé mpttmti 
oependaBi il a'eal pas tare de le voir attribiié également à pluâenri prince» begrali" 
de», appartenaal k la même génération, comme le proureat les Tables généalogiques: 
ainsi, à ce qu'il parait, il n'impliquait point prf^'^minence, supériorité. Durant If intVno 
int«»rvalle, le titre de magiiitrus, maître des offices du palais impérial ; cehii de j)iUn( e, 
dont l'infériorité relative au précédeol est contestable; celui d'aotipatrice ou plutôt 
anlbypate, enfin eeus de nobSiaainie et de «évtrtoa leriennent conibinellemeiit do- 
rant oe période: d'oè l'on peut eondure In dépendance plua ou moîna oomplèie de la 
noemlle dynaalie ii l'égard du sceptre grec Les histoire» byswtine et géorgienne 
•('accordent pour ne l;ns<.<T h cvX (^fjurd atictine espèce de doute. .4chot premier lut 
donc nommé couropalate , si l'on s'en rapporte à l'époque qui lui est assignée, par 
l'empereur Constantin V. 

2°. La généalogie d'Adiot olfre qoelque ^ffienlié. L'Annalisle, à la lia du règne 
de Djouaneher, noo» fidt coimallre aon père, Adamasé; »e» frère», Slépbané et Phi- 
fippos; son aïeul, Waraz-Bacour l'antipatrice, et jusqu'à son triaaïeal Gouaram-G>u- 
ropalati>. fils du mthawar Stéphano.s 1er, qui vivaient dans leur apanat^e du Clardjeth, 
depuis la restauration des khct.srnideji par Héraclius. Mais je dois dire que c'e.'^t tout 
ce que nous savons du ces personnages , et que l'htstoire ne mentionne aucun de 
leur» acte». 

D'autre part, le» éerîrain» arméniena indiqneiit diAremaaent la deseendance 

d'Achol. « Dans ce temps -là, dit Vardan, le commandant de» musulmans donna la 
tiéorj^ie à Achol, fils d'Aternersch , fils de Vasac, fils d'Achot, prince d'Arménie, le» 
quel alla dans cette contr(^e et la subjugua, et l'empcrciir Ip nomma couropalate.» 
On connaît historiquement les détail»! de la vie du bit>au^ul duuiiù à notre Achot par 
rhiatorleii arménien; on sait qu'après avoir durant 28 ans gouverné TAnnénie, il 
mourut en 77t ; mnl» de Vaaae et d'Atemeraeb le même auteur ae raconte nen en 
détail, de aorte qn'eiAn cea deui tradition», s'il n'y avait pa» d'autre» Ciita, on ne 
voit ancon motif de prendre partie pour l'une ou pour l'autre. ' 

'X' Sn!v;mt l'AnnalLslt!, Achot aurait eu le couropalatat, non, comme je le siip- 
posttif. plu-o haut , de l'empereur Constantin V, qui régna 780—797 , mais à une épi»- 
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que bien antérieure, c'est-à-dire, lors même que &ia«sfaimah viot eo Gréci' et a en 
sortit vaincu : » ces paroles font allusion à la levée du siège de Constanlinople, par le 
génér il miîKiilniîut ici iKinini*^; or cet événement eut lieu en 718, sous Léon-I'lsau- 
rKD. if dLtnaïKie m an iiuiume qui fut honoré du couropalalat eo 718 put derenir roi 
en 786 el M monrir que 39 au aprài: c'est me iacoMreiiee. 

4^ Acbot, dit le même hitlérien, «pré» aveir été décoré du couropalatal, derint 
paiwent, Uméu que h» Sumsin s'a6îiîl»liaMuenit. Cela «cal démonitre que Téléfalioa 
d'Achnt rut lieu ven la fin du Ville ou aa CMimeiicemeot du IXe siècle , époque eà 
le khalife llaroun eut réollcnn'nt des pierres difïiciles à soutenir, soit contre les 
Grecs, soit au N. de ses «'tats, contre les nations vivani nu S () d»' la mer rH«pif>tine: 
il est probable que c'est lui qui, suivant le dire des historiens arméniens, iluiiaci d<^H- 
nitivement la Géorgie à Acbot fils d'Ateruerseb, qui, de cette manière, se trouvèt sou- 
tenu et par tes Grec» et par les musulmans. Vardan nous bumit encore mr re régne 
un précieux sjrnchronisme: « Achot, dit* il, voyant la rille de Dorin occupée par on 
générai masulnian en révolte contre le kbalife, rédama l'assistance de l'emperenr 
Léon. Hais ce prince, distrait [ ar In conjuration de Micliel contre Im. ne put lui por- 
ter recours. » Or la conspiration de Michel -le -Bègue, qui coûta ie trdne et la vie à 
Léon \ , rArm<^nien, en! lieu en 82<K 

G'. Entre Sluphanui; ler el Achul ier lu lit compte quatre générations, 

dans l'espace de 1G7 ans, 619 — 785, tandis que l'auteur arménien n'en donne que 
dcut entre Acbot, la souche des deus brandies bagralides, d'Arménie et de Géorgie, 
qui Donnit en 771, très avancé en et notre Aehot 1er: en sorte qne celui-d était 
rarrière-petit-fils de l'autre. Je trouve ces calculs bien ph» raisonnables. 

7^. Sous le règne d'Acbot s'accomplit on fiut dont l'histoire ne Tait pas mention, 
UNÙS qui est de la plus grande importance pour la chronologie. Depuis le commence- 
ment des Annales jusqu'î» lY^poque où nous sommes parvenus, on n'a vu qu'un très 
petit nombre de dates, soit de l'ère mondaine, soil de l'ère chrétienne, la plupart peu 
eiaetes; détomu^ nous tronverons des inifirniians plus précises, connues sous le 
nom de «Koroniemii géorgien. » 

On sait que le cycle pascal de 539 ans, on périodè Victorienne, fiit iiwenlé en 
457 de J.-C. par Victor, Victorin ou Victorius, natif d'Aquitaine, mais qne, comme il 
présentait quelques imperfections , qui furent démontrées au siècle suivant , p»r Vic- 
tor de Tapoue, l'église de lacune renonça h en faire usj»îre. En 52fi tm moine sc\the 
qui se trouvait k Rome, Denjs, dit le Petit à cau.»e de sa taille, reprU le travail de 
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ton devancier et» oonme eela étalll lopqne, fixa rétroactifemeni le cemmeaceneiit 

de ws c>cies à la fma H n année de J.-C. : c'esi ce qu'on appela «période iimny- 
sientic » Ce noiiteau comput se répandit peu-à-peu daii!. Ips pays chrétiens. Les (ïrecii 
l adupltTt-nt en 563, au dire du P. khatcliatour Sourmalian, dans son Trailé du Ca- 
lendrier, eu arménien, Veni:>e, 1818, p. 80, comme base de leurs calculs pour la cé- 
lébration de h Pdque. LesRnnea, qui comptent anjourd'hai 450 du c^cle pascal, ont 
dA eommencer en U08» ee qui suppoie nn autre cyde, parlant de l'an 876. 

Quant aux Arméniens, ils avaient senti bien avant les Géorgiens le besoin de ré> 
former leur calendrier, et, en l'an 552 «l<>.l.-C., le cvdf |)astal s'iiilrodnisit dans leur 
romput f*cclésiastiqu(> , grâce ans flTorls de leur catholicus Mov.sc^ II. Toulcfnis , au 
lieu de rfcuuimt iicer un autre cvcle en 1084, la majorité des écrivains de ccUc na- 
tion a continué jusqu'à nos jours cette série d'années, connue sous le nom d'ère ar- 
ménienne, qui maintenant est arrivée â l'année 1307; mais dans les mamiacrits on 
retrouve parfois, sous le nom de «pet& comput,» la trace du véritable comput pascal. 

L'inconvénient de commencer le cycle à une année ou à l'autre , iiidilTérem- 
ment, est nul, pourvu que l'on observe exactement le« phases accompagnant chacune 
des 532 années formant une révolution complète. Mais les Géorgiens sont luinbéa 
dans un autre eitréme. Donnant an cuniput pascal un eflbt rétroactif, 9s ont divisé 
en périodes épies tontes les années écoulées josqn'en 780, même avant la naissance 
& J.-C, ce qui les a forcés d'ajouter 96 ana à 5508, date mondaine grecque de ce 
grand événement, qu'il!, plaront, conséquemmenl, en 5<)()i'\ Si, pii ollet, on addi- 
tionne 7S(I rl ."ifiOiS, l'i qu'ciii divise lo total par 522, il rvAe A'M] , noinlirr auquel il 
manque juâle 9() ans puur parfaire 12 cycles depuis la création. En comptant c«>mme 
les Grec», bute de ce supplément, ils eussent été fivreéi d'admettre un premier ^de 
de 436 asnées. Pourquoi les Géorgiens n'ont-ila pM adopté plus tôt ce calcul, pourquoi 
Lont-ils adopté à la fin du Ville s., préttralilement k une autre des 248 aonéea écou- 
lées depuis ^'M, c'est »•<• qii<? jf m me flatte pas d'expliquer; mais je suppose que 
c»*s deux lail.» iic sont pas .sans liaison avec l'étal pidilnpic do leur pays. (]t'lli> faildf 
nation, sans culture très déveluppue, supporta au Vie s. de longues guerres dans la 
Laiique et les conlinnellea invasions des Perses ; au Vile, ceDes d'IMraelius et bienlèt 
des premiers conquérants musulmans; va VIU^ les terribles expéditions des Arabes, 
qui ne hri permirent de simger qu'à se défendre et k vivre. Mais en la dynastie 

■) ie wm coNraw qa'im Irèt polit nonlin de dilea HioiidiliMa da ee ijeliiM, «oit tm ka tflleNt 
mM dan* 1m Mi(e> géeifiew. 
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Bigratide l'anied femement sur le trône, la dynastie Aphktaae se fonde, le pajs 

commence & respirer: voilà, jo crois, l'origine dp ce commencement d'organisation de 
l'année civile dans h Gi^orgiu. Le cycle pascal fui dune introduit alors par le clergé 
«jrien, et, dans un manuscrit de Utzkhétha, de l'année t233, il est nommé u cycle sy- 
riaque. i> fiens les Unes moéemn m le dét^w mm les Iftres de «kyclosi , j^jcr^Va, 
nunaHiiokliéwj, VMtAt^i^f r6vi>liilMNi aoleir^ V^pirtlMii;» ^n4»l>a|i»Cof koroeiooBÎ de 
500 ana:» lea Améniei» nonuiieet «uni le eyde |iwcd, en monibre rond ^f^^rhe^ 
*w4 *l* enmeentaine. » 

Quoi qu'il en soit, avant l'année 826 il n'eiiste nulle par(, que je sache, une 
seule date pascale, ni dans les chroniques ni dans les plus anciens livres ecclésiasti" 
ques géorgiens, m sur les muuumenls, et WaiihouchU qui en a lait uaagc au XVllIe s., 
les a obtenues par un calcul rétroactif Au contraire , on pourrait en citer un bon 
somfare de ce 13e cycle. L'Annafista donc place k mort d'Achot en 6334 do monde 
46e année dn eyde peacal, le 29 du mois de janvier: c'est la leçon de mon MiL 
Mallieureawment l'abréTiatenr annénieo n'a pas conservé la date, mais on trouve 
dans deux autres anciens manuscrits l'an 6830 du monde K^Vh, qu'il faut lire 
6430, suivant le système géorgien, et qui répond eiactement à l'amiée indiquée da 
cycle et à celle de l'ère chreiiemie. 

Pour ne point donner trop de développement à ces notices, je ne m'étendrai 
point sur les invasions des nmsnlnwns en Géorgie, comme en Arménie, an tempe 
d*Acbot 1er et de son snoeèssenr Ba^ret 1er. Je dirai tentefois qoe non-senlement 
les syœfannistties fiomnis par les Annales sont exacts» en ce qui conoenie le» expédn 
tiens de Khalil, fils, dldnd et de Bongba, mais encore, plus d'un émir musulman, oion 
conno jusqu'à ce jour, le sera au moyen de la Chronique de TK^orgie. 

Les princes Bap^atides, qui furent les chefs de la fanuUe depuis David 1er, en 
870, ju^u'à fiagrat-le-Sol, mort en 994, méritent à-pcine le nom de rois. Leurs do- 
maines étaient bornés à quelques portions du Tao , tandis que le Cakheth , gouverné 
par ses icistlmin et kerévdqnes, Tiflis et la Géoi^ie oentralet soumise aux Béni-Dja- 
Ihr et antroa émirs muralmans, l'Aphkhaieth constitné en profinoe îndépendanlet ne 
reconnaissaient leur autorité que suivant les cîrcoMiances. Eux-mêmes, parés dn con» 
ropalatat, n'étaient que des vassaux de l'empire grec, vassanx à-peine considérés. 
Tout ce que l'histnire (;é<>rcicnae nous apprend à cet égard, durant un intenalle de 
lt8 ans. se compose de six pages, dont la plus grande partie a été omise par r;i!>r('- 
viateur arménien} elle enregistre les empiétements succesiiifs des gouverneurs d Apb- 
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lEhmie mr k Géorgie centrale et la mort tant du couropalate , chef de la luDÎUe, qM 
des autres princes des branches collaltrales. Par bonheur les historiens arméniens 
Vardan et Asolic abondent en détails , qui comblent les lacunes et prouvent la v^rn- 
dté de l'Annaliste ; par boolirair encore, Conslantin-Porpbjrû^aète nous a con&ervé 
quelques fragmcil» tfèi cireinituiciéi dM Mmuetit inténean de la branche be- 
gralide denl JMmvti^ était la i4sidawe; enBn lliùloire de S.Éirth7flB et «Ue de la 
foadalioa dn cwfeiit Ibérien du mont Allioa, ver* l'an 976, noaivarrent de pohrts de 
repère; mais ajant traité ailleurs ce «iget avec toute la critiqiie et le aoin dont j'étab 
capable, je ne me répéterai pas ici. 

Sous Bagrat-le-Sot, le dernier de ces rois de paille dont je viens de parier, il 
•'opéra en Géorgie m grand changement dynastique. A force de pénétrer dans le 
Karthli et dans le Caketb , «oit eoeune aniiliaiica, amt coiouM cenquéraDtaf les gou- 
verneurs d'Aphkbazetb, qui déjh •'attribuaient le litre de roi» deptds longtemps» a'Iia- 
bituaient à regarder les Géoqpeiu comme leurs sujets, et d'autre part, à force de 
contracter des alliances matrimoniales réciproques ayec les Bagralides, résidant plutôt 
que régnant dans le Tau et danif le Ciardjetb, ils Gnirent par se croire Bagralides eux- 
mêmes. Aussi, en l'aouéé 980, fatigués de la Eublesse de leur sonvaraio actuel, soit» 
gârenl-ils à s'en domer un antre , et jeléfeat>ils les yeux sur Aigrat, Ma d'une pm^ 
cesse apliUiaie, aaariée à l'héritier présomptif de lacooiomie de KarlUL Ils so u m i ren t 
leur projet à David-Couropalate , un nercu de Bagral-le-Sot , qui était alors an polis- 
sant dvnasle. Tout le sud de la ileskhie, le Basian et le pays jnsqn'atn sources de 
l'Luphrale, lui obéii>:>aient , il j commandait en souverain, avait 6es troupes à lui et 
jouissait certainement d'ime plus pande considération que le roi son onde. Comme il 
était adopté déji le jetme Bagrat et voulait en finie l'héritier de ses domaioea, il sp> 
prouva le voeu des Géorgiens , sens que son onde 7 mit, à ce qu'il punit» nueune op> 
peaitioB, en sorte que le jeune Bagrat fut reconnu roi de Karthli. Gnq ans après, k 
mort du roi «J'Aphkharic permit h Bagrat d** "'emparer également do cette contrée, enfin 
la mort de Bagrat-le-Sot, en 994, suivie de celle de son père (jo*irgea, eu 1008, et 
de l'extinction des d^erniers rejetons de la race bagratide, le laissa seul maître dn 
rojaume uni aphkbaio^kartlile. 

L'évéuMaeot le plus eonsidénUe do règne de ce prince, oefaûipii sert de erité* 
rium pour les Annale.';, c'est celtu que mentionne l'histoire byzantine, «l'Ibérie donnée 
k l'eropirc. )> En riTet David -Conropalate, de qui je viens yinrlcr. avait laissé, en 
mourant, ses états à l'empereur fiasdc II: ce n'était que justice. Car une partie de ses 
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doaMÎBM loi avail M donnée en simple jooiiiraoe viagère, et la princes de sa ft- 

mille, qui avaient tourmenté sa vieillesse et finirent par l'ompoisooner, ne méritaient 
guère qu'il les reconnût pour hériliers du rcstr. LcLcau a faussement {tlacé cette do- 
nation en 989, du muias ne ful-cllc conMHîinif'-c qu'en KKII, npn'x ht mort de David, 
que toute!» mos autorités placent à mite ('poque. L'Annalistn a omis de mentionner 
le» guerres dont la donation de David fal le signal, du temps de Bagrat 111, et les dé> 
laib ne s'en trouvent qne élus l'historien amnénien Asolic, conlemporaîn dps faits. 
Sons le règne siùvant, ceini de Giorgi 1er, ta gqerre se ralluma avec ane nonvelle 
intensité et des succès divers , et se termina par la débile dn r«>i géorgien, le 1 1 sep^ 
tembre 1022, qui fut suivie d'une transaction. Coinaie les Annales, l'histoire byzan> 
tinc et celle écrite par un autre contemporain, Rhistacès de Lastivard, sont parfaito 
ment d'accord sur les faits , sur l'ordre chronoloti^qiie dans lequel ûs s'accompiireal 
et sur la plupart des circonstances, je n'inststenii point. 

Je ne pois toniefois omettre que l'avéneroent de la djnaslie ap]iUMao-lingi«tide 
est rère d'nn vaste développement de la puissance pelitiqae , de Tinstruction et dn 
foAt des aris en Géorgie. Bagrat III étendit ses conquêtes jnsqn'à Gandsa et à Dovin, 
et put dès-lo» prendre dans le protocole de ses actes le titre de roi de Chirwan, de 
Run, de Movacan et d'Arm/'iiit' ; il acheva, sinon de conquérir, du moins de sou- 
mettre il son influence le Cakhetli, et sans les vastes domaines de-; ( )rhélij)ns , il était 
le maître absolu de toute la bande de territoire située au bas du verftaut atéridioDal 
du Caucase , de l'Aphkbaxie â la mer Caspienne. 

Cest sous Bagrat III qne le couvent Ibérien du mont Atbos vit flemir les sa- 
vants interprètes des livres saints et des fdns belles productions de la tliéelegie 
grecque, veniiKiB dont plusieara copies, faites quelques années plus tard, ornent notre 
Mnsée asiatique; sous lui que fut commencée la fondation du couvent de la Croix , i 
Jérusalem : s(mis lui (|iic tarent bâties les belles /'i^li^es de Rédia, aujourd'hui ruinée, 
de Kouthatlii»., dont il existe encore des restes niagniliqucs Cette dernière est remar- 
qual>le par ses curieui^e.x mscriptioQS, lisibles encore après huit siècles et demi, dont 
une , la plus ancienne en chiflres indo-arabes, fiie Tadièvenient dn monument k l'an 
1003 de notre ère. Tout ce qui noos reste de cette époque, uwnoscrils et édifices, 
porte le cacbet d'nn goût élevé, sinott pur, d'une grande élégance et de la solidilé. 

Dans le règpie de Bagrat IV, 1028— 1072, je ne dioisirai que quelques traits, 
qui sufliront pour montrer qne les Annales j.'t''ort;ieiines méritent désormais plus de 
confiance. Suivant ces dernières, dés le cummeucemenl de ce régne, la mère du roi 
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BiRgrat «Ih k C. p. pour chercher une épouse k «on fils d lui ohlxm quelques fii- 
veun impériales: tout ce qu'elle demambU lui fïit accordé. L*bûtoire byiautine ra> 
«ontc, en eiïet, qu'en t032 la reine, mi» qu'il soît mention , loulefois, d'onvo^me» 
renouveJa raHiancp do l'Afihkh avec l'empire, d qn'iine ambassade, venue de sa 
part, obtinl pimr \v ni()iian|iic géorgien la princesse Hélène, fille d'un frère de Ro- 
main-Arg)Tc Ua peu plus tard, les deux bisloircs menlionnont la cession faite à l'em- 
pire, par la veuve du précédent roi, de la viHe d'Anacopliia. Ce fait, qui B*est pas de 
uatare à être révoqué en doute, ne laisse pas que de causer un certain embarras. 
Car, d*nu cAlé, l'Annaliste ne BentMwne pas l'époque du mariage de Giorgi avec Ma- 
rin m , princo*v(> f^ui u'est conmn' <(np par un(^ ill^cripli(»tl (irtiMMiionne et par la suite 
des textos p'-orsiciis et arméniens, ol de 1 autre, à l'époque où Aida faisait cette do- 
nation, la reine Mariant, mère de Bagrat IV, vivait entcore; c'est donc en vain que 
l'on voudrait échappi'r à cette diffiàollé, «oH en disant qu'Aida, d'après les Géocgpens 
némes. étaft la iuutd§ fium du roi Giorgi 1er, soit surtout que lea Annales, en par« 
lant de cette cession, disent qu'elle fut faite par Démétré , fils de Giorgi et de sa se- 
i-'^v.âf ft'iiiiiip , tuais nnn |mr rfttf fcniine mt'me . ce qui permet de penser qu'elle 
était rmtrle alors, l/t-sscntiel serait de savoir ce que l'auteur géorgien entend par les 
mots ^y^i^ Q<^«, qui, d après l'usage cunslant, ne pcqvcnt pas ^gnifier une concubine, 
ntais une seconde épouse en litre. 

le pane sur quelques petits bits, comme une cxpédilîoo des Grecs contre l'Aphp 
kbazie, en 1035, et la tentative que fit Ani pour se livrer à Bagrat, dix ans après, 
pour éviter de tomber entre les mains des Grecs, faits sur lesqu«-lles l'histoire byzan- 
tine et les Annales sont d'accord; sur un antre ponit, ce sont»les Byzantins qui nous 
donnent des éclairci&semenls. En effet, à part l insulence d'un puissant vassal, tel que 
nous est représcnié ee Liparil Orbélian, possesseur de la moitié de la Géorgie, on 
aurait dé la peine k a'eipliquer l'ammosité qui régnait entre ce seigneur et Bagrat IV, 
si Cédréans ne noos apprenait que le roi avait précédemment séduit l'épouse de son 
vassal, et que celui-ci , par représailles, avait déshonoré la mère du roi. On conçoit 
que rhistorien gZ-orpion ait voulu cacher un tel motif. L'Annaliste n'est pas moin?î ex- 
act en racontant la grande bataille livrée, en lOiS, aux Turks, par les Grecs et les 
Géorgiens réunis, dans la plaine d'Ordro; suivant lui, comme suivant les Byzantin», 
Liparit, général des Géorgiens, fut bit prteoonier. La captivité de Liparit est un bit 
tellement démontré, par les lestes de Cédrénus, d'Ibn-al-Athjr, d'Abou-1-Faradj et 
par les Annales géorgienne», que la seule autorité d'Etienne Orbélian ne suffit pas 



pour promer ici- fe cmilnira. C« dernier aHeor est tout rimpiemeiit coupable 
d'afoir Inné Mibnaler, dans ses extraits, sans la rKmarqner, une forte lacnne. En el> 
fet Q MiipToelie deux înTaHons accomplies, l'une en 1048, ranlre en lOUBi, par la 
senle transition «peu après;» or, l'histnire gt'nrgienne k la main, on voit qu'en effet 
dix -huit ans après la bataille à laquelle Liparil assistait dans le Basian, il motmit k 
C.P. Diverses raisons me fuiil cruire qu'il combattait alors de nouveau dans les rangs 
des Grecs, et il } trouva la mort dans l'invasion qui fat tomber Ani aux mains des 
Seldjoukides. 

Bagrat fit en 1048, suivant le» Bjiantins» d'apris mon calod, en 1050, m Tojaga 
i C. P., «ans donie pour changer les dis^oMlîons trop fawraUes de l'enipereiir k l'é- 

g^rd de Liparil. Si les Byzantins ne parlent pas de ce voyage, du moins ils n'onblient 
pas le doiililt' miirin;^o de la fille du mi avec Michel Diicas, fils de l'enipetClir GoD- 
staiiiin X . et de l'une de ses nièces avec Isaac Coinnèrie. 

EiiTin I Annaliste remarque que fiagrat et AIp~Arslan moururent la même an- 
née, en 1072; ce qui est exact. 

An long et remarquable règne de Bagrat IV succéda cehû de Giorgi II , qui du- 
rant seiie années iCofke qoe des «cènes de dévastation de la part des Turks sddjo»- 
kides, et presque aucun fint saillant. Hais avec David II conamenoe pour la Géorgie 
une ère de rénovation ; ce monarque sut profiter du mouvement rétrograde imprimé 
pour un moment k la race seUIjoukide , pour ressaisir rindt'ij>"iiil;»nçe et faire de bel- 
les conquêtes. Ka mort de Mi^lik-Cliali eu 1092 tuuibe presque exartement << dans la 
quatrième année de David, » comme ic dit l'Annaliste; car ce prince arriva uu trdoe 
en 1089. Un peu ptusitard, les Francs prennent Jémsdem, et la Géorgie va respirer. 
L'histoire de David II est bien plus intéressante et mieux rédigée que c^es des rois 
précédents , on j trouve aussi un plu» grand nombre d'indications cbroM4ogH|uea. 
Mais d'autre part, jusqu'au moment oii ce princft se- rendit maître de Tiflis, ses ex- 
ploits, obscurs, bornés à l'intérieur de son pays, eurent sans doute de ijrands résul- 
tats pour la couronne et la nation : 1*. E. ra»siijéliN$emciil complet du Cakheth et de 
SOS dépendances à la courcmne de (>«'(»rgie, en 1 103, la fondation de Gori, l'expulsion 
des Turki» nomades des belles vallée» de la Ktzia et de la Débéda: là -dessus il faut 
en croire pnranent et simplement i l'Annaliste. Mais le mariage des deux fiUea de 
David, Tune à Alexis Comnène , en 1 116, l'autre k on Cbirwanchah, est on confirmé 
par le témoignage des Bjsanlins, ou rendu vraisemblable par les indications anal», 
gues d'écrivains orwnlaux. Le règne de ce prince est remarquable i divers égards; 
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P. E. c'est lui qui Jonna l'exf'mpif de rpcourir au\ guerriers des pays du N. du Cau- 
case, dont il ût venir jusqu'à 4(I(M)0 eu Géorgie et leur assigna dc^ terres pour leur 
demeure; il réunit deux conciles pour procéder k l'épuration de la discipline et du 
ealle, il eoniiMiiica k envoyer ammeUenent en Grèce detf jeiiiM» gens deatiaés k y 
poiaer le goûl de riwtniclieii el de* fcieaoes . . Q fiMida le monailAre deGélath . . . 
Eb raimée IISEO (hi21 il remporta une rictoire signalée sur Ilgbasi, Ortoldde* aei* 
gnrnr d'Alep, victoire attestée, outre l'Annaliiile géorgien, par Matthieu d'Edesse et 
par Gautier le chancelier, auteur de Bella Anliochena. I! est vrai que cet (écrivain, 
parlant du pajs où Ughazi voulait porter ses armées, le nomme JHuetîa, mais ce mot, 
ftitééé d'an signe de doute, doit cerlaiDemenl ae lire Awrw .... £d6d Q arradui 
TSflis «m Avabes en 1 dtte qui *e retrewre ches tous les historieiw, tant géor- 
ptm qu'étrangers. La priae d*Aiii par k» rot Darid em lieu deux ans plus tard, et, à 
ee qu'il parait, après une brillHnle campagne de ce prince dans le Chirwan. 

Chacun sait qu'une tradition nationale, admise en (îf^orL'i >, ittrihue au roi David 
l'enlèvement de portes de fer à Derbend, d'où il les aurait (au transporter en Géorgie. 
Voici ce qui peut y avoir donné lieu: En juin 1123 David, accouru dans le CbirwanMir 
les traces dusnkan sd^onldde, s*empara de6owlwtaHj résidence desCbinrandiahs, et 
M mois de mars tlU, vainquit anprèa de Cttabran le conuDandant deDerbend. Sî le 
prince eAt été h Derbcod même , il est bien probable que Tbistoire , cette fois plus 
exacte et ptos détaillée que de oontame, n'aurait pas omis la mention d'un tel 
événemenL 

Par iNniheur les prétendues portes de Derbend oa du moins l'une d'entre elles 
eiisie encore, au lien même repose la cmidre de DtttTid. L'inscription arabe qa'éUe 
porte «élé copiée, dédûlfrée^ cmnrnemâe savamment. Elle est de l'an 455 H.— 1063^ 
et ftit fiiite par ordre d'un de cea BéanCbédad, maîtres de l'Aderbidjan. Les auteurs 

arméniens et musulman'; nnus apprennent en outre qu'en 1138 un tremblcmoTit ayant 
renversé ia vtlie (le Gandja , le roi Dimitri 1er, fils et successeur de David, prolita de 
ce moment pour venir piller la ville et «en emporta les portes dans son pays.» En- 
in d'une inscription géorgienne , qui se voit à QéUtb, il résulte que cet éràiement. 
me dans llmtoîie, eut Uen en la 13e année du roi Dtnitri: nmsi le bit et ses détails 
sont désormais acquis à la science. 

Je n'ai pas rru devoir nTêtendre beaucoup sur le inéiiiorahie règne de David, 
parce ipie les da tes H<>uibreu«es semées dans l'histoire de ce pnoce sont presque tou- 
lei> inconle»lable«. 
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MîIt^ pour me résumer, jp dirai: â|;é de 1(i an», en 1089, David fui apfM>lé au 
trône par «on père et mourut, àç,r dp 53 ans, r-ii raitn>'-" jiiisciilc 32r) (lis, 345'. après 
34 ans do règne. Malgré l'apparente précisi<>n de ce.s iiiiiicaliuii^, on ) voit plu^ d'une 
contradiction, plus d'une obscurité, ou pour mieux dire, rien ne va ensemble, ni l'âge 
avec le règne , ni la durée du r^jne avec la date de la waotL 

En partant de ce qui est certain par nos maniucrils, David, âgé de 16 am et 
couronné par son père en 1 089 — 309 , était dans sa 52e année , lorsqu'il mouml, 
après 36 ans de règne. — Pourtant l'Annaliste lui attribue 53 ans de vie et 34 ans 
de règne: s'il n'y a jws ici il rrrcur de copiste, il faut croire que David fui associé, 
durant an>. ii son père, que si>n rèj^iu" ne commence, à proprement parler, qu'en 
1092. ^uaiii a 1 auuéc pascale de la iiturl de David, iitdiquè^,' dans ia Chronique, je 
ne fais aucune d^cnllé de la corriger , quoiqu'ette se trouve dans deux namiserlls, 
parée que Tenseur est évideate; en effet, après la prise d'Anî, mentionnée en 344— 
1 124, il serait absurde de trouver la mort du nû en 3S5— lt05. Le^ mdicatioiis de 
TAnnalisle étant si claires et si précises, on ne sait par quelle raison W<ikhoucht a 
été eoiultiit h les eliarif^er d'une manière très considérable. Suivant «oh calculs, le roi 
David mourut en 1 \ M), âgé de 57 ans, donl il régna 41. Nnn-seuleineiit aucun manu- 
scrit à moi cunini n autorise de pareilles modifications, mais des preuves (Htsilive.s, 
tirées des historiens arméniens et de l'enchaluemenl même des faits , montrent que 
ces calcuk sont tr>ut-à-fait gratuits et dérangent la chronologie postérieure. En effet, 
Ifatihieu d'Edesse, historien fort exact, raconte la prise d*Ani par David en 1124, la 
mort de ce prince en 112'!. et la cession d'Ani k un Gis d'Aboidséwar, en celte même 
«un ''e , sous le roi Démélré. 

La prépondérance obtenue par !''s Géorgien» dans le Xlle s. est facile à com- 
prendre: les croisés, en marchant sur .Jérusalem, à iraver> les cunirèe^ de I Asie oc- 
cupées par les diverses branches des Turks scldjuukides, en se rendant luaiire de 
Nioée, d'Edesse, d'Antioche et surtout de.Jérasalem, avaient porté la désorganisation 
et hi terreur a» sein des peuplades nmsulouines et relevé le nom cbrétira. Les sul- 
tans seldjoukides, «pris «voir couvert de leur ombre le klulifal de Bag^d , se trou* 
vaient eux-mi^mes effacés par la puissance naissante des atabeks de l'Aderbidjan; il 
n"v avait |iliis dans toute l'Asie occideulaîe de grande puissance musulmane en état 
de donner le ton aux autres : il ne s'v trouvait que df>s dvnastes plus ou moins ambi- 
tieux, mais sans ascendant réel et reconnu, ^iatureliemenl, les Géorgiens proGtèrent, 
ctuiime ilti l'ont toujours fait, de ce reléchemenl de leurs fers, ils coururent aui, ar- 
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ne»: delà les grand!! of glorieux règnes de David et de ses wooCSNon, duram un siècle, 
gloire qui ne fut leruie que par l'arrivée des Mongols. 

Le règne de Démétré 1er continue à tous égards celui de son père David ; il fut 
loDg et glorieux ; maU il lui a nmqué un bùtorien, un panégyriste. J'ai trouvé cepen- 
dant quelqm» bonoes indicatioiis ches te* Annénie». D'après Waiduwcbt, DénAié 
aurait tigaé 25 ans, 1130 — 1154, 5; el serait mort en 1156, après avoir abdiqué la 
pour]ire pour le froc; Vardan, au cor^tr'nrf , dit qu'il monitit en 1156, après 32 ans 
de règne, ou apr<'s 33, suivant Etienuo Or bclinn. 

Les règnes de Giurgi ill, de Tbamar, de GiurgilV el de sa soeur Kousoudan, on( 
été nareUleiisenient critiqués par M. 8.-llartin; en réanissanl les nutémns divers 
fournis princqtaleinent par les auteurs arabes, ce savant a beaucoup avancé la sdup 
tion des questions de ( lironologie qui se rapportent à leur époque. 

L'avénement du roi Giorgi IJI au trône est clairement indiqué par l'Annaliste; 
car If roi Daviil 111 mourut en 1155, quelque temps avant son pt-rf Dt^rnf^tr^ 1er, 
qu il uvuii liii cé à se faire moine. Quelle que soit la durée que I ou attribue au r^e 
de David lU, soit six mois, avec TAunalisle géorgien, soit deux ans, avec Et. Orbâian, 
la didérence ne sera tongoors pas très coosidéraMe. 

On remarquera que l'Annaliste, ainsi que Wakhouclit, passent sous silence le 
fait d'usurpation de la ronronne, attribué à Gior;^! IIÎ par Et. Orbélian. L'usurpation 
res5ort-f Ile évidemnieui du fait que Ginr;;i tlcvinl roi après la mort de son frère aîné, 
aux dépens de son jeune neveu Dimitri ou Demna ? C'est ce qu'il s'agit de prouver, 
d'examiBer. Les exemples de frères suoeédaut à leur frèr^ même ayant des enfinita, 
ne sont pas rares dans rbistoire de Géorgie, mab k vrai dire ces faits sont toujours 
arrivés sous l'empire de quelque circonstance particulière. S'il but en croire Et. Or« 
bélian, cette fois-cif oe serait le résultat d'un parjure. Hom en verrons les suiles 
plus tard. 

L'Annaliste emploie deux expressions que ses devancier» n*' ruimaissaient pas, et 
qui ont une certaine valeur bistorique. A plusieurs reprises, il parle des «sept royau- 
mes» obéissait k Giorgj : esl^oe une byperbole orientale ou l'expression dHin M réel ? 

je penche pour la dernière solution. En effet, indépendamment des explications mys- 
térieuses du m»ml)rf 7, aussi bien connues des Géorgiens que de» autres Asiatiques, 
et dont l'historien de Thamar a fait le thème d'une longue amplification en l'hontifur 
de celte princesse, indépendamment de cda, la couronne de Géorgie se prévalait réel- 
lement de son ascendant sur sept pays décorés du titre de njanmes : le Earthli, l' Aph- 
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khaste, k> Cakheth, le Hérelh, le Somkheth, le Ran et le Chirwan. La preuve de 
(•cite prétenCion se trouve da«Ls les plus anciennes chartes géorgiennes Cfinntif!? , où 
ces litres sont fastueusement énuniér<^». Sous Giorgi encore l'auteur cointm iu c à 
serrir plus fn^iH'nimenl de ces expressions: Iniier, Amier, qui indiquent uni' sépara- 
tion devenue alurs plus tranchée entre les deux principales portions du royaume 
géorgien , la partie mhddà et la partie tm-deçA des noato likh , qui en disaient la li- 
mite. Le nom d'Anier, donaé ao Karihli, indique seulu prApoDderaoeeè l'égard de l'ao- 
Ire; il prouve que Tiflis était la ville dominante, la capitale de loule cette jeune royauté. 
Toutefois, dans les éoumérations, l'Imier est habituellement nommé avant TAmier. 

La prise d'Ani en 1161 , de Dovin en 1163, la reprise d'Ani en 117-4, le roi 
ayant été ohlirri' de la livrer aux musulm!tn<i on 1165, les cnmh.ils de Giorfo contre 
les cbabi-aruien d'Akhlath et contre l'aiabek lldiguuz, combats suivis de succès di- 
vers: Ions ces bits mentioanés diec Ibn-AkAthyr, cbes Vardan et Samuel d'Ani, et 
' autres, aussi bien que ches notre Annaliste, servent de preuve de sa véracité, liais je 
ne dirai pobt la mène chose en ce qui concerne In lotie du roi contre Demna, fib de 
son frère ainé David UL Par la série des faits, nous vojcms Giorgi triompher des Or- 
bélians, dans la 21e année de son règne, i. e. en 1177, H lf'«i cxltTrniniT par divers 
supplicps ; noTii le voyons s'emparer de «on noveu Dotmia I av<Miu'ler et le tiu)iil>'r. 
pour qu'il ii eût pas d'héritiers , de Mm niana^'e avec une pruiatsse Orbéliau, ri\ un 
mol, n'épargner aucun des membres de cette fiiniille. Ces bit« ne sont que trttp 
prouvés, par le témoignage positif d'fit. Orbéliau, témoignage empreint peut-être de 
partialité et d'exagération, mais vrai pour l'ensemble: l'Amialiste, au oonlraire, dit que 
le roi «pardonna à ses ennemis ou les puait avec démence.» L'année suivante, soit 
1 178, Giorgi associa sa rdic Thamar au trône; en plaçant cet événement 1171, on ne 
sait quelle ba«p WakhouLlil ;i donnée à ses calculs. 

Après cela rhisloire géorgienne ne raconte plij> nm du roi Giorgi; niais Vardaii 
le net encore en scène, en 1 180, pour exterminer les voleurs et les bngaud» dans 
■ ses états, et laconie sa vort en 1184. Cette date est assurée par le témoipage con» 
forme d'Etienne Orbélian et par une inscription du couvent de Sanahin, et me paraH 
ne pouvoir être révoquée eu doute. Cependant l'Annaliste place la mort de Giorgi en 
Tannée pascale :)94, équivalant à 1 174 de l'ère chrétienne ; la foute doit^elle être im> 
potée à l'historien ou au copistf , r'pst ro jo n'ose d('< idrr. 

L'avéïK'nii nl de Thamar doit naturellement comcidci t>t ( omcide réellement avec 
la mort de suu pt re : celte reuie, suiiaul les lémoigoages positifs que je vieus de rap- 
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porter, monta donc sur le Irftne en 1 184, undis que nfannt l'AniiiliBle, le fint eol 

lieu en 1174. 

Cepeadanl la rubrique inilialc du règne de Tbamar est ainsi conçue : a Thamar, 
fille de Gioinp , moDie sur le trAne , par la volonté de Dieu , en l'an 6686 du monde, 
1 tS6 de J^.; elle fîit le 63e soaTeniiii.]» Le dMnit de concordanoe de ces deux ère» 
entra elles et avee rindicalkm de la mort de Gmff III est «i framnait qo'il ne reste 

qu'à fain; comme Wakhoucht, à rejeter le ténioigna||!e de ta rubrique, dont ranlorité 
ou plutôt l'authenticité n'est point démontrée. 

Je ne veux point répéter ici ce que j ai dit ailleurs de la chronologie du règne 
de Thamar, mais résumant ce qui s'y trouve d'essentiel, je rappellerai, qu'au dire do 
l'Annaliale Constantinople fut prise de son temps par tes croisés, eo 1204; qu'elle lil 
une entreprise contra Cars en la 83e ou 24e année de son règne, lequel Vardao dit 
avdr été de S3 ans, tandis que tou» les autetm le font durer 27 an» ; qu'une inscrip» 
tion arménienne , sur l'église de Marmarachcn , nous la montre viviinic en t205, que 
des monnaies en son nom furent frappées en 1 ;in VM) — 1210^ enfin que l'Aunaliste 
raconte la mort de cette princesse après celle de Zakaria, son généralissime, que 
Vardan place en ISIS. Anwi, de tonte r^pleur, Thamar ne pot mourir avant cette 
denuèra dpoque. Je crois aToir réussi i mettra hors de doute ces résultats. Wa« 
kboadit, ordinairement fort serré dans ses raisonnements, et très attentif obscrvatenr 
des moindres indications chronologiques données par les Annales, a évidemment 
perdu de vue deux circonstances: P ravéïienient de Gioq;i-Lacba 29 nm après celui de 
sa uiére, puisqu'il lui fut associé dHtis .<,a année, et que Thamar mourut 5 ans après ; 
2^ la prise de C. P. sous le règne de Tbanar: deux drconstanees qui, même dans 
son sjstime, dévalent reculer la nort de cette reine en 1803 et en 1804. 

Le règne de Giorgi- Lâcha n'offre rien de stittani jusqu'à la première invasion 
des Mongols, si ce n'est que le prinre, par sa mauvaise rontluite et ses débauch»>>. 
alTaiblit singulièrement les liens sociaux et le respect à rauiorité s^mverainr. Les 
seigneurs, le voyant incapable de revenir k de meilleurs seutiiuciiiâ, i auraient com- 
plètement abandonné, si l'arrivée des élrang^rs n'eAt réveillé leur patriotisme. Les 
Monfols donc finidirent sur la Géorgie méridionale et forent bravement aecneilli» 
|i;ir le^ Gi^rgiens, qui perdirent la bataille et un grand nombre des leurs: c'était en 
1220 ou 1221. De ce combat et d un autre eut lien nn nn deux ann après, le sou- 
venir a été conservé par deux historiens arabes, AImju-'I-I éil;i et lbii-;il-Atti\r tinsi 
que par Vardan, mais ce qui n'est pas moins intéressant, pr plusieurs UiK;ui(iL>iits 
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âUlhentiques, dobi lliftiil de la roinc Rousoudan et de son atabck Iwnné, ainsi que 
par ane lettre du pape Honorius 111. En ciïet les Géorgiens s'étaient mis depuiii quel- 
qnes années en relatîoli avec les chrétiens occideiitaax, et par -là avec le chef de la 

religion latine. 

Quoique l'on ne sache pas itèa positivement en quoi cuiisislail l'établissement 
des ISéorgieiia k Jérusalem , on sait poortant, par la vie des rois Uirian et Wakbtang 1, 
que ce peuf^e j possédait un piedoi-ferre qoeloonque, si toatefois on peal se ser- 
vir «fe ce mot; sons Bagrat IV» bl bdtî le couvent de la Croii , dont l'existence po«- 
u'>rii<iire est alBrmée par pliisifnirs TOja|enn et tout rériMiunont par MIL Dittel et 
BtTL'zin, qui l'ont visid': pour les temps anciens et voisins de ta l'ondationy BOOS avons 
le léiiioign;i[;e d uti rticnitmlo de copiste, sur un Mit de notre Musée. 

JéruNiiera avant clé occupé par les croisés une cinquantaine d'années après, 
ceux-ci dorent y rencontrer les Géorgiens, au sujet desquels Sannt et Jacques de Vitri 
s'expriment preaqiw dans les mêmes termes d'admiration pour leur piété et leur cou- 
rage. Ces expresaions ne paratlronl pas exagérées k ceux qui lisent attentivement le 
récit des victoires rie David, de Diniitri, de Giorgi et de Thamar, sur les mii.sulman$i 
voisins de If-urs (lomainos. Les principautés selfljnukidcs ('talent désoriianiséos, dans I« 
N. par les usurpations d'ildigouz et de ses $uce;<?( iir« H par les succès des Géorgiens; 
dans le i^ud, par les combats incessants àv» Arméniens de Cilicie et des princes chré- 
tiens installés à £desse, à Ântioche, etc. : les papes donc profilaient de tous les moyens 
pour susciter de nouveaux ennemis aux Turks. Ce lut dans ces drconstanoes que le 
l^t qui se trouvait avec les croisés sous les aMurs de Dnmîeite, en ISIS ou 19, ou 
vint en personne en Géorgie , oa se mit par quelque envoyé en rapports directs avec 
Giorgî-Lacha et son premier ministre Iwané. Le roi^ i^prenant que rempereur d'Al- 
lemagne devait prendre la croix pl était incessamment ;i(tendti, se proposait lui- 
même d'aller le rejoindre, h la tête de sfs troupes, l(irM]u il en fut précisément em- 
pêché par l'arrivée des Mongols et par la mort qui le frappa, suivant mon calcul , le 
18 janvier 1SS3. 

Depuis Giorgi H, père de David^le-Réparatenr, la coutume s'était introduite en 
Géorgie, que les rob, pour assurer k leurs fils l'héritage de la couronne, les en déco- 
rassent de leur vivant. Mais cette barrière imposée à l'ambitioa des collatéraux n'a- 
vait pas empi''clié Giorgi III, père de Tliarnar. de déposséfler son neveu Demna; elle 
n'arrêta point non plus Rousoudan soeur de Giorgi IV. Cette princesse, bien qu'elle 
se fût engagée à ne ré^er que sous le nom de son jeune neveu David, ne vit pas plus 
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Idl 80 D Trcre renfermé dans la tombe, qu'elle songea a s'assurer la prérogative su- 
prAmp aux dépens de son pupille. II est vrai que Giorgi s'était refusé à contracter un 
mariage légitime, et par sa conduite crapuleuse avait encore ajtmté à la déconsidéra- 
tion de son hâritier nainrd; mais RouMudan, comme lémme, fut encore plus con- 
damnable que lui. L'impudeur de ses déportemenU Ait poomée i un tel eioèa de dé- 
gradation, même à n'en croire que l'Amialiste, «aos accepter tout ce que raconte 
Abou- 'i-Féda, que l'autorité royale dut, entre ses mains, tomber dans le dernier 
jivilisscnienl. Amsi, quand Djélal-ed Din panit en fîéiirL'i*' " trois ans après la mort» 
(liorgi IV, et qu'il s'empara de Tiilis, en 1226, quand il ) revuit en 1229 et re- 
nottf ela «es dévaslations , trouva- 1- il une faible résistance. L'histoire de sa double 
nvasion noua a été conaerrée dans les plna gramb détail» par Nirnwi, de qui lea ré- 
cits kMjp et ciroonMandéa nous donnent le» date» les pin» précises. 

Le» dates des principaux érénenaenl» dn règne de Ronsoudan ou penvent se dé- 
duire des indications donoéas par TAnnaliste, ou , iiiieu\ e tirore , sont fixées par plu- 
sieurs historiens aralies prp'-qne contemporains: F. E. le mariai!(> do cette princesse 
avec Mogit-ed-iiiii, Scldjdukide d'icone (l'Annaliste dit moins c\a( leiiieni : avec le fils 
d'Orthoul), vers 1223 ^ celui de sa fille avec Gaïath-€d-Din Kaï-Khusrou II, en 1236; 
l'entrée de» Mongols en Géorgie, précisément vers le même temps. 

Les perMniies qui liront attentivemeal chez l'Anoaliste le récit des conquêtes 
des Mongols y trouTcront certainement on bon nombre de détails manquant cbex les 
autres antenra, et qui intéressent l'histoire générale; mais la plupart des iàlls racon- 
tés ne concernent que rhistoire propre de la Géorgie , encore trop peu conaue, mal- 
heureusement. 

D'aillpiir-, l'Annaliste ne foiirni-sani n'-oHement aucune date, la critique est obli- 
gée de procéder par un examen niumlieux des circonstances, de voir si chaque énoncé 
est pur d'anaclirooismes , et de chercher dans les historiens du voisinage des movens 
de coirtrôle. Pour cette période la liltérainre arménienne offre les plus grandes res- 
sources: Vardan, Milnel Asori, Et. Orbéllan, Kiraoos deGantnc; au moyen des 
renscîpiement» foumis par ces anteor», je crois avoir réussi à liier les dates de 
Rousniidan. 

Enfin la date de la mort de rotte princesse n'est pas précisée par l'Annaliste; 
car )<• n'attriîitie .nn-une valeur h fin chilTre qui se trouve en surcharpo dans le Mit. 
Rnuuiiant2ut, et dan» le texte du aiion: ce chitl're, l'an 451 du cycle pascal, 12^)1 de 
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J.-C, est inadmimble , oomine k» précédents ton» Giorgi et Thamar: Q est niw 
doute le produit do fain calad de quelque copiste poalérieur. 

Wakhoucbt, phis ratiomiencineDt, ntais noo avec toute l'evactitudé désirable, 
arrive à l'année 1237; mais Terreur de ce cbifTre n'en est pas moins évidente. Car, 

indépendanimeni des autres indications, 1" l<! pap«' Grégoire IX écrivit en 1240, tti 
la reine Kousoud^ ot ii son fds David, roi des Ibérieus;» 2^ David, flls de Rousoii- 
dan , et son liomonymc , (ils de <ït<)r<:i - Lai ha , partirent pour I;» Mongolie en 12i3 
et 44, Uousoudan vivant encore, el ii>si>li renl à 1 élection de Gaïuuk, en 1246; 
3 eulin, parmi les uotubreuscs monnaies de celte rciuc, celles en cuivre qui nous 
MUt connues portent tontes la date 447—1987, et celles en argimt 450—1230, indi- 
cations qiû ne penveni pas beaucoup servir pour la chronologie; mais celles de son 
successeur l>avkl portent la date 467 — 1247, et le nom de Gaïouk, par bi protection 
duquel il monta sur le trône. 

U s'accomplit sons ce règne un grand cbangement dans la constitution politique 
de la Géorgie. Depuis plus de cent ans ce royaume avait conservé l'unité fondée par 
David>le-Réparalenr : l'Aphkhazie et seti dépendance», le KarlUi et les Irob grandes 

provinct's du Cakhotli fonnaicnt tin seul tout, obéts:>anl à un monarque unique et alh- 
solu. Malgré l'invasion des Mongols, l'uniU^ se serait pcut-f'tre maintenue, si le tli'l'int 
de conduite de la reine Housoudun, si ses cruautés gratuites envers son nim ii ii nis. 
sent mécuotcaté la nation et oflerl aux niécootéots un prince ver» qui porter leurs 
voeux et leurs efforts. Mal on malheureusement servie par ses généraux , lors de la 
formidable invasion de Djélal-ed-Db, elle ne svt que se retirer devant le fléau, au 
lieu de le conjurer par une soumission upporUiiK-. ou de le (-oniliaitre vigoureusement 
«»l de succomber avec gloire. Le départ délmitif et la mort du Khorazmcbah aurait 
rendu la paix h la (iénryie. «i le*' Thafhar?' n'v étaient entrés stir ses traces, quebpies 
.tfinées après, lioiisoudan, i|ui venait de faire couronner son tils, âgé de six ans, afin 
«te lui assurer sa succession, se réfugia encore dans les parties leti plus reculées de ses 
états, soit à Konthnthis, comme le dit rAnnalisIe, soit k Ousanetk, suivant les auteurs 
arméniens; tes principao» seigneurs imitèrent leur eiemple, et l'un d'entre eui, de 
qui bis domabu» étaient sur la route suivie par les Mongols, se voyant sans autre res- 
source, fit sa pail particulière. Les bons traitements qu'il reçut en engnglèveot d'au- 
tres il faire de même, du rfmspnlrmciil de Hiuisoudan, qtii bit'iittM envoya son 
atu noÏDs: c'était en 1243, aprcd leur victoire sur le sultan d'icoae. David fut pres- 
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que aossitôl PX]M'<(1i6 à Rritou, qui devait l'envoyer iitiprès de MailgOii4UNUI« da moiiM 
c'est amsi que s Cxpriiiit' t'Aiinaliste, k plusicuri» reprises. 

Cepeudant les (léorgiuiu ne voyant naas mailre , car Rousoudan contiouaîl à M 
tenir è l'écart, et son fik était oomine perdu dam la Tartaric, songèreat au neveu de 
Kouwudan, au fib de Giorgi-Lacba, qui géniaMit encore daoa lea prisoBa do «dlan 
d'Icône. 

Je ne sais si j'aurai bien exaclemenl débrouillé lotitp oplte histoire et niLs les 
évt^nenjents dans leur v<^rtlaMr ordre rhronolo'^Hque. Je pars de ces faits; I" tjiie les 
deux David assistèrent en 1246 uu 7 à l'élection de Gaïouk. Âbou-'l-i uraUj le dit, 
Racbid-ed-dûi en parie. 

Au dire de l'Anualiate , ce ne lut qu'après le départ du premier David et ia 
mort de Rousoudan que lea Géorpena ae décidèrent è bire reperallre le David, fila 
de (iiorgi-Lacba. Or ces deux circonstance» s'excluent l'une l'antre, poÎMpie Ga'îouk 
fut élu en 1246 nu 7. et Rnu>^ondan mourut en 12i" 

ijuanl à ce que dit T Annaliste, que les princes géor;;ieii<^ furent envoyés à Man- 
gpu, et que c'est de ce prince que date l'idée de séparer la Géorgie en deux royau- 
mes, c'est une iaeiactilode j car now avoua des monnaiea de NarifrDuvid, 1244 Tiflia. 
et de l'autre David.., 1247. 

C'est avec gr.Tndr peine que l'on peut fixer les dates de l'avènement des deux 
David IV (>t V et oeUe de leur retour en Géorgie. Toutefois voici lea données de l'au- 
teur géorgien. 

L'AanalLsle, après avuir raconté l'arrivée de iloulagou en Perse ou plutôt au 
campement des Hongola, k Ahtagh , ajoute que les deux Dsvid restaient encore au> 
près de Qeubilaï, anocesaeor de Uangou, à Qiraqooroam, et qo'ib ne iîireiit envoyés 
<^ii que bien longtemps après. Or, précédemment, il avait dit qu'ila demeurèrent 
cinq ans en Tart^irie. Comment faire concorder ces indications? 

A cet exposé, voilu ce que je réponds; Hmilaçou n'arriva dans ses dnniaini'H de 
l'erse qu'en 1256 : c'est ua lait détuunlré par i histoire des Mongols, et qui n admet 
paa de doute. t>, frèa certainement lea deux David étaient en Géorgie avant l'année 
indiquée. Car Tcbamitch raconte en 1249 me tentative de révolte contre lea Mon- 
£;ols, organisée par les seigneurs de la Géorgie oocideotale, è laquelle David, lils 
fîc '^lioriji-Lacha, avait pris iinn part au moins passive, en ne la réprimant pas. L'ala- 
belt Awag Mkharfrrdzélid/t' . ijiii s'\ était vaiiicrm'ut opposé, réussit à .sMiivcr \h vie 
dca conjuré», mais ne put é|)urgiier ia bastonnade au roi David. Awag, qui avait été 
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«nflfùjé en TarUirie avant Narin-David, eA-d. anml Tan ISii, en était donc défi re- 
Tcnn» et probablement les deu David ver» la même époque. MaU suivant l'Annaliste, 

Awag no revini , avant les princps sus -nommés, (jii'aux environs dt* l'an 1256, i. ^\ 
après lloulaizoïi , pt par l'ordre de (.Imiljilai : ce i]ui ne s iiiconlc pas avi'c le U*mui- 
giiage (les aiiKïurs arméniens, i'uur VVakhuucbt, de qui la cliruaulogie durant les 
rognes de Giorgi 111 , de Thamar, de Giorgi IV «t de Roqsoudan , est généralement 
en retard de 10 ans, il fixe ce retour à l'année 1244, contrairemem à tontes les indi> 
cations dhrooolofpqw» connues. 

Tous les autotirs qui, à-pntpos surtout de numismatique, se sont occupés de cette 
portion de l'histoire do (jt-oriiii' , affirment que les Thathars avaient divisé la Géorgie 
en deux portions, dont l'une, rorientale, fut gouvernée par le flls de Giorgi - Lâcha ; 
l'autre, roccidenlaie, par le iii» de Huubuudaii. 11 serait bien aisé d'indiquer à quelle 
source est pris ce renseignement , au moins inexact : c'est dans le& résumés russes ou 
«Ira de rhifitoîre géor^enne, qui ont été répétés par tous les écrivains postérieurs. 

Mais l'Annalîste ne dit rten de 8emUabl& AussitAt qw le fils de Rouaoudan ent 
été lîné mx Mongols, ceoX'd « lui donnèrent toute la Géorgie et Samchwildé , et le 
nommèrent dès«-lors Narin, ou le nouveau -venu.» C'était avant la bataille livrée au 
sultan (î'Icone, en 12<;î ; puis ils envoyèrent le prince auprès de Batou, qui le garda 
deux ans, avant de te faire passer en Tartarie. Dès qu'il fut parti, les Mongols tirè- 
rent de la captivité où il gémissait le lils de Giorgi-Lacha, et sans le recouoaitre pour 
roi , t'envojèrent à son tour en Mongolie. Id Im auteurs améniena Klmo» et Mala- 
ida ne s'accordent point avec Tauleur géorgien: ils disent qu'anssitét après sa déli^ 
vrance, le fib de GiorgioLacba fut sacré roi II Mlskhéllia et nommé Vahramoid, k 
cause de l'assistaDce que loi avait prêté en cette rencontre un certain Vabram Gagel, 
qui l'avait tir«^ dos mains du sultan. Ceci me parait pltis complet et d'aul«nl plus > ra^- 
semblable que l'Annaliste, immédiatement après ce que jc viens de dir<< , ajoute (jue 
les deux David , Narin et Oulou , étaient en Tartaric lors de l'arrivée du sultan Gaï- 
ath-ed-Din (lis. Uokn-ed-Din); or ce surnom d'Oulou, qui parait là pour la pre- 
mière ibis, a bien lieu de nous surprendre, et semble confirmer le dire des Arméniens. 
Jnsque«ià il n'est pas question de partage. Plus tard, lorsque Oonbiiaî (sic) renvoie 
les deux David i Uoulagou, il lui recoin ma lule «àc les faire rois tous les deu.\,» et 
l'Annaliste ajoute qu'ils «s'assirent ensemble sur le trône de leurs pères, à Tillis.u 
Ce n'est qu'un peu plus tard qu'fl sera mention d'un partage exécuté de gré à gré 
entre les deux David. 
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L'éfmde des monnaies poarra encore mmib fournir ici quelques bonnes indications. 

L'np monnaip portant au centre le monogramme (l'un rni David, entouré d'une 
légende per>;uif où le '_'ranH qa<ln des Mcn^iols est menliuniié, mais sans être nommé, 
et frappée à Tilhs en (yii de 1 llég\re, 1244, 5, de J.-C.: cette monnaie, dis-je, mon- 
tre qu*eD ladite année il y avait i Tillls un mi géorgien ainsi nommé. On a dn même 
type d'autres pièces, datées 645^1247, S et 6S0^ 185S, 3. Evidemment ces 
frappes sont de David-Nariii. 

Quant il ci'llo ^\J'h iGT — 12i7 , elîo doit ('irc de David , fils do Giorgi , car le 
Ijrpe en est tout différetil. coinme les autres où son pt-rc est clairenicul imlirpu'. 

Les deux David, au dire de l'Annaliste, régnèrent quelque temps dans la meil- 
leure înlcHigence , résidant tons les deux à Tîflis. Ilab n|itiès la prise d'Alamont, en 
Dnvid-Narin, ennuyé des vexations qu'il bllait sabir de la part des Mongols, 
s'esquiva de leur campement , d'où \\ passa dans rLnéreth et se déclara ni indépen^ 
danl, au-delà du mont Likh. Co.si de reHe ftiite, as<!rz exartement datée par Wa- 
khoiirlii soiH l'année ISfi*), (pjp coiiniioiico réellement la division de la (iéorgie. Je 
n'aurais peut-être pas rappelé cet événement, s'il ne donnait lieu, du moins d après 
DU manière de voir, à faire une reolifieation importante dus l'Histnlre desOrbélians. 
Etienne de Sioonie, qui en est Tauteor, rvconte en effet, que David, un petit roi du 
pays de Souk, s'élaiit échappé, lui quatrième, du campement des Mongols, fat arrêté 
dans sa fuite par Thanghrécoul, un noble dt'pi iutant rie Scmlial Orhi'Iian. Pour obte- 
nir la liberté de continuer "^a roule, il oflril à ThaiitîliK'coiil uni' pierre du plus grand 
prii, en lui disant de la porter à Scmbat: «Si je m'échappe d'ici et redeviens roi de 
mon pajs, In m'apporteras ceci et je te donnerai la contrée ou la ville que tu vou- 
dras; nais si je ne sors point du pays de Sonk, ceci t'appartiendra^» Il partit donc/ 
s'en -alla, et avant pénétré dans le pays fort et resserré de Sonk, il n'en sortit plus 
jusqu'à .sa mort.» Cette histoire m'a toujours paru inintelligible. Comment, en effet, 
David, roi de Sonk et cherchant à s'échapper des mn\m de ses oppresseurs mongols, 
peut-il dire: Si je ne sors pas de Sonk, cette pierre précieuse t'appartiendra? 

Evidemment, au moment où il parle, David n'est pas dans son pays et veut y 
rentrer; aussi, dans le cas oi il réussira à y rentrer, il promet une récompense à qui 
l'aura laissé passer sans mettre obstacle à sa foile. Et toul«â-conp il ajoute: «Si je 
ne sors pas du pays de Sonk, la pierre t'appartiendra.» Ainsi ce roi rentre dans le 
pays de Sonk, apparemment s(m royaume, et là il se cache dans un lieu fort pour n'en 
plus sortir, et la condition posée par lui s'accuniplit : il y a là mille contradictions. 
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Or l'AnnalMte géorgiep nom «ppreud, de «on c6té» que comim Hodagpu Adt 

dans avn campement dÏMé d'Alatagh, ajtnl près de lui David -Narin, qu'il n'aimait 
guère, cHtji-d fu( arrrli' et comlM!» ;m campcmcut d'hiver d<* Uarda, d'où il réussit à 
s't^chapjxT, «It'muMÎ, lui Cnumif il ^(' dirigeait vers rAphkhazelh et traversait les 
terres de i aUd>ek Awag, il fui reconnu et arr<^té par Sembal Orbélian, de qui il 
acheta la discrétion par le doo d'une beUe pierre , que sa mère Rousoudan lui avait 
bit emporter. Il poiir§iriTÎt donc sa roule, fîil reçu avee allégr^Me par le» Aphkbas, 
les Souuiea, lea haUtaiila du Radeha et de la MingréUe, et reconnu snr>le-cluuiip roi 
d'Aphkhazeth. 

Si je ne me trompe, Etienne Orbélian aura mai compris celte histoire; perdant 
de vMP fjiip liii-mAmc , dans smi (nivrage, raconte rexlincli«>n de toutes les royautés 
(le la SiiMiiiii' , (li< t>a|)aii, d llaband et d'autres, lui, ou plutôt ses éditeurs ont 
mal -à -propos substitué aux mots «oh^^ tralMuj, les fornies plus connues "^•-^/',/>, 
ii^kUti^, et comme l'hiflloire géorgienne eal encore (it-u puputarisée, on s'est contenté 
de'ces renseigpiemenis. 

Je olnsisterai pas sur les autres événements du règne de Oafid V, iQs de Gioigp- 
Lacha, parce qu'ils oiïrenl peu de difticullés pour la chrondûgîe, étant intimement 
liés à l'histoire des Monanls sous llntrUi^ou et Abajiha FVjiilleurs les historiens ara- 
l)es et persans m ritioniient la part que depuis cette époque les Géorgiens priraH à 
toutes les expéditions des Tarlares. 

Suivant Wakhoucht, David V mourut en 12(>9, ajant régné 25 ans, ce qui fait 
remanier son avènement au IrAne k l'année 1244. Je crois en effet que ce prince doit 
avoir été tiré de sa prison el ses droits reconnus à l'époque indiquée, bien que sa nomi- 
nalion réelle ait été un peu plus tardive. Sa mort fut suivie d'un interrègne de dnts ou 
irobanSy durant lesquels Tarsaïdj Orbélian dut se donner les plus ^randps peines ptiur 
f?iir*> reconnaîlrt' les droits de Dirtiitri Ile. Ce prince, en effet, devait élre alors fort 
jeune, car d après les calculs de \S akli- uchl , il serait né en I25<»; mais suivant les 
oniens, le mariage dti rt>i David avec Goutsa avant eu lieu vers I2C0, Dintitri aurait 
eu i-peîne huit ans lors de la mort de son père. Si TAnnali^le ne nomme [Ui> « xpr^ 
sèment Tarsaïdj parmi ceux qui s'employèrent le plu» activement pour la c«n«e de ce 
prince, ce n'est pas une raison de nier sa coopération, que ^historien dè la laniiUe 
Orbéliane a seulement le tort de représenter comme exclusive. 

Par ordre d'Abatrha , le jiMinr Dimiiti entra, il est vrai, en po>ses»ion de toiw 
les domaines de «oo père, mais c(> n'était alor» qu'un bien faible béritage. L liuérulh 
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et .seii dépendances étaient démembrés de la (léorgie : le$ provinces du sud formaient 
l'apanage, presque indépendant, des OrliiMinns t>t d^s Mkh ir^nlzélidzé, enfin les d<i- 
iDaiaes de SargU Djaqel, dans lu pavs d Akital-Tïtktie, élaienl furmcUeiuenl exclHs 
da doDMine direct de Diniiti-i. C*«il k ce Sargi« que Walthoucht fait cammencer rhîs* 
toire do Ssalbabego, «i pays d'Alchal-Tiikhé, coniioe piindpanté iidépeadaiile. 

Le règne de Uiniitri U, le Dévoni ou le Décapité , répund à la fia de oelui d'À- 
bagha, à celui de Taquudar, cl au commencement d'Arghoun.. Ce prince ou ses trou- 
pes prirent une part active ans campapnps d'Aha*;ha, en Syrie, en 1277 et année<< sui- 
vantes, où les Géorgiens se distinguèrent par leur valeur et essuyèrent de grandes 
pertes. Sa mort est iadiqaée f«rt exaclenMnt, un aaawdi de la Seaeinaùie de Cartime, 
12 mars 1269; car cette année Pâ^ tomba le 10 afril. Immédiatemeot apièa le ré- 
cit de la triste fin de DiinHri, m» à nuoi par ordre d'Arghoun, comme s'il eût été 
complice do quelipie trame ci'utn^ lui, l'Annaliste mentionne uue éclipse de aoleO» et 
précisénu'iil dans la même année, le 23 mars, il y eut une éclipse de ce genre, cen- 
trale au S. de l'Asie : «finsi l'exactitude de l'historien est démontrée. 

Depuis la mort de Dîmitri II, jusqu'cii 1310, l'iustoire de Géorgie est tellement 
parallèle à celle des Mongols qne la chronologie n*en olTve aucune difficulté. IXirant 
les qnatK régnes de Wahhiang II, de Da?id TI, de Giorgp Y et de Wahhtang III. elle 
présente seulement \n airîeux spectacle de trois frt rcs ni- on même temps, nommés 
par la même autorité. En eflet, après la mort de Diniitri, Arghoun, sur la proposilifin 
d'un de ses conseillers, avait placé sur le trône de Karihli un fds de David-Narin, qui 
ne régna que 3 ans. Après lui David VI , (ils de Diinilri , étant rentré dans ses droite», 
mais ayant d'abMd pris parti pour Thoukal et Baïdo, adversaires de Qazan, et en- 
suite reAué de se rendre è Tourdo de ce dernier, son frère Giorgp V, un jeune enfant, 
fut Domnié roi de Tîflb, et bientôt après , sans que l'on sache pourquoi, un autre de 
leurs frères, Wakhtanjî Hl lui fnf substitué. Sur ces entrefiiii<'> nazan mourut en 
!:{():?, (lu rhagrin d'a\«(ir mal vhi-s'i dans une campagne coiilie les Mrimcliiks, ol 
Kiiurbanda, qui lui succéda, lit dans le Gilaa une expédition, où le rui Waklitang 111 
périt ou mourut pour la fin, en 1307. Après quoi la couronne de Karthli fut encore 
perlée en même temps par David VI, roi sans autorité ni étal, et par Giorgi-^le- Pe- 
tit, son fil< . enfin par uo antre Giorgi, fils de Dîmitri II, à i|ui les Géorgiens doanenl 
le litre de Uriliant. 

Le régne de ce princo c nïncide avec l époquî' de i'!thai<senient comitlci do Mon- 
gols de Perse, dont la période euvahissanU ccs^e avec I avènement du jeune Abou- 
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( aaid. fiiMrgi» comme l'avaieiil bit §es aneétres i Uratei les époques, iwolita de la fiù- 

blcsse des oppresseurs de la Gr^ordf^ pt'iir la rccnnstituor autanl que possible. Il 
réussit à triompher des Tartares de l'Adt'rljidjiiii et du nariil)<igh, qu'il soumit de nou- 
veau à son influence, reprit la haute main diins l'imrrctli cl réduisit les descendants 
d«> iNariu-David à se contenter du titre d'éristhaw ; enfin le dadian , le (jouriel , le re- 
connurent comme leur maître, et H conféra le titre d'atabck aux Gis et petit-flls de ce 
Béka qui , durant 23 ans» avait rehué de fMnltre en personne à la coor des rois de 
Géorgie. Son ^orieai règne, entièrement occupé par les conquêtes dont j'ai parlé, se 
termine en 1316. 

Les rèignes de Bagrat V, petll-BIs de Gioi)p^e>Brillanl, et de Giorgi VU, répon- 
de à cdui de Timotir, qui entra six fois en (léorpe. Bien que la chronologie n*en 
offre aucune difficulté, ce n'est pas sans un profit sensible (lue j'ai pu faire usage des 
riches matériaux contenus dans la vie de Timour par Cliérif-ed-l)in , dans eelle écrite 
par l'historien arménien, contenipurain et inédit, Thomas de Medzop et d'autres sour*' 
ces tant européennes qu'orientales. 

Bagrat fut fait captif par Timour, en 1387, avec sa seconde femme, la reine 
Anna, de qui l'Anoaliste ne fait point connaître l'origine. Hais une bisloîTe de Trébi^ 
sonde, publiée en 183S, nous apprend qu'elle était Olle de Femperettr Manuel UI, et 
qu'eUe époosa le roi de Géiwgie en 1367; or celte indication confirme rezaetîtade 

de la date 1366 assignée par l'Annaliste i la mort de la première femme du roi Ba- 
grat. Ce prince resta entre les mains du conqu(^rant jusque vers l'an Pendant 
sa captivité l'Imérelh avait essayé de se soustraire au jnui,' du Karlldi el s'était même 
donné un catholicos spécial, nommé Arséni. Si l'Annaiiste ne le dit pas, du moins 
nous trouvons ce fait dads les Dates qui sont la base de la chronologie de Wakhoucht. 
Comme oe dit est important pour Thistoire reUgpeose de la Géorgie , je reprendrai 
les fiiits rdatils au catlmlicat au point même où j'ai bissé la question. 

J'ai dit qu'entre le milieu du Vllesiède et l'an 1103 il devait y avoir eu des ca> 
(holioos CQ Géorgie, bien qn'mi n'en ait pas la liste oompièle, et même très proba- 
blement en Aphkhazeth, quoique pas un seul nom ne nous suit connu. Maintenant ce 
second catholicat se perpétoa-l-il jusqu'en 1390? Voici les éléments de la réponse à 

Caire a celte question ; 

1°. David-le-Hépctrateur tient en 1103 un concik; où aiwistaient les catholicos, 
archevêques et évéques de aon royaume. 
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T. Thamar fat associée au trône, de l'asMiitiniait dea pttmrelwa, des évéques 

et des didébouls de l'Amier H de l'Imirr. 

3°. Sous le roi Giorgi-Lacha, vers i an 1220, l'Aiinaliste parle du chagrio que 
reBMDlirant les cathoUcos île la amimiise conduite de ce prince. 

4*. Un peu plus loin il est dit que «les grands do royaune, ceux de l'Anier et 
de riaaier et les deux catholicos se réunirent, pour reettioattra ht reine Honsoudao.» 

5^ Quand Djélal - ed - Din eut évacué Tiflis , Rousoudan fit sacrer son jeane fib 
David, par le catholicos d'Aphkbazoth. 

6^. Le roi Dimilri II, se disposant à aller au camp d'Arghoon, adressa ces pa- 
roles aux dignitaires du royaume, réunis prài de lui; «Vous tous catholicos (au 

pluriel} évéques, ici présents, » et WaUumeht, parlant du sacre de ce prince 

dil: « Le catliolioos, les évéqnes, annésens et géorgpens se réonlml.* 

7°. Lors du sacre de Waldilang II, qni succéda à Dimitri-le-Dévoué, l'Annattste 
nf p.irl«> qiK- iVim r-.'ithn!irn« qui j ait pm part, pais WalduNMsht mentionne positif 
v«;menl t<le> caldnlicds et les ùvt'iques.» 

En réunissant ces textes, qui me manquaient lorsque Je publiai nioa Essai chrono» 
logique sur les cathoUoos d'ApbkhaMlbf arec ceux qui y sont dlés, on ne peut guère 
se refuser à condnre qu'avant Tan 1390 il dut j avoir en Aphldunelh des personna- 
ges revêtus du titre de catholicos, bien que nous n'en ayons pas la WAv. 

Je dois dire ici qu'il l'/'poque où nous sommes parvenue, le i»nr ' des Annales est 
loin de présenter un texte suivi et complot. L'excellent manuscrit du Alusép Rnuroian- 
tzof se termine au milieu du règne de W'akhtaog 111 ; le mien , qui a été cupié sur 
rexeniplaire du Phalawandof , va jusqu'à ravénement d*Abott-Saïd , ou plutôt de 
Ginrgi-te-Brillant, mais ici même nne chronque anonyme jointe à œ naouserit 
donne des détails tous nouveaux, extrêmement obscurs et contradictoires, sur le régne 
de David VII et de son frère Giorgi V, que jp n'ai point osé insérer dans le texte, 
mais dont j'ai fait le sujet d une Addition. Cependant, pour qu'il n'cxistilt pas de la- 
cune dans 1 histoire, j'ai emprunté en totalité à Wakboucbt le récit des règnes de 
Giorp-le>Bcil]ant et de son fils David VII. Quant 1 celui de B^rat V, comme la ré- 
daction des Annales est pins complète, j'ai recommencé i les traduire, en emprun- 
tant seutemenl à rabnMateur les dates et quelques délaîla. On trouvera peut-être 
bizarres cps ennpninls fail^, h divers textes, pour m composer un tout pins commode 
à lire: je conviens qu'il y aurait là quelques ineonvénients, si chaque emprunt n'était 
soigueusemenl indiqué ; car dans ce cas le lecteur serait trompé sur la nature et sur 
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les qoalilAs du texte, objet de sr» étude** Or l'ouvrage que je publie a la prétcnUon 
d'être, nOD-seiileinent la traduction d'un texte géorgien, mai» aussi un corps d'histoire 
wasà complet que possible. Si donc los i^avantii blâment la mnrrhe qtie j'ai suivie, libre 
à eux de re-^tilnpr Ip*' textes cl de le» lire dans leur ordre naturel, sans égard au cbu- 
sernenl, en uppreaœ artutraiio, que j'en ai fait. 

Le long et glorieux règne d'Aleuadr^ le leottnd râfmrateur de la Géorgie, occupe 
dans le XVe a. la même place qiw odui de Gîorgi V dana le XlVe. Ce prince relève les 
niines dont le paya s'était couvert au temps de Tinour, restaure les élises, rétablit 
de nouveau le Ken de l'unité; nafe te récit des Annales est horriblement incomplet 
Les 28 ou 30 ans fl»- ce |)rinre y occupent à-peine deux pages, dont le seiil mérite est 
df cnntimuT la cliaîiie de l'Iiisloire au mo^en d'un»* demi -douzaine de dates, la plu- 
pari ej^aclut». Ou peut seulement y ajouter quelques faits tirés de l'ouvrage de Thu* 
mas de Medzop, de l'ilittoire de l'empire ottoman etc. 

Les points de l'bistdre de ce roi les plus sujets à critique sont; P k détannination 
du nom de ses deux épouses, si réeUemenl il a contracté deux mariages ; V l'apprécia- 
tion de son caractère , présenté sous des couleurs conlradicUMrcs par les Annales et 
par Tliomas de Medzop ; 'X^ le genre et la vraie date de sa mort; 4" le Eut de la divi- 
sion rie h Géorgie, qui lui est attribuée. 

Hien n'e.-t |)lu.s ronfiis que l'histoire des surre^iseurs d'Alexandre durant une pé- 
riode de 27 ojis, 1442 — HGy. L'Auucilisle luurnil une série de rois, Wukhuucbl en 
émUR nue antre ; c'est un chaos: pourtant les faits politiques intéressant la Géorgie 
restent les mtoes, sans altération, et an moyen des chartes connues on peut du 
moins rectiBer quelques dates. 

Jf n iijoiiieraî rien à ces aperçus, parce que désormais l'histoire géorgienne oITre 
assez de hAn( lironisnies avec celle de l'Asie, pour pouvoir eMre ;iisément eritiqnée; 
mes noies jointes à la traduction et l'Addition XVI, Etudes sur le» chartes, reofer- 
menl à ce sujet d'amples reuiieigueuieuts. 
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Ce n'esl point un tableau complet de l'organisation social*' de la G^'mrsip que 
j'entreprends «le tracfr; pour un tel lr;nai! les matériaux me maii(|in"nl, et ne con- 
naissant guère le pa\H que par un noml/re trop rehUcinl de documents écrits, n'avant 
pas, par m kiDg séjour, acquit lei coDounaiices pratiques que rimne remplace, je 
n'ose aborder ud n Taste siqel. Ce sera donc id une «mple esqniate, doni chaqw 
Irait pourra avoir ses preuves, phu ou moins abondantes soirant les circonstance» 
plus ou moins favorables à mes recherches. Je m'appuierai, tant sur les chartes 
dont on trouve l'analyse , In tradiir tion ou> des extraits dans rot ouvra^r , que *ur 
les deux volumes 507 et MH du Comptoir synodal de Tifli», renfermant des co- 
pier des cliartes de Mlzkhétlia, que j'ai eus k ma disposition, et sur les ezceilôits ca- 
tali^es que j'ai pn consulter è Tillis. Je>eileni parfob des chartes entières, m'arrête- 
rai beracodip aux détaib; s'A m'arrrra de iaire usage de pièces qui »e paraissent 
douteuses , je le Teraî sans pr^nger rien sur le fonds, «piand les renseignemeats nie 
sembleront utiles. 



La hiérarchie sociale de la Géorgie comprenait: on roi, trois classes de ihawads^ 
un princes, trois classes d'aznaours ou nobles, les bourgeois des villes et quatre clas- 
ses de marchand-s. ih> msakhours, des vilains et des esclaves. Tha«;i') vt^iit ré<juliè- 
remenl de thawi <»>3'>, tèle, et équivaut au latin princcps, i. e. primuin capul. Les 
tbawads du premier rang ou didéboult sç»i^»;)E?n, i. c. grands, glorieux, étaient, daus 
le KarthH les cheft de six grandes familles aristocratiques, k savoir: Téristhaw de 
rAragwi et cdni du Ksao; le chef des Amilaldiors, des Orbélians, des Tutnchvili et 
de«« méliks du Somkheth. Mais cette dénominalion, dans on sens phis lu^p, compre- 
nait ttmt les princes ayant de cranils domaines on ayant conquis une posili(m hors 
ligne par leurs qualité^) personnelles, soit dans le karibli, soit dans les autres pavs 
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géon?€ns. Il m ('tait de même, généralement pariant, du litre de mlhawar, chpt. hicn 
que depuis la division de l;i Gt'oi^'ic, au XVo siècle, on ne rccunnaUse plus de mtha- 
wars proprcmt'iit dits que le dadiaii, le Gouriel, l'atabek, les Charwacliidrx- d'Afth- 
khazie el le principal seigneur du Souaneth. Quant aux éristbaws, i.e. chefs du peuple . 
outre les deux déjà nommés, dans le KartUî, oa connaît oeui du Radcha et de Ikr 
en Iméreth el certtf ns grands vaMauz du |)rince Gourid. liais j'onUie que les titres 
de mtliawar el d'éristhaw seul plutôt admiiHstralîft que nobUiaires,- et disi^nt les 
fifodataires de l'ordre le phn élevé. 

Aznaour, provenant de rannénien inft race, qui forme '-lif*. noble, •<<<;i»L>4wii 
distingMé, m>^>mji,pQ>p celui qui dit des choses nobles, est le auA par lequel on désigne 
tout ce qui n'est ps d'extraction ou de condition servie* Toutefois certains aznaours 
sont dans la dépendance féodale des thavads, comme le prouve la liste faisant suite 
au traité de 1783, el les chartes nous apprennent qu'ils peuvent passer de l'un à 
l'autre par droit de cession. Les mokalaké ou bourgeois ne se trouvent qu'à Tiflis et 
Mai tous, à ce que je crois, d'origine arménienne comme celte ville elle-même, ({Uk a 
' été fondée à leur iotentioo. Les oonmertanla de Gori, autre viHe arménienne , for- 
ment une corporation analogue. Pourtant je ne voodnds pas soutenir que tous les 
marchands soient aussi exclusivement Arméniens, mais je sab que la majorité de ceux 
qui se livrent an négoce en grand, appartient à celle nation, et, dans la Géorgie occi- 
dentale, aux Juifs, et que fort peu de Géorgiens de race se livrent au trafic dans 
les villes. 

Les msakhoiirs, ou serviteurs, forment un chatnon intermédiaire entre la no- 
blesse et la roture. C'étaient, à ce que je crois, des pavsans honorés de la confiance 
du maître ou d'un haut fonclioniiBire, qui les arrachait aux travaux de la glèbe pour 
les eniploMT h service, comme g<'ns de guerre ou pour des fonctions civiles. Il 
s'en trouvait un bon nombre au palai» el daiu> l'adminiistration, el leur position devait 
avoir quelque chose de tout particulier , puisque le «chef des msakhours, i» 3lnk]|4$« 
ljb)0]^<i, était le 3e des grands dîgnilaîres de l'état; Géogr. de la Gè. p. 19. Le num- 
hhoiir était donc enlièreaMUit différent du noua 9««St, esclave , el du qma gS» vassal, 
serf. En passant des travaux manuels au service du roi ou de l'état, ces gens acqu^ 
raient la position que le service public, en Russie, donne h tous les enniluxés. DifTi^- 
rents actes prouvent (\ur les moouraws, ou chefs de grands districts, avaient le droit 
de ft'aliacber un ni.sak.iiuur, sans plus; v. dans l'Elude sur let> chartes une pièce, de 
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l'année 464—1776 . louieruis le moouraw du canton de Saga radjo, dans le CalUielh, 
pouvait en avoir jii>(]u à cinq; N. 405 des actes de Mtzkhétha. 

Quelques (ja&sage» du Code d'Aghbougha, V]e partie des luis géoi^ienne», nous 
font miein connaître cette classe iméressimte, au XVe s. Au $ 8 il est dit que le sang 
«fou «onple makiKwr «e paie 1000 Ibélbri ou blancs; le sang du même, s'fl sert sm 
owttre en qualité de fila d'aioaonr, tSOOO tUUiri; g tO. Si le nuakhoiir était levto 
de la cotte de mailteiy ce qm est un emploi «absolmenl équivalant au titre d'az- 
nruKir, » le mdme prix : si, quoique obligé de servir son patron, il n'était pas omplovc'' 
iiur le pied d'aznaour, ()0U0 tbéthri^ tandis que le sang d'uu vilain a tisl estimé là, 
$12, qu'à 400 pièces, et à 1000 seulement s'il était honoré de l'estime particulière 
de son patron. Dans le Code du prince -ro val Walcbtang, le saog du nuakhonr est 
porté i 24 toumans. Or, en prenant les duises sur le pied oà elles sont anjourd'huî, 
H toumans font 240 r. a. ou 960 fr., le double du prix fixé pour un vilain. Au XVe s. 
mille thétbri nu chaours') font 50 r. a. ou 200 fr. : deux estimations qui offrent une 
trt s izianile diiréreoce. Les 1^00 thétbri soûl dcwc, suf ce même pied, 500 r. a. ou 

irancs. 

Le mot a fils d'aznaour» comporte en géorgien, par rapport aux aznaours , la 
anéne dlflérenoe qu'en rosse le terme «fils de boîar,» relativement anx bo'iars en ti- 
tre. Le chef d'une bmille noble géorgpeflno portait le Uln de noble» d'amaonr, il re- 
présentait ta noblesse de la famiDe: Min fils n'était que fils d'aznaour. Il en était de 

môme pour les lhawads. Mais on a vu, par l'cxlrail <!ii Coite d AL-liltrm^jha, qu'un 
msakhour, sans iHre noble, pouvait servir sur le pied d'aznaour ei de lib d'aznaour, 
précisément comme les lîls de boiar «gens de guerre, peuvent aussi exercer un em- 
ploi civil,» suivant la définition dn DicL de l'Acad. rasse, éd. 1847. 

Les vilains, (f*K, f*^H* ™«> rustaud), étaient attachés à la ^be, U- 
bomvteot la terre et foumissaieDt à leur maître et k l'éUt certains services, corvées, 
impôts cl redevances. On les distinguait en rovaux, V4k>l'^, apparleoaot au fisc, et en 
particuliers. Ceux de Mlzkhélha étaient ^gk^olf -ji)» serfs de Mtzkhétha; je crois que 
le terme «fil« de Mlxkhétha,» s'entendait plulùt des tbawads et aznaours dépendant 

') Je duu ici prévenir qoe la valeur iitu ionne du rfifriiri - blanc. a*pre,< en Géorgie, n'est point 
ounsae, mai* que je U tiippou, nue Unn pour lim(<<«. comme égale au chaour moderne, 5 k. a. uu iO 
CCNtloiCi^ Cett par la comp^iraiinn ilec prix ancicnnemeot txèâ pour certain* objet» et de ceux qui 
leur <nnt attribué* aujourd'hui, que j en foi* veiw à «elle lafpMftfM, nécoMaire poar <|M I'od 
paiMf parler de oMDière i être comprit, 
mtl.4ilmM. MrwT. • 
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do réplise. ou comprenait on masse la tntalitf'^ <\ps <;phs iioanii!> direclement à l'admi- 
nislralioii pcrlt^siastique. Ceux qui avaient du bien se nommaient y>'^^o>CiT, cvm qui 
n ei) avaieul pa^, W^iiGn.: N. 404 Mt. ; Code, Vllo P-ie % 100. Les vilains pouvaient 
être doonés, vendus, engagés; N. 91 Ml., eo 1662, uu serf est vendu au calholicos. 
N. S7, en 1672, Masita, da Radcha, avec mb fib, t'était donné k Gioi^ MakbwOadaé, 
poû il Ini avait volé on cheval el s'était enfui cbes le catbolioos Domenii If, qui paya 
le cheval et rboume et garda le |)a\>aii, du consenUmient de Giorgi. N. 87, en 1665, 
un paysan s'élant sauvé auprès du catholicos, qui le rendit, s'enfuil de nouveaUi et le 
calholicos le ^arda, en rn dimiianf un prix sa!i>f,ii.Kant. Cf. \. 113. 

N. 197, en 1<<7! , I). H. m iuI les neveux tl Jwatië.H-Cliwili. par besnin d'ar^rnl. 
N. 101, en 1612, iJavid, (ils de Pbéchan^ l'iialawandichwili, vend, à liarsoua lazauth 
un serf, venu d'hiiéreth. K. S8, en 1672, le prêtre I. M. bit don d'ùa «erf au catho- 
licos. N. U7, lésé Tcholaqachwili offre uu serf au calholicos Zakaria, qui «égeaît en 
1634 — 1631, quoique Thisloire ne le mentionne pa», mais dont |dniieHri diartes font 
connaître l'exislence; v. 1er Rapp. p. :)T. N. :V20. en 1689, 1. B. vend huit paysans 
pour un poignard d'or; l'arle v<\ {'vril par Tabbé Arséni. N. 62, l't'^inir Dolmaza en- 
gage un serf à Thama?^ .\inil;ikhor , jusqu'au payement d'une dcllc de 10 ihouman^.. 

Ou a aussi des exempio de personnes lilires qui se déclarent de leur gré escla- 
ves de tel ou tel seigneur; v. Etudes sur les chartes, en 1778» 

Au reste, dans cet écrit, ks donations de pajsans avec toutes leurs familles et 
propriétés, sont tellement fréquente», qu'il est mutile d'insister sur ce sujet Voyons 
maintenant comment on les affranchisswt. Sous Tannée 173:1, j'ai cité une charte 
d'aiTranchissement, en voici encore une «iitre. .N. 439, en 441 — 1753, Il mai. «Moi 
Kaï-Khosro B. jf »<• donne cet écrit, à toi A., faisant foi que tu avais été affranchi 
par mon père et avai> di' lui une lettre d'alTraiichi>sempnt. Je t'ai poursuivi, puis de 
nouveau reldclié, en le doniiaitl cet écrit, au luu^eu dtiqu -1 lu ne me d<:is que salut et 
amitié , rien de plus. » Suivent les lémcuns et les signatures , qui manquent à ma co- 
pie. N. 37 1, un certain Béjan donne la liberté k son serf Papia, moyennant deui pai- . 
res de boeufs, un cheval bien harnaché, une marmite de 4 maricbils, 2 r. 40 k. a., un 
nsartchii en espèces ou 60 k. a. , et h' laisse Mrvir Mlzkhétha. 

(Quelquefois la lil>erté n est doimée que pour l'épuque après ia mort do oiatlre, 
cooime dans l'acte de l'année I7.<'t. 

Outre les aiïranchisstMucnt.s dépendant de la volonté de cliacuii, la capliviu- chez 
les Lesguis était, par dle-méme, une cause majeure de liberté pour celui qui . après 
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l'avoir fiidnrf^f . rf^tisM^siil à s'échapper. On en peut voir des exemples en 1793, N. 
424 iM». , ti t'H 1788, dans une décision judiciaire que j'ai rapportée.') celte date. 
Toulefoî», dans le dernier cas, le juge donna, à ce qu'il semble, une enloric à la jus- 
tii», en pretcrirant que les fiU, qui it'éUiienl |Mb viê êiml la captivité du père, re»- 
tatiMHil Berfii. 

La défense rie vendre des enclaves , des captifs , étail rigpureusc et souvent re- 
nouvelée par 1rs fluors (Iii rlcri^t'; >. l'inlrddiiclîon de la IVe P-ie. du Code. Le mot 
f*J33«l ''•Bi'lî*' t- 'plil. un prisoniiirr di' guerre;» c'est donc un homme privé do sa 
liberté par la force de^ armes, Sdit dans une guerre au-dehors, soit dans une de ces 
ÎMSimioiu si fréquentes enlre seignenra en Géorgie, et qu'ammisaient les moeurs 
du pajs. Enfin rhistoire m nom apprend que trop que les proprîétairos géorgjKBS 
ne M> bïsaienl pas faute de vendre leurs propres vassaux, de quelque condition qn'Ss 
fussent, et que c'était, notamment m liiK'rflli . t-ii iNîiuprélip cl dans le Gouria, une 
source de revenu pt tir dps maître» ii«u moiiu» iuintelligeals que dépravés. V. Uist. 
mod.1.1, p. 2(i9, 291,292. 

Souvent encore les rois de Géoiupe «e trouvèrent obligés de livrer soit au cbth; 
soit au sultan, un certain nombre de jeunes ffitm des dent seies, destinés ou au ser^ 
vice militaire ou i celui du sérail. Telles sont les diverses formes de captivité expri- 
mées par le mot (*);]3;|. Toutefois la défense de vendre des captifs me parait s'appli- 
quer phi» parliriilièrcriienl h la vente des chrétiens imx musulmans. C'est contre cel 
abus que s'élèvent les caiiui» des ass'^œblécs ecclésiastiques. Le $ 2 du Code du ca- 
tbolieos prononce reseommamcalion contre ema qui s'en rendent coupables, et la 
peodabon dan» le cas où le captif n'aura pu être raebeté. La défense était souvent 
renouvelée, comme le prouvent les chartes N. 1 U, 1 15 et Ui de Htakhélba. Par la 
première, vers la lin du XVUe s., un |irince Phalawandichwili s'engage, onvers le ca- 
tholicos Mccilaoz Amilakhorichwili à ne plus v. ndro d'psriaves ; par la seconde, un 
prince Awalichwili prend même eugagement , et par la troisième l'amir-edjib Kou- 
sab et Zaal promettent au calhoUcos Démenti II, de racheter ceiu qu'ils ont vendus 
i Akbal-Tzikhé et i ne pas diviser les famillefi. Enfin au N. 186, en i690, Waraia 
BkrathacbwiK et mn fik Gbrgt, excommuniés et ayant encouru la disgrâce du roi 
pour avoir vendu un e.'^clave, font cadeau de |ilusieurs paysans à l'église, entre !p> 
niain» iln ciiihidicnf: loané. De int ine, ;ei \. 122, rni 1721, R. et K. Djawakhichwili 
olirent uu paysan au calliolicos Duiueuli III , parce que leur père, ayant vendu des 
esclaves qu'il ne put racheter, et n'ayant pu également payer l'amende canonique im- 
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posée par ie catholicofi, ils n'ont pan d'autre moyen d'expiation que de faire une tell» 
offrande. Hist. mod. de la.Gé. 1. 1, p. lOô, on voit que le roi Wakhtanrr VI n en- 
voyait au chah des esclaves que quand celui-ci l'exigeait, encore étaient -ce dei« hum- 
mes achetés, et non des Géorgiens. 

Toulefob les $ 1 28, 170, 222 éa Dastodamal, cités plu tkas, moutrcDt qt» kg 
rob de Géorgie foinienl régulièremeiil prégenl d'eadares an roi de Perse, et l'histoire 
eHe-mène enregistre parfois de tels présents; ?. la Ciironiqne de Pap^ Orbélîan, p. 
75. oii un paroil envoi est mentionné, en 1742. 

Aux tlivcr.sps classes de la pttpiilalion déjà menliono('>os , il faul adjoindre encore 
le» marchands de trciis (Jo<:rt''s ou pjil'lf";, les mol.dakt'- ou liourgeois de Tiflis el ceux 
de Gori. Les trois classe!? de aiarcliands sont nientioimées dans le Code du prince- 
royal Wakbtang, $ 30 sqq., et assimilés pour te prix du sang aux aznaours de seconde 
et de trdaièiiie classe, et aui PHaithourB; le» molcttolcé sont sur le pied des mar* 
chauds de première gnilde, comme on s'eiprime en raise , et oooséquemmcnt égpm 
aux nobles de seconde classe et au rânple moine ; leur nom seul prouve qu'ils n'exis» 
taient que dans la ville par excellence , Tiflis , Kataki. Quant à « ceux de Gori , » 
jp>.<s>js»Go , ce sont évidemment (h's bourgeois de celte ville , nommés avec les prt^cé- 
dents dans nn ordre du roi Suimon 1er, \. Ii5, où il i - t dit que «les vassaux de 
Mtzkbétha, moi^alaké et ceux de Gori, ne paient de douane qua l'église; en 271 — 
1583, 7 décembre. » Dans un ordre jomt i odui-d il est dit que les vassaui de 
lltiliihétha ne paient point l'impôt de TWis, Ift^»^ et que d'ailleurs, le sei- 
gneur catholioos étant occupé è rebâtir Swéti-Tdthovéli, il faut les laisser tran- 
quilles. 

§ 2. Du roi. 

La Géor^e fut, depui.s le milieu du XVe s., divisée en trois rovaumes, dont fh;i- 
que souverain se donnait le titre de roi des rois, et à sa femme celui de reine Uei> 
reines. Outre cela , chacun de ces monarques se prétendait , au moins pour la forme, 
roi de tonte la Géorgie, et consemit les attriboia raïq^dant les Yidoires de ses ancê- 
tres sur les ehirwanehahs et sar le chahanchah d'Arménie; le nord, l'E. et 1*0. étaient 
toujours censés faire partie de leurs domaines. Ceux de ces princes qui, comme Ro»' 
tom, Chah-Nawaz 1er, Eréclé 1er et antres, avaient réussi è conquérir à nuin armée 
nu le Cakheth ou l'Iméreth, ne manquaient pas de s'attribuer la posse^ion des deux 
lri\rie> et conronnos . de Likhth-Imier et «ie Ijkluh-Amier, i. e. des pays en-deçà et 
en-delà des niont« Likh, ou encore du Kartbii et du Lakheth: c'est ce que j'ai lait voir 
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dans une énumération chronolopque d'un bon nombre de protuculi>> des chartes, dans 
mon IVc Rapp. p. 39sqq. Quant à l'héritier de la couronne, il est toujours désigné, dans 
les ciiarteâ les plus ancieiine$, sous le nom de « noire flU atné ; » dans les plus récen- 
tes, «N» oeni de « iMloni-chwili » oo «ouphlis-laoïili,)» signifiant «fils dn maître, 
prinee-rojal ; » enfin , depub 1783 , «n troute encore le titre de * béritier , » 

eonfiomément i l'usage russe et aUemand , qui désigne l'héritier présomptif de h 
couronne par les mois de Hac.it4!HnR'b et Kronprinz. Les aulres fils, quand il y en a, 
«ont mentionnés dans l'ordre de primogénilure, à t'escluMon constante des filles. 

De tout ce qui précède on peut conclare qu'en Géoi^, comme dans tous les 
pays de l'Europe jusqu'anXIXe >■> le tiEadalîive flonuaH depiù les tcmpâ les plus 
reculés, noa, il est vrai, par le èeaà de la guerre, de la oonqaèie, ée la biee bniUle, 
mais comme dériration de l'état patriarcal , primitif, de la constitution de la famille 
naturelle , de l'aggrégation sociale , puis de la variété et de l'inégalité des facultés et 
de l'intelligence. Pour nr finint (^tro chicané plus tard sur les mots, j'entends par féo- 
dalisme un étal social où toute la terre occupée par une certaine race esl censée ap- 
partenir i ane lanûlle, acceptée de toutes les autres comme la première , et qui en 
gouverne directenwiit une portion. Les autres parties du sol, par concession formelle 
on de l'aven de la bmille doninanle «t dn oonsentenent tadte de la nation entière, 
forment à leur tour l'apanage de grandes familles naturelles qui, d'uo côté, se ratta- 
ciwni ai! '•iipt'Tieur par une suhdrdination conTcmic, de l'nulrr. délèçtK'nl leurs droits 
h défi Ultérieurs, sous réserve d'hommage el de dépendance, et, par eux, de degrés en 
degrés, l'aulorité descend et va embrasser la masse du peuple. Cclle^si comprend les 
reolien parvenus, alfrandiis du servage, les comnerfants, les artisans et agriculteurs 
et tons les hommes de nuin. En quelques mois, une fomille souveraine , de grandes 
familles vassales, les mthawars el éristluws héréditaires, puis les vassaux de ceux-ci, 
tbawads et aznaours, ol ]f potiplp proprement dit : voilà l'idée complète du fénHalisme 
géorgien, tel qtip nous le représentent les anciennes chruiiiques et les chartes, ainsi 
que Strabon, vivant dans les première^!, années de l'ère chrétienne. 

Sur le sacre du roi, v. N. 886 , p. 53 , 55 du Nil. sans N**. du Uns. as. , el Chron. 
de Papouna OrMlian en 1744 p. 145 sqq. 

( 3. Revenu* du roi , monnaie*. 
Ainsi que je l'ai dit, ce n'est point un (raifé rfimplel que j'espère dérouler ici, 
mais un aperçu; je vais donc m'attacher à la partie de mon <itijet qui m'offre le plus 
de matériaux. Beaucoup de points acces.«wires ressortiroiit d'eux-mêmes. 
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Toute propriété donne des revenus au posse^^^t^iir : tout élal social, quelque prinii- 
lif qu'il soit. ftes flépr'ns(^s, tan! i:(^n(^nilf's on piiriiculi/'res, que propres au temps 
de paix i>u «étcjjîiiléeî. par la «lirileusi; ilu pav» coiilre \e.> a^gremma ilu dehors : delà 
Ie5 impôts dib au souverain , au prince ou à se» délégués , coroiue vassaux , coiuute 
propriétaires imaiédiatB. 

Dam les pays enricbiit par le commerce eklérienr, par mie imluilrie défeloppée» 
par un Change continuel de produits au-dedans, ce qoi »appo«e des oommuokatioM 
facile», mr une larpe échelle, i'imiidt se solde natureUement en monnaie, moven com- 
mode et at^rédhlc pour Ions, pMrce que de ccito manière l<»s comptes sdiit "Simples, et 
le revenu | iiitlic ;i>Mirf par I iiillexibilité de;, clitllrcs. Dans des chikIiIkiiis dillérentes, 
le travail per^uiiiiei ei les prestalioiu> eu uature reiiiplaceut le numéraire, d'après une 
caltmadoo «le nature plus élastique, moins avantageuse pour les intéiemés. 

Que les <àéoi^ens conuussenl la monnaie avant le commencement de notre ère, 
on pent le condure de certains passage^ de la vie du roi Plwniawas, oA il est parlé» 
M»itde khosliig , mot évidemment employé pour signifier des métaux précieux , devant 
s<?rvir à la solde des troupes, soit, là même, d'or façonné, frappi'. ^j^^-^^c'^ Hist. de fié. 
p. 137. Le mnl '^y,;^^ «a été frappé, »> se trouve aussi au Xllle s., sur de nombreuses 
monnaie» d argent de la reine Uou^oudan: Corople-rendu du concour» Démiduf, pour 
1816, p. 298. 

I^es rois Azorc et Armaiel, au commencement do Ue s. de notre ^e, s'engagè- 
rent k inscrire sur leurs monnaies nom d'Artaehès, roi d'Arménie; GoorgasIan, au 
milieu du Ve, les Sléphanuiï au Mie, Djuuancher à la fm du Mlle s., frappaieitt les 
leurs, dont nous avons plusieurs échantillons , d'apréis le tvpe de.<« rois sassanides et 
âea Ispehiteds: voilà ce que nous savons par l'histnire et par les monuments; Re> 
vue de numism. p. 255 sqq. 

D'après quelques pièces de Bagrat 1\ , de I )avid «;t de Giorgi incertains, cons<frvées 
dans les collection», on sait encore qu'au Xle siècle il existait des monnaies de frappe 
géorgienne; pour les r^eti suivants, jusqu'à la Ga do Xllle s., on ne manque pus de 
monuments; i partir deli , lacune oomplèle de quatre siècles, sauf loutafnis quelques 
monnaies mongoles, turques et persanes, frappées à Tiflis. Pourtant un historien 
arabe nous apprend que le roi Giorp VII lit frapper plusieurs milliers de pièces d'or, 
p(Mir nlfrir h Timour; Addit. et écl.•iirci^s. p. :iî)7. Kiiliu, ilrs rômiefi de Bnkar. de 
ïhétniouraz 11, d Eréclé 11 el de t»i(irj:i \li , ;iu .\^ liie s., It s itionumeiit.s motiétai- 
rex abondent dans les collections. L ne pièce d'ur, lu ^(nl!e connue, encore e>l-elle de 
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l;i fin flu dernuT siècle, s»* trouve h iioirr Musée. La Gt'or^io cul donc de tOUt têiups, 
excepté peul-«''irp <lu XI\ an \> lllc s. , sa ntonoiii*' particulière. ') 

Coinmeul s'fip|>eiail cetle niuiuiaio , on dc le sait qu'en parité. Sous Pharnawaz, 
elle ae nonuDUt McMiBy, bétail , cl proprenenl immIo/i ^«'^^, s'il faut s'en tenir k ]» 
tFednctbn annénieiiiie des Annales, faite an pins tard à la fin du XlIIe s. D'après 
les définitions combînéea da Bouquet de mots , par SoulUiBn-Saba , Itjisl/^^igo khostag 
signîGe proprement aune femelle de bétail, une hn'lm propre h être fécondée {verbùi 
bjkVj^Ejo. lft^5»9c., 33a'k3j}; explication coniiruiée par inu^ cliarie du roi Rostom, de l'an 
UH5. i\. 111 Ml., où le mot k^Jil(yI5o est employé concurreinmenl avec •«■W^u^ 
« quadrupède , » de façon è signifier 1« menu et le gros bétail. En persan , suivant ce 
que me oommunique 11. Dom, le mot éiJ^ AKosteA aigmfie «ce que l'on désire , ce 
que l'un possède.» Dans le ^rand diclionnaire arnit^nien, Venise 1836, on lit, il est 
vrai, que le mot ^»uu,..,/y slt;nilie «jeune enfant, fils, héritier,» et cette citation des 
canons: «Si quelque habitanl des couvents cominel un scandale, qu'on le chasse du 
lieu, et qu'un prenne son khostac pour I église, u li me semble qu ici te sens de fiis ne 
va pas Qonveoableaient. Je dirai la mène chose du sens donné dans le mène diction- 
aaire an mot ^mm^a,p « petil-fils,« à propof dnqud les savanli auteurs citent ce 
passage d'Etienne Orbélian : « Personne ne peut ederer ceci à l'église , ni mou frère, 
ni mon Gis, ni aucun de mes kkostacdar ,» suivant eux, «de mes petits -fils.» Je n'ai 
malheun;usement pas retronv»^ le passage cité ici, dans rou\ra!:(> inédit d'Et. Orbé- 
lian, mais je suis convaincu que le mot dont je cherche la Dignilication est ici l'équi- 
valent d'un antre , qui se rencontre dans beaucoup de pa.ssages analogues , du même 
auteur: «Quiconque après moi, soit des miens, soit des étrangers, soit des princes ou 
des mpioyét (^^/><»^»9 k mettra obstacle à cette donation ....;» v. 

p. 118, éd. de S. -Martin; ou encore; au chap. 71, inédit, k la suite de donations 
faiteii an couvent de Noravank ; « Personne, ni des sH|>érienrs ni des employés ni quel- 
que prince que ce soil, n'a de druib sur Ce village d'Arpha.» En un mot, là oii se lit 
fu,m^u.tftfu.^ dans le pacage contesté , Où retrouve dans les passages analogues le mot 
u»fMM.«|f, que j'en crois l'équivaleal} car jU— est formé, suivairt l'usage persan, 
de 1 ^—4 richesse, et t«r oehii qui a som de, qui est chargé de. Le IdiMiaedar sé- 
rail dt>nc, suivant moi, un intendant, un surveillant des biens. Enfin, dans un p8ssa{ie 
de la vie de Timour. par Thomas de Med/j ip , on lit , en parlant des ravages exercés 
par le* troupes d l>k('iider: -< Les Tlialhar^ ravagèrent si bien le pays de Khatcbbé- 
') Je prie le le«lear atientil de m rt^terer ici à i» noie 1. p. .\LI. 
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ruonik, qu'iU a'y laUsèronl ni hV- ai khoslac,» suivant moi, ni bélat'L Or en géorgien 
M'ôN'j" ^ double sigmlication , de bétail cl de richesse monnayf^e; du moins il est 
ciii (trc t'ni|)l(»vé dans ce sens dans les moiitague» au du Cakhclh ; ..C jt*., signifie 
au»i»i luut à-la-fois «ricbes&e et boeuf;» JL mdl en moogul et en per&an a ausiù ce 
double cew. La bome foi ne fait pourtant un devoir de dire que, suivant une lemar^ 
que de M. Dutourier , c'eit fM^Mut» A«rfe , qui doH «e lire dans te Mit de Paris, N. 
XQV, où est la vie de Tiummit, ei c'ect en effet ce mot qw lea Mékhilaristes oui ad- 
mis dans leur grand dictionnaire; mais je reprde cette indicalk» oomme une «imjde 
variante. 

L<'s aulrt's noms ancieui> des m(»tinHio> péori'iennj^s suiit le« suivants : sous If* roi 
Azorc, drama, l'équivalent de dirhem, pruveiuui de drakma, mais ayant une autre 
valeur. C'ert totqoum une mnonaie d'argent, d'un oeitain poids. Le« doueoii et le* 
pofoiMi» du Xle s. , Addit. k l'Hist. de Gé. p. 233, tirent leur nom de Conslaotio Ducas 
' et deNioépfaoreBotannle; ces noass se retrouvent dans la pièce qui passe pour être le 
Tesiameiii de David -le -Réparateur ei dan» une charte de donation au couvent de 
Hhio - Mgbwim<^ , par un cprlain Songboul; 3aKanK. atcTii. I8i5, m. hco**. p. 130. 
Celte donation ^lait de 110 dragmos d*or, de iUO doucats et dr- pièces d'arcenlerip , 
d'une valeur de 50 draj^nies : en Itml HOO l><)liiiats. Ue ceci il résulte e^itlemuieul que le 
. potonat ou botiiiat devait être une pièce d'or, quoique plus bas, dans un acte du Xlle s. 

^f^*** ^ / il soit parlé de bsljpatsd'arijenl. L'une et l'antre indicatioo.penve^^ 
j~g,ft>fai!r**^ doucat et botinat «ont «împlenieDt des nonis provenant de ceui de deux empereurs. 
' ( , ^ cul ) MuHieureusemeni Q nous manque ta valeur du ducat, pour pouvoir apprécier le tout 

en dragmes et le comparer aux valeurs modernes. Il est remarquable que le botinat 
est encore mentionné dans une inscription du couvent de Saphara, lie Happ. p. 129, 
que je crois è Ire du XlVes., mais (jui rerlaiiiemenf n est pas beaucoup plus ancienne. 

Au Xlle s. un avait encore le kilijianat>ur ou kirniauéoul, dont le uoiu pruxieiU de 
Manuel Comnène ') ; à la fin du XUIe et au XlVe, le Qazanuur, monnaie de (^azaii- 
Khan» et te Gior gaoul , de Giorgi-le-Brillanit. On verra encore, dans des titres que je 
dtmai phis bas, le nom du Aàlri on falaoe, mais il sera souvent douteux û , avant le 
XlVe siède, c'est un nom de monnaie particulière, ou l'attribut général des mon- 
naitt d'argent. 



^) tl'n'Ml pM enearc démontrA évidaimmHil li w non provimi d'ua Gomèm de ComtmljBnpk) 

on 4p Trpilizond*- < i> -i •i'>nl à une qncictinn nnn roialiie de nnmMniatiqiie, oà Im |ilui fortM < 
riléi «c rangent luaiutisuiinl pour la Mcunde de* viUv« indiquée*. 
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En6n, pour l'époque où l'on ne coniiah pu de tjpes monétaires purement géor- 
gpeni, les Mongols, los Persans et même le^ Turks, frappèrent monnaie à Tiflis. 

Sur )e drnit régalien de battre monnaie il n'existe à ma connaissance que peu 
de textes geur>>ifiiÂ, encore ne se trouvent-ils que dans les parties du Code qui sont 
d'or^pne étrtDgère: ^ e. dam la lie P4e., qui eal m EadûridioD p«fdii, de Léo»4»- 
SegeifindoIXes., Oertdilt $^7: «Taiitlioaiiie,eiceplâleroi,qiûbra betln 
des espèces 4e pUkmn oi des phjMibi de lion ou de mauvais aloi, aura les deux mains 
coupées; on en coupera une h «|iiicnnqup. sachant qup rette monnaie est frauduleu- 
sement frappée, la recevra (lu i emploiera. » I n passage de la 111e parlie, traduite 
d'une compilation arménienue du Xilc $. , $ 390, statue aussi la peiue de la main 
coupée poôr la bMcatioa chttdestine de BMnnaie. Là mène* $ 403, le Ugjailaleiir 
déelere que les rais feront firepper moniiAie par l'entreiiiise de magpato^te ad loe ei, 
$404, que si on commandael 4» prince s'arroge ce droit, et l'argent frappé, et le 
lieu où la chose s'est faite, seront cnnfisqnés par le sonterain. 

Quant h la quantité d'argent en circulation en Géorgie, voici quelques circtNH 
stances à considérer : 

1^ les soonnes foées pour le prix dn nng des Tboules-Dié, en 841 } des Aw- 
chandas-Dié , vm Diavîd-le-R^araleur ; des Cdridié, en 1432: des JwiroaUdaé et 
des Ralis-f:h\vili, en 1460-, 

2°. les impôts levés k diverses époques, connues positivement; 

3°. les sommes déterminées pour le prix du san'g^ sons Giorgi-le-Brillaot, au 
XlYe s., sous Âgbbougba, au XYe, et sous V\ ukhUing VI, au XVlIIe s. 

De ce qui précède il réaidle évideBosMiit qu'à toutes les époques on frappa de 
la nDomaie en Géorpe, et qu'elle dut ; jouer le mène réle que dans notre Europe 
et dans le reste de TAsie. Hais l'argent pouvait -il abonder chez un peuple sans in- 
dustrie, sans commerce extérieur, sans voies faciles de communication . comme celui 
dont je parle; c'est à quoi je crois pouvoir répondre néi!»ati>emeiit, car rien ne fait 
pressentir le contraire. L'or et les métaux précieux ^ y trouvèrent, il ei>t vrai, en 
qaantilés eoMidéraides, à eertaines époques de prospérité et de gloire, comne le 
proureot les ncbes images des couvents, restes d'one audenne splendeur; mais d'sr 
bord c'était le luxe du clergé et des ^ands, non de la masse, et ensuite la même 
cause qui les avait fait affluer, la guerre, les fit à ]>lusieurs reprises disparaître. Quant 
à la richesse minérale du pars, l'examon conscij'nciiMix qui eu a été fuit, à ce point 
de vue, depuis cinquante ans, a prouvé qu'elle était réellement insigniûaate pour une 
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MtioD de qMlqae importance. L'or se trouve disséminé en paiUellei^ et en rares 
piles sur les rives du Kour , en Qarabagh , dans le Rion et dans la Tzkhénis-Tsqal; 
l'argent est plus abondant à Akht.-ila , à Alwerd pt Hhhs quelques cantons de l'Oseth, 
mal*? pourtant le trésor puMn n Vn a point encurt 1 1 tiré un profit notable. V . Kaa- 
ta'i-h 1850, N. 39 sqq., une iooguc série d'articles furt Lnlcrut>8anls sur la richesse mé- 
telinipque de la l^mcaoceaie. 

Antre qiiefttion : les imp^ an proâl do soof erain élaienIpQs pa j^és en numéraire ; 
je le crois, da moins pour une bible portion. Hais d'après ce «pii se passe encore 
dans la Miogrélie , dans rApbkhazie et «uties petilcs prindpaolés ajnni, k ce qu'il 
semble, conservé pk» de restes de rorganiaation ancienne^ on peut juger que les ser- 
vitudes et prestation*; en nature con<;titnnient la majeure partie des revenus de l'état, 
c'est-à-dire (lu chef féodal , à tous les degrés de la hiérarchie. 

On voit bien, il est vrai. d;ins les diverses parties du Code géorgien, suit dans la 
plus moderne, qui porte le nom du prince-royal Wakhtiing, i>uil dans celles du cathu- 
Kcos, d Aghbougba et du roi Gioi^i, qui sont plus aoeiennes» que les amendes k paver 
pour délits contre les personnes et propriétés smt évaluées en sommes coosidérableis; 
on a aussi des chartes très anciennes^ oà le prix do sang est estimé de la même ma- 
nière; toutefois , que conclure delà? Dans un pays de droit personnel, où la veo- 
geanrr du sanp était Fréquente, tout le numéraire en circulation aurait ?i- peine pu 
solder anmit llf-meni les amendes encourues de ce chef, ainsi qu'on pourra le déduire 
des détails où je vais entrer. 

S k. Pris Al «Ml. 

Voiiei, poor commencer, la charte de sang des Thoolas-Dié. 

«C. Avec l'assistance de Dien, nous roi des Aphfchaz, des KartUes. des Raniens, 

des Arméniens, chahaocbah et chirwanchah, possesseur autocrci le de tout le N.'^ de 
i'E. à rO., roi des rois Bagrat, fils d'Achot couropalalc, avons ordonné 

aiwané et Mikhaïl ThouIas-I)/,é, leurs (Ils el les membres de leur famille, loyaux 
serviteurs et servants de la majesté <lii trône H de la couronne de leur maître, étant 
venus devant nous, dans le temps où iJémélré ThoulaK-Dzé rencontra*) à la chasse 
l'aznaour Dchiladzé, ils se présentèrent à nous et nous deuiandèretit humblement de 
leur donner la récompense de leurs loyaux services. 

n «agit d une raocontre boctile, d'une attaqao. 
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« Ayant fail une enquête, nous connûmes la pOfltiM de leur maison, toute com- 
posée de geos titrés '}, de quoi il.'; avaient sigel ou acte aulht-ntique. Par le présent si- 
gel nous reDOweUmft le précédent, et ûioos le prix de leur aaiig de cette sorte et 
maniée. 

«Celui qui, par l'artifice dn iUbm, fcrt périr on hÊoaitétlàwtMém'thmàÊ^ 
Oi«, paiera m,(HHI onciem blMws M«Am^ 
ment pi^dable; 

«Celui qui forcera leur église et proCanera leur sépulture, 15,000 blmcs; 
o Celui qui si^<1nira ou enlèvera leur femme, la moitié do sang; 

li>s uccubcra injustement ou les calomniera auprès du roi, le tiers du itangi 
« Oui imput»a à un mnocenl un «sle de «orcdlerie, la moilié de sang ; 
«Qui renfem leur fiDe, la aMiUé de nog; 

«Qui Irappera leur femme ou leur fiU jusqu'à fracUire, la moitié du «ang; 

«Qui endommagera un des nh membres, le du sang: 
('Oui vous attiiqiifra H. mellra le feu chez vous, 40,000 Uancs; 
u^ui tiuduQunageru vulre baras, 15,000 blancs; 

«Qui battra une de vos servantes ou femme i voire service persmiBel, im pale- 
frenier, jusqu'à firaelure» toos paiera tO,000 Uanea; 

«Qui voas imprimera um marque, diopit, vous paiera 20,000 Uanca; 

«Qui fera couler le sang d'une faiesture, païen le s^ert^t i> e. le prix propec^ 

tionnel suivant la blessure ; 

« Qui vous fera quelque aiïruul, vous paiera tout ce que définit ce sigei ; en outre 
les rois des rois vous feront payer un saag entier , avec 2000 blaocs de sanakbcbiro. 
Tout ce qui est écrit id sera pajé. 

«Coufamei eetenbe et déeret^ noire part, vous catholicea de Karthli, tous 
catlielîcos d'Âphkbazeth , Kouthathcl; Génatbcl, à Gélath; AtsqouércI, dans le Sam- 
Ixkhé; Mokwel, k Mokwi en Odich; Bédiel, à Bédia: TzaVrhr! Drandcl; Tzagén'I. 
dans le Souanetb ; chefs de la religion , exécuteurs des loU , d«a» le Souaneth ; évé- 
queSg, abbés, prêtres, diacres, confirmez-le. 

«Vous aussi, soutiens du trdne et de b eonrooM et rojanlé aflbrmies de Dieu, 
éristhaws de» érisdiav»; dadiao, chefi des adjudants; atabek, amirepasalar, éristbaw 
des Souanes, Gouriel, confirmei^e. 

I) 1»'^>^n«, ta}>^«n, princier, boionklc. dain inlHBMinrB, iâmt la Géiigit «eeulaa- 

Pi», «Mi« la Cmflle ngrate «t tas Uiairads. 



tcn 
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* « VoiM» gBM de notn p«lns, amir«fl|îbf érirtiMWi mitre de k cov» laiilakhor, 
conmndnt de dladeUe, chef des trénrien, hMdlier, chef dee anmran, dee 

AMiconniers, confirmez -le. 

«Vous nazir, Irésoricr, sommelier, garde-vin, nuisicipnsi, fauconniers, cuisiniers 
et TOUS luus autreii, nidiwan^, becrétaires, économes de notre cour, que nul n'ose a y 
<^poser, mais seulement y prêter maia forte. 

« Par contre. Dieu bénira cenz qui oonfirmeut ceci; ceu qui s'y opposent oom^ 
ronoent Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit et tans ses sainiSp spirituels et corpords, 
nicntionnéB annuellement dans le Synaxaire. 

«Ecrit en S41 de J.-C.» 

J'ai les plus frraiids dont*'- ^ir i aullu'iUicilt'> <iv tel acte, dont il m'a été donné 
une copie, s.-iris que j'aie vu l'original, ni que je sacbe où il se trouve. Voici mes rai- 
sons pour et contre. 

1^ La date et le nom du roi coooordenl bien ensemble; car Bagrat 1er, tiU 
d'Aebot, régna réellement en 826—876. Mais outre que je doute de la conservation 
d*utt acte si ancien , le plus ancien connu en Géoi^, je ne m'eiplM|iie pas pourquoi» 
contrairement h l'usage, l'année dn Cycle pascal n'est pus indiquée. 

2^. Bagrat 1er n'eut pas , que l'on sache, une puissance suffisante pour justifier 
les litres qu'il se donne: cf. Hist. de Gé. p Sn*), •-(](]. b ailleurs il n'y avait alors ni 
cbahanrti ih ni chirwanch.ili . el con.séqiiemment iiagrat , par des victoires sur ces 
princes, n aurait pu avoir aucun druit de s arroger leur Utre. 

3**. Un Antoni Thoulas-Diié était réellement évé4|oe de MangHs en 1647 * ce qui 
prouve dn moins l'antiquilé de la famille i Xle Rapp. p. 26. 

4^ La monnaie kirmanéonl est reconnue jnwpi'n présent comme tirant son nom 
de Manuel Comnène, régnant 1143—1180, s'il s'agit d'un empereur bvzantin. au 
XUIe ou au XlVe 5. s'il e.<«t question, cnmrne heauronp le croient, d'un souferain de 
Trébizonde : ce nom-là du moins, est un uuachrunisnie. 

5". Un passage de l'Histoire, p. 265, laisse supposer que liagrat 1er établit en 
effet un calbolicos d'Âptikbazetli, en l'an 219 de l'Uégyre , 834 de J. -C, mais l'au- 
Ihenlieilé de ce passage n'est pas démontrée , et la date géorgienne corrigée, 88 dn 
cycle pascal , qui devrait répondre i ceHe de l'Hégyre , répond réellement à l'an 868 
de notre ère, encore sous le règne de Bagrat 1er. 

6". L'église de Dranda, celle de Gélalh, subsistaient-elles déjà au IXe s.? rien 
ne le prouve d ailleurs. Qnant ani digpiilés d'atabek, d'amir4pasalar, de iuliphtimr on 
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floiniiélia', de màm^utêé ûa MNueiir de trompette» «iiii que le mM nMii|iie» 
oeionloa 4eicbaieBqaiD*eiisUyeiilims encore, ou tout au moins des mois d'origine 
n)n«iilmane, qm fornci* anachioaisnie. J'en dirai autant d» titres de dadian et de 

GourieJ. 

En somme, celle clutrle etil habilenicul arrangée pour le fouds el jpuur plusieurs 
fomaleft, Mala elle pèche par la chronologie. La «nhraiilf a été eopîAe dans lei arcfaÎTea 
du tribonai de Eonthaï», par H. Dimiiri Mighwiiieth-ILhmttaéaof, et parait aothenti- 
qnepour le fond", mais elle est de deux époques, el la forme n'eu est pas irréprocha- 
ble; aussi n'en donoerai-je qu'une analyso, toujours à lilre de simp!(' ron^oigiiomrnl. 

Le roi David-le-Képarateur avait fait une chute grave, du haut des constructions 
qu'il faisait exécuter à Gélath, et n'avait été guéri des suites de cet accident que grâce 
i des baw de lait de bidie fourni par on Airohandadié; «eliu*ci fiit Mumné ganlicD 
dea fiirâts rojalea, d lé roi renoarcia en aa fàTenr une diarle dn prix du aang domée 
i sa famaie par Léon, roi d'Aphkbaselb, è la in do VUIe t., et par Bagral III, 
au Xle. 

«Quiconque, par un elTet du courruux ( éleste et des .siit;;;estions du dZ-mon ^i> 
rendra coupable du meurtre d'une personne de votre famille ou le fera commuUre 
par on anire, te paiera 200,000 bjNWMNMrs d'argent ancien, i llire de aanaldiehiré, 
paienent préalable, et connne cMsamq réto (réconciliation) 400,000 pour pria com- 
plet du sang} 

«Qui enItWcra on ') la femme d'an membre de voiré braille, paiera la 

moitié de ce prix du sang ; 

« Pour une incursion dans le lieu où vous vuu» lr«^'Uvez dans l'intimité avec votre 
iiimille, le mArae prix; 

«Qui, dans vm pituragea, chaatips labourés, vignes oomprisea «hns l'élendne de 
vos limites, enlèvera, sous quelque prétexte que ce soit, un anifflal appartenant 1 votre 
maison, soit cheval, boeuf ou autre béte, paiera le i^iiart du >ang; 

"(hù blessera un membre de votre faouUe, paiera liuivaat les ré^es anciennes, 
ajaiit aujourd'hui force d<> loi.» 

Postérieurement le prix dn sang des Avrobandadié est lié i S00,000 tjJclip»- 
nMNirs d'argent (botimoars?), auM|uel* sont ajoutés: 18 pa^aans, 18 nmlels blancs, 
Ï8 (mcom blancs, tS dnens cooranla, 18 émerilloos Uaaca, des liges de bottes en 
satin ...» sans doute comme paiement préalable. 

H Lmhm. oè M inafail mt 4iQ«l» (pMiqM nol Uof eiprMrr. 



La charte du saag de» Aphalcîdaéy que je m» domer, a ilé c o pié e mut in orip> 
aal es pareboani. w trovfaat daas le Goori^ d'apvèi ee <|«e m'a dit eeW 4|ni ne l'a 
conroniqaée. Géorgien de haute naissance. En tète on voit un portrait de roi, colorié. 

«Au nom I»i''u, Pèro. Fil^ et S.-Esprit Le roi is.sii de Salomon et de Ba^l, 
atlérmi de Dieu, luuiirc * ! iuiiocriitc- de tout trùœ et empire, de l'orieut à l'occident, 
du likblb-Iiiier et du i.iklilb-Amier; 

«De par itagrai, par la voliMité de Dieo, maître de» KartUes, des Ranéau, des 
Alaina, cluuiché el charwanchidié { 

' «Lcis vamux de l'Arcliange, de PhaMi-Bdjen, à nvoir Caland AphakMbé et 
ils AlhanaiA el PhOippé «»t vemis en notre |itéaence, geos tréa lo;ain et a^ant servi 
notre trône avec dévouement ; venus en notre présence , ils nous ont humblement 
supplié . el , acrupiUanl lour humble prière, nous leur avutiti oclrové ce siçcl df -anc, 
et nouK avonti iixé leur :>aiig à :<5I),U00 lilaiic» anciens. C'est un crime de mer un iit- 
uoceat et de répandre le sang , mais celui qui , par la suggestion et la malice du dé- 
non, tuera wi homme de rotre race, paiera 350,000 blancs anciens, sans réminiea, 
avec paiement préalable de 12,000 blanc» anciens. 

«Qui vous attaqoera dans votre naiMm, paiera la moitié du aang; 

«Qui eolérera votre femme, vous accusera de aorceiierie, si vous pronvea votre 
innocence; qui profanera votre s<^puUure, paiera la moitié; 

« Oni fcr.t lin»» olVciise à un fils de votre maison, paiera la moitit^ du saiiff: 

» <Jui attentera a votre haras, vous enlèvera un garçon propre a la guerre, paiera 
le tiers du sang; 

«Qui voua figra une nMn|ne an visage, paiera 3000 Uanca; 

«Qai insultera une femme i votre service penonnel, on un écnjer, paiera 3000 

«Jouissez de cela, vous fris de noire trône et tous ceux de votre sang. 

crMnintpnant, vou^ sai[il;> catholicos d'Aphkhazetb et ih- Karthli renies et az- 
naoor.s, vizir.s de notre cuur, bdtelliers, trésoriers, armuricr^i, niu:>it:u<ii.s , connétable, 
écujers , fauconniers , garde - vin , veneurs de lièvres , mé>aiué ? pages de notre per- 
sonne , envoyés de notre coor, vous ton* confirmea ceci. 

«Par h volonté de Dieu, jonissec de cda, vous iils de notre trône, Gaknd A]»lia- 
kkJzé, tous les fib et agnats de votre maison; Dien vous fiMse prospérwl Amen, 
kyriééléisonl En 1008.» 

Ici encore la date et le nom dn roi concordent bien ensemble, Bagrat lli 
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poHfait k la ripnr •'«Itrikwer Im titres oonteom <l«m le protocole ie l'ade, et 
quai k la rédaction je oe vois rien qui puisse en faire suspecter l'authenticité. Seale- 
ment la meniinn de deux catliolico», choae qw l'hiatoire a panée aona aîlenoe« ne 
semble digne d'attention. 

Un roi d Iméretb, le U aui 1432, fiia le prix du sang de» Cotridzé à 1^,000 
l(iniiana«Mila aaeiaia, et le Mukbcbiré o« paiemenl préalible k SOOO. Bn gpûe de 
aenakliGliiri^ 3 fiit éouoé m cheval Maq*), avec une selle biflo dadéei et le aabre avec 
lequel rérisUiaw Tsilia Dcbaroulidzé avait tué Abé^alom Cotridzé. Pour parfaire le 
prit du nan^, le meurtrier dut abandonner le village de Dchouris-Tbaw , huit familles 
de paysans avec leurs propriété», la rivière et l'éghse de Ghounda, une cuirass<> 
de mailles , des bottines de fer , une marmite à cuire un boeuf, un dchirghathu ? un 
Ihrre dea Qwt>«-Ev«igite*> deu nnlel^ cinq dievani, dix beeufs, trais Upia k imite 
laine, de» peanx dé riadjaph M aoties préaênla, an aoejca desqiMla ralfane lot ter- 
minée. Parmi les fonctionnaires mentioiUiés i la fin de l'acte, «;e trouvent les catholi- 
coadeKarthli et d'Aptikhazctb : mi commencement il est dit que le sang des Cotridzé 
avait été précédemment tixé à la somme ci -dessus par Wahklang-Gourgasal et par 
David couropalate. Je ne sais si cet acte , qui se trouve au Musée asiaU , Mit. Gé. N. 
29 in-fo. N. 28*, est anibenliqiie. Célni que je vais tranacrire, au contraire, porte 
ton* les eeraclèras déairablea de vérité. C'est une oepie, que je liens de H. Platon 
loiélian : 

« Au nom df I>i<>ii l'ère, Fils et Saiiit-Espril, nous souverain autocrate Pt maître 
reconnu des deux lrôrie> el royaumes, de Likhlli-ltiier kI de Likhlh-.Amcr , des Aph- 
khaz, des Karthles, des Kaniens, des Cakhes, de» Arméniens, chahanchah et char* 
wanebaht de tout forienl et de Teccident, nd des rois Giorgi} notre ^raiise la raine 
des reines Nestan-Daredjan et notra dis Alexandré, noua t'avoua d^tnné cet acte et 
signe de faveur, authentique et invariable, sur ta demande derérisHnir Gbalwa et du 
l^rgwel, à vous leur domestique, élevé, noiirri pt honfirt" j>«r t in , h vous le prêtre 
Giorgi, à vos frères Awgaroz et Hat, à votre lilt. Duuilri, a Clao, ûl;} de votre frère, 
à vos fils et à la postérité de votre famille ; 

«Dans le temps oA vous vîntes en notre présence et noùs snppliâles de vous ho- 
norer de oel acte «ollientiqne de ooira faveur; accueillant votre hanble deomnde, 
nous ftmes une «iqoète et reconnûmes que les anciens rois vous avaient donné 
Tzkhra-Dzma, que les gens de votre maiaon j avaient droit de chasae, et qu'ils 
*} Bo lark laelMté de noir et de blanc. 



ëtaienl fib des poweMean do monutire ei de h forteraase. HanteMat, aniaét de 

la même bonté, nous renouvelons l'ordre des rois reletÎTement m prii de voire Êia§, 
et le fiicHM à 160,000 blancs, de sorte que celui qui osera tuer imp pf^Nonne de fotre 
famUle tous conjurera instamment et vou$ priera d'accepter 160,000 kilmanaours. 

oQui ose attaquer ou maltraiter votre feranio, vous paiera 45,000 kilmanaours; 

«Qui attaquera votre résidence et eo emportera du butin, vous donnera la même 
somme, sans diminuUon ; 

«Qiii tirera l'épée sur tous el toqs blessera, 45,000 kilmaiiaoars; 

« Qui tous lancera ane flèche, 40,000 kOniaïuunirs; 

«Qui attentera à vos haras ov bestiaux, 12,000; 

« Qui TOUS crèvera un œil, 60,000 ; 

«Otii vous omlommagera la main nu |o pied. i0,000; 

« Qui vous fera une plaie apparente, 20,000; 

«Qui mettra ie feu à votre maison paiera, d'après la décision des arbitres, le 
sang de vos filles et Ceauuea qui »*j trouveront; 

aQoi mettra le feu au-debors et ineendleni le pailler ou le magazin , le aMNdài 
ou la maison des vignes, ou 1m haies, vous paiera.^,000 kilmanaours; 

«Qui frappera d'un bftton ou de tout autre instninent de bois sec, 10,000; 

«Oui frappera votre fsnime, en paiera autant. 

a Qui TOUS fera quelque afiront, naenace on autre tort quelconque, les arbitres et 
taxateurs, évèqnes , viiin de la porte royale, juges, marchands de la ville, tous pas- 
sants, pénitents, gens craignant Dieu ou mauvaises tètes '), mamasakUis des contrées 
et antres gens de cette espèce, nrlntrrmnt l'afTaire d'après cette décmoQ et acte 
d'apprr( ialion du ?«an^, que vous recevez de notre Ixmto. 

«Que perM»nnp n'iilière ou n'emp^cbe d'exécuter ce sigel, relatif au siuig, que 
nous vous accordons ; ce que nous avons décidé sera invariable, cet acte étant perpé- 
tnel, et now^eulemeiit pour tous le prêtre Gior^ lonroulls-Ghvrili; vos frères 
rot et Rat, votre fils et Chio, fils de votre frère, tous vos fib et descendants de VAtre 
famille jouiront de cet acte que nous tous octroyons, qui était ancien, qw» nous 
avons maintenant renouvelé, après infomation, et que nous vous avons graoinBement 
accordé. Ce sigel de sang, authentique, invariable, cet ordre émané de nous, que per- 

tent aïgnilw i|He , lordi* da roi èlaat alwoln, ctiaciia a le devoir «t le droit de le dira eiéoMier. 
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wane n'ose l'anBuler, ni changer les décUtons qui y sont conleaues: vouh jouirez de 
cet ordre, conlonant l':ipprt'(iati<»ii du saiip;, vous le prèlre Giorgi Jouroulis-Chwili, 
vos frèrc^i Awyaro/ cl Kat, votre lils ei tous les (!r>.scendank> de volri' nuiison et fa- 
mille , (iaiis que peri»uHDe ose changer cet acte d'apprécialiMi , que nous vous avons 
•eoordé. 

«Von» tionsycatholiooB dé Karthlî, hémt da Chrirt, éristhaw* et ^Umwi des 
ëriathnwi, tliawwb de Kirtbli, émir» de la ville, émirs des émirs, dians *) et nétnm^ 

(douaniers), vous tous fonctionnaires de la ville, lhawads du Mthiouletli, bera des val- 
lée? , hnnt»r(^s et ehar{r<^s d'emplois par nous ; que nul d'entre vous ii'aiinulle ce sif;el 
d'appré€i<ition du sang, tixé pur nous, et ne lasse autre chose que à y prêter mam 
forte et assistance. 

«Cet «nbe et cigel, émané de non», a été écrit dan» b ISe îndielion de noiie 
règne, en l'an 148, par le semélaire de noure porte et poite-crois Gabriel' Dcbon- 

chwili, le 12 juin. » 

8ii;iialuri' emlievëtr^e : «Giorgi, roi de rit'urt;ie. je confirme ceci de ma main.» 

A la ïiiile de celle charte, qui est sur iiarclu-tniii , d une archirie et demie sur 
une demi-archiue , et existe à Tiflis entre les uiaïui» du général-lieulenant G. Ëristof, 
on lit encore: 

«Après cela wm, couronné de Dieu, roi des rois Bagrat, par la Toionlé de 
Dieu, noms avons conquis la royauté des deux trônes, de Likhth-Imer et de Likhtli- 

Amer; fiv;i!it vu le si^jel 'h' s-uil'. éman('' de la faveur de notre oncle Oiorgi, et animés 
de la méine bonlc pour toi, tji ii i> ra> oiis cmilirmé pour vous le prieur Giorgi Jouroul, 
pour \0!t iiU et frères; votre ailaire el voire sang seront appréciés, ainsi qu'il con- 
vient , d'après oe s^ de sang et décfaion^ Non» tVons donné et oonfitiné ce signe, 
de 160,000 kinnanéonis blancs. Ponr celui qui ne saurait pas la valeur du kirmané- 
ed blanc, il vaut le . . . dang. *) 

«Cet ordre et sïl'ii'- émané de nous, a été écrit en la 7e indiGtion de notre règne, 
en l'année 170, par le grand pécheur ...... 

Apostille. «Nous Ma thé, archevêque de SamtJiawia, nous confirmons eed, 

Urnmh le «ecrittlMi, tau Jude*. 

}c croi« qu i! oanqoe ieî tfn nom de M«bre, pi-ui-iHrc .\ caut« de t':itliu^raljon qne prndaii 
le mol précrdciii: yMttjj^ n^att» nkt>^lM %n9» >M; ciir on Mit, et par le Code da prince -rojral 
WMtMag, I K, «I tKt 1> ehH(» 4m Bailt-Clnrili. qM Jt ftia «iMr. qe» l« UmnAsul vanl dan 
chnonrt on 4ange. 

nî«r. 4*laS4 JiMrMi. M 



XatU iKTtOOlICTIOl». 

eomme Tonl confirmé les rois el calholicos de Karthli. » Ed Iâl6 de l'acte est qd por> 
trait de roi, assis les jambes croisées, couronné ^berbu, remeUant un rouIeaUf l'acte 
liii-méme, à un lioinme coi(T<^ âo la caldUe };rm]«o, B'îPnniiiili'» au l)as ilii trAnf A la 
fin, qiiiilro lignes de caractères onc lirvèlrés renferment une signature royale et une 
formule, au nom de plusieurs personnes, termiuée par le mot ji9(^(>Qj<><n «nous con- 
finnmu;» au ptoriel. Sur oed je remarqHe: 

V, Dans la première partie de l'ade, la date 14$ ~ 1460, lâe indictioB du 
règne, et le nom du roi Giorgi, Ville da nom, concordent anez bien en§einble. Tou- 
tefois je dois bire observer <]iie, coivant le calcul de Wakhouchi, Giorgi monta sur le 
trône en 1415, mais que nous avons plusieurs chartes de lui, datées: — t ii7, 
Icre indiction; i:Ui — 3e indiclion ilis. ; 117— 1 149, 20 décembre, .le in- 
diction; 148— 14fi0. l'ie indiclion. Les variam» > i ésult;!!)! de ces dates proviennent 
saii£ doute de négligence ou de la dilTéreuce exiataiu, dans le rapport des années 
pascales à celles de Père dirétienne, suivant que l'on lait oommenoer Tannée géor- 
gienne le 1er janvier on le 1er septembre. Ainsi il peut se faire que les actes des an- 
nées 136 et 148, où le quantième Ai mois n'en pes indiqué, soient de l'un des mois 
septembre -~ décembre, auquel cas la premii^re et troisième indiction de Gior^ an> 
raient commencé le 1er septembre, et les chiflres seraient eiacts. Là-dessiis nous 
manquons de rensseicnoments positifs pour le Karthli. 

2". Pour l'acUî du ru» liagrat, qui nomme le roi Giorgi «mon oacle,» l'an 170 
répondrait à 1482, époque où régnait dans le Karlbli le roi Coslaotbié III. Quel peut 
donc être ce roi Bagrat, neveu du roi Giorgi, qui fait à»m le Karthli acte de souve- 
raineté, après ravoir coMpns? D'après l'insloire, Bagrat II, d'abord éristhaw d'Imé- 
reth, puis sscré roi en 1462. s'empara du Karthli à deux reprises: d'abord en 146G, 
pour peu de temps, puis en 1471 — 147(». 11 mourut en 1478, suivant l'histoire. 1! de- 
vait donc compter sa 7e indiclion dans l'imérelh en 1469 , dans le karthli euvirua 
l'an 1178. 

reste-t-il donc à faire de la daie 170—1482? évidemment, la rejeter; car 
le prince David Malcbabel , qui a copié Tacte en question sur Tor^nal même, avec 
le pins grand soin, dit que de la date «U. 176, hi dernière lettre se dislingue à-peine; 
qu'on voh j ou I, ce qui fait supposer ^a.^ , 165. ou 166 , répondant i 1477 ou 

1478, chiflre qui pourrait être exact. Enfin Giorgi VI II éiait fds d'une tante de Ba- 
grat II, et de plus d avait épousé une certaine \eslan - Darcdjïtn que l'Annaliste dit 
avoir été « lille d'un roi d'Iuiérelh :» d pouvait donc être 1 oucle de Bagrat 11, qua- 
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IHé qui lyi est doonée par Wakbouclit, UbU d'ImireUi, p. 969. Peal>étre aHsn, et 

Ton en a des exemples , le titre d'oncle est-il de pure courtoisie. 

Quant au nom fîo l't^rrivain de l'acte, ainsi tracé dans la copie ^i<^o^ob ^s^VIn 
ojVivn», la forme de la phrase exige ici un (lire d'emploi et un nom propre. M. Platon 
a lu «loané, catbolicos de Karlhli;» je ne cache pas que les niot« s'y prélent 
nuis riligloire, poor l'ëpoqpie dont 3 s'agit, donne un lent «ntre nom de cathdicM que 
eehii delonné, In idparlL VLI<Méliu;T. lliat.mod.delaGé. t.I.p. 16; teichai^ 
les nomnent aussi en 1464 et 1465 un autre personnage; IVe Rapp. p. 6. Je crois 
Kre ta ««{^.tture enrIiovtMrf'f : « Nous , par la protection du Cfarîst divtp. catbolicos du 
Karihli Marcui, ituu^ afliraious ceci canoniquement. » 

11 existe, à la même date U8— 14G0, un sigel très aulbeutique, donné par le roi < 
Giorgi à l'abbé Giofgi, i son frère Chahra, éristbaw Kvéniphnévet et Largwel, à ses 
frères Awgann et Rat et à son Dis Dinûlri . . . où le sang de celle ftmille est ap- 
précié à 170,000 kirmanéoals» « de deux cbaowrs l'nn, on 4100 toumaos de blancs *) : x> 
Vie Rapp. p. 8i. Cet 'acte concerne les mêmes personnages, que ceux mentionnés 
dans le précédent: cf. ibid. p. 78, 79. 

Puisque l'occasion s'en présente, je glanerai ici une charte, copiée pour moi à 
SMkbor, sur im orignal en parchemin, de la teneur suivanle : 

« Nous eouronné de Dieu, descendant de Salomon, de Pancrate, roi des rois, du 
nord à l'occident et à l'urieni, autocrate Bagrat, aTec notre épouse la reine des rei- 
n('>, ainsi qiif, de ikis*' fils, Aloxaiiilr^ nous vom avon« »rr;ififnsehienl oclrové cet acte 
de faveur, cet ordre st ell»'-, à vous nos très liilèles el signalés serviteur», Daniel £lio- 
cis-Dzé, porle-croix , à vos iils et tous descendants de votre maison ; 

«Quand tous tous êtes piésenlé à la perle de notre palai» , nous uTons entendu 
votre prière el représentation. Comme vous tous étîes dévoués sans restriction, vous 
et vos fils, è notre service, nous vous avons, en conséquence, accordé par cet acte de 
faveur, par ce sit;pl, (u-t ordre et ce signe, pour la rédemption de nos âmes, le village 
do Suskhor, aclioli^ par nous, plaines, vignes, cAtoanx mnniins et habitations qui en 
dépendent, avec la rivière coulant près du àathnL^) el celle de khécordz, achetée 

'] il faut, je crois, lire ^800 loamant; car b mdidm de 2&0.0O0 cbaours divisée par SO. nom- 
bre de* abaz (k cbaour*], qui forment le touman, donne un tel quotient; niiiis ce chilTro laicae du doute. 

'1 11 arrive eoaveat daoa let charte*, qn'nn *oiiTer.iin n'ayant alon qo'ra eeul fib M eem ainsi 
tfo pluriel, «oit par conrtnUie. ponr indiquer pii^là l'cifoir d'ea noir dTsatriei fhu lard. 

'} Peot-élre : la rivière de Darbaxibaa i 
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par noua. Comme noiit pasMOoa «ir la roule, voua YOiia élea plainta de inaiiqiier 
d'eau, et nous, n'ayant point alort d'argent, non* avoua engagé et donné pour cette 

rivière les boutons de notre vêtement. Nous l'avons achetée i telles conditions que, 
si un homme barbu «'y mse, On l'y secouera hii-niéme; car nul homme n'a le droit 

d'y rien pr^'Mi'ndre. 

«Nous l avdiis achetée d'Abouléthel, sam aucun retranchement , en souvenir et 
pour le repos de uuire âjue, et l'avons donnée en présent à EUozis-Dzé, à condition 
qu'au jour de S. Nicolas 3 fiuse bénir notre tombceo et célébrer In meiae par un 
prêtre de Ittxbkétba, avec ses diacres. 

« Bfaintenant quiconque lèvera la main pour arrêter nos dispositions à l'égard 
de ce village acheté par nou», et que nous avons donné k perpétuité aux Klio^is-Dié, 
roi ou reine, grand ou polit. prtMrc ou alilié, maître du pays, celui -1.^ excite le cour- 
roux du Père, du Kils ot du S;)iiii - K>|)iit , do ions les saints do Diou , des puissances 
spirituelles et corporelles du ( iel et de la terre, et sera condamné [jour nos péchés, 
au jour du jugement ; aucun repentir ne rachètera son âne. Ceux qui soutiennent ceci, 
que Dieu les bénisse I 

«Cet acte n été écrit en l'année 1467, le 20 janvier, par notre écrivain et secré- 
taire David.» La pièce est signée du roi Bagrat et d'Alexandré, et scell<^r de leurs 
sceauju Ce que j'ai dit plus haut de la conquête du Karthli par Bagrat 11 suffit pour 
montrer que la date esl bonnf». 

Au mAmo Nilchbis, sur une image de S. iNirolas, dont l'inscription a été relevée 
par la mémo personne , on lit, qu'elle a été fabriquée et odèrte par Papouna Tzitzî- 
diwili et par son épouse Mariam, 611e de l'éristhaw, en 7i29— 1721— 409 du cycle. 
Faute d'wdications plus précises, je n'ajouterai que ceci: laCbron.gé. p.94, en 1649, 
mentionne on «sardar Paponna Taîtaiçhwili.» 

Je terminerai ces appréciations du sang en Géorgie par l'extrait d'une charte 
plus miKlernc , doiuit-e par le (louriel Ilostom, qui régnait en 1534 — 1564, acte qui 
fait partir» ^> la grande charte de Bidchninta, au Musée asiatique, N. 27 desllits. 
géorgiens in-lo., N. 20; 

o Quiconque , didébool , thawad ou aznaour , insultera le calholicos ou se jettera 
sur loi, poor le frapper, paiera à l'église 50 paysans et an calholicofl double sang, en 
lui faisant de vives* anppliealions. 

«Qnioonqoe frappera un des frères, l'attaquera chez loi, le prendra de vive 
force, paiera nu temple six paysans et 2000 blancs à la personne; 
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«Qui luera un des frèrei on dea fil» de réglice, paiera à régMae 30 pijwu et 

dem sangs; 

"Oui attentera ati\ haras rlii catholicus, paiera lU,(iO() blancs à l'église; qui al- 
tenlcTa auK liaras» des fils uu employés de l'é^Ue, ci -dessus mealionnés, paiera 
10,000 Uaocs k l'éj^ise, 2000 à rboamie, avec de grandes iostances. et cendra 
l'ol^et ToK} 

« Qù diponilkia an mnjé du ealholicot, paie» 10,000 blancs à F^ise et 
4000 à rhoiumc ; 

«Oui emmènera uo boeuf de sonirae ou uo boeuf du ûac, paiera au temple 
12,000 blanchi; 

«Qni dépouHlera on fonctionnaire en misvioD, paiera i réglise 4000 blancs et 
2000 àl'bomme; 

«Qui frappera un cboréréque, le saisira, l'insultera méchamment, luîlén un af- 
front quolconqnp, donnera 12 paysans h ré<:lise et :U>,0(K) blancs à rboume; s'il est 
paysan, le cou()alil»' si-ra livré à l'église, avec ses propriétés; 

«Qui tuera un .serl, msakhour du calholicos, paiera 600,000 blancs à l'Oise, 
300,000 pour le sang et 15,000 de paiement préalable { tous les employés da temple 
seront traités, à l'égard des amendes, comme il a été dit des Gis de l'église; 

* Qm tuera un moïnalé *) de l'église , lut paien 700,000 blancs et 400,000 pour 
le sang, puis 1500? de paiement pré.ilalilé: 

«Oui forcera otj ptllfra un village ou uu paysan aulnur de Bidchwinta , dans un 
lieu où sa cloche (>eui s'entendre, ou attentera aux bestiaux , paiera 600,000 kirma- 
naoïds blancs anciens à régUse et 30007 à l'homme. Quant aux autres champs , mé- 
tolis, monastères et villes , pour tons les pajsans, nuakbours ou momalé j habitant, 
qui seront tués, on paiera 600,000 blancs à l'église, 300,000 pour le sang et tS,000 
de paiement préalable ; 

« Qui pillera un village du un himime de ee village, paiera 2000 blancs à l'église, 
2000 pour chaque pay&au, aulaiil (ju il y eu avait dans ce lieu, et le butin sera rendu 
en entier; quelque prétexte qu'il y ail eu pour ce foire, il sera regardé comme nul; 
si l'aggressenr est tué, son sang et le paiement préahble sont perdus; 

« Qui attentera aoi haras et péturages, paiera ft l'église 30,000 blancs pour l'é- 
glise et 2000 pour le lien; 

•) Je crois loujourt que m BBt wt mit iMniiaB 4* mmM, fravemnt de hmm, wlivv, bim 
J'«» %iion la falear réeUe. 
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« Oui focren Téglue païen 4 «aogs ; 

«Qui enlèrera la lénme d'un serf de Téglise, si oeliti-ei est prêtre, il paiera deux 
sangs ; «écolier, nu sang entier { 

«Qui r<'!ivi<rra une fille , paipra sang entier; 

«Qui dtîlruira une vipnc I épHse ou d'un de ses serfs, paiera ii l'éclise 30,000 
blancs et 1000 au propriétaire de la vigne; le prétexte qui l'y aura poussé sera re- 
gardé coinme nul; de même pour la destruction d'un moulin; 

«Qui frappera un palefrenier, un mésadilé') on un berger de l'église, et le dé- 
pouillera, paiera à l'église 10,000 blancs et f OOO è l'individu lésé; 

«Quiconque, comme un bandit, emportera au km quelque chose de l'église, 
paiera 2000 blancs à l'église ; 

«Qui, sans autorisation du cathoticos. péchera dans les eaux de fiidcbwinla, avee 
un filet, paiera h l'éslisp 20,0(M> blancs; 

«Qui blessera un serf de l'église dans un endroit apparenl*), paiera trois tutt. le 
prix de la blessure; si .... il paiera le ISe sang; 

«Comme l'Oise de Bidehwbila est an* dessus de toutes les autres, nous avons 
dA fiiire pour elle des conditions plus avantageuses.» 

Tel est le prix réglé, encore au XVIe s., pour les torts et dommages faits à 1 é- 
glise de Bidchuinta et Ji ses serviteurs. Huit catholicos d'Apbbbaietb ont successive- 
ment approuvé ce tarif extraordinaire. 

Sans aucun doute les (événements définis et ap|in''( i('s tlans les diverses parties 
du Ciulc géorgien, au tarif des amendes puur le sang, devaient être fréqueills en 
Géorgie , puisqu'ils coosUtnenl presque tonte la légulation. Mais si le numéraire élail 
rare dans ce pa^ys, comme j'en suis convaincu, je crois avoir une réponse i la question 
que soulève celle absence de monnaie, dans l'article 18 du Code du prince -rojal 
Wajihlang : « Le sang d'un vDaio, dit-il, .se paiera en bétail, et n«>us avons décidé que 
l'on donnera 60 boeuls; car, pour l'argent, il nous semble qu'il n'y en a pas asseï en 

') Ce mol Ml régnBènneM fomi 4« êtéOt, tfisar. Mi* !• less Téà m**n iàuppt. 

*) TICQ'*^ mol» «ont omu daiu la traduction min jointe an docunu'nt : le premier 

ne m'eat pat cunna. Ilua ba«, lA où j'indique une lacune, le (eit* pocte ' c>^3>^> ^3«<n^^<)(j3 tintibgmn 
^^^3rati. Dana la traduction niMe Ecjh ^cuacwiNo poàmmeM àmaui, to vnnonun rero sja ^ojacem. 
HBiwntk AitaaMWfn opoM; or k Ml eH^t *■>■' <*Blt aa jmsîi «xprinié, qn jt mcIw, «s 

ta 
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Géorgie. » Sur ce foniJeiiient le législateur dispose que le tiers seulement du prix fixé 

pour le sang d'un aznaoar, la moitié du sang d'un ihawad de 3« et de 2e classe, et 
ainsi de suite proportionnellement pour les autros, se paiera en monnaie d'or et d'ar- 
gent, el le re»le en eflet« plus ou moins précieux j $ 19 — 22. Or les incursions à 
nMin armée a^'ojs^, n onKiiaires dans b Géorgie, devaient soor'mi «mener mort de 
pajsans; comme éoat leur sang est a|qpréaé à 60 boeufe, ci % 33,à 18 touroans o« 
120 r. a., il en résulta qna dmqm» boenf était estimé à 2 r. a., soU 8 fr. Qoant aux iha- 
wads du plus haut rang, nous avons, dans une charte du XVe s., un exemiili' île ce 
qu'il en coûtait pour avoir versé le sang d'un lijapbaridzé } v. Xe Rapp. p. 58; Ikil- 
ieliii scient, t. IV, ^. 17. 

i Su Foclme du voit éemmri» 4» m iMiaon. 

La fortme des propriétaires féodaux géorgiens, c'est -m -dire *!»■> et az- 

naour^i, con«iistaif matériellement en domaines, d'iinc éicndnt- viirialilc, riMifcrmant 
des montagnes , des vallées et des plaines , des eaux el des forêts , avec droit de 
chasse , de péclie , d'exploitation des richesses minérales : c'était là , pour ainsi dire, 
la base de leur poisBaaee, comme iadiTidus, comme membres d'mie hiérardiie. 

Hab ce qui doimait i tout cela sa valeu*, c'était la popolatioa, dont le nojrau, 
existant là dès l'épotpie immémoriale de rétablissement primitif , s'était angmenté on 
diminué suivant les lois de progression et de décroissance propres aux temps de paix 
et de guerre, par les émigrations vnlontaires, par la colonisation des prisonniers et 
des étrangers, et disons-le, de& esclaves donnés el achetés, i'our cette population et 
par die se oonstmisaient la réodence , la dtadelle , l'église et son monaslire , et les 
habitations des paysans. 

Ayant parlé plus haut de la condition des serb, je m'occuperai ici de la pro- 
priété matérielle et de ses produits utiles, en ce qui concerne le roi et sra di-nii.îircs, 
ainsi que le clergé; toutefois ce que j'ai à dire, ne reposant que sur un pelil nuiubre 
de données, ne poyrra avoir toute l'exactitude el le développement exigibles s'il était, 
question d'an nation européenne quelconque. 

Les revenos , de toute nature, du roi comme proprU^aire de domaines, sont ei" 
posés dans un livre intitalé Ijastoulamal «instraclbn»» rédigé ou rebit par Wakh- 
tan'^ VI. alors vice -roi, qu'il serait du plus haut intérêt de traduire intégralement. 
•Malheureuseriieiit il est hérissé , outre les détails techniques dont j»- (Imite (|ti'iin Eti- 
ropécn puisse rendre un compte parfail, de mots complèlemeni étrangers à la langue 



cnr iRTtoBoctioi. 

- géoifieiine. Pour le bieB comprendre, il fiudrait on long «éjour en Géorupe et la 
coppérntion de* fieox ind^^es. J'en donnerai Beulement ici une analyse succincte. 
C'est un exposé des revenus du roi , en même temps qu'une liste nominative de toi» 
les dic^nitaires et employés, en fonction à l'époque de la rédaction ^ c'est-à-dire vert 

l'an 1704. 

$ 2. Des Sqïbalh - lasdi'uli ou adjudants ; $ 3, des Abdari; $ 4, des Ziodari; 
$ 5, des préposés de Va^Sf^a ou écurie: tous officiers , dont les fonetkMW nous 
sont peu connues. *) 

% 9. Cérémonial des banquets i suivent les salles; cf. $ 163, places a«i|gnées à 

chacun maitlon' <\v jirésentor les mets, le café, le thé, le qalioun . . .; p. 6, orgie 
pour le.s étiiloiis (le l'iKijiliîha ; combien chaque cdiUrée doit en fournir de boisseaux. 

$ 11. De I;! ferme des hains r elle varie de 12 » loiimans. soit de 120 à 130 
r. a.; la moitié du dixième du produit est pour le graad-malire du palais, I autre moi- 
tié pour le vizir et les secrétaires. 

$ 12. Ferme de Teau-de-vie; elle est de 35 toumaus, 350 r. a. Le fermier a 
seul le droit de raeketer et vendre ; il rachète dans les villages, i 3 bist ou un cbaonr 
le Ubu (2 bist V, font un chaour ou 5 k. a., et le litra pèse 9 Ihrres russes) ; il le re- 
vend un douatach i. e. 6 ou 7 cbaours. On prélève sur lui le rommm , dont la moitié 
pour le grand-maitre du palais, l'autre pour le viiir et les secrétaire», 

§13. Appointemcnl des tiokers dii suldats nomades; 13, redevance des nomades 
d'Ayhamath. (^uand le roi va à (Jaraïa, dan.»i le Cakiietb, ( (•mbien ehaqiie vitiL't maisons 
fourni.Mîent de boeufs, moutons . . . un dixième est pour le prand-iiiailre du [JulaL<«, 
un diiiième pour le vi?.ir et les secrétaires; $ 15, redevances des nomades d'Agbec, 
en travail et en argent , au proGi du roi et du moiniraw ; $ 1 6 , iurlabar est dans les 
mêmes conditions que Tiflu; $ 17—22, redevances d'Aténi pour le prince, pour le 
moounvr, pour le khainadar ou trésorier, pour le natswal ou maire, pour les officiers 
des vignes , pour les vignes du roi. 

$ 23. Redevances de Qaiqnul ; six chaours ou 30 k. a. de mali ou taxe en argent, 
par tète, et encore unchannr. doiil la moitié pour le «jrand-maîlrp du pnl tis et l'autre 
|K)Ur les secrétaires ; § 2i. eiciiipler d'impôt pour un an ceux qui vieiMH iit s'installer 
dans le pajs; le voleur rendra au septuple; deux pour le propriétaire de l objet volé, 

■) Le* DMDdalwni «a a^odanti, dont b di«f élril wi de» prenian dfgiiilMiM de 1s «wr, pri- 
iml pin* lard mi mm pamia qui «e voit id. 
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({uatre pour le roi, uo pour le inooura w. Le prince noinme les ma(uai>aklilis dan» les 
nouveant vilk^t. Druil* do inooiiraw, da nalswal, én mamuakhlii. 

$ 25. ManaHkhlU d'Uaîdar^Beg; $ 26, coittemlion des étakNM. 

S S7. Des dénmnbraaieiits dint KartUi, par qoi et coannenl ib daîvcnt être 
iaits, ce qoi M paie par bu peur le lénwar, poor ka officiera éa h leÎBe; $ 157» les 
nomades sont dénombrés tous les trois ans ; $ 182, dénombrement à Tiffia tous les 7 
ans; cf. la charte du Samilakhoro, donnc^n f»n \6')(i p^r le roi Roslom , avoc la roiiu- 
Mariant H leur tiis aiiié (adoptif) W akiUang , |>ar laquelle le généralal e^t cutiferé à 
Giw Âmilakhor, à ses frères Dimilri, Bardeim et Paata, à ses neveux iotbam et Aw- 
thandil. et à leur postirité. Le roi, renouf elant les privilège de la bannière du S«mî- 
lakhoro, en réeempeMe de lojaai services, déclare qne quand ses employés feront 
le récensemenl du pajs, les giens d'Âroilakhor les accompagneronl. Quand il y aura 
il parla;;er du hulin fait par ceux de celle bannicro, les collecleurî. 'lu (juinl pour le 
roi en donneront la dixième parlip h Amilakhor, qui en prendra la moiiié (>l distri- 
buera le rfste à ses gens} ceux-ci ne pourront procéder au partage sans l'aulorisa- 
tioii dn général; si Ip^ gens dé ladiU* bannière ont un firocès par -devant le roi, 3s 
seront assistés par un emplojfé de la bannière, et ne seront contraints à aller en 
gMerre qu'après que le géïK'ral en aura été prévenu. Enfin le récensemeni du Samila- 
kliofft, tel iju'il aura élé fait par les t'nipl(i>é» (In '^éiit'Tal, sprvira df base pour la le- 
vée de» gens de guerre au oom du roi. Cette charte est au béoat; elle a été écrite 
par Birihwel Toumanof. 

§ 2S. Du bokooiiltiK-kliuutzéi>i, chef des agents de police, et de l'échic-aghas- 
bachi... cf. $34. 

$ 29. Règlement pour l'arro^ement du jardin du roi : il doit être arrosé le ven- 
dredi au soir, le samedi d le dbuanche. jour et nnit; amende de 1S minallhouns, ou 
tS r. a., IB fr., pour les traasgresaenrs. Cl % 213, des jardins de la fbrleresae; ils 
seront arrosés le mererdi et le jeudi; cf. $ 216. 

f 31, :)2. Prélèvement sur les oies et les poules. «Partout où on élève des oies 
dans notre domaine, dans le Thrialelh ou ailleurs, nn «^n inscrira 100, qui seront dis- 
inlMiées dans les villages du Thrialelh el à (^awihis- Khew , et chaqur> année, pour 
chaque oie, on amènera deux oisillons.» Cf. $ 52. A Digbom, il y a 150 poules, duni 
le proèmi aiMim?! esi de ISO léles; la même redevance, en argent et en Mture sur 
chaijue pièce de bétail. 

JIM. aile Mi Jaind. » 
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% 35, Redevances de Kotnb: un huitième de la moisNon pour le roi. J pro- 
fit dti chef (h'ii f;iu( (>niiiprs^ ;^ 37, 38, impôts de Gori, service militaire. Les miuveaux 
mariés paient :} altaz ; un après, fi ?>Imi7. p<*rp*^Uiels, 1 r. !20 k. a. 4 fr. 80 c, jusqu'à ce 
que le ùh se marie ; quand if lii» luaric , il paie le mali , et le père ce8«e de le 
payer. 0e OM six abu, cinq lool poar le prince, deux chaoïint pour Andàkbor, gi^ 
néraUBMine de la coalièe, on diaonr puw le grnd-niahre do palna el le» accrélairei^ 
lin chaunr poar le napiaBaUiItt. Donaiie qui se p«e è Gori, dunl on tiers «st pour le 
eatbolicoti. 

$ 34. Ordonnance de Léwan, père du prince-ro>al Wakhlang, sur les droiU* à 
prélever par les agents de police. Cf. % 100, ordooDance d|i même, pour le» mdiwaiK 
begs ou sfcrétairps en rhef et juges. *) 

^ 37. De» faut (tiiint'rs, et rKilaiiiinciil a (Jaraia »■! à (xawaz. 

% 42, De la garde des roules, qui en est chaîné. ^ 44. Chaque boutique paie 
un chaour par mois, à Tiflis, ce qui produit anmellMnent 1S toumaoï, 120 r. a., 480 
fir., consacrés autrefois i k dépense des bdies. llainlenanl c'est le roi qui paie ceUi; 
dépense, et l'impAt des boutiqaes sert è l'éclairage da palais. 

1 45. De la pécbe an gpiind filet, dans les lacs Tbw-Qour, Pbarawan . . . .; cf. 
$79, do-ooni, sorte de filet, dans le pays de Oaraïa: «Les nomades^ fournironi la 
pierre pour remplir ce nini.» 47, Daflfiar-Klianali ; iS, Dabagh-Khaiiah : .îO, 51, .52, 
redevances de Dounutiir ei de lUghoni; .53, du henrn» récollf'' dan-> !»• Thriaieth, 
dans leO^ïqoul et leTadiir; 54, régisire des piniples nofiiëdes, donnant en (oot 1093 
faiiiiiles; 55, des nomades atTranchis d'impdt, 

$ 56. Ucdcvaaces d'Eclésia envers te prince; 57, roumilnre d'eau de rose; .59, 
profits du viiir; 60, de l'employé servant comme danstri*); 61, de la monnaie: cet 
article est très difficile à comprendre , k cause des tenues techniques, il y est parlé 
d'une monnaie zm'la, valant 14 chaours . 70 k. a,, 2 fr. S8 c.j du rendement de cha- 
que fournée . . . .; 65, redevances du Thriaieth envers le roi el les employés: ce 
que paie chaque charrue , chaque tinmif. ex(^ei)tv^ reiu qui apportent le sel; l'obliga- 
tion d appurler de ia neige pctur la glaca-re r<.^ale, de faire do enceintes de chasse, 
dans la steppe de Qaraia , .... Limites do villages de ce caïUun. décrites en détail, 

■) De CPU onlonnancef, qu'il lenit btra long de citer en entier. U première parait avoir été 
tvaim m 1709, Lévra élt»l «i(«-ffoi 4e GAorirte et 4iwaihbef P^rw: h attnmàà M datée da 
15 ■epleailtrc' ITOV. Ttmicjr (jpitt r^k'mcolont une foule île cm trè« inleroiuant*. 

*) Je CTMc qiH* ce mol, dont j'ignore l'origiDc, aigniGe •eaplojé i aoe enqaéle.. 
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telles que le prince Wakblang les avait fixée», par ordre du roL ^ 86, lùte des villa- 
ges rovaui et de leurs mouuraws. 

$ 70, 75 , dei> palefreniers et de leur» profits; 72, des îuaouk; 73, des amen- 
de»; « le roi fiùt remue d^noe unende, le iMaoïd, exëcnlair de h poJiee. ne prend 
que le liera de soo droit; 78, «La limite du KarlUi et éa Cildielh eal marquée par 
un ébonlement jame de la vallée KIww-DsDMr, a«-deli de Kvith-JUr, là oA passe le 
Haut-ljUs il y a un chêne.» 

§ 81 , redevances de Cawthis-Khow ; 82 , itn|KU des nomades du (i.iklicth , paft- 
saiit (lani> les montagnes du Karlbli, un tlorin par tente; le quart du dixième est pour 
le ^raii(i-roallre du palak et pour les aecWilaires ; 84 , redevaace* de LanlcbpBr-Indo, 
où mt trouvent de» canam d'amMemcnt; 85, de l'oubach des fiisllier», cf. îl t ; 86, 
profils des secràairea, énouérés en détail ; K7, du mourdar ou gardien du scean; 88— 
99, 102—1 1 1, de (Svers petits emfdois ; 1 02 du trésorier en dief. 

$ 127, dti canal d'Oiirhniv: 128, du présent à faire au chah: «quand les escla- 
ves donnés au chah s'en-vonl. Ifs nomades doivent prt^parer un présent de 100 tou- 
mans, » 1000 r.a., i<M>0 fr.; § 170, douane à payer sur les captifs amenés du dehors; 
trois miualtbouns, A r. a. 12 fr., par prisonnier acheté en Iniér^tb, pour être introduit 
dan» le Kartbii; pour un prisonnier passant d'un mattre i l'antre, dans le Kartiili, Ta» 
dieteur et le vendeur paient ehaia» 3 minaltkonns; pour cem qui se vendent dans 
les n>ontagnes; le douaiuer n'a rien à voir; cf. 222. dépense pour les captifs envoyés 
au chah: en tout 97 tournant:, 970 r. a. 3880 fr. , à payer p;ir fils d'aznaours du 
Sonikheth; §5 129 — 144. liste de divers petits enipl«)}éf.: cuiMnit rs. fiardes du vin . . . 

§ 148. De la taxe Irb^^^m. «Pour la taxe ou procède ainsi; quatid une taxe ot 
frappée sur le pa)s, celui que le prince en a chargé lève sur chaque teu 14 chaours, 
dont quatre mattebils (tScbaours, (H) It. a.) pour li- prince. Des deux chaours restants, 
un «I demi est poar le collecteur, un dcmi-cbaour pour le grand-mattre du pahis el 
les secrétaires, qui partagent par moitié; deux phouls cl demi pour le grand-mattre, 
deux phouls et (l<Tni pmir les sccrtHaires du roi. Ni le majordome ni les secrétaires 
de la reine n'ont rien h v voir. » Ajoutez à cela les cadeaux et Arais de réception des 
collccleurs. à la charj^c de* habitants. 

^ 149, du droit de pâturage; 150. du samaspindzlo, hospitalité offerte au pnoce; 
lot, 154, du codis-pouri dans le pa)fs de Samilaklioro, dans le Sabarathiano, dans le 
Salâtuano, dans le Sondchelb; 158, récensiement triennal des nomades; % 166, les 
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gens du roi ne sont pas employés pour la reine , mais ceux de la reine sont , eo ter- 
Utn» ca<, forcés de travailler pour le roi, excepté pour moisi^onner et battre en grange. 

$ 1()8. Des peaux d'animaux lués puur la cuisine rople; à qui en revient une 
parlip ; le reste se vend à forfait, ainsi qm- los graisses . . , -ii* tonmans plus ou moins; 
cf. I7Ô, 176; 1G9, le roi prend la ineillcun' piocc de inn^ de chaque train. 

$ 178, 179, d<\> présents el dp ceux qin les eurégi.slrent ; IHO, des dfimames 
ruraux, dans l'éristhawat du Ksan; 181 , 182, des im|idls que paie Tiflis;^ I8i, des 
functimi» d« tehoban^beg, chargé de lever la rodevance mw les troupeaux de mou- 
tons; 187, redevances de Kwitbkiris-Lilo; 186» des lieui où nichent le» aut«inr(t 
j»«io, dans le Soaikhetb : quirnse localités «ont énumérées} cf. 803, Sfl6 des bucons et 
de Ifurs nids, '3!>g!>4i^jCo ; 187, revenu provenant du vin; 188, de la mort et des funé- 
railles du roi: «Quand un accident aura frappé le nu, on l'erilerrera à Mt/.khélha. 
I,orsqi3'(in remportera de Tiflis, le général du Sonikhelh <'l du Sabaratliiano , avfîc 
ses geaï., fera parvenir le lil funèbre jiisqu à la rivière de IM<;lion); au-delà de celle 
rivière, Âmilakhor el les gens de »oa généralat le conduiront à Déwis-Namoukhli, 
après Déwis-NaBunikhli, les gens de la faannièiv rojale; deptti:i le pont jusqu'à Vé- 
ifitiè, le prince de Homkbnin» l'éristhaw de l'Araguri et celui du ILMn, avec ceux de 
ce généralal. ParUnit oà passera le eoit^, la roule sera luesmée i prin d'entretien 
journalifr pour tes IravaiHeurs • c'est ainsi que -e fera le transport. Les généraux d»ii- 
vent faire exécuter les lamenlc.lions par leurs pens. qui. à chaque changement de 
porteurs, viendront gémir auprès du chef du deuii , upre» quoi l'esconade de treize 
qui suivra viendra de même se lamenter auprès du générai , et le transport se conti- 
nuel».» Cf. Hîst. nu>d. de la Gé. 1. 1, p. 5S2. 

$ 189—193, liste nominative des qoriasaouls, qapidjis .... 

^ 194, du fromage provenant dc^ brebis du roi; cf. 145, li7, 154, du blé et du 
pain: 177, du aud; 187, du vin; 195, 196, de divenes opérations cuKnaires; 807, dn 
sucre: il dut le lure venir dn Gilan; 815, da vin; 816, 817, des fruits, des légpiiiies: 
les prupriétairr« de jardins ijnl ne veulent pas oonsoorir à la dépense du roi. en légu- 
mes, ne peuvent en f voir que pour eu-mèmes, sans droit d*en vendre à leur profit. 

% 800, 801, villages et moouraw de Oaïqi ul ; 202, du qoular-nghas; 809, rede- 
vances de Choulawer et de Tbélbri-Sophéli ; 21 1 , droits de donne sur les marcban- 
di«e« de Perse; 220, droits des commandants de vallée. 
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Lr Dastoiilamal di» la reine , rédi^ié d'abord par le roi Gior;;i , puis revu par le 
n i V\ykliian<;, renferme aiu«bi Vimlruclioa relative aux oiGciers cl reveous de i'é- 

puust^ du aii. 

$ 1—16, la niaiiiua de la reine offre, pour aoo «ervice persunucl , pluaieiin des 
mêmes lilrea d'emplois qui» celle du roi { il y a en |)liis un directeur et des prêtre*, 
dont odoi qui dit la messe dtae ce jour-là avec la reine; des pemtres . . . qui, outre 

leur entretien euAmpAa , reçoivent des appointements. La r; im ruurni&sait aussi les 
frais dpî* apipos pour la pieuse reine Mariani , f;;mme «tu r i liositom, à chacune des 
sept fêles du Seij^neur. Les apiinages de la reine élaicat à I sia-Tsqan), Choiia-Boini», 
Opbrelb, Gunutreth, Ourlzéwan, INakbidour; $ 17—20, 22—31 , Aklial-Daba, Ali, 
Krtskbilwao, Aradeth. Rouïs, Gori, Aténi .... file levait encore des redevances 
spéciales sur cerlàins TÎUages ; $ 33, sw les nomades; 34, sur les teintureries ; 35, sur 
le poisson de la Khram, pour les jours d'abstinenno : 'M, les iégwnes secs et frais lui 
élaienl fournis par d'auiros ; <^ M — <n . li^tr- fle.s ronclioonaires de la maison de la 
reine et dea village qui doivent lui fournir le» mets de carême. 

Tel est le contenu du Dastoulamal du prince Wakhlang, rempli de notion;» posi- 
tives sur la fortune parti( ulièr»^ 'les roi< d»^ (iéorgie, sur l'état des fonctionnaires et 
sur la nature de leurs appouitemeiils , enlin sur les rapporls des serfs de la couronne 
avec le chef de l'étal et ses emplové» , conséquemmenl sur toute 1 administration féo- 
dale de la GÂotpe, 

I «. Cleigé; da olMwof. 

En Géorgie, comme dans tes antres pajs de l'Europe, le clergé formait une cor- 
poration indépendante, privilégiée, une nalion ecdésîastiqne à côté de la nation poli- 
tique et civile, constituée et régie par ses propres lois, mats par contre ne s't>ccnj>ant 
en aucune manière du bien-être matériel du pa^s; concourant aussi peu que possible 
h la pradnction, et r^lièreneol k une immense consommation, soit par ette^néme, 
soit par ses aumônes. Du eatholicos, dea archeTéqnes, des métropolites, des éréques, 
ât-s archimandrites, des prieurs, aUi^, moines, el des prê t r e s secuKers, formaient 
toote la hiérarchie ecclésiastique. . 

Le eatholicos est formellement reconnu comme «roi spirituel do pays,» tant 
dans les chartes que dans dilférenls articles du Code. Voici comment s'exprime à ce 
sujet le $ 25 du Code du prince-royal Wakbtai^: 
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i a L'affront, de quelque nature (]u'il soit, fait au rui ou au catholicos, est égal des 

I deux part«; parce quf si \c promier est 8<»uverain des corps, l'autre l'ol des âmos, 
et qu'ils ont reçu tou» deux une é^alc bénédiction de Dieu et des hommes. 11 e^i vrai 
que le roi est l'objet de de respects , mais oda protienl de k crainte maldridle, 
et c'est pour oda que je les ai placé» tous deux sur la même ligne.» 

Dans un Hit. do Musée as. , oontenant 69 copies de chartes, biles sur les origi- 
naux, on lit au N. 494, sans date, ces titres donnés au catbolieM par Oand, prieur 
du covreni de David-Garesdja : « Au teigoeor assigné de Dieu à notre honflilé, k mon 
roi et MHnrerain le saint patriarche . . . .» Cet acte roule sur une contestation de Té- 
véqae de NiDo-Tsmiiula et des moine» , que celui-ci voulait soumettre à son autorité. 

On a vu dans l'ili^l. de ('•<• t I, p. 212, 229, quelle était l'étendup de la jurisdic- 
tion du catholico<<; la voici, inieiix délinie, d'après la charte N. 403 de Mtzkhétha, d'où 
je crois qu'a été tiré I extrait cité. Après avoir éouméré toutes les eiemptioiia d'im- 
pôts dont jouit le eatbcdioos «aoeplé notre kharatcb,» l'auteur de la charte oontinué: 

aTont service et impôt un notre nom qui mcombera au catholicos et sera exigé 
de hù , il le fera recueillir par ses gens et nous le présentera ainsi, sans qu'aucun ia- 
saonl ait le droit d'entrer dans ses domaines, de même qw ni capitaine ni amaoor du 
catholicos n'a rien è voir k l'égard des autres généraux et généralissime». A la guerre, 
à la chasse, ils accompagnent le catholicos; qu'il? cunlinuenl de l'arcompagner, et, en 
son absence, le général de ses troupes n'a aucun droit ^ur eux. Notre ordre est que 
les habitants du Karthli et du Cakheth soient sous la baiimùre de!< pachas et du roi, 
mais tout ce qu'il y a dans le Karthli et le Cakbelb de soldais du pays de Mtzkhétba, 
tous doivent suivre le catboficos on. en son absence, son général : md n'a et n'a eu de 
droits sur eux. Qn'fl j ait un pacha nu un roi dans le pays, tous, sans exception, doi- 
vent aller sous son drapeau. 

«Quand le roi Wakhtang-Gourgasal construisit sur la Colonne -Vivante l'église 
catholique aposloliqTie. et qu'il y installa le catholicos, il oITrit à Swéti-Tzkhowéli l'é- 
glise de la Colonne- V ivante , ;'i Mtzkh/'iha. Comme Coiiï.lanlin-1'ogoiial , lors du Vie 
concile'), et encore Conflaiilm ciari> d autres concile», ainsi que celui d Antiocbe, lui , 
assignèrent comme troupeau et placèrent sous la main du catholicos : Tiflis , le Haut- 
et le Bas-Karthli, le Cakheth , l'Albanie, Cbaki et le Chirvao jusqu i la mer de Der- 
hend j depuis Derbeod, le pajs des montagnes jnsqo'à la Umile de l'Qaeih ; le Safaa- 

>) V. à ce Mjet BiiL de Gé. p. 229. 235 et n. 
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rathiniio, le Sombhelli, le Tacbir, le Thrialelb > le Djawakheih , le Qaîqoal, Tehîklir 

ou PalacaUio, et ses enviruns; Ani, ses «nvirons et sa province ; Cars, sfs nnvirons el 
sii province; Arzroum el ce qui rsl au-dolà drs liniile!» de la Géorgie; la Haute-Gé<»r- 
gie ou Samlzkhé-Saatbabagu, le Tau cl !«> l'faasian, Thoclhom, Olthis^ Fbanac, ses 
eDTÎroiis et sa province; la ▼«liée de Ligan, Artiiwin, lednwcfaelh, leClardjeth, 
rAddnra; le Koboalim, ses eitTirons et province; Akhal-Tnbhé, Al«|«ar, ses envi- 
roM et proTince ; l'Osetb entier, jnsqu'eiii Innilet de Tcherkez et du Souaneih. Tous 
les ermitages, nionaslèrfs, é^lisos oti pfi<;sesseurs d'églises, cler^'i^ (pii y siège, arche- 
vêques, m^tropfililes, év^Kpifs, arihiniandriles, prieurs et autres iitoiiics, prêtres, laies 
grands et petits, rois el reines, éristbaws, lhawads, aznaours, insakhours, vilains'), 
forment son Crtwpetu el «ont »em sa main ... C>ue le cathoKoos eierae In justice 
corporelle el laïque, et la jostiee flpbilnelle . . que personne ne fasse obslade & ses 
profits sur le m(»rt et sur le vivant, n'naurpe ses douanes, piehaD, offrandes, amendes 
canoiiitpi!'^, ne les CMtnlesle ou «liniîime, m; prélève le nichan et l'offrande avant lui . 

le calholicos informe , suivant la loi spirituelle , de tout ce qui est ecclésiastique 
ou laïque, qu'il régie tout: la vente des captifs, les all'aires des captifs, les pécbés 
'comme on afiîres j rehtires et pénitences canoniques : que te catbolicos informe de 
tout cela. Les covvenis de Mi^wirné, de Zidadten et d'Onlonnln, seront sous la mam 
du catboGcos, comme ils y étaient précédemment. » 

Malheureusement ceci n'est qu'une copie, incomplAle do commencement, et se 
terminant par les niot« «ici était la date et une signature en grec:» de !«orte qu'on ne 
peut !«av)Hr qui a donné cotte charte. Toutefois plusieurs expressions dénotent l'auto- 
rité d'an maître étranger, d'un Turk, pcut-^tre, bienveillant pour les Géorgiens : dans 
ce cas, l'acte pourrait être une charte ancienne, renouvelée par les Osmanlis, deve- 
nus maîtres dé Tiflis et de la Géorgie en 1724. 

Dans deux endroits on trouve cette clause tout -à -fait féodale, p, 374 de, 
nifui Mil un faucon ^tn.<t,<> roiistruil son aire à Akhal-Chen, on l'offrira au catbo- 
licos -, » (Je même à Phachaan, tl» cùlé de Grem : <« Si un iaucoq y fait son nid , le ca- 
tbulicus l'emportera. » Comme topographie , cet acte est inGniment précieux pour la 
désignalion des limites poritives de chaque localité décodant de Mtikbâha, et mémo 
beaucoup plus détaillé qu'on aele qui sera donné plos loin, m «eimso. 

Le catholieoB n'était donc pas un souverain purement spirilueL Outre son derfé 

') Une charte de Lpvan-Dadi.m, donnée en 162fl. ^numère cci miaits etMMS dO ta MMiélè |édr- 
giranet Mateneat elle omet le* rocafcboar*, «ai came appréciable. 
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el les "fiN f'f l'église,» c'est ainsi qu'on nomniHit le» personnes de toute confliiion 
rclevanl directement de son autorité, il avait l'administration de vastes domaine!^, 
produisant des revenus en argent el en nature , pour l'ordinaire ne pajant rien au roi 
ou frappés de Mg^reti redevancM, comm^ ceUe de rimpAl dll «taie Ihathare,» et * 
k» «enrice» de guerre et de ehane; outre cela il loi revenail oue part dans oertaini 
diioanea, ainai qu'oo le verra, et dans cerlaioes péchenea; il arait amat son ar- 
mée, obt^-issant exclusivement k un général de aon ch(rii» comme cela rewori de la 
diarle de Mtzkhélha, N. 120: 

«Nous souverain roi AlexjMidn', je t'adresse cet écrit k vous Swéli-likhowéli, 
notre espérance el notre gluire, ruiw do Seigneur et saint mvron. à vous qui intercé- 
dex pour oolre âme, catholicos Basili, à telle fin et de telle sorte que quiconque sera 
ton vaMal dans le Karlhli , dans le Gakheih, dnna le Saalhabago, dans k Somkbelb, 
dans le Sabaratbiano, dana le Thriatetb et dans Tlmérelli» que les vassaux t'aocom- 
pagMut i la ehasse et à la*gnerre; si ta n'es pas présent en personne, tdn sardar et 
les gens de ton palais s'y trouveront ^ivt c eux, et nul autre sardar ni amir-spasalar 
n'aura aucun droit stir tes vassaux , nul ne séparera de toi tes fils d'aznaottr et pay- 
sans, qui tons seront rt^unis sous notre drapeau. » En 30 — 13G2. La date de ce docu-' 
ment ne»l pas Juste, mais le fond» n'en resle pas ronins eiacl; car, d'après Wa- 
khoucht, p. 2U9 de la Géogr. de la tié., le territoire de Ulzkbétha appartenait à la 
troisiéme bannière, odie delfoukhran on de gpuche, mais fournissait un corps de 
troupes particaKer, se réunissant i la bannière du roi. 

Voici maintenant quelques lestes faisant foi de la grande put&sance spirituelle 
dont jouissait le catboUcos. 

An N. 141, adreasé «an se^pienr et roi ^yg^, le catholioos-prinre Démenti. » 
Gabriel , sacré par hn évAque de Manglis, promet de lui être soumis en tout, de oe 
pas absoudre ceux que le catiioiic(« aura anathématisés ...»') 

N. 142, adressé au même. Mamidjana Phirozachwili avait acheté de Papuun et 
de Bidzina Qantchael, une jeune (ille, pour HiO martchils, 96 r. a. 381 fr. ; cette tille 
s'enfuit près du catholicos, qui ht lui rendit. Eu rirnséqurni h Mamidjana s'engage, par 
le nom du roi Rostom et de la reine Mariam , a la bieu trader et ne pas la vendre, 
a Si je manque à mon engagement . que je sois , dit - il , considéré comme desiraeteur 

11 j a en troii catbolicoi da nom de l>oni«>nti, et nialbeurea»eioenl oona ignoruiu l'épuqae de 
Gnbricl. évèqm de Mnnfilto. 
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de Swéti-Tzkhowélilu Ceci av;iii lir ii m milieu daJLVlle S., «t fait voir quel était, 

k ceUe <^pnqnR, le prix d'une <'scl;t\t' en Géorgie. 

N. !U3. «Nous couronné de Dieu, roi des rois, seigneur Léon, nolrr compagne 
la dame -reine Thinalhin , nos Gis le prince AlexanHré, El-Mirza, Coslanliné, Tbéi- 
iDouraz, Kaï-Kbosro, Wakhlang, Eréclé el Bagral, nous osons tous adresser ce 
aermoit, pironesse et écrit, i vous église catholiqne-aposloliqae de Swéti-TzUovéli, 
dressée de Dieu même, robe du Seigiiear,.m}roB dinniauit, et a TOip qm en ienes le 
"gouvemafl oomme chef des chefs des pontifes de loute la Géorgie, catholicus-patriar- 
che, seifrnetir Malakia, rl à vous ëvéqui's direclonrs fie fous les Karthips et Cakhes; 
tellemenl el ii telles noiulitirms, qu'aujourd'hui el dans tous les jours (jiii suivront celui- 
ci, nous observerons celte règle el conduite, afin que nuire religion ne nous cuudamne 
|M8: sans ton consentement nous ne domierons noâ filles h personne et ne prendrons 
pas povr nous celles d'aotiuî; quiconque dans notre priddpauté conomettra une w- 
lioD Don canonique, qu'il sût thawad , aznaour ou petit, il encourra notre colère, et 
nous te le !ais.<orons onrrij};er, et tie l'aflmeKrons pa> à notre mur tant que vous ne 
lui aurez, pas ai eordé I absolution; à i'évt^que qui ne résidera pas dans .-iPii sif'ge, ou qui 
en aura été dépossédé, nous ne lui furuus pas dire la messe; tant que Dieu nous laii»- 
sera notre téte et notre raison, tout ce que vous avei de goudjars, l e. de cbartes 
eedésiastiqaes, apporte»4e8, nous les accneiHerons, nous prendrons en oonsîdéralîon 
celles des ancien» princes, ansû bien que les nouvelles, et, autant qu'il nous sera |NM- 
sibic, nous les coniprendrnn*; romme il convient. Ni nous, ni aucun de nos vassaux, 
nom ne ferons dire la messe à aucun catholicos déposé. De laccompiissement de ceci 
nou> prenons à témoins Dieu el en outre les saints. » 

L'expression 7i1' ;iîç<i!^<v, llttér, <ff.nn^ sii^^p.» donne beaucoup à penser pnnr 

la solution du problème historique iia ces catliolicos doubles , ou dont les noiu.s ue 
sont pas mentionnés dans l'histoire , comme par exemple Malakia , bien que de nom- 
breux documenta prouvent qu'As ont existé; v. IVe Rapp. p. 6, 33, en 1532. 

On sait qnè Léwan II régna dans le Cakhelb entre 1513 et 1574» et qu'a eut la 
femme et qnelquesHins des enfants ià nommés ; Costantmé , BUgrat et Eréclé ne sont 
pas connus d'ailleurs, mais pourraient bien n't'lre que des petits -fils, ceux donl les 
noms se retrouvent dans la Table généalogique. Quant au catholii M;il,ikia, nommé 
par Léwan I! , nous ne savons de lui que ce que dirent les chartes , qui le nomment 
vers le milieu du Wie s. C'est peut-être le même que Melkisédec, fils du roi Cos- 

abt.*iaCi. aiind. • 
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intîné III; cL IVe Kapp. p. 90. Pour eette époqae oo relrouTe eneore le nom du 
catholicos MdkiBédee. 

Aa N. 362, en 206<-'l518, on tronve on acte de soiiti)i$;§ion de ratiil>ek Qtittar- 
qouar<^ au catholicos Basili, sif^ppanl sons le roi David Vlll , et dont Ips chartes par- 
lent entre 1518 et 15"29. VA encore Séraphim , archevêque d Atsqonr. snus le rènne 
d'Alexandre, promel obéiiWiaHce au catiiolico» Tliéuduré, de qui il a reçu la consécra- 
liua; Géra.sinié Mabqouérel promet obéissance au catholicos Mikel, m<^ine règne, et 
s'engage à ne pas recevoir i'wdn» éa patTHurche d*Aatiôche; Nicolai MalM|<Miérel, 
sacré par loané (Barathaekwili), sous le roi David VIU, promet également obéis- 
sance, ainsi que loané lllbéwar, au eathoUcM Démenti; loaaé Coumourdoel, an ca- 
tbolioos David. 

Je pourrais encore citer quelques actes de soumi$^illn de;^ évoques ou archevt^ 
ques envers le catholicos (v. Mil. du Mus. as. in-fo. p. 50—53, 71), mais ils seraient 
moins remarquables que ceux du roi Léwan II et de Ooiiarijouart^, du premier sur- 
tout, qui veut bien reconnaître la suprématie du cht^f du clergé dans des choses qui, 
suivant nos idées, ne tctnihenl peint dans le domaine de l'autorité spirituelle. 

Ce grand re.spt'cl des béor^ieti» pour leur catholicos n'enipiH^iia pa» K* roi Hos- 
tom de Eaire mettre à mort le catholicos £wdémoa Diasamidzé, MUt. mod. U 1, p. 7U, 
Sréelé 1er jA Giorgi XI de changer h ploMCurs reprises les catholicos loané Diasa- 
midaé et Nioolsos Amilakhor; eolin an certain Tariel Taxis-CbiiriJi, de iner le callio^ 
lioos Nicoiaos Kiierkhéoulidiéii en 1744, et le roi Théimouraz II d'cMiger^Antoni 1er 
i se démettre de son siège pour passer en Ruaaie, en 1756. 

tT. Pmpriétèa de r«|^ie. 

Passons maintenant à l'état moadam et aux propriétés temporelles du catholicos 
et dn clergé géorgien. 

Les différents membres du clergé étaient assimilés, par leurs dignités mêmes, aux 
membres de la biérarchiQ féodale; Code de Walditang $ 32 ; comme donc, dans 
la plus part des ca», le calholicM et les £gnîtaires ecclésiastiques sortaient on de la 
fiNnîile royale on des grandes races feudataires, toutes les forces vives dn pajs se 
trouvaient réellement absorbées et concentrées dans ces trob termes: le roi, les 
ftrand.*^, le clergé. Telle fut, h certaines époques, la cause de la puissance et, plus tard, 
de l'albiblissemeot final de la Géorgie. 
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J'ai parlé plus haut d*- la hiérarchie ecclésiastique | Toici quelques remarque» fuxr 
l'état des prrlrct- en p^^ru'ral. Ceux-ci pouvaient ne pas être do condition libre, du 
moins ils étaient sujel> à rerlaines revirement qui purtenl à le croire : p fx X. lt)(i, 
«n 1665, le prêtre G. U., racheté d'entre les mains des Thalbars par ic o<tiUu|ico« 
IHHMnti U, ie donne à fan, tvee w Kswne el set enhiti, .|mnr Ini appartenir et le 
«crfir i janMis, comme a^ant été •duOé par farï. N. 171, en 1697, le eatbotioM lonné 
Diasamidlé affranchit le prêtre D. Z. du servage d'un TziUiebwili et l'établit dans la 
résidencp construite à Di^lioni par le eatholicus Dumenti 1! , à charge de célébrer 
chaque année une agape, dont le menu est décrit là, pour lui et pour le catholicus 
Domeati. 406, en 1783, un certain O. G. ofl're au calbuUco» Antoiù 1er le prMne 
Abram « qoi est som «erf»» «( Ini dwnne aa liberlé pour loajoart. Lea etemplea de ce 
g^nre aonl Irèt nombreux dana lea cbartea et noteoMneot dana cdle» d'Imdreth. En 
voici nn qui prouve que l'épiftcupal était héréditaire dans une famille. En 412 — 1721, 
10 juin, Costantiné, roi de Cakhetb, confère le titre héréditaire d'évéque de Nécrési 
à Abibo, fih de Thermazan H ou^is-Chwih , et à ses descendants, k cause dea aervicea 
rendus par celle Camille; v l'artu lui-même en sa place chrcMiplogique. 

Quelque choae d'à-pt u-jM es aemblable avait fieuantrefaii en France, où les évd- 
chés et aUmj«a «e donnaient i deg hommea tout>i»foit raondama: témoin cet arche- 
vêque de Rein», de la maison de Guiae, sous Louis XIU, le cardinal de Ketz succé- 
dant à aon onde dans l'archevêché de Paris, en 1654. e( ce prince de Cooti, séculier, 
mangeant joyeusement ses 40,000 ^-cus tic revenus ecclésiastiques. ') 

Outre des paysans, l'égliau de MuLhétha cuni|)tail parmi ses fils ou vassaux des 
lhawads el des aznaours : elle pouvait donc aussi recevoir en don des lamilles nobles, 
comme on le voit au N. 72, en 1645, où le roi Roslom lui iâit offrande de plnaieun 
•iMoara, et entre antres de Reoai Rowia-Chwifi. Au commmement de l'acte U est 
dit que des aznaours d'Alsquur ont apporté dans le Karthli des images saintes de 
cette !ec;iHti' et se sont établi- ii 'ilio-jhielh, ■• Si un prince clirélien . ajoute-t-il, s'é- 
tablit un jour dans le Saathahapi, el (jiie ( es aznaours veuillent retourner d«08 leur 
patrie, avec Inur» serfs et imagcit, il ne faudra pas les retenir. 

Les lÎBlcs de bmilles appartenant k Mttkhétba «ont pleines de noma de thawads 
et d'acnaoors les pins illustres. 

Il existe heureusement plnaieun liâtes de propriétés de l'Oise patriarcale de 
Mizkhétha et autres, au moyen desqnelléa'on pourra se former une idée de la ri- 
') Lamé XIV et «M «écle, p. 99, m, iMk. 
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ebesse ferriloriale de* ceolsiiie» d'é)^nes et de ooiMutires couTranl te «oi ^kaiffea. 
Voici' un de ces documents, dont la copie m'a été donnée par feu S. E. M. Boatkof'), 
membre de la section Russe de l'Âcadémie. Je sais très bien que, dans sa forme ac- 
tuelle, elîo n'a point d'aiiiti'Miticité, et je ne manquerai pas d'en rolcvtT *l»-f;Hils; 
mais elle est idenliqut^, à peu de chose près, au 212 du Ktn ued de Mlzkliélha, ce 
qui prouve qu'elle n'est pas entièrement cootrouvée D ailleurs elle ne diffère du 
N. 405 qu'en ce que eà»Â-é , maHMaraiseneiit inoomplet du comDenceneiil et con- 
siqnennettt privé dn àofn du donateur , est înâniineDt plus détaillé au poinl de vue 
lopographique et de la description précise des Unités de chaque localité. 

«Par la miséricord<> de Dieu, nous Alexandré 1er, snorerain de toute la Géorgie, 
roi de Karlhli, roi de Cakheih , roi d'Iméreth . po.^sesseur drs prtndpaulés de Sam- 
takbé, d'Odicb, de Gouria, de Souanelh, de Chako de Chimun. 

«Nous avons renouvelé te roartag') et le goudjar dei> ull'rande« faites par les 
rois nos pères; les offrandes anciennes, nous te les réoffrons à toi, copie du ciel, 
sainte et grande église cathoNque et apoaloliqae, à h Coloiuie>Vivanle qui y est dres- 
sée, i la robe du Semeur et au miron, so|irce d'immortalité *); 

•) ihrIlilL 

«Dans la ville deTiAis, l'église et la ré»idence, les marchands, propriétés oa 
bazars, boutiques, douanes, revenus; le monastère de Métekh, de la Se.-Vierge, a?ec 
le« propri/'l/'s qui en dépendent, ainsi qu'AwIalKir et sa forêt; sur le bord du Kour. 
le village el sun filet*): Akhal-Ouhan, à Tilli-; . ivnr les niarcliands de Grtsanis, au- 
dessus de Lighwis-Kliew, jusqu'à i é^li-n- île liiabor y; ie village de Tsawcis, par en- 
bant, jusqu'à la limite de Cejor et de-là jusqu'à odle de'TMIethf ainsi que le second 
Cbiodis, avec ]lakhra|^adj et Khécordz; i Métekh, tontes les métoiss eiistanle»; à 
Dighon, tout ce qu'il y a de paysans de MtzLhéUM, ainsi que de propriétés et de 
grands tignobles; à Lis, dnq feux; le village de Tsin-Ouban, la montagne de Satbo> 

') Cet bimnM retpaclaMe. qvi a tant ^rrit nr ta Géoffi«, ait mort le ltdéee«ibre I88T, A 99 ma. 

') Cet acte N. 212. daté 1er décembre R6— 1398, indict. dn règne, c«l incomplet du cunimenre- 
■WM. Dana le recueil de l'Acadoniie. il se lit à la p. 73 v. et porte i Ik fin qa'B « été écrit «es 11 4a 
iadintioa dn r^gne, on Terra plus bu de qnel roi. 

*) Arak ^ipauépmtuf, leitre eUcielle. 

*) Tout ce qni précède manque an N. 212 de Mtzkhélba. 

y^^, filet i prendre le« . . ; conna. eat je croia l'origine du nom |éoi;^en, el indique que 
c'était nnc naaae, terminée en pointe. 

*) M. 2ia i^oale le vifiage «te Uiiadia. 
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wlé; le Tillags dé Kwabni, odui d*Ou|dr, odoî de Dug^lan et de Fhaphaii} le viUige 

de Nakodbakew, celui de MaaUiiith<Gwerd, cdd deCarsan, celui de Kartblt : V> mo- 
n^iHlère H la citadelle d'Armaz . ses revenus el douanes; le village de Martatz , ri lui 
(if T/ikhé-l)i(l celui de Sâskhor; le monastère de Lawra el les Kouliwidzé; à Tsi- 
narekti , ie monastère du Prédicateur, de la S.-Yierge, avec ses propriétés, montagne 
el plaine} te viHkip d'Orbetb, le monattèfe de Malemls, le village de Gèiidalelh, le 
viDage d'fitti; aur le Did-Gor, celui de MoIiInb, odal de Nab, de GomI» de Tcb»> 
teheth, de Mf^tckh ; h Dchwiros, sept tfitx ; le village de Gratal ; à Atéoi, tout ce qui 
appartient à Mîzkhétba, «^slisf, fihiHi'lIt' , p;)\sfnis dumîtîncs fi « li inips; k Mkh'^^- 
doureth, le village de Tzoiot, sept lem ; Imt'i -klu w, le village lie Sarc'is Tsnada- 
Giorgi, ses domaines el revenus; les Mardjatiidzé; au-dessus de SauitsévTis, le village 
de Saiiébei;; à Nom, les Samkliaradié. 
è) ThiMeIk. 

« Dans le Thialelli, le viUage de Barelli, cdei du PelilpBarelli, Klildia'4)iilMR, 

Miris-Sophéli, Tsithéli-Saqdari, Zouris-Ouban, Akhal-Chen, Qona, Becbkénachen ; à 
Zémo-Anir ip, viii<;l foux cl I'*''2;Iise; le village de Matchoulha , Edzan, Akhal-Kalak, 
Nadwalcw, Or miactit'n ; à l'biirawaii, Tbaw-Pharawan , i»; village de Phoca; dans le 
Tachir, le village de àtéphaa-Tsiuida, Cutbil-Uaba; sur la culUtie de Marmachen, le 
village deTaqaro-Mrawal elTsIn-Oubao, celui de Phoudcé-M«rg, de Weltlia, deMtlia- 
«ai^Ai^élcn; i Loré, cdni d'Aaaoudcb, avec son ^ise, aea domunes, revenus, mon- 
tagpie, plain^ eaux, pêcherie; le village de IKsorgh ; à Akhtala, dix km (l'AniK'oit'us, 
avec l'Mirs propriétéj» et ustensiles'): encore dans la vallée d'AkhIala, le village de 
War(Jiï.-Uubaa; au bas d'Orbetb, le village de Oorantïîa, avec ses revenus, montagnes 
et plaines ; celui de Werc'étbil el ses revenus ; au-delà de Sion , le monastère de S.- 
Giorgi, ses revenus et Thaw-Hgrgouala ; le village de Khatisi^plMA et celai de Darbax. 

«Dans Zouaretb , le village de Gogia, oehn d'AlasIan, de Zémo^Gooi, de Decb, 
dp Bnéla ; à l'entrée d'Akbal-Kalak, le village d'Ocam : sur le Mtcouar, celui de To- 
locb, celui de Ghormac'é; à ThoakharB, l'église des Apdtces, sépulture d'Acbot cou- 

'« H. ti. «aliri d» Diécwi. 

' f; i.") -^„. Prrs. JL»);> •meuble, uctcMile;' c'est un de ce* mot* (font jf suis oomplètemenl 
botê d t ut ili- ijxt>i' ie jwot en géorgien. Soulklian -îteba respUqoe par 8ng>3n, itn^tAn. Le Dictioa- 
mirf triïlotiK adnptf le dernier cynonjme; dau THiiL d»6é. fw SM.Jê Tri màa par «SlIiiS}* 
M P«. Cl, 8, il rénilc dautra aeceplmu, oa !■ « o mp u Mt au lixtn |r«e M Istia. 
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ropatate; le TÎllagp de Kw»-Qril, oelm de Sklwltlw, celui de Gioi|B>T«iaida ; à Artan, 

Zémo-Ddiindcbar, la mootacino cnlrv Corochrth et Satzorwéla , en entier; le fiUlge ^ 
de Djouara: à ArlanonrJj, It- vill;i(;i" d'Akhiil-Daha , celui de Dolis-(^ana ') , de Nigo- 
«Kh, de Samaiieth; dans le Tao, celui de Khéwa, d'Akhal-Otilian eJ d'Agara: à Ar- 
lan, quarante feiu, avec leurs propritHé^, maison et porte; à Cola, le village et l'é- 
glise de S. Jean -Baptiste, avec ses propriétés et revenus; les citadelles et revenus 
d'Arlanoudj ; li-mème, le village deTaldii»>Diir, AUial>Dalw, Botsos-Dioiiar et Agara. 

il Aragvt. 

« Dans la vallée de l'Ara^wi*) le village de (ih(>r<:lii (h, le monastère de Tsmida- 
Saméba, Oudabno et ses églises, la rmh on ■j.irments, donnée par la vierge Nino, illu- 
rnifiafriçp des liéorçnens . ses villaucv, champs, cavernes, lieux d'enihuscados a--..s<^.-Cc,, 
fiirU\s {)(>siti()us ; la citadelle ûv Ocrlaoul, sur l'Aragwi, le village dt> handac ; a Jinwan, 
sept feux, et quatre an-ddè ; k Or-Khew, dit feu ; le vSlage d'Acb, celui de Baga, de 
Nawata. dellisaktiiel, deCmuélA, de Beltis-Tatkbé, de Tiikhé-Bdaw, deGré- 
mis-Kliew. 

*) Encore du Karllili. 

"Ia- villafrr de (}ciuri!«-()ub;in <-<'Iiii d<' Gogilarii . do Tchikounour, de Moukhani, 
lie rsqal-Chalroaii, de Ij^ructn, de ^ut;(mdé, d Aklud-Tzikbé, de Codman, Oudabno, 
San iné. Mgtuvimé, Saqdar; le village de Sacaneth, Ikilco, Touralba, Agara, Aghaian, 
Alaîan, Cwarkbelb , Casp , douie feux ; dans la vallée de la Rekb , le village de Wé- 
lo«r; i TwM , troM feoi { le village de Nîgoni, d'OupMM-Tnkliéf le monastère et la 
fortereaae, avec tes revemis. A Gori il y a encore des propriétés et marchands de 
Mtzkhélha; le village de Zert, avec ses montagnes et cctlliues; l'ancien village de Sa- 
thibé, celui de Kwech, de Phlaw, de Disew, de Tchkhoc'eth, de Satikhar; à Wanatb, 
neuf feux; le village de Kwabni. celui do Kord , Ir Petit-Méghourécis; à Eredwi, les 
Giladzé; le monastère de l'Arcbange, à Wircha^), avec ses reveuuii el Tsias-Tsqal} 

M Alt(<nilii>n (II- t.n(1iji-0nn:i , If ut de Ll Gà, p. ' 
') K ii'i . » la «ource de I Aragvi. 

*| Wirdui, aimi qm h» fiitt voir h phcs où «a lira «it naatioimé . ki et dm 1c N. 919 . aiiiâ 

que ânm chartes N. 33, 21i. avi r Ip même entourage qn'ici , Wircba dfvnit Ain» silnA dan* 
le canton de SawaUiUngo, «or In Uéri«- 'l«qal («. 3« carte de la Uéogr. de la Géorgie). Le litre de 
Wirehal m pnpriétaira de Virebi Ail MMvml pwté par de* nwabru de la ramilh» det ériiUunn 
du Knn, et. dana lec l<>Tnp.« nnriena, tran«f(irm^ en UimraA fHiat dr la (îtK p. S>1'2. 'tlR): mn'm dnna 
iei tempe poclérieura on tnm\e «on* le nom de W'irciiel d«< peraonaec qui n appartenaient que de 
loin i cette famille , on ntérop lui étaient étrangers , «NUe dan* rSift. de Gé. p. 113, et drae b 
ckiile N. IftO, SeemiMt Wircàd OwdeiUM^hwili. 
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da côlé de Gori, le village d'Arachenda ; trais feux d*AI(]ial*Oalw; i lltha«ar-Allg|£- 

luztha, à Rouis, ^Irt»(MarJiwili ; Ouloutiiba et ses revenus, douane, propri«^t(^s : le mo- 
nastère de Catzkh, le village de Itacwia; au bas d'Otiloumho . le villiiijc de iMukhis, 
avec ses moDtagpes, revenut», coUioes, eaux et forêts; près de Casp, Achuurian, au- 
dessous de GlMMia43Mn.; le viUage de Stt'bé; H «neefe, «Fdelà de rAragvri, le ni>> 
Mttire de Djoimt, mb moataipMW, collines^ eaux, forèto et vignes. 

f, Cakbetb. 

«Le village dt' Plmso, celm de Itwi, d'Awdchahi de ffrii il i, d'Or<)E;i ; snr 
rior, le monastère de Sion, celui de Ivwabai, avec ses montai^ne^ ei eaux de nioula- 
gaes, revenus et produits; le village de C'ekk, celui de Tazreb, Ptiadachen, Qanob; 
en-deçà de Sunéba, du côlé dê Sagaredjo, Il oà un lorreol dMftéché se dirige , du 
oAté de ia maisea des Dtmaren , en droite ligne vers l'Ior; au-delà, van Sam^Gor, 
dans l'intérieur du canal construit par la reine Tbamar, en s'avançaiit vers le lac de 
Sadjerné, .depuis le lac jusqu'au rocher de Chuurthkbaan, depuis Lourdji-CIdé jusqu'à 
I» montagne de Mahmad . dans l'intérieur de la grande route , en s'elevanl vers Tha- 
rak; à l'extrémité de Tliarak, la montagne de Mtzkbélha; Muukiiruunt ; en s'élevant, 
Hariam-Djouarni , noroiné Dawakh; en descendant» le village de Sephsité, Anthoc, 
jusqu'à ia diadelle, Thwalui, Giorgi-Tsrnida» Bertli-Oubao; Palardaéottlai, avec ses 
montagnes, collines, eaux, moulins; le villa<!e de Djinith, avec ses propriétés, en de- 
dans de l'église coii.-lniile par l>avi(l-Ie-lléparal«*ur^ en descendant , jusqu'à (îrdzel- 
Kliewth-TMior : le villai;e de (niurdjaan, de Napit, celui de Chanchian, de Calaour, de 
Wamu, de khodacben, le tombeau de David '), Dodos-RJui, le monastère et l'ermitage 
avec ses revcnuSt ut en-deçà, le Sagaredjo, avèe leura montagnes , collines, eaux, 
' mouUgs, revenus, sans contestation de h part de qui que ce soit; i Gbdvinour, huit 
feux ; à Phitchkhowan, cinq roux ; le monastère de Childa, N.-D. de Wartzan; le vil* 
lage de Wedzis-Kbew, jusqu'en bas, au rocher blanc : le villa<{e de Phachaan ; à Ga- 
waz, tout ce qu'il y a de propriétés et vignoble», de Mizkhétba, et sept feux. 

g) Cùté do OéUluin. ) 

m La terre des Bamounni, formant seiit sanunasaklî^; les villages et aooaastè- 
res des Archanges, avec leurs revenns; Lagodekb ; à Gbanoukh, quatre-vingt feux; à 

Ba^ar, vingt-sept feux, de marchands arméniens et juifs; dans Enisel, le vdlage Cna- 
nélian, Tsin-Oabao et tout ce qu'il v e de profNiétés et de champs; le village 
de Ganghol. 

N. àii aj. le village d Acoura. 
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k) BiuUIaUatk. 

a Dans l'Ertâo , Tchicoiir , Lertsam , le village de Nodocra et le monastère ; le * 
village de Cwernaoula, celui dv. Thwalé-Djouaf, de Gorowna, do de \(Kliicrth, 

Phillowan, Sirdal: Ireizr fmx h Dzaphiiacora , la propriété de <.hapliir;t( li\vili ci df 
Chergilacbwiii ; le □iutia»U're et le village d'Aiieb; le village de Dchnpart, celui de 
Kwémo-Bitsmen , d'Ardjacal , d'IwUs, d'Âdz^ki; quatre Yem à Saguuramu, eucore le 
monaalére d'Erlso ; fiodchomMi, avec «ca reveDus et foiieresge; Tsobéna el toutes lea 
autrea i»ropriétéa et pbampa, dam Ja noiilai^ el k colline, dan» le Kvtiili et le Ca- 
Idieib , dans le Samlikhé*Saat1i«bago, dans le Somkbeih et le Sabaratbo, tout ce, 
',t|U*U ^ a de propriétés avec on !»ans bilimt'nts, aujourd'hui, ou qui se feront plus lard. 

«Par ce goudjar nous l'avons alTrahchi el délivré do loule réquisition et prélévf»- 
ment; on n'exigera rien, nu n inscrira rien, jamais et cii aucun temp»; ni grand sa- 
thaltiro-ouloupba, ni petit saLsén, ni ouloupha-perpétuel ; ni écuyer, ni Caucounier, ai 
comnétable, ni coKeeteor dlwpôU» ni bète de atinnae, ni coivemiteer des bète# i 
tuer, ni portear de boia pour la ciiiBlae, ni portcor d*eau ; ni rien de ce qui est ima- 
giné par rbnmme, el dcril par un secrétaire; on ne demandera rien, on n'inscrira rien; 
nul n'a de droit daoa les revenus de Htzkhétha ; ni les envoyés et employés de notre 
cour, ni moouraw d'aucun lion voisin des pro| ri»''tés de Mtzkbélba, ni fils ni parent 
dr riiummo h',i affairo (iaii> lo> rovrntis do Mtzkliotha: ni pain, ni vin. ni boeuf à 
tuer, ni travail, ni rien de semblable. ISul n est digne, nul n'aura l'audace d'annuler 
cet ordre, émané de nous. 

«Noua vous avons dédaré k l'abri de toute contestation, voua grande el copie 
du cid , nouvelle Jérusalem, notre bérit^e, métrvpole de lltxkbétba , ^ise catholi- 
que, oobnne érigée de Dieu dans celte église, robe dn Seigneur , m^ron dtvinîsanl, • 
image du Sauveur , non faite de main d'bomnie , pour la prospérité de notre règne el 
la prolongation de nos jonns; pour la consolation do nolro lîmo [«''rhores-se , au jour 
terrible et redoutable, afin que lu intercèdes pour nou.> dovant le juge, dan» les deux 
vies, et nous préserves des pièges de l'ennemi et de tout dommage. 

«Voîct donc, saint et honorable cbef des chelà des prêtres; imitateur el égal 
des «ainla pontifes Basile et Gré^re, catholicos de Kartbii, patriarche Démenti; prie 
devant IKeu, pour moi et pour la rémission de mes péchés, ainsi qu'il convient de le 
faire pour l'aoteur de cet acte de confirmation et de franchise en ta faveur, et fois en 
sorte que nous ne soyons jamais oubliés dans les prières et supplications. 

«Mainlenanl quiconque, homme ou femme, usurpateur par violence, ou inié- 



Digitized by Google 



latuomiCTioir. 



«XI 



rieur, pour 84Mi profit, fera à Cftci des ehangenMota, entreprendra de ranmiler ou em- 
pêcher, d'enlever aucune des propriélés de Mtzkhc^tha , ici «^nuiuér^eK par écrit, In- 
triguera Anm co but, servira pour. cela d'émissaire, ou le changera en insinuant quel- 
que prétexte, que celui-là soit changé de la foi rhrétienm»; i! olFense le Dieu sans 
commencement, l'ère. Fils et Esprit- Vivant. Si c'est un roi qui le change, 6 tut nei- 
gpienr «le* «eignetirs, changeAe hn-méne de ta majesté ; si c'est une reine, A UA reine 
de« reines. cAm^e*)-!* de ta majesté et de celle de ton Tds. Quiconque, quelque 
homme ou femme que ce soit, ùnai^nera de le changer, d'y travailler de fait, soîl 
pour lui-même, soit pour un autre, efface et arrache sa mémoire de dessus la terre; 
qu'il soit lié sur la terre rommf dam les cicui, qu'il ressente le tremblement de Cain, 
la lèpre de Gézi, l'élranglemeni de Judas, l'eDgloutissement de Dalham i t d'Abiron; 
que la demeure de son âne soit avee Nestor él Origène ; que sur lui s'aocumplisse 
cette parole qui fut dite lors dn crucinment: « Son sang soit sur nous et sur nos en- 
fouis !» que la nalédiclîon dn 106e Psaume édate sur lui. De c^ qui raccomplin, 
que Dieu confirme t<iOtes les (fispositions. 

n Ce notre goudjar a él^ écrit en Findiction de notre règne, es l'année 86 <ht 
cjfcle, le 1er décembre. 

«Tels «ont celles des propriété;* oiïerlês à Mt7.khétha, ci-dessus décrites, cl ceu 
des serfs qui, encore aujourd'hui, "imt en cxiilditatioii : huit villages au roi et à nous 
par moitié dans le Cakln th ; (^iialn* sont a nous, eu particulier. A Tiûis et à Guri, 
quelques marchand> ; < ii Kdi tiili, quiiizi' vilhi^'es sont à nous . . .» 

An lieu de ce l'osl-Scriptum, qui manque dans l'tiriginal de Mukhétha , et qui 
parait être muderne, le 212 porte: " ('eci a été écrit .... de la main du prêtre 
régulier, supérieur de Kwabtha-Khew, Pbllipé Baralbacbwai. St encore : ni le Mats- ' 
qouérel. ni l'Alawerdd ne prétéreront avant tous rien sur les offrandes. Moi le sou- ' 
verain Alesandré, je confirme oed, par la volonté de Dieu. Amen, amen, amen I » 

L'introduction ou protocole de cet acte important, ne se trouvant plus. Técrivain 
qui a fait ma copte en a rédigé une k sa manière , dépounroe de cette solennité , de 
ces fleurs d'élfKjuence théolo^iijnp qui s épanotiissptil onliiiHirerneiit en celte place. 
Du moins le coiiisfo s'est (niilmmè aus imlicalions du l'osl- .Scriplum original. Or, 
pour mettre ce Posi-hcripiuiu et notre introduction '^D harmonie avec la date, il faut 
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aiMoliimciU lire celM 186^1496, et le reste t'ei^quere. aiim que j'espère le 
démiMitrerJ) 

En eliel, au N. 214, écrit en 85. 15e iudictioii de règne» un roi Aleundré, 

«TCC »a mère Nestan-Darcdjan et son filsGioi^ offre k Mlzkhélha une partie des do- 
maines ci-dossus ériLimértS, dont quelques-un» avec variantes; f<T.<' toinheau de David 
«M (le S.-Dodo , ^vtT le Sagaredjo et <5Ps <5gli?;ps . . le monastère d'Acour . . No- 
tocra (Mc) et ie tombeau de S. Artchil, Bucobia, Tbuiiliaré avec lit résidence el les 

domainesi qui j ti<-nnent , Aghaïan, Charab-Khana, dans le Samikélao dens 

laiieonneries (ladiawardné) . . . . , à Dighom cinq domaines complets, i. e. la terre et 
les hommes .... ; le tout avec les pajsans et iznaeurs qui y rÂndent.» 

Or cet Alexandré, réellemeiit fils de Gioqp 1er et le premier de son nom dans 
le CakheA, fut père de Gintp II, dit le Mauvais, et de DimitrL Sa mère et sa femme 
ne sont point historiquement connues. Si l'on veut bien encore lire ici avec moi au 
lieu de 85 185— 1-497 . c. tie jinru^e fut , j'en conviens, la 5e et non la 15e du règne 
d'Ale\anHré, mais je ne v()i> pd:^ d autre miiyen de faire concorder l'introdurtiou avec 
la date tinale. Seulement, connue il me semble exorbitant, qu un roi de Cakheth ose 
offrir en son nmn une foulé de villages appartenant à 'un rojfaume voisin , je prends 
cette formule pour une simple confirmation, de sa part, des vITrandcs précédemment 
foites par d'aUtres souverains. 

Ce qui achève de montrer la justeflite complète de mes raisonnements, c'est: 
1** La copie sans le préambule, de l'acte que je viens de traduire, qui se tniuve dans 
le Mil. de TAcadf^mie, p. 74 verso, et qui poHe Ih date 86—1^08, lis. 18(i— U9S, 
fonuiie noire ^. 212, pUis la 4e indiction du règne, et qui se termine aussi par la si- 
gnature du roi Ale&andré. 2° la charte 215, datée 13 mai 190 — 1402. Le roi 
Alexaudré, avec sa mère Nestan-Daredjan, ses fils Dûpilri et Oiorg^ et la reine Anna, 
sa femme, s'adressent un catholMMW Dorothéos, Im rappelle qu'an temps où Utddié- 
tha s'amoindrissait, lui. U le nomma catholicos. Maintenant il lui offre, entre autres, 
le couvent de Garesdja, dont une moitii^ de> revenus sera pour Htzkhétha, l'autre 
pour le couvent loi-méme, et en outre , plasiearB villages du Cakheth, francs de tout 

') J'ii dM «I comiMiifml qm raele dont 11 «'«dit eil piwqae {dentifine m N. tli, «r «étui'â mI 

«lait- du liT diM-cmlire 86, cl adressé an rallintico* Uomenli. Comme ce itt tii i- .i 'goa aprt'» 1393. 
il e«t évident que U date doit ae lire 286—1598, el qa'il eat du règne de Simon ter. C'eal une nou- 
^ii«e i|«n tes «hanas sa pteoptaient ds riigns m rigns. « «oufMt l«s MffiMM oml- 
tiienl'dt nefilinr In dnlas «t les mmw pmpnâi 
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iinpAt, eweplé le mali et les amîeei de gnem et de clMne. Or Alenndié 1er de 

Cakheth , déjà nommé , réunit toutes les con<Iîtî(MDS pour que le protocole el b date 
UMl-à-fait régulière de celle chartp lui conviennent. 

Depuis que ma traduclioii et \c. travail précf^ftrnt de critique s<»nl terminés , j'ai 
relu le hiiL de l'Académie, et j ai retrouvé, à la suite du i\. 212, p. 78, une autre 
copie du même wata» «omî iaconiplète da commeiiceiwitt, datée 80—1992, 4e indio- 
lioB du règM, et écrite par le directeur spirituel de la oow loMb. La copie «e ler- 
Biîne par le «oeau de » Gior;:!. » Or comme récllonioiu le roi Giorgi VII pal aucoédér 
k son pèrp Baprat V, fait captif, en 1188. la ie année de son règne tomba réellement 
en 1392; ce qui me porte à conclure, que toutes les copies de l'acte dont il s'agit, 
laites au nom d'un roi Alexandré, sont l'ouvrage de copistes venus plu^ lard, qui ont 
«eblié de corriger el rainée du c}clc et celle da règne , ou l'ont USU k tort ei 
i travers. 

Je ne quitterai point ee sujet ^ans mentionner encore plunieur» aclea qui a*j 
rapportent directement , el qui font voir quelle fut , à de» époques SoH anlérienres, 
8oil postérieures, l'étendue des possessions de Mtzkhétha. 

N. 213, en 135 — 1447, Ire indiction du règne, adressé au catholicos David '). 
«Le roi Giorgi, réuniasaiit les deux royaonies de Likhlb-Imer el de Lîkbtb-Amer, les 
possédant fortement et avec une autorité inébrailaUe; roi des rois, des Aphkhaa et 
dés Karihles. ... Les races d*Agar et nos ennemis et adversaves sont à tout jamais 
mis en Tuile el dispersés au jour d'aujourd'hui. Voilà pourtant qu'un fléau nous a aU 
teints, qu'un ch;îtiment terrible s'eM élevé, tel que le méritaient nos f>é<hi's. Au 
temps du père') de mon grand -pere le roi Giorgi, sous Min règne et aouit i>où com- 
mandemeot , il est venu on ennemi poussé par l'impiété, un ennemi ezlisrminaleur de 
toute lerre et de tonte religion, un- desMjpdanl d'Apr, un adversaire de tous œui 
qai espèrent en la croii* l'impie Timoor. Avec on oulons immense et innomhmble,' 
i a dévasté la Géorgie et exterminé tous le» vivants par le tranchant du fer » Le roi 
ajoute que Mtzkhétha fut ravagée et ses domaines occupés, dévastée», mais que le roi 
son père rpconstrui>it 1 égli>e el renotiveh les charte> de donations. Pour lui, <.iuirgi, 
il conGrme les actes de son pere pur le pré.><ent goudjar , dont le contenu est presque 
îdenliqne avec cdni de l'acte traduit plus hani, en entier. Toutefois, comme Gioigii 

M C'était, ja croi'» fil* àn roi Atfxandré. de kartUi. 

*> Ha cnple pnrto: 4» flrirt» Mla tamm» I a'aiU M te ni Bagial V« «m fc^wl pant Ti* 
■IMT, je rraia damir Airt cette e«me«kMi$ IV< Ëaff. f. M. 
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était roi de Caklu^h da viTanl de son père Aleundcé, de Karlhli, il umet la plupart 
des domaines situés dans le Karthli ooeideolal et dans le Somkhetb et est très dé- 
taillé en ce qoi regarde le Cakbelh; cet acte est snrtoat remarquable philologiqiie- 
menti poor l'omplui des lernies [^éni^raphiques. Parmi les oflrandes faites à Mtikli^ 
tba on y trouve «les portes de Titlis,» sans doute la douane qui y élail perçue. «Tout 
cela , dit le roi donateur en trrminant , av.iit M offert h Mtzkhétha pur mon béni 
père l«' roi Alexandré, franc de toute espèce d luipèt,» et lui-raéiue coiitirm*^ cellt» 
franchi!<e. Du reste, la mention des «portes de Tiflis,» se retrouve dans l'acte N. 216, 
du roi Cosiantmé (llle du nom), ave€ ses 61s David, Giorgi et Bagrat, adresiié au ca- 
Iholîcos Dorolhéos, et dans l'acte N. 219 qui va être cité. 

Or non-sculeneni la date et le nom du roi (Sorgî VIII concordent très bien »i, 
mais cet acte est très important, en ce qu'il Gxe la première année du monarque à 
l'an t 4i7 . deux ans pins tiinl que W;ikhmicht , dan?» l'Histoiro fin Karthli; chronolo- 
gie rendue très probable par une ^t'-rif de cliartL's; v. i\ e l{a|>}). p. 20. 

Au N. 219, 1er décembre 247 — 1559, 4e indiciion du rt'-^iic, sous le catholicos 
Domenti le roi Simon ler, prenant les même» litreti que (iii>rgi, oflre auisi « les purw 
les de la TBIe de Tiflis , que Utzldiétha ne possédait plus; * D^om, Calsaré . . . 
Mokhis. d^endant de la chapette de son aienl .... Witeha, donné k l'égliae par Vé- 
ri!.thaw; les Odichélidié, résidant à Ach (Archia?); restitue beaucoup de paysans qui, 
déjà du temps de son père, avaient échappé à Mtzkhétha: le tout exempt d'impdts, 
excepté les taxes ditfs snifiri(hro snnuri et ouioupha , qui seront expliquées plus bas. 
Le roi renonce pour lui-même au petit ouloupha, el à l'ouloupha perpétuel. En outre, 
il demande que si, dans ses voyagea, il a'arréte quelques jours sur les terres de l'église 
et y cause de la dépense, on ne le hii impute pas k crime. L'écrivain de l'acte est 
Philipé Barathachwilt, supérieur du couvent de Kwalba-Kbew, le même qui a écrit 
le N. 212 en 1i98. Au point de vue d« la cbronolo|pe fl j aurait ici beaucoup de 
choses ci dire , mais je me convaincs de plus m plus que souvent les act^ d'an nou- 
veau rt-L'îic triaient recopiés intégralement, sanl le oliarifrement fie quelques noms pro- 
pres. J en pourrais citer bien des exemples, qui donnent lit-n à <li> .singuliers quiproquos. 

I^^es ades» cités, des rois Giorgi et Simuo, se complètent par le .\. 217, compre- 
nant la liste des propriétés perdues de Mtzkliéllia; 218, sans commencement, égale- 
mMol adressé an catholicos Domenti > conGrmation des propriétés de Mtikhélha dans 
le Karihli: ici est encore mentionné le village de Mokhis « dépendant de la chapelle 
de notre aïeul;» cette diapelie, dite des Archanges, avait été bâtie el embelUe par le 
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roi AleMiidié et par loa petH-fil« David VIII, pin tard iDoiae, pwir leur «enrir de 
sépokoro; à ce Htjel la charte ÎT. SOI, ITe Rapp. p. Si. 

Il y a encore des listes des domaines de Mtzkhétha, spéciairmoiit dans le Ca- 
khelh, aux N N :^I5, 222-226, 2:U, 260, 305, 306, 33t, 335—337, iO'. . ; dans 
rOdich, où un certain Djawakh Dchiladzé !ni avait fîonné des Icrres et des pavsan», 
des cantons nommés Siidcbilao-Salominau, N. 335; dauo le Samtzkhé (N. 361, sans 
date) , où , sang compli^' Ica doinainea ^onm^réa plas hanl, v)4 faaiQlec M apparte- 
naient, notagment : les Cawcasidié, les Samdziwan, les Lagoaris^Dié, les Tehorta- 
nels ; les Khoursidzé, éristhaws des éristhaws ; les Abouséris-Dzé, les Bot/os-Dzé, les 
Serthwisanii ' Khcrthwisarni, de Klierthwis ? ) , l^ur monastère sépulcral et leur 
église, situés prés des domaines des Kamkam . cl ocrnp^s par les Arnatacians; les 
Elizbal, les Rtcbéoulians, les Tboukharels, les Doucis-Dzé, les spasalars et leurs trois 
églises i^nlcrales ; le graod et bonoraUe nioiiast^ de Wardaa: tontes familles des 
plus distiogaées, mentioiMiées dans rbistoire ; cf. Ile Rapp. p. 133. Toutefois je ne puis 
croire que les 4|Ntta/ars fîissent autre cbo.se qu'une branche lullalt-ral*' d*> la bmiUe 
régnante des aUthpk!;; car on voit par le Tableau généalogique de celle maison, com- 
paré avec bon iKinibrc de noms de personnages dont la parenté avec ellp nfui"; 
échappe, que nous sommes loin d'en cunnaitre la descendance complète; peut-être 
noasi- est-ce k Tune de ces l^iiées meonmes qu'appartîeonenl Qouarqouaré, fils de 
Kaî-KbosTD, ils de Qonarqooaré, nommé an N. ZSH, en 1518; Hanontchar, N. 303, 
ei Qouarqouaré, fds d'iwané, N. 365, en 1462. 

Ati reste, je n ai ni riiitetilioii m les moyens de constater dans lotis ses détails 
rélendue des propriétés de Mlzkbétha , en terres, aznaour-i et paysans: il tue Miflira 
de dire que les ciiartes alléguées par moi constatent, outre 237 villages, la possession 
de 839 familles, données et reconines oomme appartenant à UtikMiha , entre les 
années 1496 et 1559. D'ailleurs le N. 404 renfenne une liste nominale, sans date, 
de 554 familles, dont qnelqnes-anes font sans doute double emploi avec la prée^ 
dente. Or en ne donnant, au bas mot, que 10 familles par village et 5 individus par 
famille on trouve 2fî09 familles ou 13040 individits tous vassaux ou, suivant le terme 
technique, tils de l't^gli^e. 

D'm mrire «été j ai pu m'isaurer par la bctore de fa senle grande énrte de 
régUse patriarche de Bidehvinta, au Hua. asiat Mit. iii-fo. N. S7, dans des contrées 
beaucoup moins peuplées que le Karthli et le Cakhetb, qiR- cette église possédait 
089 familles, on 31 i5 iodividns, aoxquek il faut en ajouter an bon nombre, désignés 
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dam d'autreti actes, ou qui ne sont pas connus ; eafin les grands étabtissementë ecclé- 
«iasUqiwSt oomnie Konthaïa, Gélath, Alawerd, CMnolaiieil, le oontcnt de h Croii, 
de Jéruaalem . . . avaient égalemeDl leun waam; 3 eu élail de mk» dea antrea 
eouvenla, ai beaux et si nontbretu dai» toutes les parties de sel ^fiotpn. On peni 

doiii' oonclurf> nvm certitude qu'un nomin-e de 16185 personnes cte Imit rsngy et pnH 
ItalilfiiieiU le doulilr rfr co nombre ipf'arleniiieni cf^rps et biens aux assuriations 
rlt''ricale> , et (]w c>- n étaient ni les moins riche*, f^ujets, ni les moins bonnes terres 
qui, par le taii de cette dépendance, ne payaient au ri>i aucune redevance ni impôt. 

, Eu ^^prd à la popidatini de la Géoi|pe an Xllle s. , en 1254, s'il bot s'en fap- 
porter «u scol dénondmsaieol conim, qui donne phu de 4^000,000 d'habitanls, le 
nombre de 30 et qnelqnea mtDe de fil» de Mtikbélhn serait &ifale, aaanrdnent; ma» 
il n'est guère probable qu'au commencement du XYe s., époque k laquelle se rap> 
portent les documents anaivsés, la popululion n'ei^t pas fortement décriL En effet, 
l'oppression flr<i Mi n;:ols, puis les invasions des Osmanlis, des hordes dti Moulon- 
Noir et 3laiic, faurluul U'» buil expéditions de iiuu/ur, avaient dù en éciaircir beau- 
coup les rangs. Depuis l'époque d-deaaus indiquée il n'j eut plus de récensement of- 
firidlement connu ; toutefoia le Dastoulamal noua apprend qnd était le terme fiié 
pour cette opération, soît i Til!» soit dan» lea antres partie» de la Géoi|ie ; sop. 
p. Cf. 

Comment les riliapes, aiinaours et pav^dus ei lu» tue des prèlre^ it vcnaient-ils 
propriété de l'église? Let> actes de donation nous apprennent que ciiaquu rillsge, 
se» terres et droit» utiles \ chaque serf, ses bieM persomelB, aa maison et le» meuble» 
meublant», tombaient dans le domaine de ré|^ise k laquelle ib étaient- assigné»; que 
ladite église peuTait les occoper, les vendre, les rétrocéder, les échanger, en on mt-t, 
«n disposer souverainement : c'est beaucoup de savoir cela, il ne manque plu» que de 

filire connaître les détails. 

En (iéorgie les propriétés, tant particulières que des établissements royaux, se 
transmettaient p)ir veiiie et par échange, comme dans tous les pa\s, et les quittances, 
placée» au commencement sou» la protection du oid, à la fin sous la garantie des té- 
moins, n'offrent rien qui mérite une attention spéciale. Le» gen» illettré» Irafaient 
une croit 1 cAté de leur nom. i*ai iruo? é quatre de ces quittance» dan» l'inventaira 
de Ultibhélha» N. 84, T4, 196, qui se letronveront en leur place cbiXNwlogique; 
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une Mole oMOitionm le prix reçu, lae autm disent «enlemeai qne le prix convenu n 

M pavé ea entier. Voici la preniAffe^ tnémÊ» tetéfralemeut. 

«Nous Ramaz Madchawarian, mm-^ ^mmv^ proposé et vendu au seii^iieiir catboli- 
«18 une propriété, achetée par nous à Dilmius-Cliwili iH ;j Pawlias-Ciiwili, et en avons 
r«çu le prix compl^ si bieo que notre cueur est cuotent. Ainsi votre serf nous l'avait 
TCndne , et nous Toog Tufena proposée; tdle qu^eUe avait été adielée par Ifiridjana, 
icHe noM rnrew Tendue «n acîgnenr entludicM: 3 ne reile là piui rien k dire ni i 
écrire , et nou£ n'aurons aucun droit i eseioer dans Agbaïan. Ont été présents et té- 
muni^i le seif^'rieur I)<^jan Amilakhor, tous ses p^ands cl tous les gens de Mtzkhétha. » 
Ain-i 1,1 t»irre tlonl il s'ai;it avait primilivempnt vondu'" p.ir Miridjaiia. \Mi\<. par le» 
deux personnes mentionnés au commeDceuiuiit, eoliu par iidiaaz iVladctiawanau. 

Lea-fèauM» n'ataîent pas la droit de vendre une propriété: e'est ee ifi» oon- 
siate l'acte N. 944: Gaiiriel Elioib-lhé avait adwité une terre de Kélbéwan , veuve 
de SouIUibb; or «les femmes n'ayant pas le droit de vendre une propriété,» le roi 
Rostom rendit la terre à qui de droit, après ta plainte d'un certain Thourman; ce- 
pendant, sur l'intercession du Chémokmédel, il coaseatil à faire examiner l'aflaire par 
des personnes de la cour, dont la décision consciencieuse devait terminer le dilTé^ 
rends. Si la décision était ooniraire à Gnbiid, la terre serait donnée à Thourman, «t 
le roi, en comidéralion duCbéinokniédel» ferait à Gabriel une autre bveur. D'ailleurs 
le Code géorgien n'admet ni le serment ni la caution de la femme, ni sa cMnparation 
en justice. 

L'égli?ie, comme le protivent les nombreuses chartes déjà citées, obtenait se? 
domaineii la plupart du temps par actes de donation , qui >iml iiumméezi en géurgieu 
goudjar, mot d'origine inconnue, sigel, du latin mgtUum, ou chétisirouléba '3jf<)<^^jl>, 
offirande. Je vais, à ee propos et sur eelni de rauforilé dont joubiait le catlioKcos i 
l'é^rd des oftandes biles h l'église, citer qudques pièces tpi feront nûeux apprécier 
les faits. 

N. 17!, en ;18ô — 1()97, 1er septembre, le cathnliro!* loané Diasaniid/é s'adres- 
»aul au prêtre David Jandarachwiii : « Nmi.s t'avon» raciieté, dit-il, de Fliursadan Tzi- 
tzichwili, loi, tes entants (A ta postérité, en lui payant la i>omme entière qui u salisfait 
son OMur, et t'avons installé à Dighom, dans la résidence adietée par le prmce-ca- 
tholieoB (Donenti U), te cbargeant d'une agape en mon nom et en eelui dn prince- 
catholicos, ainsi réglée: au jour de la S. -Nicolas, M apporteras à .Vltzkhétlia 10(1 
pains, 15 litras de vin, 20 poissons dits géiaimoar, ou «itre poisson qui se trouvera, 
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VU deui loorgii^ d un moenla , un litn 4e caviar» troic slib de bougie et oo ilil 
d'encens. En apportanl tout cela, lu y joindniA un demi Ktra de ael, de façon i oe que 
oda suffise pour le pok^on ; au protopope et au aacristaio , à qui tu feras dire la 
mr"is<% tti ofl'riraf». an prfiiiitT doux rliaours, un au secniid. Si lu annuileii ceci, d'abord 
tu tt' ri-ndrus c(iu|i;ibie envers iJitni rt Swéli-Tzkhowéli ; si tii l'anniiUes, le Très-Haut 
t'aniiuUera loi - un'mc d'âme et de curps .... Les témuins qui uni assisté à cet acte 
sont . Manuutchar, moouraw de Dighuin et chef des trésoriers; Haximé Bownel, i. «. 
^éque de Bolnis; Nicolaot Ifaghaladaé, prédicaleur, le majordome Réwat, Adam 
Maghalaebwili , Gnfpl canddiac, i. e. sacristain; le cbanlre loram, mamasakUis et 
nalzwai de Dighum. » 

lV. 20:2. le caihulicos iMikel à Watché Gouramacliwili : cunsidéraol que le royaume 
,i di^vai-lt'. Mni pyr les Kh(tra/.niiens, soil ensuite par lesThatliars; que W atché Gou- 
raoïaclnvili. ciicl do msakhcMirs du catliulicos, et ses frères, étaieirl Icmbés dans une 
extrême indigence, et ne puavaient vivre avec ce qui leur restait de propriétés désolée», 
appartenant à I église, il lui donne, pour servir l'église et le catbolioos, i lui, i ses Gis 
et postérité, le village d'Oromachen, situé k rentrée du territoire de Omanis, i l'ei» 
ceplion des prélre^ jouissant d'un sigel, qui y ont été amenés dé deli, par le bienbeu» 
bevreux Micoloz'), catbolioos de Kartbii, et qui y disent la messe pour les rois. Ces 
prètrrs nr* doivent en anciiii»» f,iri»n être molestés. Suivent les approbations du roi 
de>. rois David cl du " jininrc Arx iil.» Témuins l amir ^pasalar . ... et Ba>ili. Si 
je ne me trompe, le duiialt.-ur est ce Mikel, c;illtoiicus , au temps du rui Ate^andro. 
Le rui des ruis David est sans doute David Vlll. Ar>éai et Basilî n'ont rien qui les 
distingue el les &sse connaftn> i quant à l'anur-spasalar et i deux aulnis signatures, 
non reprodoites dans ma copie, je ne puis que les meolionner en passant. 

Voici une série de cinq actes, tuOS relatifs h la même localité. 

N. iO, en 2<)2 — 15Ti, li mars, par r.rdre dit roi Simon el de la reine >e«tan- 
Dfircfljiui , le calholicus Mcr.ldz pl Ions 1» •^ lils di- MtzklnMha cèdent au prince -r(»y al 
Uaklitang le monaslère de ^ircha et ses r«-veiius, cuuiiue ils avaient été nllcrts à 
l'église; U>s Artcbwas-Dzé, de T.>>ias~Tsqal , couime ils uni été ofierls par i én^lliavi'; 
k Kfptb. Ciélacbvrili. kvec ses propriété»; Zaciri et Satfaikar, avec leurs limites; i 
Kord et à Trdzau, tout ce qui appartenait i l'église; le Petlt-Blégbouréds et dépen- 
dances; h ll^faonrécÏK, la vigne qui appartenait k Tégliae; i Akbal-Dabn, les terres 
et payMiis ofTerts par Phalavrandicbwjli, ce qu'avait offert .Wardan; k Qel-Kta£oul, 

Je lia SKoc 
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tout ce «|De poa«éd«ît Tégliae: (e tout en échange de Qourie-Oubm, et en donnant m 
prince l'absolution de sa faute. 

Deux catholico» Niculauz sont mentionnés dans les chartes dë Simon J<'r: l'un, 
qui avait siiccf'H^ h (lerman^, mnnrnt en 1584'). l'aulrf» appartenait k h fHmille 
royale du (^kheth; quant au prince Wakhtang, c'csi un frère du roi Simon. En tout 
CM, le district de SawakIitaDg» , sur la Gélis-Ts^l, aura fn tirer m» non de œ 
Waichtong, car - toutes les localités id nommées «ont dans les environs. 

N. 82, en 283—159.', avril, par ordre du r<M Simon, de la reine Nestan-Da- 
redjan et fîe Irur fils (iiorgi, de l'asbentiment et en pr<^sf'ii«;c de tous les fils de 
Mtzkh<^llia et de la | li'iilluile «le I '«église, le calholicos-palriarclie Donu-nli s'adresse 
au prince Wakhtang, fils du roi-marl\r Luuarcub. Ce prince avait reçu de sua frère 
le Ifonlihran, et préeédomnent le catbtdiceB KieoioB avait édiangé contre Qonria- 
Oaban Icii villages de Kord , Zacvri, Sathikhar et environs, sis dans le Haut>Kartlili, 
parce que OmviB-Oufaon, ancienne propriété de Swéti-TzkhowéU, lui convenait 
mieux; mais comme le prince et l'église trouvèrent bon de défaire ce marché, on 
rendit (^ouris-Ouban au prince, qui rendit les liions ecclésiastiqnfs, pt pour le récom- 
penser des travaux faits par lui, pour l'amélioration de ces hietus, et des paysans qu'il 
j avait aroeoé«, on lui concède ici une mesMi, à célébrer par le catholioos, el une agape 
nnnueUi-, portes ouvertes, le samedi de la senmine du Tjrophage. pour kn, pour sen 
épouse Thiaaihin et pour ses fib. Ecrit par Estathé. 

N. S6, même date; le même acte, écrit par loseb Saacadzé, évéque de I)manb«. 
Si, mmme je le pense, mu copie est juste, cet acte fait connaître pour Irt première 
foi« un personnage de la fcimillt* Saacadzé, qui a échappé à son historien, sans dnute 
un oDcle ou au m«>ins un très proche parent du fameux moouraw Giorgi Saacadzé; 

' Je pri« tU aonilèin t<n rv ifuh la noip 3. p. 366. Ilifit moil. dr la l'ii-dririe, 1. 1. \jk iocrpiMiin 
de» ralboUcoa de Karihli, fuu« r« règne. e«t très diffirile i élablir. el ce, sealeineBl au ino;ea de* 
rliirlM. Wakbwrhi. a« «mmiMHcviMal de Sinoa l«r, Oiat wmà, 1 1, |b' 91, dit: >Ls mi Loanwk 
a»iiît in;<l.-ftl4' Ir < ntfioltrnj: ?iirolaciz ; ffitii ri. apri'c ga mnri, fnt ivnipUr» par Doinenti, nODlPë par 
le nti Simiin. • Cui* il n ol pUik qui-uion de rien de «eiabliible. Or nnnt avima de* eliarte* et dM 
t)>(ni>i^'ii;iï<'s hUlnriqum i|ui. i^.in* pclaivebr MNrt. roamiMeiit de nombreux r'-nceipti«>nirnU. i". Une 
rlMrle de famille , de l'an 1543. nentroiipe tn rell* ap«é» MtlinliriM loané BaraHuriiwili. {trfai- 
dant i nn partage : V. iM inrite des Amwlni, ibïd. p. 350. «Ht ittt'nii Nirolac» sl^freail Wa de faf^- 
iiement de Sininn 1er, en ."t ". I i- nit'ivio rxirrape. ibid. p. nrifl. (ju fn I SPi. )p fils du ii(>ifrneiir 

Léno de Caiiietb (NicoUiuzi «urrêda i Nirnkioz Baralbarbwili, et il fui vu i-n 15t<9 pnr un ambaaaa- 
deiir ruÊti. Maia 1^*. iwi ckariM, «I cMi U la plw catMnaaamil. «amlJoHmM ua aalholiaiw ikmm , 
en 154H. et Damentt, en ISM. 1860, 1818 «t années anivMlei. 
tHu.é,im6i. lÊHn4. t 



V. IKnafc Moj|MM ml T. Cmmudc» par Platon lotéUui, Tillis et le tcite 
géoigien, lyy U mi^&gait», ihjd. 1851. Sentemenl il ; « ki à remarquer nue nign- 

Bère coïncidence de noms: notre loseb élail évôque de Dmanls, en t595, sous le ca» 
tholico!* Domcnti ; l'auteur du ^o^>'3n^i]|(i»lM élail loaebp nétropoiile de TiBia ea 
I6()2, sous le roi Uo^tuni. 

N. 125, m^me fîatp; autre copie du même acte, seulement, au liru fl iitif ugape, 
le calhulicos accorde ici l'absolution au prince W akhtang, pour avoir possédé illéga- 
lement, 1j'9g;n>^M, des biens de réglisse ; il l'ahMOt aa nom de Swélt-TaUiowéli, de sa 
croix et de son omophore. Ecrit par Eiratalhé. 

On enlrevoit id que l'échangA opéré par W akhtang contre des pONewiioiia de 
Mlzkhétba n'avait pas été cimiplètement volontaire des deux côtés, et que les actetf 
qui s'y rajtpnrtent ont heaucotip de pravitt^, puisqu'il en fut fait trois copies distinctes. 

N. 4i, en 310 — H')-2-2, >«>us U; roi Suiuuni 11. lorani IMiawii^iic hwili vend sa part 
da village de Brotslelh aux princes de Moukhran Théimouraz et kai-khusro, ainsi 
qu'à leiRS fils Wakbtang, Arichil, Bagral, Eréclé, CoaUntiné el Datùt; û détaille les 
familles de pajsans qm lui apparlieoMiit; deux grands champs à blé, royaux; un an> 
Ire grand cbamp, dont les pajsans étaient vassaui de l'imagef et en faisaient le ser» 
vice, sans toutefois lui paver de bégara ni de redevance. Il avait voulu vendre ce 
champ à rériîitliitw . qui fut alors mandt' par lo chah et ne reparu! plus: ainsi la 
vt'ute est sans enipi''('iHMn<Mit>. Eiiirr autres témoins liaurrnt Chanché, éristbaw du 
ksan; Chonché Corinthel, Mamouca el Sekhnia Matchabels. 

Or la même année, le 20 décembi'e , Tiiéiuiouraz el ILaï-kbosro ayant reçu en 
don de Chah-Abaa les villages de Sapbourtdé et de Gogibn (vraJsembbbleosenl biens 
de réf^ise). oflraent en compensation au catholicos Kristéphoré *) la part du village de 
Brotdeth, qu'ils avaient achetée de loram Iluiwnélichwili. Le catholicos, de son oAté» 
leur ayant fait racheter à leurs frais certains vassaux de l'église et s'étant contenté de 
cela, les décharge dé toute exoommunicatiiin. 

i 9. DonatioM einoalqne*. 

Passons maintenanl aux donations canoniques , c'est-à-dire à celles faites en ré- 
paraiion d'actes réputés criminels el pour en obtenir le pardon. 

K, 49, en i;)9 — 1451 , après avoir invoqué tons les saints et saintes du paradis, 

*) Dnw l'htoloire ce «allHilIroa nt ftoA <• litrt qs* mhm BmU», apite !• tapiMes 4'Ewdéaioii 
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deux membres de la ramille Gabélis-Dzé, Ramin, pn>tnicr chambellaB, et «on frère 
Saham, connétable du catholical. s'adressent an calhnliros David. Sali;im ayant épousé 
une Kawthns-Dzé, avec qui il avait quelque lien de parenté, le cathulicus 1 i vn té- 
moigna son niéi-onlenlemenU Four l'appaifier, les deui frère» lui offrirent en donation, 
k perpétuité, pour l'église, deux paycam UMaé, éo Ert^ddlvan, »vec km» vignes, 
domaines, maiMii» demeure, vaws i vin et cave, «ire, frenîcr h foia, cour, eau. ca- 
■ani d'arrosemenl et moulins, ... un paysan Djokhas-D/.é , d'Er^çm-th, avec devi 
pièces de vignes et une vigpe de trois joumels. Siuveot les imprécitioos. . . Ecrit par 
£lioz Eliozis-Chwili 

N. 158, en 181 — I49ii, les Baralbacbwili Chaqoubath, larah, Mcrab, Lom, s'a- 
dretient an catlioliooB Abraham , de Karthli} lenr frère Sonlkhan étant mort «im 
oonfêarion, le catbolicos lui accorda néanmoina Tabaolntion. En» donc, jbltn offirirent, 
j^onr rachat de roReme, Dawitha lai^nacbwili, de TiHis, ces 6U, propriété», maison» 
et bootiqae, qu'ils avaieat adietés du roi, ét nne vigne avec d^»endanees, propriété 
dudit pavsAn, n Dighom. 

N. M. en 248— 1 ')60, le prince (-ostanliné (?) ayant marié sa lille à kai-Kbosro^ . 
aun parent, séparé de biens d'avec lui, le calbolioos DoBEienli 1 *) en fut mécontent, 
comme 9 convenait; alors le prince Costantiné, ses frères Giorgi et Mdchisédec of- 
frirait, povr obtenir rabsolation. une lésidence, i Tillis- maison, porte, prupri^é», 
boutiques, et cent jouniels de terres sis à Coolbitb. Ecrit par le prieur Bessarion. La 
grand ur du présent m'a fait croire qu'il s'a^^it ici de personnages du sang rojai, mai» 
je n'ai pu découvrir l*»iir vérilalilf descendance, a» temps dtf mi Simon fer. 

N. 31 vers la fin du XVlu s. Après avutr invoqué plusieurs maints, Mamisaman, 
fib d'Amilaldior, qui avait épousé, k rencontre des canons, la liUe de Smlltfaan Corin- 
thel, alla k la porte du catholicos DomentI 1 , qui le réprimanda ; il lui offrit aktrs son 
champ à blé, sis à Cirb^l, contigu à celui du catholicos, pins bas que la grande route 
< t s'''tPiidani jii>;(]irnu ruLsse u et i la limite de Sobor. Ecrit par le njoine Pbilipé 
Baraduicliwili; cf. sup. p. cxxi. 

fi. I(H), eu 37i — lii8ti, (iiw Saacadxé, ayant épousé la soeur de sa femnie et le 
> eathcdicoa Kimlut hii «;ant refusé l'absolntbn, Q le conjura de loi pardonner el, 
l'ayant fléchi par rinteroession du roi et des {grands, Im offrit quelques paysans, avec 

C't»t là ce qfflf j«r ne puM exptiitiiiT. ce ealhi>li«<>» IkuneoCi, dont le nitin parait déji dè« le 
«o—s imiMit d« tiifu d» Siowa iar, «t ipà m teé i tn «• IW5 à JUMêh», du «Ng rajd da 
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leur» donMlDes* terres hboorableè, terrei i Ibin etc. . . Stmt lémoiaB et médietear» 

révéque Phili[>t' Mrool, Pharsadan Tzitzichwili, le maître do la lal>!e Kaî-Khusro Ba- 
ratbachwili. Bakhoiita Djawnkhis-Cliwili, PhrkloQ Maicliabel , Paala Xchkiiéidié. 
Ecrit et attesté par Uéwaz tiiajitrdunio. 

N. 290, »anii date et incomplet; un mariage non -canonique, contracté par un 
certain Liparit . . . est racheté par le don de hnil jonroeb de Icrre 6t de deux villages. 
Void quelques «as un peu plus «éneai, 

N. 296, eo Tau l&l'du 14e cvde (14l»5 de J.-C.), 83 avril, l'érialhaw Waneq 
Ch»bQQn«>Dié, ou fils de Chabour. avec son frère Saro, ses fils Giorgi, Omar, Mika, 
Waram et Noiigzar, s'adresse au catholicos Marcoz. Le roi des ruis Giorgi ayant 
donné sa filli' au fils dudit éristbaw «ce qui ('■lait {.'randomont blâmable, condamnable, 
anticaiioniqiip, et le catholicos l'ayant juslemtuil blàaié, » il lui offrit, par urdrf du roi, 
Hun domaine de ;\t»djiceth, 1 église de Nodji«-Tbaw et trois paysans. Ecrit par Ma- 
kbarébel Okropirtt-dtwiU. 

Comine le cathdicM Marcos est ineonno dans l'bistoire du roi Giorg^ VIU, je 
cîtt>rai id en passant le N. 978, 13 décembre t52-*l464, où ee iQéme Marcoa con- 
firme un certain Misri Bérinas-Chwiii dans U poases6i*<n des domaines de son bean- 
père Makharébel , qui l'avait ad<ipté. 

Onant à l't^rislbaw Wameq, on peut stjppo>or qu'il appartniait à l'uiio dos deux 
familles qui uul eu au XVle $ié< le le nom d érislhaws du ksan et de l'Ara^iwi. La 
question serait plu£ d'à -moitié résolue si le pays de Nudjiceth éUiit mentionné quel- 
que part, d.ina la Géographie et dans TUistoire. 

N. Sl:(, «n 176—1488, IWe indiclion da rèffie. Le roi Coslanliné, avec s«m fils 
atné le roi (m) David, Gioigp et Bngrat, déclare la franchise oomplèle des biens de 
l'église. En outre son fils David ayant, contre les convenances, épousé une Baratfaa> 
chwili et ayud t^tf^ justfnirnt réprimandé par le calholinos Fwagré et par Ips évoques, 
le roi alla à la porto du calboliros, d<*mander son pardon; il lit fabriquer quatre ima- 
ges et autant de laui()es, qu il otlrit à Âiukhéllia, ainsi que plusieurs individus, qui 
peuvent faire le commerce pour le catholicos, sans payer de douane, et une propriété 
k Thélosn, dans le mont Skhal-Did, oà l'on ne prélèvera point de droit de pfttmw sur 
le* troupeaux ^partenant à Téglisc ; v. IVe Rapp. p. â2. 

N. S68, en 199— 151 1, Ire indiction du règne. Le roîGioigi, avec son fils Léon, 
affranchit d'impAis les bims de Mlakbétha situés dans ses domaines : parmi les im- 
pôts et eurvée» éuuméréea »n remarque le travail aux glacières. «Pour mes pé- 
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cbéft, ajoute le rui, je couintLs une faute, dont vous seigneur calholicus Dionot, sei- 
gneur archevêque Malakia, loatit'' abbé (amba) d'Alawerd, me réprimandâtes comme 
l'exige la loi;» en cons<^(jiionii' le roi donne à l'église la mditié An villajîP de f fiunel 
et celui de TcKicour, dans l'Ërlso, avec fondation d'une agape le lundi de la quast- 
modo, pour son père le roi Alexandré, et le ter octobre, fête de Mlzkbélha, pour là 
pmpérilé de wd règne. Ecrit par Bééna Inraphalds^Ihé aMjorA>nie. 

L'histoire nous apprend, eu eflèt, que Giorgi 1er» dé Cakhelh » se rendit coupa- 
ble d'un parricide , et la date assignée à l'agape pour son père ferait croire que ce 
critiie fut cuTimii^ le litmli de Oiiasimodo , t^p \'m IM1 : cf Mlle Happ p. 136 une 
otïrande faite dan.s des circonstances quelque peu anali^ue», par Léwan - Dadiao , il 
Bidcbwinta, en 1628. 

N. 354» sans date. D^awaldi Ddiiladié ajant épousé, bien qu'il y cél «inoonve» 
naooe entre eux,» la soeur dn roi Looarsab, son père Gousian s*engpige envers le ca> 
tlpoticus Malakia à offrir annuellement h l'église 60 litras de cire. Comme le catlioli- 
OOS Ualakia ou, plti^ probablement, Melcliiscdoc , ^iéfzra au XVle s., il esi •'virlf-nt 
qu'il s'apl ici du roi Louarsab 1er. Lp niome Djawakb, d'Odirh, offrit àMt/khélha, 
en 237 — 1349 , quatre pécheur» d'esturgtii>ii 'Jj'^»-gn»l)j et uu cerlaîn nombre de serfk. 

N. S34, en 236~I548, le roi Léon Bagratide, des Aphkbaz, des Karthles, des 
Baniens, des Caldies et Aménimis, chaliandiah et charwancbab , maître de lont To- 
neni et occident, avec la reine Tltinalbm, ^es fils Giorgi, lésé. Alexandré et El-Mina, 
ayarif dnnné, contre les convenances, sa fille Eléiié à Eréclé fds de Bagrat, et ayant 
été réprimandé justcinenl , offre à l'église tout le canton de Sagaredjo- Intérieur, en- 
deçà de la montagne, en réservant la taxe du chah, les services de guerre et de 
chasse et la utnlié dn droit de pAtoragOi en- dehors dn mont Gombor, ainsi que le* 
mets qui lui seront founris quand il ira quelque port, et la moitié des amendes enca«i- 
mes par les geiu du pays qui l 'offenseront. 

II s'agit ici , malgré l'enfliire des titres, de I^nn II, de Cakheth ; toutefois le ca- 
tbolicus Sunéon, nommé dans l'acte, n'est connu par aucun autre document. 

S. 'Mih, en 247— I5r)9, iosaphat Gogibachwili, son frère VVakboucbl et Fh^ilan- 
Khosro s'adressent au catholicos Dommti. Le roi Léon, a;ant donné sa fiUe Kélbéon 
audit Wakhoucht, ce qui était très inconvenant et anticanoriqoe, offre au catholicos 
IKmienti, pour la rémission de ses péchés 30 bnuUes de poTnns, franches de tout 
i«rvice, excepté aide et assistance, «rtC»>i^«*S> 9* JH;«9aQ]9»; en outre, déni lam- 
pes d'or. 
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La date de cet acte devance de beauceop orïle où dous oodiiusbom poMlive- 
menl le calbolicos Domenti, comme ayant aiég^ apfè« l'an 1595 ; maïs on renarquera 

que la plupart de ces catholicos si embarrassant» pour la rlironolngie sont mentioti- 
n<'-- <hu\s les chartes du Cakbelh. Toutefois l'indication du deux c;tthi>Iicos siégeant en 
INI [iir tt>mp.« , iMikel el Elioz, dans la charte N. 21 , se rapporte au K^rthli (v. IVe 
happ. p. 12) el ne laisse aucune espèce de doute sur un fait i>i extraordinaire. Je ne 
preMerai point cette idée, dont le» piècea joalificalim ne ioat pas eneora aaiea mm- 
breased. Cf. sop. p. cni, les calholicoa «sans sîége, dépoaés. » 

N. 199, en 35a^l<)64, le 3 aoAt, Kai-Khoaro Baratliacliwili, fila du grand-aiÉl- 
tre du (»alais, s'élant fait de pn'^lre régulier laïque , par l'insligatioo do déaion* le ca- 
tholicDS Domenti Ht' du t\i>\u) . lui en téiiinii^na s< n jusif mécontentement. .Sur ces 
entrefaites le patriarche d Anlioche vt-rui •■! a'.n;! iiilercédé, on lui arrortla 

l'absolution. Lui, de .-on côté, oiVril un pa>.>>aii, ^a pnipricté légitime, avec »c» H 
ses biens et un autre pav^an, tous deux du village d'Andria. Suivent les nialédiclions. 
Sont témoins: Mtbawar-Angéloi, Zaal Phalawandiçbwili, Pappua majordome do ca- 
thoUeoa, Kilakboula Loladaé, Kaï-Kbosro (îédéwaniehwiU, lésé pmlopop<* et sacri- 
atain de Dcbarma, tooa les fila de Uiiithétlia et Nicoloi TzUzichwili Aiawerdel, écii- 
vain de l'acte. 

Cet acte, milro l'inl(^r*H (pn lui f•^l |i;irti('ulier , offre encore celui d'un synchro- 
nisme, qui mérite d élin exaniuu- eu ili'-iail l)an.<< l'Aperçu critique el liUtTaire des 
voyageurs en Hussie Jumju en 1700, par Fréd. Adeluug, t. Il, p. 'Mry, on lit que Ma- 
carius, patriarche d'Antiocbe. vînt eo Russie en 1653, el qu'il alla de Mo«cou dans 
les principaux monastères, pour reoieillu' des aumônes pour le patriarcat. L'histoire 
des voyages de Macarius, écriie en arabe par le diacre Paol d'Alep, a été traduite et 
imprimée en anglais, par Helfour, Londun 1829 — 18.'U, 2 vol. in--i^. Dans le VOl. Il, 
OOOlManl la Ve |)artie, relative à la Russie, il e>\ dit, p. 9. que le patriarche «revint 
nnn «(timmI»' fnix djui'* ci' f)a>s, en passant p»r la contrée des Géorgiens. » C"e>it jusle- 
uicni 1 t'pnquc de ct> xm imil voyage qu'd uuus iuipttrte de bien coojtatlre. Mai« avant 
cela disonii un mot du premier. 

Le patriarche Macari vint h Moscou, pour la première fois, vers I éj.oque du 
retour d'Arséni Soukbajiof *} envojé en Grâce et i Jérusalem pour recueillir des li- 
vres liturgpqoes; en 1655 il rass^bla un concile des cheb dd clergé msse , pour ré> 

*) AiaM SoHkhaanf revtail i Hoimb, é'm vojrafie de qmin ou, eà AtAt, U T Jaia 1t€l — 
iVUi Guswia pyorn. npoM, t II, iW, ia-V». f. 189— m 
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glencnler la liluqp«. Cm iiidi^tioas cOMnrdenI avec ce qui eut dit dan* waa To^age, 
Vie R-ki., qa'il eMUlaît «a lerviee fonéniire câébré en l'hoaiieur et 10 inu aprii In 
mort duTur Midian Féodorovitch ; or on sait qiK* ce souverain mourut en 1615» 

Quant au second vovajic , Macari l'iMilrcprit sur l'invitalion du Isiir Aloxis MichaTIo- 
vitcli pour assister au Jugement du patriarche russe Nikon; il arriva en novembre 
l<)(it», date qui hi-^êft malbeureusement trop de latitude pour que l'on puisse lîxer cer- 
tainement l'époqa<> du pardon neeordé àKaï>Khmro Barnthuhirili, et du passage dn 
palràrebe en Géorgn». En lout cas, comme les rédu de Macari aoni intéresaaob ponr 
l'lmtttire. je vais en donner ici un extrait presque complet 

« De Derbend en Géorgie, dil-il, à Kfrontiére des étatt de Tmuuras-Kluui,, on 
compte lô jours marche. 

«Il y a deux ans'), l'Empereur de Moscovie (Alexis Michaïlovitch) a envoyé 
trois ambassadeurs à Timouras-Kban, avec 700 personnes et 377 quarantaines de 
. trAs line» tilielinea, valant chacooe 300 dinars, plus on moins, 40,000 dollars d'Espa- 
gne et 10,000 pièeea d'mr, des armes el des provisions. Le tont fiit eipédié par ean. 
Arrivée à Astrakhan et s'étant embarqués snr la mer Caspienne , quand los envoyés 
furent an milieu, il s'éleva un ouragan; leur vaisseau fut brisé. « t . uleraent 20 «u 'iO 
per^unnu!» »e sauvèrent, entièrement nu.<>. lU ne rendirent à CLainakiii, uù ils furent 
très bien traitées, ces peuples étant en grande amitié avec l'Ktnpereur rus&e, el les 
Moscovites forent eipMié» à Timouras-KKafi. 

« L'Empereur envoya d'autres personnes el d'autres trésors h ce prince. Mais ce 
n'était pas a>sez pour Tiraouras de la mort de son fils (tué en 1648 dans une ba- 
taille), de la perte do >e,s étalas, ofcupéi par les Por>ans; le chef de celle noiiv»*!!»' 
mission mourut fU arrivant aux confins do la Géorpe'i. Lps f!nvo\é> rii>>' s s'arretf- 
rent où ùs étaient et expédièrent un moine grec, de la cour de l'illloura^-khan , qui 
arriva i Moscou dorant le |p«nd carême et pendant que MacaH s'y trouvait. Ce 
moine, qiii avait connu Maeari lorsqu'il était métropolitain d'Alep, dit qu'en voyageanl 
Mit el jour et forçant de marche, avec une escorte 500 bommes de cavalerie, il 

>) OinBM Macsii «e Ifomît k Kawmi m I85S, H paialt 4|im» TratnMa4« dont il parle Mnnt , 

p(ê exppdiéc en I G-H3 ■ malt à retlc dale nn nf> connall ripn «lu st^roblnbli* h ce (fiii va èlrt* dïl inr 
l«! Irùtp «orl dea ambaïuadeur* H du chef de U mixcion qui «accéda & celle-ci : poarUat il ut bien 
iKfBrile d« rejeter ua riril Mltement circoMlaocMi. 

*) Celle nouvelle nrobacitade , si elle eut lieu réellemonl , n>tt pac plu« «nnnoe qae la prrei- 
deatei il j a poortaot quelque raiaon de ernire qu'on en pourrait troover Im détail* m OMttnnani 
ta» leebtrclMi ffécMamnal eutnipriiaa «ui «fcUves 4» Mmms, qui t'airAlant à TsanM KM 
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arait été 80 Jour» en ronte el «vail fonuené 25 ch^Yaiiz. La route de terre, par où il 
élail Tenu, est hérissée de moplogpes et occupée parles Grcasiieiu, qui ne soui qo'i- 
peioe soumis au roi de P(>rse. Après Pâques ITnperéur réexpédia ce moine, par eau, 

avec un nouvel ambassadeur. 

«Aussilôt que le Tsar avait su les malheurs deTImourat) et lu mori de son fils, il 
avait chargé son envoyé près du chah de lui en fairr- des ])laiii(('.s , et cchii-ci s'était 
excusé sur l'initoumission d'un de ses gouverneurs, qui avait a^i de son chef. Au reste, 
il } a grande et anckaiDe amitié entre la Perse et la Russie , cl quand Cbah-Abas 
prit, U j a trente-deux ans *)« la capitale de la Géoqpe, et «'empara de la robe sans 
couture de J.-C, il en lil cadeau au Tssr, malgré les offres twiliantM du roi de France, 
qui donnait dinix de se» grandes Tilles en échange. Har^ri la vil h Moscou , dans une 
botte ornée d une inscription géorgienne, et pas plus grande qu'un mis^«>l. 

f> I.e Tsar fit demander h Timouras de lui envoyer la prinre>se hU'iii' , veuve de 
bon iils David, avec leur (ils Nicolas, auquel il réservait la main du sa iille Evdokia. 
«Quand j'allai après cela en Géorgie, ajoute le patriarche, en l'année 7 173— 1665, 6, 
on me dit que TimouraB descendait du prophète David, et que David de Kerbéla (Ib. 
{kaurùpakUe), qui fît la gMerre avec Basile-le-Macédonien*), était un de ses ancêtres. 

«Lorsque Timouras envoya son fils au Tsar (en 1652), le jeune prince fut atta- 
qué dans le grand déMHl, par ordre du chah , par 500 cavaliers , qui voulaient s'eni- 
parer de siîs trésors, mais qui manquèrent leur coup, rar le | rince avait une suite 
nombreuse de serviteurs el de serv.'ntes. Lors de sou .semud v<)\;ir;o à Moscou. ,Ma- 
cartus apprit que l'auteur d»* celle violence était le chamkhai, dont tes étals noat situés 
entre les limites du t^aliheth el du Thooehetb et la rivière de Ghanam, là nà se trouve 
un fort turk. €orame Tescorte de \m reine était bible, les Persans la défirtnt, en tuè- 
rent une partie , et hi reine,' ajanl cnupé ses cheveux et pris un pauvre déguihemeni, 
die et son fils, s'échappa à la fiiveor de h nuit *). Arrivée «u point du jour, ave - peu 
de monde, au fort turk, ^-lle fut escortée delà jusqu'à Astrakhan et se rendit à Mos- 
cou. Ayant informé ie tsar de son arrivée, elle regui de lui de ricb«â présents et de« 

■l En remniU^iil dep»:* ieS$, mm» srrivau ii Vtm 1023, Apnqw oà. rirlliiRfliit, MtekiiéllM éUH 
maUia ilefl Perwiu, niia noa dati* pmMivr de h prit» de la «ilh*» qei tvoHMite i 1616: v. Chr. 

gé. p. 62. 

*i David l«r. roi et conropaiate, ne lut pa* en guerre «vi^c IcmpeNar grée: Beaile II fui «umi 
m koMW iMeH^eace «tee «a siuie Daeld rompeletf . ■« X« ai il doH y avoir in un n^lealendB. 

>) V. Biit WMt. de b Gé. t L p. ITS. 
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objeli de toiletle, «t fit dan la vOle me Iwillaiile entrée , àf/iMe par ie$ illnariu^ 

lions ').u Le patriarche annonce qu'il continuera plus tard ce récit; en atleodanl, il M 
contente de dire que Ins restes de l'état de Géorgie sont !e f!ixit''me gouvempincnl pn 
relations amicales avec le Tsar; il raconte ams\ qu'il célt^hra la rnesse i;h<^/- la reine 
Mt-U-na, le 3e samedi de carême, car les Géorgiens prt^rt'reiit le «iiniedi aux autres 
jours pour commoaier; enfin il décrit m visite cbex la reine et les oérémonieB de la 
oommanion dea Géorgmu; v. Trards of Ifacarios, Ve partie, p. 85— S9; 6i, Si, 85. 

Ce fut donc plus probablenenit lors de son second YOjage que le [jatrlarche c»b> 
tint le pardon de Kat-Khosm; rar ce royngp eut lipii, comme il le dit foniicllempnt. 
en 717lt — 1664, 5, et la date de noire charte se pnHe à celte combinaison. Comme 
curiosité historique, on peut rappeler ici que vers le même temps, et notamment en 
1659, Païsiu», patriarclie de JéniMlem, fit on voyage dan» la Géorgpe occidenlate; 
Oosithée, son soccesMor, y vint en 1081 ; fiutlet. adent. t. V, N. 15, 16. 

Je termine par deux actes: l'nn N. 127, par lequel l'érUthaw Baïndour , ajant 
épomié la fille du roi David, à rencontre des canons, et le catholicos Basili l'en avant 
réprimandé, offre à ce dernier , d'accord avec ses frères Zourab, Goderdz, Bardzim, 
Gostasab et Uostom, la vigoe de Tliawalaséoul, sise à Dighom et achetée par lui. 
Basili fiil catholicos sous le roi David VllI, dans tes premières années du XVIe s.; 
on ne sait de qtMsl éristhaw il est ici question, ni connent s'appelwt la princ^ sa 
femme; cf. sup. N. S96, p. cxxm 

N. 364. Après une invocation anx saints et notamment à N.-U. d'Atsqour, une 
princesse Thamar, avec ses fds Amilakhor, Giorgi cl Elbadour, son frère Abttoiikhan 
et ses fils Koïar, Mclkisadcg, Othar et Rougélhel , avant tué leur frère, par l'instiga- 
tion du démon, offre au Matsqouércl, en guise de pénitence canonique, les Cho- 
tfanclivrili, de Tsina, avec leurs domaines; les domaines de Tbevrdora; Uénba 
Naïliacbwili, d'Akhal-Tsikhé, son fils et ses neveux larali et Goolaïg, aOrancliit k» 
Ilehkithadsé du paiement du mt^ et Silibbtro Parcadaé de ses dettes. 

') J<^ croi* que le nnrratcor ronfond lc« évéïiemcnU dtê âeut vojage* du prince Nicolan et dr 
<a mère. Lu premipr eiil lieo en' 1653 l'I avec le* circonstiineH indiquée*: le Mcond, en lOM: 
«. HiH mod. I. i, p. 78, 178, et lr« caric«s détail*. Cbr. p. iW «qq. Or fl OK aambln âutpaet de, 
v«îr id va fort mrft nr la rivière fibeiuin: car l'AInan èct préruemnit nommi 'Caumoalli par In 
Per«anf , el nr un de *e* •RliiciitAi se trouve le fort de ninrulia . rf'<ni la ri ine s T'i hapfn . dégrnisée. 
ea 1664, pour aller rajoiadn «on Glt. S il ne «agit point ici de TborRha. ce «era nlore, pour «Ar. 
Itvy M lW*f, mjwrd'hii Qniar, k l'enhmiehnM éa Tértk. qn ébia céelhaeiit la Knila N. dw 
étaU du chamlitinl. 

BUU4*laGé. Introd. r 
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Now ooaoevoiM bin, avec dos idées d'aqonrd'bin, qa& pour un ineuitre) comms 
dons les deuK chartes H. 268, 364; dans le cas de mariages évidemment prohibés, 
comme au N. 100, vraisemblalilemcnl contractés malgré l<'s etn()^choiiipnts dp pa- 
renté, comme aux N\. 31, 3<>, lU, îi90, 334, el encore dans le caji de mort sans con- 
fession, comme au N. 38, ou d'abandon de l'état religieux pour l'état laïque, comme 
N. 199, le catholicos ait pu appliquer des peiues cauoniqiu»; mai^ que dans le mariage 
d'une fiUe de n»i avee nu simple particulier, sans aulni «auise d'inconvenance allé- 
guée , comme au M. 127, 2:U, 243, 296, 3fi6, l'égMse soit intervenue, sans doute 
eomme protectrice de la msjesté du tr6ne, cela nous parait exorbitant. Ces derniers 
cas sont d'autant plus curieux à recueillir, ijue l'histoire ne les mentionne nullement. 

{ 10. Nicliaii. 

Les catbolicos avaient encore un autré droit qui leur rapportait d'shondanls et 
riches revenus : c'était le nichan. On donne ce nom, qui signifif proprement mu -^f^n»*, 
à louiez les choses avant servi h l'usage particulier des grands personnages, ccmime 
vèlenientâ, armure», cheval de bollc, bijoux . . ., qui devaient être remises au catho- 
licos ou à l'évt^ue accumplissant la cérémonie des funérailles. J*aî i citer sur ce si^et 
quelques indications historiques et deux chartes, qui montreront combien ce droit 
était onéreux pour les familles. Le nicban et les droits sur les morts sont formelle- 
ment énoncés parmi les profits du catholicos, dans la charte N. iH3. 

Le prinre Eréclé, GIs d'AU viindré 11 , de Cakheth, étant mort h C. P. vers l'an 
13S9 ^ - haliils et iiisicnes furent rajtporlés à son père, l'anii"'»' ^inv-utlr ; une céré- 
rooii r -^i ( liliibie fut accomplie à l'égard de Marii.iin a , prince d hnérelh, morl ver» 
1634, piisumiier du dadiaa, et ses msignes furent distrihués au clergé; eu 1648, le 
prince David, fils de Tbâmouraz 11, de Cakheth, ayant été tué dans me bataille, «es 
ins^nes furent «ivojés i son pére;''Chron. gé. p. 83, 85. Enfin, la mort du prince 
Otio, fils dn Gourtel Simon et de la reine Mariam, en 1645, donné Kev è raoGomplis> 
sèment d'un rite semblable; Pharsad. GioTg^ian^dxé, p. 171, 19(1, 198. 

Voici maintenant deux actes reUtift au alchaa. 

N. :t44, malheureusement incomplet du commencement et sans date: « . . Nous 
avons oflêrt au seignenr catholicos une pelisse de martre (siasamour, samour noir), 
avec si>n des^tos en soie brochée d'or, diba ; quatre pièces d'éluOe, sans compter une 
qu'il a déjà prise; un plat, une assiette , une l «se et une coupe; une pelisse, fiiisant 
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INNlie da nkhtn ; me toi» longue, ««te ; vu cfatli, des bis, des soolien et des bottes; 

UD cheval haroacht^. Par voire gréce et par celle de votre iaMige, L «• de Wtve pa- 
tron ! le âMunl n'avait pas de mors d'or pour son choval . sans quoi nous savons hien 
qu'il Tif (Kiivenait pas à vdtre rang, et que c'étatl uii atlronl pour vous «pu- la chose 
se ya^sàL saiih cela; uit lapis à haute laioe, un khotaUha? uue couverture, un grand 
ooiunn; an tiuMigt sorte de oonicin, avec «on Iburnbnentï «le cuvette et une ai» 
gaière en brome, irm^0»,' un autre cfaeval avec mUm» (ce mol est dontèm). Nom 
vous avopâ oiTert tout cda, qui eat bien peu digne dévoua. Par votre image et par 
celle de lYim ' nf votis fàrher pas et ne nous en voulez pas; il en est ainsi. Aujour- 
d'hui et demain, now» sommes à tout jamais les vôtres. Rappelez- vous avec bonté 
voire coouuére v^!>o»ïy»-içjiç»). » 

Une cherté de Kouthau, N. 18 du Mil. S7 fo. du Mus. asiatique, se rapporte au 

même sujet. Après avoir fait une longue histoire du péché originel et de la rédemp- 
tion, la donatrice, Anica Abachidzt' c(»ntinue; «Les niilian et oITrandcs pour les morl.s 
«ont rit^vnltif>s au patriarche de Bidcbwinta, où e^l cnlerro l'apàtre saint André. 
Maintenant nous, la compagne du lhawad distingué Lomcatz Tchidjawadzé , noua 
Anica Abacbidxé, mes fils Giorgi, Tzklioatcbi et Ibrion, nous t'oArons cet écrit à loi, 
copie du ciel , urne bapliamale de Ifidchwinta, i loi seigneur Grigol Lorthkiphanidié. 
A celle cause, que notre maison devant an nichan à votre trône, vous êtes venu le ré- 
clamer, mois par suite des circonstances notre niaî.s<iri était si abaissée que ni us ne 
pouvions vous oflrir un nichno *)i<jiie fie vAtrt- IrAnt' «'l Hf votre appn'rialiiiii , ni con- 
venable à notre maison. En place de cela, nous vous oITrons I abl^c Macanoz, de no- 
Ire porte , avec fiM bieufaila pnur son entretien et ce qu'H a gagné par son travail ; 
son frère, le prêtre liiorgi , avec ce qu'O possède, avec les hommes et les femmes, 
li*s maisons cl portes , les vases et lu cave , les bois et les eaux , les champs labtmrés 
et les propriétés, tes moulins et appartenances connues et non connues, avec tout ce 
qu'il pos^è(l^', à vons Méri' île Dieu de Hidchwinta, pour la prolonaation et prospérité 
de notre vie: tout cela apjiarliendra h votre saint et vénérable temple. Et pour 
ranls de t'accomplisseroeot éternel de ceci . nous donnons d'abord Dieu et la Satote- 
Vierge de Bidchwinla, votre sainte croi» vivifiante et, parmi les hummot, l'assemblée 
de votre «aint svnode, Im archimandrites, les prêtres réguliers, les prêtres et diacres, 
les Gk daznaotirs de notre nixison. Ions ensemble: Kwéli Lorthkipbanidié, fils de 
Papnnna, son frère Simon et autres anwours et nual^hours. 
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cOieu bénime oein qui oonfirmerool cecil celui qm s'y oppoae eit escmaamiiié 
par vous et par voire image Bcrit e» i19~1731.v Pour aigoaturef quatre croii. 

Pour la rareté des faiu et pour le défeloppemait des moean géorgiamea. je 
ferai connaître ici quelquc.s donalions .vingiilièrcs. 

Au N. S5, incomplet du commencement, rnai^ daté de 43 — 1355, on iiisail sans 
doute, un mpofié des malheurs de la Géorgie, à l époque où jie passait ce qu'on va 
voir. Par buite des circuiu»laiiceii, plusieurs propriétés de MULkbéliia avaicnl été eava- 
hîe» par dea parUculien, el DOtanomeDl les aeigneun d'Orbodxal, pays et montagne 
am environs d'Icortha , ajant offert aa grand roi David , « notre pire , • dit l'aoteiir 
de l'acte, uo foucon blanc, ce prince leur «mit abandonné les pajaaw de Kbwédoa- 
retb et d'liner*Kliev , appartenant à Mtzkht^tha , leurs cavernes, grands v^noblea, 
prairies, champs à blé, landes, Iieu\ de chasse, à condition que, contre la remise de 
12000 blanrs par le catholicos, ces propriétés lui seraient rendues. Depuis lors ni 
roi ne h'ea ùUil inquiété, ni catholicos n'avait opéré le rachat, et l'Orbodziel gardait 
ces biens. En ajanl été informé , le roi au nom de qui est le présent acte , reconnaît 
roBorpatiott de rOrbodzIel, paye les 1S000 blancs et ordonne que leadites propriétéa 
soient ranisaa ao catboUoos. Ecrit par Giorgi Eganis-Dié, secrétaire de la cbambre 
A ooueber du roi. 

Or en 1345 régnait le roi Giorgi-le- Brillant: il est donc évident que l'acte doit 
lui être altribin^ p\ i^^w les mots «noire père le grand David ou David-le-Grand » ne 
sont pas rigouro use ment exacts, car ce prince était fils de Dimitri-le-Dcvoué, et ce- 
lui-ci de David V, Qls de Giorgi - Lâcha , et précisément sous ce David , le grand ou 
l'alné, par rapport i David-Narin, son cousin et roi dluéreth, l'halorien de la Géor- 
^e remarque que les propriétés de l'église étaient fort peu respectées, par suite dea 
exigeni-ea dea Mongols ; HIst. de Gé. p. 574. la mène cbosè est relevée par tous les 
historiens aruu'nicns du temps. 

N. 409, 7 juillet 467 — 1779, à l'époque ou le roi Erotlé II el le catholicos An- 
loni 1er étaient allés dnns le Haut-karthli , pour une «Mitrcvue avec le roi Salomon II 
d'Iméreth, un certain H. Gidjiqrel et sa femme Aiuia karouniidzé firent cession à 
Mtzkhétha de tous leurs serfs et biens sis à Gidjiqar, à Philchkhoao et datu» le Ca- 
kheth, pour après leur mort, demandant seulement que leurs serb les soignent durant 
leur vie, et qu'i UlzUiétha on célèbre la messe puur eui, à chaque anniversaire 

') ObUb jiiig«1ièfe esiwMdoii d'mi pa* nraiwll* âm* !• Kb«QA 4m «mm, «ir «a Is trouv* pin. 
«jeun foto 4mw Iw iniei^ou dr Cowmwdo, dalial dn Xa a. V. lia Baff. p. 199. 
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de linr déeis. Void les causes de œ legs. «Ha feoinie, dit le donateur , ^lait de- 
Tenue aveuli k cause de »on gradi Age, naoi j'étais tràs malade, et K. notre parent, 

séparé d'avec nous, qui devait tHre notrp appui, no nous soutint pas plus durant notre 
maladip, qu'U ne nous avait écuulf'-s en <iati(ô. 11 ne nous traitait pas en parent, ne nous 
ioTitait ni congédiait. Comme nous n'aviuDs movcn ni de rester avec lui, ni de le sup- 
porter, nous allAoïea dans la capitale du roi cbr^ien, résider dans la famille de ootre 
serf. ElanI viein el sans eobnls, pour prolonger le soorenir de notre non, .... j'ai 
bit écrire ce testament. » Suivent les témiNns et les signatures: «Moi GM|i^, ne 
sachant écrire , je prends la main de mon directeur Mcolaoz , prolopope de Swéti- 
Tzkhowéli; moi Anna Karoumidzé, femme de R., étant privée de la vue, je preml;. la 
main de mon directeur Nicolaoz et signe ainsi.» Viennent ensuite les signatures des 
ecclésiastiques ayant concouru à la rédaction de l'acte , que j'ai beaucoup abrégé. 

Le S novembre ISS— 1794. N. N. an catbolicos Antom: «Ma serrante ayant 
bit me foule el mis an monde un garçon, je l'ai aceneilli inr>]e-cfaamp> l'ai élevé, en 
guise de nourrice sèche j^^^' ^7»o ') . et me suis donné plus de peine pour lui 
qu'on n'f'n exi^'t; d'une more. L'ayant pris à sept mois et élovi^ do la sorte, je jure 
Dieu et votre griîce, qu'il est fils de ma servante, achetée par mou Sa nu-re s'est ma- 
riée; moi j'ai pris cet enfant, et n'en ayant pas à moi, je l'ai élevé comme mien. 
Pour eela B. m'ajaat intenté procès, j'allai auprès da roi et infonnai de la diose le 
prince-n>;al Walditang, en sorte que le garçoii m'a été adjugé» TouteibiB, sur la de- 
anande de l'enlant, die l'abandonne an catboGeos. 

§11. ContMtation da propriAléi. 

En cas de contestation soit au sujet d'une propriété , soit seulement au sujet des 
l)tiiili'>«, le moven ii'-ité ''o GcHirpie était de déférer le serment aux parties. l e serment 
se tai>ail parfois en apportant une image révérée et en forçant les prétendants a mar- 
cher, tenant l'image, ie long de la limite qu'ils assuraient être légale; après quoi la 
qoerthm en litige se lr«ivvai( résolue, à moins que l'adversabe ne Rt on serment con- 
tradictoire. Le» exemples de cet usage ^nt très Iréquents dans les chartes, j'en choi- 
sirai un ou deux , el j'tjoute que, d'après ce que j'ai entendu dire, cette preuve in- 
spirait un si grand re^^pect , fin moins dans le Kartbli, qu'on ne s'y soumettait pas à 
moins d'être bien sûr de son droit. 
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N. 14. «Dieu eialle la n>\auté desrow eii'tntoriléiiDniiLoaaFMbt NowaTOM 
pr» aMge comme arbitres, naos aei^enr roi Louarsab. seigRCur archerèiiue Gorginé, 
leigneur Tphilel Domenti, seigneur Mruwel Gédëun, seigneur Alexandré, Eréclé Tzi- 
tzichwili, liéga Phartiadan, Mirian Guslamiehwili , Samadaivié Gabachwili, Gouibaad 
>4sidz<^, Mitsolx'l, avec le seigneur calholicos, ceux de Mlzkbélha e( les de l'é- 
glise, ainsi que le si-igneur <^vr'(|iit> T^ilcnel. Ceux de Tsilcan se plaignaienl au sujet des 
limites de Moukhran. Avaui lail upporlc-r le grand guudjar de àltzkhélha, nous le lA- 
mes et exaniinâm^. 11 y élail parlé d'une grande montagoe et d*iiiie route mHojenae 
jusqu'.^ Charapb' Khana. Après etaineB, noi» vtmes qu'il a'; a pas el qu'il n'y eut 
jamais d'autre chemin mKo]ren que cHui exislaul aujourd'hui. De onéme, en ce qui con- 
cerne la di.scussion au sujet de Charapli-Kliana , cent de lltikbéllia iiomnMÎent Cba> 
raph-Khana l'église en ruines sur le bord de la Narécwaw, ceux de Tsilcan nous mon» 
traient un lieu cn-dcç.^ de la roule, sur le bord la Lia, disant que c'était Charaph- 
Khana. Apres infornuilinii aiiprès de< pciis se >(iiivi'naiil de;* fHit>, el examen de leurs 
dires, nous recontiùnies que (église sur la .NaréitwaM élait et est (^barapb- Khana, 
suivant on arbitrage précédent. Ceni de UUkhétba dnrem iûre le swpeul, mais il 
n'j eut pas d'arranf^rment. Nous avons donc ainsi réf^lé et décidé: la prande monta- 
gne, sise au-de«sus de la nmte d'enfui; i partir deli, la route mitoyenne, et tout 
ce que la route traverse jusqu'à la peiite montagne; et encore le prolengemeot de la 
petite montagne juscpi'à l'église de tlbarapb-kbana, en allant tout droit dans cet ali- 
gnement, t l ce qui esl au-dessmis;, resta à Mtzkbélha, sans di>russi<in m cmilt ste; de 
même ce qui esl au-dessus de ( lhar.iph-Khana, au-dessns df la pelUc moiilagae, dans 
riiitérieur de la route, resta sans discussion ni conteste à ceux de Tsilcan; quant à 
Charapb-Kbana , ç'a été et c'est encore aujourd'hui, certaînenient, l'église en ruines 
du cAté de la Narécwaw. Avec l'aide de.lXeu, c'est ainsi que la chose lui décidée. 

«Le seigneur Bagral (t Ailianasé fils d'Abraham se plaignaient au sujet de la li- 
mite de Tcbikounoumi ; Athanasé avait, un sigel du roi Costantiné, sipné du seigneur 
Bagral. Aoici ndlrr d(^ri>.i(m là-dessiis, Qu'Alhanasé se présente avor un autre fils de 
Mlzkliétha et drii\ t Iom s ; il jurera que, par le sigel du roi Oistantiné, il lui est 
donné jusqu'à tel emiroii, el tout ce dont il jurera restera à Mtkkhétha, le seigneur 
Bagrat se désistant. Tout ce dont Athanasé ne jun-rii pas, il s'en désistera. Quant h 
l'ancien arbitrage, dont le seigneur catholicos et le seigneur Bagpvt ont un acte écrit, 
ils le déchireront } «1 cet écrit repsratt, il est annulé. Cette décision est juste. » 
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L'alMence du nom du catholicM dans ces deoi actes ne me p^roiet p«s de déd- 
dor sous lequel des deux rois Lousrsab iU ont été passés ; je penche plus pour Louar- 
Mb 1er, parce qu'en effet Bagrat, pr^ritior |irinrp di^ Moukhran, inourat en 1539, 
WMS le règne de ce prince: aiH|uel ca^, citi luoiii^ le second acte seratl antérieur à 
l'année indiquée. 

Je remroie le lecteur, curieux de nouTeanz détaUs, auff.77 d« Mtzkbétba, passé 
en l'an 1669; aux NN. 190 et suivants, qui sont également du temps de Louanab 1er 
el de Roslom. An N. 419 , en 1767, on voit combien la cérémonie du serment était 

respectée, puisque ceux deCrtsani.s furent condamnés à une grosse amende pnur l'avoir 

laissé s'accomplir, en ne présontant pas à k*mps un acte qui (ftnsarrait loiirs druitit. 
Je termine par un acte plus détaillé que les autres, et qui puurra .servir de tvpt\ 

y. 453. «Nou»î I>éni dp Dieu, grand archipasteur, catholicos-patriarche de Kar- 
Ihli, seiinieur kristcphorc, nous avons donné cet acte écrit de décision, devant s'éxé- 
cuier ju.squ'à la fin des temps, k tdles fins que ceux de Nino-Tsraida et de Thwal 
étant en discussion pour la forfit de Sakhokhtké, nous avons, par ordre du roi Hostom, 
réuni les principaux fils de Mltkbétha, ainsi que Zakaria Maqachwili Mnu-TsmiJol el 
tous les vassaux de Sainte-Niiio , et avons procédé aux jugement. Précédemment il v 
avait PU braurdup do r|ii»'n ll«'s d de contestation?. >«us déférâmes donc le srrment 
à ceux d(ï ïliwai, qui .se riïumrcut tous, déposèrent l'iinage de Se. Nino '), et iumi.s cuii- 
doi»ireat à la forél de Sakbokhbé, durant un bon bout de chemin, par en bas, sur le 
lerraiii objet de la contestation, restant jusqu'au bout sur le lien objet du litige. Goul» 
bntbaS'Chwili avant fait le serment, ainsi que tous les geus de TbwaI, on continua 
d'aller, et Déjila Dréidzé fit le ^ornle^ Quand on arriva au milieu, Etbibéras-Chwiii 
fil le scrtiicnl; mi alla du côté des anciens moulins, où deux h» (iinir-!- <lo Kour iikh 
fit f ni ùf n i'ii:f , (111 remonta vers le haii! de !a vallée, et les gens de ihwal lirciil en- 
semble le serment. La forél de Sakliukiibé fui ainsi enveloppée du serment , qu'elle 
appartient tout entière, légitimement et sans conteste, k Svréti^Tzkliwwéli et à Thwal, 
et nous décidâmes que ni le Nin»-Tsmidel ni aucun de ses serfs n*a droit de nous con- 
tester la forêt de Sakhokhbé. 

«Maintanot quiconque, roi, reine, archiéréi, s'opposera à cette affaire de limites 
que nous avons r^|ée par serment, offense Dieu el loua les saints du ciel el de la 

■} 9w «D nimti^ cMw ta usiM 4e qadtfâ'm . . «; à YigKti d» aainlu InagH «• «a •«•rt 
iH^jom ds Imwt «hnWa, oonm ii c'étairal 4e« pwwwM* Tiratea. 
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terre . spirituels et corporels ; qu'il soit frippé de la lèpre de Gézi , de l'étranglemenl 
de Judas, du tremblemeiil de Caïn, dn eoup de foudre de Dioscore, de l'engloutiii^ 
ment tout vivant dr* I>;ithani et d'AbiroD, de la corrosion vermiculaire d'Hérode ; que 
sa part et mémtHrt: x \i avec Ne^ter et Origène, qu'aucuD repentir ne rachète son 
âme ni son souvenir, ijuml à ceux qui confirment ceci , que Dieu les bénisse ! 

«OdI été tédioiDB et SHislanls: le luoounw Bidiioa , chef de k table; Pepoima 
Gédéoni-Chmli, général du pays de Mfxkhélha; le majordome Papoua llaghalas» 
Cbwiliy rhetèllier David Karsidié; Cbiocb, cbef des officiers do vin; Cbio, Mcrialain de 
Swéti-Tzkliowéli, et tous ceux de Mtzkbélba, le nalzwai Chabwerdi, Thamaza Dzné- 
la»-Cliwili, le iiaizual khosita et tous ceux de Garesdja. Cet acte et ordre a été écrit 
en 1^39— 1 fi.' t , au temps où le roi Itosfom vint avec ses gens d'armes chasser à Chi- 
rak , le jeuili '2.9 mai.» Signé du « ciilliolicos Krisléphoré.» 

Il suffira (ie dire ici que le cailiuiieos kri«léphoré Ourdoubégachwili siégea en 
eflét s«w le roi RosUwi, au milieii dtt XVIle «iide. Quant au syncbroniime donné 
par la venue du roi Ilostom, pour chasser i Cbiraheb, il sert k fiter de plus préa lea 
dates concernanl son flU adoptif, le prince Louaraab: aon mariage, en 1650; pre- 
mière chasse, en 1(351 ; seconde chasse, oii le prince lîit tué, au pins tard an com^ 
mencement de 1653; t. Uist. mod. U 1, p. 72 sqq. 

f It. MalMklîoiM ODBlre In fpnlMlnmk 

On vient de vt.ir un échantillon des malédictions sous la sauvegarde desquelles 
étaient placées les décisions et propriétés Je Mtxkhétba ; j'en vais dter de phis terri- 
bles encore. Au N. 179, le roi Simon, avec la reine Nestan-Dare^an et son fils atné 
Giorgi , ofTre i l'église de liélekh , dans Awlabar , le village de Tsawcis , qu'il prend 
aux Tziizichwili , sous bénéfice d*un échange satisfaisant, franc d'impéts, excepté In 
ta\p int.irr et les services de guerre et de cbasse, et à charge d'une agape à célébrer 
le dernier samedi avant le car«"'me. 

« Quiconque, ajoutc-t-il, des descendants d'A(!ani, de quelque rang qu'il suit, roi, 
reine, membre de la hiérarchie ecclésiastique, éviquc, prieur, cborévéque, prêtre, 
dbcre, soit didébonl, thawad, amaour, villageois, homme ou femme, soit grand ou 
petit, Sarrezin transgresacnr de la loi, ou antre adversaire de la religion, ennemi ou 
partisan des imag^, entreprendra d'anmder ou changer cet écrit et sigd ferme et 
invariable, relatif au champ que nous avons offert, fâche-toi contre lui. Dieu sans com- 
mencement. Père, Fils et Saint-Esprit; et toi ausM, i tjui appartient cette charte an- 
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thentiqne (karU), loi qui ea éferée «n plw baiit des cîeax, Hère de Dîea de Hëtekb, 

dam Awlabar, Marie toujours viei^e, venge-toi de lui, estiq)e sa nidae de généra- 
tion en génération; par l'ordre et la voix du Seigneur, en-haut dans le ciel et en-bas 
sur la terre, il est lié d'âme et de corps, mort et vivant, assis ou levé, buvant et man- 
geant, lui, son fauteuil, son lit, sa tombe, son suaire et la terre fin tenveloppe que 
ni nUoD, m vigne ni ailm finûtier, ne donneol de {woduits à cet homme; que la terre 
refine de nourrir |MNir loi la Twhre; que son bétail, aea qnadrapide» et tout ce 
qni reçoit ses soins , soit arrêté dans son dével<^pement; il eat lié par les quatre pa- 
trisrrhiîs el les citholicos, par les métropolites et korévêques et par le» sept conci- 
les: qu'il soit frappé de la lè[)re de (ié/i, de la slranpilatinn de Judas, du coup de 
foudre de Dioscorc, de 1 engloulisseiuenl de Pharaon, de Datban et d ALirou; que 
rien ne délirre son Ime de l'enfier; aa portion el héritage est avee Nestor, Orîgène, 
Eai^chès» IMoscore, Timothée, Gaianos, Jnlîen, Jacques, Pierre et Barsa- 

■opb, ces dix cwnes des hérétiques*); que lui soit appliqué ce mot terrible: « Son 
KiHi'j >=f>it '•iir nous Pt sur nos (ils;» à .lui comme li ceux qui ont crucifié le Christ, à 
Judas, au voleur cloué à sa gauche, avec le ver sans sommeil , le feu ineitinguible ; 
que s'accomplisse sur lui la malédiction du 108c psaume; qu'il suit anathématisé, ex- 
tirpé, coniiaraiénient à ces paroles des sainies écritures, de génération en génération ; 
qu'au grand jour do jugement 0 wài avec les gens placés à gauche, et qu'aucun re- 
pentir ne délie et n'absolve son âme. Au contraire, que celui qui confirmera cet écrit 
et sigel soit affranchi de la malédiction et de l'aïuiihiTiie , son Ame, «es fils et desceu- 
dants. Cchii qui ne changera pas celle offrande el écrit , que Dieu el sa sainte Mère 
le iH'mssenll ticril en 2S;1 — 1595, par notre directeur loseb. » 

Ces mêmes formules reparaissent au IS. 347, en 3ô8— lOTO, à la fin d un acte 
de donatioD du roi Artcfail. 

Quelque réparant que soit ce sujet, je veux eneore eitei; quelques traits qm fe- 
ront voir jusqu'à qu'elle limite étaient poussées les formules d'ansthème. Cette fiâs^ 
c'est Léwan-Oadiaii, avec son épouse Nestan-Daredjan, celle qu'il avait séduite et 
enlevée à son oncle Gtorg^Lipartiàn, qui en réparation d'an grand péché, offre à 
D. de Bidchwinta deui résidences et quantité de pajrsans, à charge de deux agapes. 

'1 J'ai ajouté ici \e» muta «<)uliini^«, d'après d'autres charte* analogue* ) rr-tte-ci 
*] Ce Pierre e<l qualifié de ^j^^fjjcr" < >■ jamaia rencontré qu ici. 

*) Hmh la Atcanml (pri i« 4lN maationné, Û «t qrtMlioB da douit hérésiaqiM, mb tffs n» 
leracnl y «nnt nommée, et «oit» aMM Pad 4e tasenls. S* Ha* i» BwiiBnph 
Mi$t,i»lo6i. Mtrad. ■ 



cum lJiTi*»iicxiaa. 

La diMaCiaii «rt lenniée ptr dent énorme* paget de moiéiiirtitit coMre ceni 
«ttenteraient h sa donation. Ici, après un commentaira «ftay«at 4m fNwdes OOttl^ 

mes dans l'acte du roi Simon, le donateur ajoute: 

«Qiriconqnc empêchera celte agape le dimanche, offense en première ligne Dieu. 
Père, Fils et Saint-Esprit ; (jui reni|»f^cl)e le hindi, s'attire le courroux des archuiigeh 
Michel et Gabriel; le mardi, fdicbe-tui contre lui, bienheureux Jeao-Baptiàte , le pUiii 
exceUent des fils de la femoie; le nereredi, frapp«-le de Kmcoaifora, de Dira, 
pbu haute que les se|il ékm» pias âerée que les diémUas, eqMdr ei relage de tous 
les chrétiens, très sahrte Mire de Diea de Bidchwinta ; le jeudi, chàiiezrle, veos le* 
douze apôtres; le vendredi, punis$ez-le, croix vénérable du cruciOtnenl du Christ; le 
samedi, il irrite l'Esprit-Sainf cf rfhii de tous les saints. Ecrit en '^\f^ — 1628. par 
Khakhona T^h;lr^a1!éd^é, secrétaire de la porte du >ei(:nenr dndiaii. Il nMtenlau ca- 
iholicos : ïji douane sur les bateaux, oDërte à N.-I). de liidchwmla, un arc, dii . . . *), 
dix peaux pour chaussures, un tapis & deux c^lés, une paire de boilea, dix makha- 
teb de sel , dix poissoi|s enlien*» 

jUUeiirs Liwan-Uadiaa, avec soa épouse Thiaalhin ei leur iils Ifanoolchar, lec^ 
mine ainsi un acte par lequel il restitue au catbolicos d'Aphkhsaeth Darid Kemsadié 
le couvent de KhophL Après la série des anathèmes ordinaires, le donateur ^onte: 
«Celui (|ui annulle ou change nos offrandes est lié et anathémalisé par les cieiit et 
par la terre, en corps et en âme, lui. sa. femme , ses fils, peliLs-fds et adhérents; ce 
monde sera pour lui sans durée ni profil; sa femme veoTe et affligée; ses fils orpbe- 
finsi ébranlés et renvenés comme les petits de la corneille; le champ ensemencé par 
lui sera iitfertile, son- domaine sans produits et sans frnils, et il n'en tirera aacane ré- 
colte; maudit est son cheval, son boeuf, et tout ce ijui respire çhei hii; que sa ma^ 
son ne lui donne aucune consolation; liée est sa téte, sur ses épaules; liés SOS hns, 
au haut de son dos ; lié son dos, prés de ses côtes; liées ses côtes, au-dessus de ses 
cubses; liées ses cuisses, sur ses jambes; liées sesjandjos, au-dessus de ses chevilles; 
liées ses chevilles, sur ses pieds; liés ses pieds, sur la terre de sa demeure; liée la 
terre sur laquelle se posent ses pieds; liés ses yeux , ouverts pour voir; liée sa bou- 
die, pour manger le pain ; sa langue, pour parler; ses mams poor agir; ses pieds^ 
pour marcher; son oreille, poor percevoir les sons et entendre; lié soit- il, hii, et 

'y Ici l'aoleor te «ert én stol ^-^^ . «ignirmat ordinairement 1 antimoine c mp^uvé i teindre \t 
Umr 4m aurif fM la (rwhwtoMr mnt 4e tao» a kiâai tm fcfane. al doat 1* mm iat ne «l'eil 
fM «eium; V. WL ia.fe. N. tV, Mm. ■■. M. 1«. i h a& 
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qu'un aaira perçoive œ qui bi rerieiit et appartient; liée sa vie» liée n mort, Kée m 
sépulture f>t «ton toml^onTi ; qo'il no soit d^ié ni en son âme ni en son corps, lui, ni sa 
.femme, ni ses fils, par aucune dépense; qu'il ne soit pas délié par la messe cél*^brée 
par un éréque, ou par des prêtres ; qa'il ne soit pas délié par un voyage à Jérusalem, 
|iir h priiie dei iMh««, pir l'amadiie au pMTieB, par la tMii proenrée wn aflb- 
més; qa'ancne borne œavfe ee hn profile, que loeiei lai aoienl îaMltle», Quieonqiie 
«■nllera ces dispositions et notre offrande , qa'i «h pour sa part le Keu oà seront 
lOMrn»>niôs les ronéjrats du Christ, Ips tt^nôlires mortelles , luMairabhs , remplies de 
lamentations, le feu inexttnpiihie , le ver sans sonirneil, le lariare inconsolable , le 
grincement des dents, le brouillard fulat, couvrant les )eux des habitants du tartare; 
qu'il n'; ait pour enx ai ladiat ai lédcmption , dorénavant et dans les nède» des nè- 
dei. Admh, «men, amen. Ecrit en 363^1675. Sont lAmoins: Gabrie!, Dchqondidel- 
Tiagérel, Cabm TdHkmn, B^ao Glnslibédié, Ochar Mélil, Ulellier de notre porte» 

Le nec phu vitra de l'horrible en ce genre est atteint par les malédictions con- 
tenues au N.6, en l<v2i, charte de restitution de Dzégwi et de Trikhé-Did à Mtzkbé^ 
tha, par le cathulicus Zakaria : il me répugne de lraoi»crire ici ces abominations. 

Enfin, an N. SOi de Mtzkbétba, le rai des rois David, avec ses fils Wakhtang et 
Oiaiitri, ayant aiiert an ealholicos Théodmé la village» d'Amondeh et de Dîrsegh, i»- 
■ère pnnai les inpiéeationsaHitiv oeoiqni aonulteraient sa donniïon, celle «inî^ 
formule: «Sîqndqu'un des mahométans annulle ceci, que Mohammed, Heiéin et 
tous leurs iniams, pheighambars et tons ceui à qui s'adressent leurs prières, se fâ- 
chent contre lui! Ecrit en 113 — 1425, 21e indiction du rèijne.» l'uur le (i:re en pas- 
sant, cette charte est tout simpleaieol un acte de la 22e année du roi Alexandre , où 
le nom seul de mui fils a reaij^aoé le nen. Deli ton les aiacbronismes qui s'y 
traafvcaÉ. 

Quant à ces malédiclions , on en lit l'équivalent dans toutes les chartes données 

p;ir l»*s n>is de l'Europe ocridentale au moyen-^î^f* , et le dernier trait, relatif aux tna- 
boaiétans, «-e rptrouve dans des actes arméniens du Xllle a., rapportés par Et. Or- 
bélian; S.-MarUo, Mém. sur l Arménie, U II, p. 149, 287. 

fis. Pnrfttlét pudMi. 

En dépit et précisément pent-âtre i cmse des rigueurs désespérantes dont 
étaient menacés les spoliateurs de l'église, le désordre des temps, laoupifil^ lescoa- 
vennnces ou volontés des cathoUcos mêmes, des rois et des particuliers , amenaient 
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MNnrent des perte» ou des échanges. Sans parler dn N. 217, dont je n'ai pool de co- 
pie, qoi contenait la liste de ces propriétés perdues, au N. 9, en 1413, h première 
année de son rôgne, Alesandré, par des raisons iocunnues, reprit à MtzkhéUia le vil- • 

lage de Saskhor el lui donna en échange la maison de ^^■i^cha, linsi qu<» d'autres do- 
maines. Au N. 34, en 1459, David Fhawni^lichwili , Ondjanuel, et .son fils Chalwa 
font aussi un échange avec l'église de$ saints Mtciiei ei d.ibriel, de Wircha ; au .\. 3i0, 
en 1569, le roi Léon de Cakheth, oonsidérant que DJiiuith, propriété de Mtzkbétha, 
loi a été enlevé, remplace ce domaine par cdni dn Ais-Ghanoukh, avec paysans, 
eiempts de tont impdt, eiceplé les servioes de guerre et de chawe, la corvée el rim- 
pôl dit saoordowo, l Les chartes précédemment données îîn exktuo 

parlent aussi de plusieurs échanges de ce genre, volontaires ou forcés. Je me sers de 
ce dernier mot non sans motif: rar mi a vu précédemment, p. cxl, au N. 85, que les rois 
agissaient assez sans cérémonie, et prenaient un domaine quand ils jugeaiont ?i-propos 
de le (aire. En voici encore une autre preuve, au 212, sous le roi liosloui et la 
reine Mariam, du temps du catliolicos Kristéphoré. Qaïa, le chef de la maisan des 
TcitiiGliwili, avait un fils, lésé, «pii tua Zaaa, frère de son père. La discorde se mît 
alors entre lui et ses frères, Kaï-KhoMo, Rostom et lésé. Ib allaient se séparer, 
quand le roi, son épouse et le calholicos s'mitremïrent pour les réconcilier et leur 
faire jurer une amitié étcrnolle , sur la croix , sous pdne de voir leurs propiiélés con* 
fisquécs par le sonverain, au profil (îu trésor. 

Dans le Code du roi <iiurgi-le- Brillant, la confiscation temporaire ou indéiiuiu 
des propriétés est menlionnée presque à chaque article, comme peine infligée aux 
auteurs des délits contre les personnes, indépendamnHuit des aaioides pour le prix 
du sang. 

D'autre part, au N. S55, vers la En du XVIe s., les'Dédabris-Cliinli coosenleal 

k recevoir une rente en argent dn calholicos prince Nicolaoz, en compensation d'un 
vignoble et d'une cave qu'il leur a pris. Ainsi la confiscation existait en Géorgie, sans 
que le monarque ou le calholicos fussent oblit." - d»^ dire leurs motifs. En effet, le sou- 
verain jouissait d'un pouvoir limité seulement a son intelligence et à son bon vouloir, 
comme le prouve la forme même de leurs ordres. Sous la date de 1736, j'ai donné 
Ifisl. mod. t. II, p. SfiO, 1 , quelques ordres dn roi Alexandré, d'un lîbdié assea re- 
marquable. En void un, N. 147, d'un roi Glorgi incertain: 

«Ifoi le roi Glorgi, je déclare: qui que vous soyez, voyageant id, dans ma prin- 
cipaulé, allez et entres. Nul n'a droit de s'informer de voua, de vons oftnser. Pté- 
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Motement, mam tous reoonnaiidou ced, geoi d*eii4iaiit; geat d^eii-bM, nous voub 
«oauBndoBS. Qiiooiiqiie d'entre fent écoule el aooomplh aotre ordre et fiarolei» 

n'ofliensera point les gens Tentgeeiil en Géorgie, ou linon nous mm ehfltieroitt, 
«owne s'il s'agissait de notre propre êtng. Sachez-tc. » 

Les reslilutions assez fn^ipienles , mentionnées dans les charte?, prouvent amsi, 
surabondamment, que les spoliations n'étaient pas impossibles. P. ex. \. It et 12, le 
prince (<>^(^<n.&i) Théimouraz, s'étanl convaincu que Saphourtzlé el Mi&aktziel appar- 
tiennent à lltskikéllw, ordonne de les lui reatituer. D'autre part, eo 1628, 1er juin, 
Zourab, infonné que Seplionrldé avait été usurpé «ur Tégrue par les princes de Mon- 
khran. Théimouraz et Kaï-Khosro, les a repri-s à la pointe de l'épée, pour les rendre 
à qui de droit. N. 225 , en 1579, le roi Alexandré , de Cakhelh , avec la reine Thina- 
tbin et ses fiU Eréclé, David, Giorgi, Costantiné et Ro^lom, rend à Mtzkhélha le can- 
ton de Sag<>redjo, qui lui avait été donné en par le roi Alexandré, de Karthli, 
mais dont, plusieurs portions, par le malheur des temps, étaient passées eo des mains 
élnngères. 383, eo 1739, Pharsadan Tatncbwili restitue au cathdicos Domenti 
des domaines de l'éi^be, qui fan avaient été donnés par Séfi-Khan, en riabsenee dupa* 
triarcbc, lors du recensement des biens de Utsldiélba, qui n'en peroerail plus les ini> 
p^U dits IfHjoifi*, SaA». ^ et ijpTsfia- 

I ik. Coaeeaiiaii de francUMi; rfietre*; priviUget. 

Outre ses propriétés, Vé'^Uie jouissait encore de certaines francliises et d'autres 

revenus, «i'galeintnit précisés dans les chartes. 

Je n'oserais dire que les propriétés de l'église fussent complètement eiemptes 
de tout impôt et prâÂremenl au pÉolît du roi, ni soutenir que «es exemptions fussent 
posUivement mitigées par des résems; pour soutenir ces deoi thèses, il budrut être 

•ftr, ce dont je suis bien loin, de posséder toutes les chartes sans exception, et, après 
les avoir rangées dans l'onire chronologique, sVn tenir aux décisions des plus récen- 
tes. Il faudrait encore posséder, pour chaque localité, une série de dispositions, et avoir 
la certitude qu'il n'en manque pas une seule. À défaut de cela , je choisirai quelques 
chartes et règlements qui, se suimnl de r^ne en règne, jusqu'au XIXe s*, diHuennt 
une idée approximativement exacte de T^t de la question. 

11. 180, eité plus haut, p. a, le prtfilége de l'armée dn calboNoos, de n'être 
commandée que par son aardar. 



CL IWTlOkVCTIOn. 

N. SU, en 85^1997? « ni Aknuidré» m lOmA i M tiUiéllM i*erwttagfe de 

]lod<Mitresd|ja et Métekh, les déclare eMiéreBent francs d'tanpAta': «On n'en engem 
ni pain , ni rin, ni bôte à abattre , m paille, ni orge , ni hébergonenl, ni gmée taxe 
latare. ni capitntinn, ni pour les faucnnnîpr'i . ni pour lo.s haras, ni apport de bois à 
brôlpr, ni garde d'hunneur, ni ma/t, im^ùt en argent, ni grand ouloupha tatare, ni 
pour ies écuyers, ni pour les conducteurs de cbarriuls, ni quoi que ce soit;» ma co- 
pie ne porte rin de plus; v. soreeticte, «ip. p. gtn. Lm uâmea exemptions, en 
d'autres termes, sont pronoacées dans l'actel^î. 212, en 1 598, suivant la daté leelifiée; 
V. sup. p. an, cxxn. N. 287, 28 novembre 89^1401, In d'un acte oà un roi, de qni 
le num manque, déclare que ses ancêtres, n'ayant jamais lédené de la maison de 
Mli^héllia ni p;iitlf» ni orge, il l'en affranchit aussi, pour lui et peur ses suecosseurs. 

^. 9i, en KH- 1 113, N. 3^, en ll'J— 1^:11 : N. 33, même date, le mi Alcxao- 
dré oiTre des» pin^uns, libres de tout impôt et réqui«>iliun, a comme le sMit d'ancienne 
date les vassaux de Mlzkltélhu.» 

N. 203, en 122^1434, te roi Aleiwidré, olirant le village d'Amoodch k l'église, 
renonce à en exiger l'ouloiiplia, la ebarroe ^•ynMt^n*^^ le travail des diamps de blé, 
rimpAt pour l'écurie, le travail des vignes, le droit dû au écnvers; défend ani viiirs, 
édiithaws des érislbaws, écuyers, gprdc-haras, chercheurs de voleurs, méoolouplié, 
collcrteurs de blé, de bétes h tuer pour la cuisine, de l^mes, d'en rien retirer; . . . 
ma copie ne renferme aucune réserve. 

N. 213, le 25 décembre 135—1447, le roi Giorgi affranchit sam aucune réserve, 
comme l'avait lait son père, le roi Alexandrie dè toute espèce d'impôts, les domaines 
de Jltikbétha dans le KartUi et dans le Cafcheth; v. sup. p. cxx. N. 210, en 256^1188, 
le roi Giorgi afliraochit peur ta^ioan (m serfs de MlakMlha de la taie taiare, pour 
la longévité de son fils Alexandré. X. 83 , en 1457 , le roi Gioi||i VIII déclare an ca- 
tholicos David , que les gens des domaines de Mtzi^hétha seirt exemptés de payer le 
droit de pjîluro N >*4 , Guirgi, roi An Likhth-lmor Pt Liktith-Amer , ilf»s Aphkfvat 
et des harlliK s, exemple de lt»ule réquisition, au temps des vendanges, conl<»rmé>- 
ment aux ancieiu> usages, ies chars à boeuis, chevaux de »elle et toute espèce de 
diaiigemaa, onbe , sac , sapalné , apparteMnt A MuàhdÉw ^ 243y en 1188, le roi 
Costantiné alllranciiit les domaines de Mlikhélba de tout impM et léqniBitfon. If.tW, 
en 247^1559, le roi Léon dire deu lampes d'or et 98 pnjsniB, affimehs de tout 
service, comme : «Travail aux forteresses, aux palais, aux cbamps de blé, k la v^pe; 
foomitore de bête de somme; impôt en argent, droit sur les sacs et les outras, povca, 
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ponleU j droit pour l'écuver , pour l'éonie» pooc'te hneQmiflr, gnnde oa pelil» ré- 
qnûitioD ...» ma copie s'arréle là. 

N. H6, eo 2&0 — 1592: *De notre part, dites ceci à Aslana m^lik-mamasakhlis. 
De tout ce qu'il a de droita de douanes appart^iant au seigneur caihulicos, am le pow- 
«Ni baiB et vieux» aw le lilé, lé elle Iimily4eiiiieft4iii la part «pi fan revieal imé^ 
gmleneat; qee m» empbyés m s'arMenl pta d'y porter h main. Fir le Tkèa-Haiil 
es 280—1592. Cet écrit est du roi Simon.» N. 54, en 348—1660, le roi ChahnN»- 
waz oiïrc le village d'Arachenda, aTCC franchise de la taxe talare, du boisseau de blé, 
du druil de pâture , du nnkhiris-thawi et piris-lhawi, des droits de faucoonier, d'é- 
cuver, des taxes et droib iu>aux rétiervés l<j^n>^i. 

N. 145» on roi Bagrat , le Vie dn aam, à ce que je crois, Ter» 1619, défend de 
lever 11 donuie eur In anjele de Mltbliéilia. N. 347, en 358-- 1670, le roi Aitchll 
ekemple de nnéme de toute réquisition et impôt le vilhi<^e de Chabadin : parmi ces 
exemptions se trouve celle du phagabachi, thoullioiiiuIjai;i, ci cfllejiur la soie. \. i28, 
ordre qu'aucun iasaou! nz<-nt Av pf^licp fl» rei, n'entre dans les villages du calhnlicos 
et n'y fiisse acte d'aulunio , a^iiâ ua bouiuurdi formel. Je crois que cet acte est du 
XVIIle a., cens en eonmlbre la dite poiitive: en toni ena il eit ideiuiqne pour la te» 
nenr, avec une des danaea dijà rapportéea, contenuea dana l'acte N. 405 . et qui ne 
parait dater de la conquête turque en 1724 on tonI an moina de l'époque oè Cbab- 
Houséin confirma le catholicos Démenti III dans la possession de tous les biens de 
l'église ; V. Uist. mod. L 11, p. 27. Cette, charte a malbeureaaement été onUiée en an 
place, en 1708. 

N. 393, «on» le roi Bagrat VI , vera 1619. « Fte l'ordre de Dieu et la bonté de 
Cliali-Abas, nena le roi fimitat noos vena eijo^nena, mâik-mamaaaldilia'de Tfflia. 
N'eiign poloila capîtaUon deaveaianideMlnUiitlia, tant qa*il v «n a enoetlnvflleî 
qu'As servent Swéti-Tzkhowéli , comme ils Tont servie jusqu'à présent, et restent mr 

le même pied de franchise. » Rien de plu*. 

On vient de voir le.s franchise»» el imniuiule.s ;iccor(iees « l'église, sans réserve 
aucune, autant que j'ai pu le» constater, depuis le XlVe Jusquau XVllle s.; toute- 
fois il n'est pas rare de lenenilrer il la fin d'une donation la réserve, fidte par le mi 
donateur, du senriee miUtaJre et de dmaae, i^lji4-Gk^«4i«kU; du Mwiee de sentinelle 
oofilre l'ennemi ç><9>^m.l>; de l'impdt ou taxe tataro l/n>.i.»(^ 3sçn>. In-^o; de 

l'impAt persan ir.>->-fi-. ir ^f" : i)p cfliii noflamé tchobao-b^^ saqéénu i^vkWCMlil^*!! 
Ifijm^r». En voici quelques» esemple». 



on 
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N. SO, en 196—1448, le ni Gwrgi Vin ie iteve la ttne talare nr le vilhgB 
de Bepf la inénic réserve, N. 30, en 228—1540, ji-prqMW des villages de Zerl, oU 
ferls par le roi fîior^i IX, alors relifjieiix; N. 174. en 234—1546, le roi Lourreabl^ 
reconnaîl deux pa\san.s vas.-iaux de l't^j^lise de Mélekh, exempts d'impôts, honnis la 
taxe latare el le ^jl(:=Jj«^>«; iN. U5, en 271 — 1583, le roi Simon retietil la taxe ta- 
Ure, sur les vassaux de Mtzkhélba; N. 179, eo 283—1595, le même roi retient les 
dnit» de guerre et de ehatse, ei la taxe tatate «or le TiUage de T«awds} acte Iria 
remarquable pour la rédactioa ; N. 119, le roi David eice|rte ea n &vcar les lervi» 
cet de foerre et de chasse, k l'égard des biens de Té^lise , dans les prentièffes aaaéea 
do XVIe s.; M. 338, en 268— 1580, le priace El-Mirza, de Cakheth, retient au<!si les 
services de guerre el de chaise , sur les paysans de Kwémo-Ghanoukh; N. 234, en 
23()— 1548, le roi Léwan 11, de Cakheth, se réserve de prélever dans le Sagaredjo 
la taxe du qaen , i. e. du chah de Perse , les services de guerre et de chasse , el la 
moitié du droilde pâture, au-delà du mont Gombor , la moitié des amendes encoumes 
pour finîtes coaCre m persoaoe , el le drait de se bife novRir quaad il visitera le 
pays; N. 22S, ea 257— 1569, le rai Alexaadré, de Cakbelb, se réserve sur les 
propriétés ecclésiastiques les services de guerre , de chawe et de sealiaelle contre 
Vennemi; N. 5, en 306 — 1618, le roi Bagrat VI excepte la taxe tatare et les servi- 
ces de guerre et de chasse, sur le village d'Akhal-Tzikbé; N. 58, l'ix 319 — 1631, 
même réserve faite par le roi 1 tit niiduraz 11 , à l'égard de pavsan.» otlerts à Mtzkhé- 
Iha, pour une agape; ainsi que N. 211, en 333 — 1645, par le mi Rostom. oflrant à 
Mtzkhélha le village de Darbsi; N. 350, eu 384^1696, 9e indidioB du khaaat, le 
• 84 flMrs, Kalb-AKoKlian coolimie, entre les ntains du catbolicca loané Diasamidié, 
les poaseésîoaB de l'église dans le Gakiielh et leurs immuaités, sauf la taxe ^«Ir 
1f>gj6<^ «de Ichoban-beg, pour le cliah de Perse ;« la même taxe de tclioban-beg est 
.réservée N.405, sou^ le litre Rr^l^C-?,;!;.^.! i^'-^*^;tj''^, la taxe de tchoban-beg, à noire proGl. 

EnOn en 1703 le Oasioulatnal, § ôG, déuùlle les services dûs au roi par l«*s ser- 
viteurs d'Ecclésia. Pour des motifs à eux connus, quelffitefuis le^ rois donateurs ju- 
geaient à-propos de renoncer même à ces réserves. Auisi, au 210, daté du 22 
mm 156—1478» mais încomplel *da ooninenoenient, un roi dont le nom manque, 
oonaidéraBt qu'il est plus avantageux 'pour lui que les fils de Mtikhélha prient dans 
Siréll-Txkhovéli pour b longévité de son fils Alexandré, que luinnènie il oontinne de 
percevoir rinpMtalar, }nmim^ 9ie*o, sur les biens de l'é^e, affi^anchil à tout ja- 
mais» ea son nom et en odid de son fils Alexandré, louslespajsanielfilsdeMtzklié* 
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llw de V'mpài «n igneftioii: Mie ëcril Kat Tarkwalel. fils dn maltra de la cita- 
delle de Gk» y^i JaV «it|iilr Jg. Sar qaoi je rcmarqae qu'en 1468 régnait Costauttoé III, 

père d'Alexandré. amche des Golchachirili; vraUemblablement le roi se résolut à un 
tel sacrifice dans un moment où la sanii^ rie mhi fils lui inspirait des iaquiéludes. Cf. 
N. 322, en 1552, exemption des services fniiiiairi' el de chasse. 

L'église juuii»i>ail encore d'autre» revenus, dont la quotité ne nous est pas connue 
■èoie approxinatÎTeuiiinl, sdt eo argent, mit en nature* unis défait éire considéra- 
ble. Par es. au N. 1, le mi Aleundré dcme à Iliddbéllia la ctladelle d'Amoai, avec 
on droit de douane de deux dangs par charge de cheval qui paMera en cet endroit. 
Au N. 3, ce privilège est ainsi exprimé : «La citadelle d'Armaz avec la duuane, tel- 
lement que, sur chaque caravane moulant ou descendant, vous preiidroz deux tliaugas 
par charge de cheval.» N. 216, le roi Co&tantiné lil confirme au cailiuiicos i>oro- 
itiéos «la dladdle d'Annaa et sa doQane.c Les «Pertes de Tiflîs,» «ans doute un 
droit qui s*; prétefait, ont été mentionnéas plus haut. N. 437, en I66S, le roi Chali- 
Nawai 1er accorde également k Mtzkhétba le tiers des droits de douane sur liMit ce 
qui pa.sse à Gori. Les douaniers de Mtzkhétha et ceux de Gori feront la visite en- 
semhlf". Tout ce qui vient de Tifli.';, dti Somkheth, du Sabarathiano, du Thrialelh, du 
Cakheth et du Karlhli, d'en-<ievà el d'du-delà, du Thrialeth par Mzowrelh el au-des- 
sous, paiera ce tiers au calhulicos. Ce qui vient du Samtzkhé el de llmérelh, et s'en 
retourne après avoir foil le oonmeree i Gori, ne paiera rien au catbolicos; mais ce 
qui Ta plus loin paiera , ainsi que ce qui arrive do Thrialetb , au-dessus et au-dessous 
de Maowreih. 

N. 418, en 455 — 1767, lor octobre: «Ceci est notre ordre. Puis, de tout ce qui 
viendra ici, à Tillis, de chevaux à vendre, j)ar la route d'Ost-tli, les douaniers à ce 
préposés donneront au catholicus le tiers du droit levé par eux là-dessus, car ce tiers 
ttti appartient.» 

^Le cathoKoos avait le droit exclusif de p4cbe en certains endroits. Par ex. au 
21, en 1419, il est dit qa'i lltzkhéllui méoie nul, excepté ses gens, n'osait jeter l'engin 
de pèche nommé cooi (du latin ronu^;^ , servant h prendre les saumons (?); là -même 
le roi Ak'xandré lui donne les villa|^i> de Toura et d'Agara. sur le Ksan, avec le droit 
exclusif d'^ jeter le coni. 

Au N. 405 (p. 375} sont mentionnées les pêcheries au coni et an pliitdiUonH, 
sorte de eorbeOle, des villages de Bnraenn, dans le Cakheth « au-delà de rAlasan, 
comme appartenant an catbolicos. D^à a» N. 316, en S67— 1579, le ni Alexa»- 

Ubr. AtoSâ. MinA f 
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dré II, de €iUMlh, avec M Inme ThioMlHii, mi ib Erédé, Bvnà, Giorgi» Coctoa- 
tiié et Rofltom, reoonvchHl el «ug^Mlaiit une ddutim de «M frèn iSioiSP» dédtnii 
que « au-dessus de Boéthan et de la rivière d'Imbot, les rnoolins et péchertei» avec le 
coni appartiennent «o cetimliooi, penonne «utn n'ajant le droU de pécher daaa 

l'Alazan.» 

Les tcinliireries Horinnienlégalementà rt i:Iisr un revenu privilégié. N 179, en 1595, 
le rui ^iimun, otlraiU à l'église le village de T»awcLs, déclare qu'aucun teinturier roval 
n'a de réclamation & y faire; aa 11* 405, «oos l'administration musulmane, il est dé> 
elaré qoe ai une teintomie l'étaUH h TInral, dan» le Sagaredjo, les profila en seront 
pour réglîse; et pins hmi, «ri on teintnrier t'établit A AUnkCben, • lei prodnita de 
son industrie seront également pour le catholicos. N. 440 , le 1 8 juin 1760 , la reine 
Daredjan Aonm h l'église la teinturerie de Mlzkhétba ; tous les habitants de la ville y 
teindront leurs étofles, et le prix de la ferme «v! «f'r« pour réalise. Toutffnis, ni deTI- 
flis, ni d'ailleurs, on n'y apportera le? études à leindrr Au N.;{90, en 1801, 28 mars, 
la reine Manam uiîre la moitié de la teinturerie d'un village appartenant k la cou- 
ronne . pour payer les (raii de himhiaîre en lliomieiir de ma àHtmt épmii. 

Les propriétés et pnult^ges de Mtzkhétha et de l'église, octrovés par les rois 
chrétiens ou par de pieux donateurs, étaient certifiées par les goudjars ei âigels, char- 
te» et acte» signé» et scellé», renoovélé» de régne en r^ne. Les rois mosiilnkans de la 
Géorgie non-seiilement n'y portèrent pa» atteinb^ mai» les angmentèrent eux-mêmes, 
il roccurrence, comme le prouveut le» actes nombreux de Roslom, de4!:iiah-Na- 
waa 1er et d'Eréclé 1er, X. 177, S35 , 437, et bien d'autres. Enfin les monarques 
étrangers, conquérants du pays ou le tenant sous leurs lois, n'oublièrent point le 
clergé dans leurs actes de munificence. La chronique géorgienne, p. 62, nous apprend 
qu'en 1616 Chah-Abaz 1er, détourné par ses conseillers de l'intention qu'il avait de 
détruire l'église de Mtzkhélha, donna une patente qui la confirmait dans la jouissance 
de ses propriétés , patente qu'il aurait élé bien intéressant de retnmyer. ' 

A défaut de cellc-la nou« liMtnti, au N. 350, un acte de l'an 384 — 1696, 2e an- 
née du kiianat du donateur: c'est le sigel dn territoire de Chahba^. «Par la Totonté 
et l'asaistanoe de Dieu, par l'ordre du grand someFain Cbah-^Sonltatt-llouséin, naos 
fous avons donné cet écrit et sigd, qui doit s'exéeoler sans opponUon de prétextes^ 

dans la succession des heures et temps, authentique, invini il lr et final; Nous ami du 
wéU-aameUi, bégjarbegdu Uttrabogb, bakinduCakheUi, seigneur JUU»-Ali-Kbnn 
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fiad-OglUi» Mnb^, à wat catliolieM DîManidié, adgiiew loané, lojd lerviiew du 
à oetie fin Ci de telle sorte ; 

«Comme précédemment Chabbadin a été offert i Swéti-Tzkhowéli, par d'autre» 
rois princes et maîtres du <"HklH'[h, ayant fait une information, pnns^ et réfléchi, 
nous t'eo avons confirmé la pu^^ession sur le pied auueu et eu avons dressé un 
okbroi. Nous t'avons donné Giabbadin, non sujet à contestation, avec »(it> funHs, ses 
pbiaes el tous «es rereaiw, pbagabachi, tboutlioaodjagi, iathaghaqi , downe mr la 
ImUmux; eimpté le Idwbaft-béghMqéiio, nmis n'eiig^roiis rien de ce lieu, el nos em- 
ployés n'y entreront pas. 

«En outre, le canal d'Azambor fl toules les propriétés qw lu as dans le Ca- 
kheth, nous lo les avons confirmés comme lu les avais autrefois; possède - les , pour 
ton bonheur, el que Dieu le fasse prospérer dans la fidélité au qaen cl à nous. Ja- 
nuili tn D'en seras privé , ni par noiia ni par d*aatica nk aa prince». 

«Noua Tooc ordoonona, «ékHs el viiira de notre porte, et autres employé» en> 
Toyé* par Roos, confirmez aussi ce notre ordre et firman. 

Ch acte et sigcl a été écrit par Giorgi , secrétaire de notre divan , le 24 mars 
:iH i — 1 H'IG . en la 2e année de notre khanat. Les autres princes ajaol confié et pays 
à iléwaz Maghalachwili, nous le lui confions également» 

J'ajoute que les NN. 3>{7 et 349 contiennent donation et diverses dispositions 
relatives au même lieu. Dan» le premier, donné par le roi Arlchil, void comme la 
position en est décrite: «Je t*ai oflért Chabbadin, sur la rire du Kour, Entdio, la 
plaine aa-detton» d'Entcho, la forêt qui va de la plaine au Eour, et la anoitié da 
Kour qui nous appartient, ainsi que le p8«sa<:e des bateaux par en-haut jusqu'au lieu 
oà passe le Kour au-dessus d'Kiilrho ; par en-bas, la tète du canal, ainsi que la loca- 
lité setendanl jusqu'au coude du ivuur ; u o a^ani pas de carte assez détaillée, je ne 
saurais m vérifier ni rectifier ces détailsi je renvoie donc le lecteur i la carte du Ca- 
kbeth dans l'Atlas joint à In Deaertplkm géogr. de la Gé. par Wayioucbl, oà l'on 
trouvera en «flel un lieu dit Cbaraphadina et un canal «du roi Wakhtang.» 

L'autre acte, sans date, me parait assez curieux pour <Hre cité en entier. «Je 
vous adresse cet écrit, vous seigneur calholieos loaiié, nous On«n,i -prréîair*' pour 
le Cakhetb. Voici de quoi il s'agiU 11 m'esl venu uu Tbarakamacbwtli , ue praltquaul 
pas le christîanîame ; comme vous possédez Chabbadin, noos vous avons prié de le re- 
cevoir pèraii vos vasMui dans oe lien, de l'j établir où il vous |riaini$ tout ce que ce 
Mamad-AU amènera de noanades, iiommei*le agbsaqal de ces gens, sans qu'il ait 
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d'autorilé sur les aidraB tribus; ceUe-ei vous senrini oonae font les Mires. Lui îl re- 
OHsttlen en entier les redeTances de U sienne, le kodav, le phsgsfcsdii, le Ihott- 
Ihoondjagi, le ialhaghaqi, Fera les excursions néeessain» *)» châtiera qui il faudra et 
ne se rendra coafMible ni de ^obéissance ni d'attentat envers tous. S'it vous oSeose» 
chas8(*z-Ip. r!iAlipz-le comiin' vous fcrit-r H'un autre; s'il vous sert bien , sojpz bon 
prince à son égard : ce sera un bon et lideh' serviteur. Votre majordome Réwaz, 
étant uioouraw, que celui-ci le respecte comme mooivaw et éli-aghas; qu'il ne prenne 
ni ne retienne sur sa tribu auona des revenus dès au nioounw, et ne fiuse ni ne pro- 
jette rien sans le consulter. Sont témoins et eoopératenn de ceci mon fils Nicolaof 
SanAel, David, dief des bueonnîers, et son fils Papoua.» C*^ donc une proposi- 
tîon de sujet k un emploi, sous la caution de deux personnes. 

Chab-Houséio, comme oou« l'apprend l'Hisl. mod. de U Gé. p. 101 , confirma 
aussi, en isveur du catholicos Donenli» toutes lés propriétés de T^ise dans le Ca- 
khetb , <iui lui étaient contestées par les gens du pays. Sans quelques expressions qui 

semblent ne pouvoir se rapporter qu'à une administration turque, on pourrait croire 
que le N. 405 est l'acte authentique émai^ du chah en celte rencontre, en 1708. 

Voici quelques extraits de cette pièce, souvent citée \n\r moi dans ce travail; elle 
est trop longue pour être traduite en entier, malheurcusemuat sans date et fruste du 
commencement. 

ft . . . . N'dus l'avons offert, dit le donateur, et dressé un okhnii'^ i. p un ordre 
ofliciel , pour que nul autre que le catholicos n'y porte la main;» puis, après l'énn- 
mération d'un bon nombre de villages et de pajfsans apparleuani à l egli»e dam le 
Cakhelh: «Vous pachas et rois de Karlhli, et princes du Cakheth étahUs là par notre 
ordre, vous hommes de haut rang, quiconque vendra une propriélé de lltckhétha, 
fiutea-la hn racheter et rendet-la i l'élise et au catholicos. Vous pachas, rois et ad- 
ministrateurs supérieurs, résidant par notre ordre dans la ville de Tiflis, dans le Kar- 
thli, dans le Cakheth, faites rendre les villages qui auraient ét4 enlevés. Tout ce que 
les princes de (ii^orgic et grands personnages ont offert à réalise, et qui est inscrit 
dans les gondjars émanés d'eux, nous l'avons par cet écnt offert et donné.» Puis il 
parle des <lrotl« exclusifs du catholicos sur les biens de Téglise et sur ses troupes ; 

■) Ce moiftm birfean ie Ibner Ut fws au psisawM iMpSto eti mmu tm Am. 
*) Ba MA ^ «nin. 
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suit l'histoire de rin^tiluliuii du calltoliciit , déjà traduite pïua haut, la description de 
SB juriBdKUoD, 0& l'on irom, non niM étonnement, km, Cais et lenn lerrihHrM» 
«a-ddi d'EnntoB, «t «Td «>l noire ordre: prinoe de KartUi, prinoe de CaUieth, 
do Suotikhé-SMUtbago, métropolites, archevêques, évèques, archimandrites, prienn, 
moines e( prêtres, laïcs grands et |>etits, rois, reines, (^rislhaws, thawads, aznaours, 
msakbours, paysans, le calholicos pont le« excorninmiifT pour Hésubt^issancp. Quicon- 
que sera, par notre ordre, daojii le karthli et daui> le Lakiietb, pacha ou roi, honorez 
le eelliolioos oomme Q oonvient, partoot oè il sera.» Uns ce qw failMe le plus de 
doute sur la natioiiatilé de ranteor de cette charte, et ce qoi pourra aider à h re- 
trouver , c'est la eondatioM, oè se plant que certaines localité» «que nous avon» 
offertes, dit-il, ne sont pas fncnre sotis ndtrp main. Par ev., à Tiflis, l'église de X.-D. 
de Métekh; le village de Chindis, vis-à-vis de la ville, la nioiti*'- dr relui de Tsawcis; 
des paysans, à Erla, à Khoutzis-Sophéli ou Tertéras- Sophéli, a Uaibaz; Aklitala, 
Amondcb, Akbal-Daba do Trialetb, JDchiteb, Graool, ud fils d'aznaour Thoukharool 
avec se* vassaux et domaines, le oMNiastère de Ualents, le village de Korosna , un 
Juif et ses domainM à Ubukliaour, le viHaga de TiAklMwetli, des paysans è Tsolda, ta 
vallée de Grémis-Khow dans l'éristhawat de l'Aragwi; un fds d'unaour T^bis-Chwili, 
]c villa|;c de Th(^c/'na dans le Moukhran, r»Ini de Sapbourtzlé, un paysan Otpinian k 
T,«.érowan , les villai:e> d'Aklial- rziklie et de iMi>.akt/.iel , quarante familles à liflis, et 
encore deux artisans. Tout ceci, qui nous appartient de droit, nous manque; nous n'a- 
vuns pus CMore sous notre main nos domaines et diocèse d'Enroum, ni le Samtdtbé- 
Soallpabago» qui fint partie de la Géorgie.» Signature en grec. 

Oui a pu donner une telle charte, oii il est question de p'trfi'it nommés par le 
donateur , de l'impôt de Ichuban-beg, pour le gaen? La première de ces indications 
exige pour réponse «un Turk;» l'autre «un Persan;» et cette signature en grec men- 
tionnée dans ma copie, de qui est- elle? do doMteur, oo do catbolieos qoi a tidimé 
raeie? en tout eas, le donaleor est un étranger, un musulman; peoi-étre un Tuilt, 
après 1721 ; peut-être un khan persan, sous Cbah-Houséîn. On sait d'ailleurs que le 
cathoUcos Domenti II avait un cachet grec, décrit dans le Bullet hist.-philol. et delà 
dans les Mélanges asiat. t. II, p. 229; cachet dont Faisail usage son successeur le ca- 
Iholicos Nicolaoz Amilakhor, en 1()87, et qui » pu passer à loané Diasamidzé et à 
Domenti UI ; car je ne doute pas que l'acte ne soit du XVIIIe siècle. 
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En échuage des biens dont elle jouissait , Mtzkhétha était grevée de messes à 
dire et d'agapes i célébrer, en mémoire de ses bienfaiteurs. Les NN. 345 et 380, 
tous deux incomplets, contiennent les listes d'agapes, d'oi^ je n'ai copié, malheureu- 
semenl» que les noms des rois et grands seignews; on y tronre beaucoup de'curien- 
ses indications historiques. Ces agtpeS) fondées pour l'ordinaire dn vivant des person- 
nes dont elles gardent le souvenir, ne nous font connaître alors, par le choix du jour, 
que leur dévotion particulière à telle fêle ou h tel saint ; parfois cependant elles ser- 
vent à fixer des dates, quand ellejî se rapportent à Hp.s événements mentionnés par le 
donateur, tels que, par ex. la mort d'une personne chère, comme dans l'acte N. 211, 
où est rappelée et précisée celle du prince Otie. Probablement très peu de jour^, 
dans Tannée , n'étaieni point consacrés à one agape de fondation perpétuelle, proba- 
Mement aussi plusieurs tombaient sur le même jour, prindpaleroent sur ceux que des 
fêtes particulières signalent k U dévotion des fidèles. Sans m'appesantir sur ces pe- 
tits faits, je dirai que l'agape se composait d'un service religieux, accompli au nom 
du donateur par \c catholico*:. ou par tels autres membres du clergé et en tel nombre 
désigné par lui, puis d'un repas, ordinairement à portes ouvertes j»«-5>çj"»'3«»n ; tous 
les clercs, les pauvres des deux sexes et autres fidèles attirés à la cérémonie par un 
motif qudconque , y prenaient part , comme au festin de noces de l'Evangile. Ces re- 
pas fraternels ont quelque chose de touchant, dans leur inslitolion, qui n*en compense 
pourtant pas les nioonvéments. Quant aux frais, asses considérables , comprenant la 
rétribution aux clercs officiants et ceux du service divin et des comestibles, ils étaient 
supportés par le village ou par les individus oITerts à l'église dans cette intention. Les 
agapes fondées par les particuliers u'étaicnt pas toujours «à portes ouvertes f« v. N. 
60, 315 Je vais citer un ou deux exemples. 

ÎS. 33, en 1 19 — 1431 , le roi Aiexandré fonde une a^ape annuelle pour le 31 oc- 
tobre, anniversaire de la mort du grand -chambellan Koutzna, son aieul^ les portes 
seront ouvertes , tous les prêtres et moines se trouvant à Mtzkhétha diront la messe 
et prendront part an festm, anisi que les vojageurs^ les rel^ieiises et les pauvres, qui 
seront régalés convenablement. Le catholioos Théodnré fera bi cérémonie, tant qu'il 
plaira k Dien^ et après faû ses successeurs. 

N. 449 , en 71S9->!n[0^1(i^, le roi Giorgi XI fonde «ne agspe an nom de ses 
père et mère le roi Wakhtang Y et la reine Rodam, pour le 1er octobre, à la charge 
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des geu de Didoafaé. Le roi tvait oavêrt on cmA «nln Awdkshab el le villiige de 
l)idoubé« bâti par et les Didoubiein «oMentifeot Voloetien i finie l'agipe, en 

fournissant : 

1 litni de beurre, fi coca» de tin, deux pnMrcs rcrpvront, 

60 oeufs, 1 boeuf, chacun un abaz ; 

1 lîtn et demi de bougée, 8 ttonloiis, deox diaem, dwcan 

1 tebarek d'eneem, 5 Tenlres \ dem diomm. 

1 •> de miches a bou^e, 5 do« I * P*****""» 

2 iUras d'huile, 3 lUns de firomagp; 
6 cods de blé, 

Â ce prix, ils étaient exemptés de toute réquiâilioo, excepté la taxe tatare el ie gtiala 
ou imp^ sur leurs champs situés au-dessous du canal; du reste, ni droit de pâturage 
pour les ino«lom.et porcs, ni pièce de bélail, gros ou petit, ni boitsean de Ué, ni 
gbala, ni couloukh, ni Inboonge, ni «naailles» ni travaQ de moittan et de battage eu 

autre corvée, au palais ou ailleurs, ni charriot ni bête de somme, ni droit sur les oo- 
tros et les sacs, ni réquisition frappée sur le canton, ni gbabi <ur les cbamqs labou- 
rés, située au-de!iiius du canal. 

N. 171, en 385 — Itt97, ie pr»Hre David Zandarachwiii est grevé d une agape ou 
nom des catholicos Domenti II et ioané Diasamidzé, pour laquelle il fournva 
100 pains, on V, Htra de sel , autant qu'il en but 



15 Utras de vin, pour le 



SO irélaknoars ou aalres ponaons, 2 chaeon au décsnos \ „. . 
1 htra de canar, 1 » m sactislami 

;) stils de bougpe, 
I stil d'encens. 

Dans mos VI Ut- Xe Rapports, on trouve atissi le menu de plusieurs agapes 
à célébrer en Mingrélie; v. aussi à ce sujet les chartes d'imérelb, MiU 29 6) in-fo. 
au Musée asiatique. 

N. 73, en 317 — 1629, la princesse Khorachan, Rlle du roi desi rois (ju»rgi \, 
fonde deux agapes : l'une pour la reine Thamar, sa mère, le samedi gras: le décanos 
recevra 1 marlehil (3 abas); le sacristan, 1'/, abai; les i prélrea, chacm t abas; 
les i diacres, chacun 2 chaours ; la 2e, le jour de la Pentecôte, pour son frète Louar- 
sab n, «nouveUenuml martyrisé.» Les rétribolions sont les nsèmes. 
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Dam une ebarte d'Iméretb, drainée vers l'an 15t9» b ntributioa de'l'évé^ 
de Gémlb , pour une messe , est de 100 blanc»; Mit. 27 Ih. N. 5. Cellea dea prêtre* 

et «enrants sont ordinairemeiil fixées en nature. 

N. 179, en 2S3 — Ij9">. I j' roi Simon fonde une agape à portes ouv<"rte>. où 
I on tuera deux buenl.s, d<"u\ moulons, un apportera ^2i) cocas de vm, du pain nul do 
10 boUseaux, du poi6i>uii, du laitage, ^^i^^f^ ei du ttl. autaut qu'il en faudra, un demi 
Uti« de boqgpe, un deni-tdiardt d'coceiiB. 

ParkM» maiotenaot des hnpAla que payait la Dation gtorgîenBe, et t<^<mm dV 
bord ce qne Tbistoire noas apprendra à ce sujet 

La première mentinn d'un impôt régulier que j'aie trouvée e«t celle>ct: aprè» 
le d^'iinmbrement fait en 1258 par Honlagou, chaque village géon^'ien ronrni««.;ii( ?nix 
chitiarques mongols un mouton el un drabcan par jour; à chaque rinn injue, deux 
moulons et deux pièces d'or ou drahkans',\ et pour l'enlrelien du ciieval 3 blancs. 
Dan$ le même temps les MongoU prélevaient 60 bUocs sur chaque habitant de 15 à 
60 ans *) ; sur 90 aninianx, un animal et 20 Uancs , outre dÏTers prélèvements en n«- 
une*), suivant les aotorités annénienaies; suivant les Géorgiens, 3 blancs sur 100 sa- 
teni, ou pro^t du qaen , sur Unis les olgets vendus *). Or le drahcan ou phlouri , pièce 
d'or, a le poid^ de i drams , pesant chacun 6 dang.s; le drahcan vaut donc 24 dangs 
ou chaours des temps modernes. Ainsi la pièce d'or vidait ^ix ahaz ou 1 r. 20 k. a. 
d'aujourd'hui. Posons que le blanc, le dang et le chaour soient une seule cl même 
chose, sous trois deuoniinations chronologiques diflérentes: les trois bhincs sont 1 5 L a. 

Quant au taier, dont le nom est évidensment Taltération du statère grec, c e«t k 
proprement parler, comme je le crois, une monnaie arménienne, que le nouveau du> 
tiommire dos Mékbitaristes eiplique par dMiraelNie et encore, apoidb et valeur de' 4 
drams;» mais le dictionnaire géorgien de Soulkban-Sabn dit que le saiiri pèse Iroiti 
drabcans : c'est donc 72 dangs ou cbaours, etoonséquemnent 3 r. 60 k. a., et les 100 

La MtaM mftttÊkm ^«s^tiM «t «n^é* an N. SU. «««e aMiliMi, toM-à^Ml aécMMifi», 

de< moU qni* j'nt ajoutât iri. 

') Hift de Gé. p. 552, j'ai i tort imprimé M mu pièce d'or: le (rate |>orle m^", dent, 

km, al éd. p. 48t. 
«} Ilk.4«t. 

>>aBM.4*G4.L«.fir>«M^ 
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nten, 360 r. a.; mai «d aurait prélevé 15 k. a. sur celle derniire wmme ou 5 k. a. 
piNV 190 r. D'aprèa l'éraluation amnénienne, le saler éUnt i drams ou Si dang», le* 

100 aatcfs donoeraienl 400 drams ou 2100 dangs, c'eitl-à-dire 000 abaz ou 120 r. a.- 
Retnarqiir>7 les mois gooi^oés aau proûl du qaen,« dool l'iiilei|)rétalioo «en 

reprise plu.s lani. 

Le roi Alexandré avait élabli une contribution de 40 blancs*) par famille, pour 
k réparation des églises ; cette taxe fut perçue durant 97 ans, depuis 1113 jusqu'en 
1140, oamme le prouvent les chartes; llist. de Gé., p. 68i; IVe Rapp. p. 10. D'a- 
près Wakhoucht ia Géorgie occidentale s'imposa pour le mi-ipe bal 3 drmanéouU ou 
6 chaours par famille. Pour le ni('rru> Itnt ifnssi le catholicos Antoni, dàns son Xp T>i^- 
cours sur l'histoire géorgienne, dit qnv le roi Alcxandré avait imposé UQ demi-mar- 
Icbil sur chaque habitant des villes du royaume de ses iils. 

Posons que les 40 blancs soient autant de cbaoun, ce fieraient 10 abas ou deux 
r. a. par Cbu; les trois drasanéoub donneraient 6 cliaours, pour la taxe deMinée à ia 
réparation des églises. Quant au deminnartcbil dont parle tecalbclioM JUitoid, ce aé- 
rait également six cbauurs. 

Je ne puis m'expliquer ces dliïérences d'indications chez nos historiens. 

Son?) \c roi Simon 1er , dit l'Annaliste, chaque famille de paysans était imposée 
À 100 marlchil» au firo^ du qaen*), somme avec laquelle on achetait sept prisonniers 
pour être envujés à ce monarque. Mais Waltbooclit, pariant du même fait, dit : « Sui- 
mon avait imposé un naartcliil sur clwque naison de paysan, pour acheter des Ouesi 
des Caucasiens, des Tcherltesaes, qu'il expédiut au qaen.» Etaienipce des priiionnieTs, 
ou des captives destinées au harem , voilà ce que nous ne savons pas. Toolefins le 
Dastoulamal, cité plus liant, nous fait coniprf ndro qu'il y avait un commerce régulier 
de prisonniers, san> (joule des dtnix sexes, (jiie les rois de GéorîH** envoyaient en 
Perse, et que les Irais de ces expéditions de chair blanche étaient pour la plus grande 
partie supportés par les nooiades vivant sur les terres de la (xéorgie. Cette contribu- 
tion «pour le qaen, • ne seraiuene pas la taxe tattare? 

Quant la quotité de l'impôt frappé par le roi Simon 1er pour cet objet, la con* 
iradiclion qui existe entre les deux historiens serait vraiment ren^urquabie si , au lieu 

') Hist. lie Gi'. p. flRl. «le »i.r (itmnnfoulf . p. 1(10 riii Mit. autographe rfc U'.ikhnueht. Je croii 
qD'ki l auleur a fait un laptaa calami, et vonbit écrire jjgti* '3rgri<i 6 ehûaars, puiaqa il dit, 1. 1, jt. 9 
4a WOn. moi. ttnia eirnwnéoab pu- iaa, binot m chnnn d'aBjoardrini.» 
'i HUt. mod. de la Gé. L 1. p. 9TS. 
Btn.iÊta«i. JMfMl. ■ 
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da idot eml dont se sert TAïuialisIe, Wakboucht n'avaU flni|dojé ose loamure 
kn» bieii de aappléer le mol wt, car il B*â mis ni (chïifK ni rien i cAlé do mot 
murtekiL Probablemeiit que Walthouehl ne savait lui-même i qooi s'en tenir là-do»> 
sus et ne comprenait pas plu» que nous qu'arec 100 loartchils, soit 60 r. a., il fiit 
possible d'acheter «sep! iirisoimiprs; » d'ailleurs, c'(^tait une taie exorbilanle pour 
les paysans, et le noinitri- (i«fs prisonniers achetés, multiplié par celui des familles 
payant la laxn, serait dovonu falmlcux. 

On se rappelle puurtitiil avuir vu le roi Tliétinouraz H, au XVIIe s., accuser le 
dadini de vendre annuellement en Turquie 10000 oa 15000 garçons dn^iens, el le 
Gûoriel d'en expédier de même 12000'). Papoona Orbéitan, p. 193, parie d'one ceiH 
laine de fils de thawada el d'anaonTs» Vmvojés en Perae vera I7i7, sur la demande 

de Chab-Soultan-Ifaréhlm, avec 300 noitan, de Qazakh et de Bortchalou; en 1741, 
Nft'lir voulut faire livrer 300 femmes veavcs, autant de jeoue» fiUes et de garçonSf 
500 familles cl 2()(K)0 kharwars de hlt^. 

Safar-Facha, le premier atabek Diu«uhnaa d'Akbal-Tzikhé, tHi!) — 1635, fit, <<ui> 
vanl l'histoire, un recensement de la population et établit un impAt d'un drahcan pnr 
Idie, du septième des produits de la terre él des fruits des arbres , 2 chaours par 
moMon, mi abaz par boeuf, 6 chaours par cberal el par boflle, enfin le tiers d'an 
drahcan on 10 chaours au profit du pacha: le tout d'ajffê* les usages desQsmanlia. *) 

Cette émiméralioo est doublenmit prénense en ce qu'elle nous lait connatire 
paàitiTement la valeur de la pièce d'or ayant cours alors en Ht'^or^ie, à savoir 30 
chaours ou 1 r. 50 k. a. , 6 fr. Je dois ajouter sur-le-champ , que l'apouna Orbélian, 
dant ba Chronique, p. t02, parle de phlouri ou pièces d'or « de six minallbouns ; » or 
le minaltiioun est de 5 abaz ou un r. a.: ces pièces valaient donc 6 r. a. Plus bas, p. 
193, il mentionne des sika ou sequitu d'or, de 30 chaour», frappés à Tiilis ^uus Chah- 
SoulUui-lbréhfaB, vers 17i7. Le premier de ces passages indique donc des pièces de 
forte dimensioo, valant quatre Ibis plus que le drahcan orduiave, et voili tonL 

Enfin le princ&fojal Wakbtang, qui rédigeait son Code en 1703, 4, nous dit aa 
S 15: «Le poids en or de 2 cfaaonn, frappé d'un timbre» est un phlour, valant lanlAi 
7 abaz, tantôt 7 abas et un ouzalthoun (2 chaours ou un V, abaz) , tantôt un chaour 
de moins.» Id donc une monoaie d'or du poids de 2 chaours est donnée )M>mme va- 

*) Boa. Mirai, t X. H. T. 8. 

*) Laa Otatalis étaHinat «et npM dm !• K«4ldii ra HA imid. I. pi. lU. 
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but 1r. 40k.«.on1r. SOk.!., et quelquelbii 1 r. 45 k. ce 4|iri revieat préda^ 
ment à l'iDdicalion précédente. 

Après l'invasion de I72i, les Oâmanlis firent un recensement général et impo- 
sèrent chaque homme à un drahcan, chaque nn-nton ;i 2 chaours, chaque boeuf ?i un 
abaz, chaque buflle et cheval à 6 chaours, les |iruiiutLt> de la terre et les fruits à cuiq 
poar ceot : aiusi la misère fut extrême. *) 

Les impdts précédemment émimérés ne tmA rien en compiraitOD de ccm qa| 
âirant frappés sous Nadir-Cbah. Saîvnnt une Hisl. mod. $ 2, en 1745, ce contrant 
imposa la Géorgie ù 50,000 toumans , faisant au bas mol 500,000 r. a. ou 2,000,000 
d«» francs: réquisition lellement exorbitante, qu<* los Géorgiens désigrifrit l iniiiée oii 
elle eut lieu sous le nom de «année de la taxe.» D'autres bistohens donnenl ici d'autres 
daieii et des chiffres dUTérents, 

Déjà en I73tt Kban^al-Khnn arait amjéli les liommes, le bétail et les arbres, 
k un tribut foit onéieai, dont la quotité n'est pas eonnie; en 1741, la bnine éproo- 
vée par Nadir dans le Dagliîstan était telle, que quatre boîssmux de blé se vendaieni 
trois toumans. W r. a.') 

D'après la Chronique de Sekhnia Tchkhéidzé, p. 54, en 1735, Nadir leva sur Ti- 
flis 7000 loumaoÂ, 70,000 r, a.; sur les boui^H royaux, 3000 toumans, 30,000 r. a., et 
lOOO kharwars de blé, de dbi oodis on boisseank Tnn. PapAuna Orbâian, p. 61, rap- 
porte qu'en 1740 il fut fait par on fonetwnnaire persan nn recensement complet en 
Géorgie : chaque oeps de yi^te fut imposé k un bist, 2 k. a^ ; clmque arbre à un chaour, 
5 k. a. ; les hommes à deux roinallhoiins, 2 r. a. ; les jeunes î»pns à 5 abaz, l r. a., et 
ainsi de suite, jusqu'à 10 ans Il exigea qu'on lui fournit le blé à un bist le iitra ou 
9 livres russes. Là même, le taux des appuintetnenls accordés aux fonctionnaires peu- 
vent doner une idée de la haute valeur de l'argent en Géorgie. En 1742, Nadir con- 
sentit à dininner de 3000 toomana Timpét du vin, et lit remise de tonte charge an 
moines et i Téglise ; il soalai^a également les KartUes, mais «conune de ranon,» il 
laissa peser le fardeau sur les Arméniens. ' ^ 

En 1747, smipçoiinanl les collecteurs «le mnlvorsilions, Nadir se fit rendre 
compte de l'état des impôts et porta la coiUnbuliuu des .seigneurs karthics à 200,000 
tournai», deux milKons de r. a. , si toutefois le texte de outre historien n'est pas al- 

■) Hi«L ittod. L i. p. I2&. 

HitL mod. I. L p. m, ISBi 
*) .»a^ Orh. r. «8, 80, tn. 153» t<W. 
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(ér^. A cette uemre exorbilante, le roi réjwndit en binol éracner toute b popula» 
lioD nir les places ibrtef , et Nadhr se vît coottaint de dînimier wu engeaoes de 
85^000 toumam. 

Ces renseignements historiques , tout exacts ^'ils puissent paraître pour un cas 
ou une époque donnés, sont bien loin de suffire pour édaircir la question des impôts; 
d'autre pari le Dasloulamal ne fait connaître que les ri'vcnTis [utrticuliers de la fa- 
mille rovale et une partie de> apixiintements pavés aux loficlioiiiiaires rovaux , mais 
ne fournit aucune donnée de quotité. Cunlijiuuiib duuc, eu rabiseiiue de registres, de 
réunir les traits généraui de notre Tabieni. 

Le paysan g^rgien-devait, sans aucun doute, pajer une somuM qndooaqne en 
argent i son seigneur, cullim «es terres; donner une portion du produit des siennes 
propres, en Mé, en vin , en bestiaux , en volailles ; pécher à son profit , construire et 
réparer par corvt^ef les églises «u lialtiiations , fourtiir à l'eiilretieo des clercs ou en- 
voyés royaux passîant ou séjournant rtti villaj;e, leur donner guides et escortes, aller 
où on renvoyait; ces faits ressurient des documents déjà cit^, de ceux qui le seront 
encore, où ils sont disséminés. 

Les terres et honunes wiUes n'acquittant, à ce qu'il parait , aucun inpdt en ar- 
gent, non phw que tout ce qui appartenait 1 l'églisç, et n'étent tenus que d'aUégeenoe 
ou de service perMund avec leurs vassaoi, c'est encore le paysan qui, en temps de 
fuorre, devait quitter la chamie pour les «mes de gpiene^ en pourvoyant i son équi- 
pement et entretien, soil avec ses provisions, soit au moyen du pillage. 

Pour les impôts eu ar^'ont , pn-lcvés par le roi, j'ai réuni précédemment tout ce 
que j'ai pu recueillir d'indications po>uives. (juant aux droits utiles, en nature, fournis 
tant au roi qu'au clergé, ils résulteront avant tout de la list** des fonctionnaires 
royaux qui en prenaient leur part, et de celle des diverses prestetiaos nommées dans 
les actes. Ces deux listes étent en corrélation réciproque, il pourra bien s'y trouver 
qoehpies répélilious, mais même en défalquant ces doubles emplois, il en résultera 
clairement qn - 1- p n^mt géorgien payait l'impôt sous plus de ceol formes, savamment 
calculées par le génie fiscal, qui n'en était pourtant pas épuisé; car à la fin He phi- 
sieurii actes d'exemption on trouve cette formule complémentaire «et de toute réqui- 
sition qu un iuimme peut écrire uu un écrivain imaginer.» V. N. 212. 

Liste des fonctionnaires, nommés ordinairement i la fin des chartes, pour leur 
en reoommaeder l'exécution. 
A l t h osa l a r i, iW to t;»*», connétable, cbef de l'écnrie» 
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Amir des amirs, »cio4i>m i9o^. 

Amir des amirs delà ville de Tiflis. j^c*>j«V Oaitim iSotb. N. 61, «d 1419 ; N. 20, en 
1448; N. 174. en 1546. Un «eut individn rerétn de ce tilie est nonraié au N. 
60, en 1396 : c'est Lon Soagbonlis-Dié et son nevea Latcluna, qin fondent 

une agape pour eux h Mtzkhétha. en mémoir»' iVm US>C|ço«n ou l^-wC^cwo. . dont 
ils ont enceint l éi^lise Latcbina repantl dans l'acte suivant, faisanl don d'mie 
vigne au cathdico!, Elioz. 
Baziéri, iiVj^o, fauconnier, prand-vencur. 
Caris laarwMuli, ^i^Mt ^^«^i^f^jE. ^^c», envojé de la porte rojale. 
Caris miaqpobori, S^A^KnAMt*. ^valn ou secrétaire de la porte. 
Eltchi, se^o, ambossadenrt eiprés, emoyé. 
Eristhaw, j(^Um»go. 

Erisihaw des érislhaws, j(éolfm,s9<T>-j^oW>çjo. 

Gzui, 5%<>^o, Tojer, de 5%, roule. Soullchan lui donne l'équivalent arménien ^t, 
crieur, et eneore le géorgien '^Tfc>i^>>, dont la racine n'est pas connue. Cet ofll- 
âer éiaîl chargé d'aller proclamer les ordres rdalifa am impAta et corvée 
Kalaiâs-Taivnglka, Darogba de Hflia; sur la dignilâ de Darogha, v. Bepeasna 

xancK. xpjbiKH , II , p. 45. 
Kourdis médziébéli, ^-j^^sço^ ^3''"J^3*?'** chercheur de voleurs, 
khazinadari, V>%o£>^»4^, trésorier; je n'ai trouvé ce litre qu u«e lois N. 97, en 1411. 
Kbéwi»iTliBwi, Ij^iiMiMi». dief d'une vallée, N. 386. 
KlMSlMan, ^g^^nlfiCa, cosployé, asalre d'un village, 
Khonlhim/Ihawi, lyadial^MAga. chef de cinq cents. 
y MaoMuakhlis , d»9»lb1ic«ol/o, économe , dont les fonctions ne me sont pas connoes; i 
y avait .sp<^cialeniont le niamasakhils de Tiflis. 
Mdiwaiii , '^içi<jj.4>u , iccréiaire , écrivain des ordres rojaux et des chartes; le même 
que mlsignobari el mouchribi. 
; - . Mdhran-Bégi , ^i^og^Ga^^o, secrétaire en dief, chef dn diwan, fiiisanl les' fonctions 
de juges. Voici une charte contenant les réglementa qui les concernent. Das^ 
tmiamal, 1 100. 

398—1704, 85 septembre. 

Bêlement concernant le mdiwan-beg. 

«Par la vofonlé et fassatance de Dieu, par la volonté dn grand souveram, nous 
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reiii^tlav^Dt du rui des Karthles, spasalar de l'irao, béglar-b«g de Qaodaar et de Kirmao, 
mahre de fkiéh (GiriiM) et dUalIttli, de notre frèn te teigoeor roi Chalhlfiwai, nom 
mdiwéii'bcg de Tlran et vice*rcH de le iaécrgie, seigneur Chah-QoeK-Khaa, avec noa 
fUa le seigneur Kâï>Kbo«ra, le teigpeor Wakhtang, UaérSiiiaMiD et ThéioMorat 

nous vous avons donné cei Ofdro et n'glemcDt concernanl le mdiwan-bégat, positif et 
invariable, à vous nos serviteurs lovaux el dévoués comme il convient, Erasti Or- 
bélichwili, fils du mdiwan-lipf; \\ akhtimj^. Dans le temps où nous avons [tensé vt réscilu 
d(; faire nne enquête sur le» régleaients du mdiv^ iin- bégal, il s'ensuivit l'organisation 
actuelle , que nous vous prescrivons en celle manière : 

« S'il arrive cbes une trîlMi nomade l'une de ces quatre choses, meurtre d'borone, 
dispute» expulsion violente d'oeil ou de dent, il faudra se présenter à la porte» et le 
mdiwan-beg arrangera l'affaire. Si deux nomades portent plainte l'un contre l'autre, 
et se présentent de leur bon gré au mdiwan-beg, celui-ci leur rendra josticn. 

« Si, 1 éli-aphas *) étant dans la montagne ou dans la plaine, nn étranger se plaint 
contre un nomade, Téli-aglias leur remira justice. 

«11 en sera de métue de» mokalaké*), el voici ce qui se fera. S'il arrive meurtre 
d'bomme à Tiflis, soit par un mokalaké, soit par im autre, le mdiwan-beg en fera 
justice à M porte. Si le mokalaké se pfaiint contre un étranger, l'étranger contre un 
nuire, on si deui mokalaké viennent de leur bon gré se plaindre au mdiwan-beg, ce- 
hli-ci leur rendra justice. 

«En rabseiiL't! du mdiwan-beg, les gens des villages se plaindront contre le mo- 
kalak*^ par-devant lo moouraw, qui arrangera l'aflaire; le moouraw en agjira de même 
dans la poursuite d'un mokalakc^ contre un autre. 

« L'amende est pour le prince. 

« Si «I tbawnd on asnaonr de la reine ou lesn vnasank portent plamie l'un coi»- 
tre l'autre, s'il arrive meurtre d'homme dans les domaines de la reine, le mdiwan- 
b^ arrangera l'aflaire. 

«Si un homme du domaine du roi on de la reine vient de son gré porter plainte 
par-devant le mdiwan-beg, celui-ci leur rendra justice. De même si un homme do 
domaini' de la reine plaint d'un étranger, ou on étranger d'un habitant du domaine 
de la reine, il leur rendra justice. 

*) il manque ici Domanli, Riiilim al Alnudié. 

*) L'adjudaDt-cbet 

*i Y, d-^MÉHi. p. un. 
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«Uns da part^ entre ibawads et fULt d'aznaours, de la reine, le majordoine 
de la reiae devra comparallre par -devant le OMliwaB-b^} du martcfail pergn mr 
chaque fèo , hb abat ira an mdiwan>beg, autant au «ardar , autant au nia|ordoine de 
la rené. 

«Le majordome de la reine anwfeni l'aflUre, ea cas de plainte de» hommes 
du domaine de la reine. 

« Si le prince est dans le Kartbii ou dans le Sabarathachwilo , en compagnie do 
mdiwan-beg, le majordome de la reine ne t'y trouvant pas , ce tera le mdiwan-beg 
qui arrangera les affiiiret des du domaine de k reine. 

« Si, la reine étant en ville, UA homme de son domaine, ou bien Un fils de person- 
nage (li>^tin;!ii»^ , un fit> (î'aznaour, ou leurs vassaux, porto plainte contre un homme 
des (loniaiiiL's du roi cl de la reine, par-devant le majordome de celte princesse, ce 
i>era ie majordome de la reine qui fera justice. 

«De même, si un hinnaie de Ciori ce plaint d'un étranger , ou ui étrange d'un 
benuBe de Gori, ils iront paiHlevanl le mdiwan-beg du roi on de la reine, qui arran- 
gera Taffaire. 

«Si deux hommes do Gori viennent de leur bon gré >e plaindre par- devant le 
mdiwan-beg, celui-ci en fera justice, et prendra six paris de ce qui aura été décidé 
entre ces babitanta de GurL Si c'est l'bomme de Gori qui gagne, la moitié e!»t pour le 
mdiiran-beg, la moitié pour le mdiwan^ies d'Amilakhor. Les droits de I'ibsbouI sont 
en entier pour riasaoui du roi. Si c'est l'homme de Gori qui doit dédommager l'étran- 
ger, le mdiwan-beg et les secrétaires du roi prennent tout ce qui revient au mdiwan- 
beg, I.es droiu de l'Iasaoul de Gori passent par moitié il l'iasaoul et par moitié à 
Amilakbur. 

«Sans ordre du prince, aucun sardar ne se mêle de la justice dans son généralaU 
«Londu partage entre getis d*nne bannière, on d'un arbitrage uu jugement im- 
portant, le sarda r de la eontrée doit être présent; du m*rtchil par feu prâevé comme 
droit de passée, un abaz est pour le sardar, autant pour le mdiwan-beg. autant pour 

ie . . (ici le copiste a répété le mdwan-èeg). 

«Pour chaque affaire réglée sous le sceau du prince et du mdiwan-beg, ie tiers, 
s'D s'agit d'un homme du roi, revient à son secrétaire, à celui de la reme, si cet 
homme est k elle. 

«L'amemle est aussi pour le roi, le 10e pour le mdiwan-beg, qu , de ce qu'9 
prend, fsit le partage entre hii et les secrétaires comme des dnnis du mdiwan-bégal: 



axrm luTtoviicTio*. 

'en rabfience da roi du nidivan-beg, le majonlone de la reine rend la jnstke ara 
botnme* du roi, ei donne an mdiwan-beg ce qui lui revient. 

«Vous qui obéiuei i nos ordres, faites ainsi ohsovw ce que non» avons r^jlé, 

et que personne n'y conlrcvienne. 

«Cet ordre a éti^ ^cril en ;>92— ITOi . Ip 25 spptpmbrp. » Suivont les profits du 
mdiwan-beg, entre autres. 2 minalthouiu», 2 r. a. par prisonnier vendu. 
Mébajé, ^j^^i> douanier. 

Méeonlookbé, >>^rj^'()^J- p^^reepiair dé l'impM dit conbutiU. 
Hélilt, Sj^oj»; jl ; a spécialement le vâîk d« Tillis, K. iSt; M du Sonbbeth, 
espèce de grand feudataire, est le chef d W des sis grandes familles g^or^ 

gienne:>. 

Méroalé, ^.i^H?^. collecteur de la taxe en argent dite moA*. 

Mérémaé, I . sun eillanl (les hara<. «■*'^_/ie»>. ^afn 4^m*-f*-» 

Méruué, 9,v^cU i)r<'{iu.sé aui canaux, 288, en 1103. 

Mésabandjré, '<l3lf><'>C^<<'>j, collecteur des légumes. ( f^m\%^pj 

Hestboalé, prépo.sé à la cueilletLei à la vendange. 

llëouloophé, ^anE^jf collecteur de l'impôt ofdottpàei, 

Méoolaqé, ^ji^ïgj. préposé aux bétes de somme prises par corvée. 

Uéoorwé, collecteur de taxes. 

Méoumié, ^jx'^j. prépo.xi^ am charriots de corvée. 

Méghwiné, '^jc^'^j. préposé au vin. 

MédKuglilé, '<ij'l-W3> préposé aux chiens de chasse. 

Médjinibé, écuyer. 

MérébéK tbétlirisa, pourisa, saclawisa, «i|ai^lri, â^||i$ali». V>^(^i^lr) '.)j<<|)>>jcM». collée» 

leur d'argent, de pain, d'aniraans pour la cuisine royale. 
Mosaluné, employé, en général. 

Hoourawi, 3<%^'o>3o . commandant civil d'un canton plus ou moins grand; il y a le 

moniiraw de Tiflis, celui »!•• O^ri, et plusietir!» duns le Cakhcth. 
Mpara\\lli médziébéli OU modzébari, 3S»^jo> 'ij^èo^l^t^, 3nJj|)»4o, chercheur de 
voleurs. 

Ifotthasili, 9^»Voc;o. garnisaire, exécuteur de contraintes; je n'ai trouvé œ titre 

qu'une seule lois. 
Hoocbrib. S^l^iailA, écfivaiu. 

Mtodé, nris-Mtsdé, U^iA^ifi^, éclmuson, éclianaon de la bouche. 
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MisérHii, (>^r|'^i.c)o. écrivain. 

Mlsignobari, iJf»5l»«iiiio. écrivain, secrétaire. 

Natzwali, ^(^^cm. maire d'un village, d'une oamnime, ykaèn dn noouraw. . 
Naiir. 

SMiawû diénukliawi, U^^olr yx^m». omaerfaleiir des Utei dmtîiito i U 

Cttiiiine royale. 

Sanizaréoulos chéchia mzidawi, uaV^j^q^^W Ij^otr *<l%ei^> porleur de bow pour la 

maison royale. 

Sat»ului ail»îguobari, lti^<>»^ol/ 3Ço^Gn.)k»<^a , secrétaire de la chambre à coucher; je 

je D*«i trouvé oe titre ipiW ieidè Uùb, N. S2. 
Sépké mltignolMiiî, Sfa^KnlsAi. Merétoke |Mrlieiilier, db rm? N. 81. 

Tsqtis razidawi, Çjs^'»!' ^'♦lof^^g», porteur d'ew* 
>^ékih, sai"*?"' lif'utenanl du roi. 

Wéziri, ^%^<ia, vizir, toujours nommé le premier parmi les fonclioniiatre.s. 

Dans les chartes de l'Imércth j'ai retruuvé , outre la plupart des foncliuimaires 
Al lanblt, quelqwM titres qui ne se voient que là. 

Atebdt, speuhr, dadiim» Gourid, érâtbaw des Souanes, érislbaw des éristlnws 
du Chirwan et de l'Âmiénie, châlelain3jK»l»3$|. fjfMfo^yt, tanouter, douanier en 
chef, nakhapel abraamat ou caris -bdché i-**"^ '>?î3 • adjudant on wrtrib 

j><4(^<ioio, chef des garde-furéto» forestier^ celle charte est de 1519; l'émir des émirs 
y est aussi nommé. ') 

Naturdlemenl le roi d'Ioidreihdftltainitioaiier lesiassauidesa eouionBeffiodaie; 
vais quel droit a-t-il de s'attribuer une prépondérance sur le Cbirvan et l'Aroifaie? 
c'est un restant d'ancieo protocole. Les naUiapiets sont Arméniens, ce mot signifie 
an seigneur, un chef supérieur; l^mouter, titre arménien, répond au mamasakhiis géor- 
gien. L'abraamat ou abramad , arlntro do la cour, était le grand-maître du palai.s; 
Géogr. de la Gé. p. 19 : c'e±>l la seule fois que j'aie rencontré ce litre daus une 
charte. Carlrib, donné comme équivalent de mandaior, adjudant, m'est iocomiu. 

Liste alphabétique des inqidts, taxes et corvées: conme plusieurs de ces im- 
péts sont d'origine tatare, v. les inléresaanis travaux de M. Bér&nn, sur les iarli^ 
i 11, III, Kaxan et S.-PéL 1850. 3 brochures in-8'. 

Ansapbia satbitbowari « kSbtyilt l0<»k«|id» . « réquisilioo de ^ f^itif dans un acte 
de 1798. 

>} Mit >7 Ck M. «. 
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Asaiii(s(>rlM , !!Wâf3<^<n.,, droil qui «e paie à celui qui bit uo reoeatemenl d« lu 

population , l>;i'<toiil. % 1 58. 

Baji, o>^o, liuuaiie ; mol persan, arménitMi et i.'éurgiea, signiliatil un loipi^t p<ivé 
en (les lieux désignés, sur les charges de marchandises. 

Par les NN. 3, 216, on voit qu'if y avail un lifiu de péage à Armaz, où le catho- 
licos prélevait 2 thangas par charge; il y en eut un aussi k Jinwan , an ronflticnt des 
deux Aragwt, uu autre aux portes de Tiflis. L'inscription de l'église de Nouzala, dan» 
rOsctb, prouve que 1m Osses avaient là un péage à leur pruGt, k Casara, dans le dé- 
filé de la miére Arédon. La douane se prélevait sur le poisson, sur le Mé» sur le vin, 
sur les froil», sur les bateaux, c. à d. sur les barques servant à la traversée des riviè- 
res . comtnr on en voit encore «nr le Kour, pris de Gori, sur l'A hacha , sur le bras 
oriental de l'Engour , conine fl y en avait encore sur le Kour , à £nlcbo, uo peu au- 
dessus du Pool-Brisé. 

Baji niomatéhouli, 2i^n Sovd^^^jo^ï^, douane surajoutée. 

Bach-Mali, ïiiVàit^, N. tiû, en 1583; c'est je crois la contribution personnelle, 
le kharatch chrétien; car en tork back sigoifie <Ae, et iiiidii'« en persan, ntheue. CL 
DastouL $ 59. 

Bel-Bachi, iucuunu d'ailleurs, N. 405, p. 3G5, 3G8; N. 'i^iô. 

Bégara, ôi5><^>, ce qu'on prélève sur les paysans, corvée; Dicl. de SoulkbaiH 
Saba. ^Mff L ^^ff impAt et corvée; — sur les abeilles, N. 30; sor le ris, N. 345. 

Bka, kéri, Vb. réqaisitiott enliatnre «paille et orge. » N. S87, en 1401 . 

Caris-cap;za^vni!i, j^i^tV j^ij^bgCo^. envoyé de b ooor ; devait être défrayé, nourri, 
logé, aux frais <lu village. 

Chésalséri, 3'jlr>\"y^>o , proprement » ce qu'on inscrit sur:» taxe, en géïK^ral. Au 
N. 319 on lit. pour lu localité dite Wédzis-Khowni «le hié, par taie, ^jb^j'^'^io»»,» 
ce qui prouve que l'impôt était variable et, sanj» duule, uu peu arbitraire. 

Cbéaataéwari, 1jV^^jji<^ . aide; ce que l'on paie pour aider le mattre dans ses . 
bcsoNW; 11.309, 316. 

Godis^ouri, blé du boisseau, impét sur les céréales: il faut renver- 

ser les ternies et dire « bois.seau de blé, » 

Coiiloukhi, impdt sur le vin; le 10e ou h' 7p de la récolte; Oftoap. 

pyccK. BjaA'bHin, t. I , p. 291. >i. 250, on HTii , est réglé le couloukh que doivent 
payer les habitants de Diuuar; les uns paiuroiil 40, d'autres 30, 20, 17, 11 cocas de 
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vm doux, mesure de l'ancien petit coca : le cailiolicos David t'engpge à ne janais 
exiger ni coca ni lilry i)lus ^raiid, qnc l'année soil abondante ou non. 

On m'a dit qut' rfmloul.h si^nilie encore proprement salut. noK.ion b, cuininiMsion 
lueratiM; donnée à un fonctionnaire, comme d être mihmandar, conducteur d élraa- 
gers ; oHiobaMl , gannaaire 

'L'oflîcier chargé de lever le coidoakb te noaune wtieotÊloiÊkhi. 

DaMla^rî, i^Viijf<|($a. le inèine que diésaUéri. 

Diarima , ^s«w9», amende, mol per!>an. 

l)/.idza, JiiJi. nourrice, réquisition que j'ai vue signalée une seule fois, .\. 2-2-2, en 
15(i9, et qui consistait sans doute à choisir uœ femme de paysan pour allaiter Ten- 
faiK du m«ihré. 

Eihazi, jortSMi. Daatonl. 49. 

GaiiMwagliébi, f/IMa^gk»» prélèvemeaty lerine général. 

Gbala, . iropdl mr les céréalea (ar.^), nir le cotoa, sur le millet; v. N. 
174; Je crois qu'il doit se confondre avec te pouris-codi, du hioins il consiste ea un 
boisseau de blé par journel de terre; 06o3p. p. sja.i. t. I. p. '•291. 

tiodch-kathami, 5<-vJ»^sa^9o, porc et poulet, impôt en nature. 

Gedori, oorbeille. 

Saqenmé gpdeti, Vtg^fiCj ^n^^^in. N. S88, en lIOSu J'en nia réduit k coqectii- 

rer qu'il s'agit d'une corbcillée de grains k donner pour le cheval d'un envoyé en 
touruée. Saqourné n'e.st pas géorgien, mais a peui^lre quelque analogie avec le per- 
san jl^r cheval fauve-pâle. 

Goulhani, charrue. N. 20. 

I^oalbnis-lbawi , ^^GuV-cnigo . une téle , une pièoe de cbamief moi doute c'était 
une léqaîMtion au profit dea terrea du ae^jneur. 

Thawis-gasamtékhio, o»8n'f ù^l'i^Oa''*?"^- Dastool» pttUnlL 

lathajihaqi, ^.^r,.^^^,• ,o , m^idi d'origine musulmane; K. 350. Il est dit un mot à ce 
.Mijel au % 73 du Dastouiamal, mai^ le mot est écrit là >%si:ni^<i iatbaghi. Il parait qae 
le iatbagb était un parc à bestiaux , tenu aux frais du roi , qui prenait pour droit de 
séionr tant pour cent. 

Kéchicoba, ^p*^, blre la garde; N. SOI. 

Kodagp« iHMlawi, |*^*> i*Mei^> inpAt d'origme Moaulmaiie; N. 350. Dttloul. 
$184. 

KortainiB'Kbardji» j<«4^«Cok'4M«ji<>, frais de noce; ft. 222. 
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Khar-Olirémi, ViA«;g^<|tB. boeoMnrriol; probaUemeiil fourniture d'un cbnrriol 
altpl<^ do boeufs. 

Lachkar-Nadiroba, cvi'S^^'^^-G^^o^nli, service de guerre el de chaMe : denx impdte 
dont l'excmplion n"(^lail accordée qm rarement. 

Mali, ^if^o . inipdl pa\é en argent, dont la quutilé n'e»l pas cuanuc. L n règle- 
ment «pédal èxempte de h taxe en aigent le vieillard ajaot deux ou trois fils qui k 
payent; DaitouL | M. A don» la taxe eat de six abat par tète ; les nouveau -mariés 
n'en pajrent que trois pendant la Ire année, puis six, jnaqu'an mariage de leur pre- 
mier enfant mâle. Après cela ils en sont exempts eux-mêmes; ibid. { 38. 

Mali — lf49-giç>Vv , taxe perp<^turlle ; Da>l<)iit. J diè. 

Hakhta, impôt en argent, Dastoul. % à\. 

Mitzwalébis-Khardji, 9c<Q3^;)%ob M^^a, frais de mort, d'enterrement. 

Moakhié, ^nil>«7j, senrante, droit de prendre une servante chez le paysan; 

Htin-Daradjoba, 9(«|<ioV ^^>^«^ï>i. guetter l'ennemi; v. Saqar^iouk. 

MnudamMMonpha, ^v!^ "VW* ovkmpba perpétorl. 

Monchaoba, 9g'3in^, irurail par eorrée an profit du nultre; oonme ff.901, liin> 
cher le foin, travailler aux vignes, porter ou voiturer des pnovisimfi , labourer, mois- 
sonner, porter du bois , apporter de la j^aoe, faire des bllistes au palais, dans les cir 
ladelles, 201, 203, 2U, 268, 366. 

Moudjiruha, 3^n4<n.&ï, imp^it d'origine musulmane ; N. 3^ , cf. qalani. 
' Moqalnoba, 3<^2:>e«GAl», le même que qaiani. 

Nuktiiris-Thnwi, Ciki^alMni]|», téi« de gros bétail, prélevée sur un troupeau. 

Nahhclùri, fA^A^, charte de l'an 1717. 

lfaw>Tiwi, C^rt^Y* bateau-train; taxe sur ces deux objets. Le roi avait le droit 
de choisir la plus belle pièce de chaque train de bois flotté. 

Nichani, GoTI^Co, insignes des mciris, revenant au prélr»- qtii f.iii lo service funèbre. 

Oulaqi, tic?^^». béte de somme, clievat de selle mis ea réquisition pcMir le service 
public ; noABOAbi. 6epe3BHi>, Xancxie MpjbiKU, I, p. 20. 

Ourémi, -^n^a, cbarriot. 

Ouloupha , -gcr^-' • prealation en nature on en ar^t, pour l'entretien; en lurk, 
taïn; oojepsanie «mnounaam, Bepeanrt» fliid. p. 19. 

Les chartes distinguent l'oulouplMi Simple , le grand , ^oi^ ti»o»<»«U. -gc^^ . pour 
les Tatars; le petit, ^^^^ TR^* ; perpc^tiiel , v. ci-destus; NN. 212, 214, 288. 
Gel imp^t était levé par le méoukxqihé, et devait avofa* quelque rapport avec ce qui 
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a élé dit plus haut, p. clx, i, sous les Mongols el sous ]f roi Simon I<;r Et encore Tou- 
loiipha comptai, de si\ chaours par feu, plus un bacani ou assiétée. de deux litrati, el 
uo grand ihoung de vin, mesure royale usitée à Gawaz} acte de 1293, d'Aleundré 11, 
roi de Cakhelh 

Ounéboiin sloumnri, -f^^fi» ^tUfi^ «hôte forcé»» acie de 1790; cette avanie 
coiwîslait iiiins doute à loger, par ordre supérieur, un personnage en tournée. 

Phaga-Bachi, c^s^^i-'^^TIo, i\. :)50, en Iti96, imp^t d'origine muioliDaM. Je ne sau- 
' rais dire s'il y a quelque relation avec l'arménien ifnu^ hêAoa. 

Piris-Tbawi, ào^olMnègo , pièce d'individu, individu; comme cette réquisition est 
Imijouni joule à cdte dite aakhiria-lliawi, je crois qu'elle lui est anal< gue et tnrnie 
an prâèvement me le bétail. 

Ponris-DchaflM, ddunéwa, djrtdi»-^. ^jg^ «nang^ oa faire manger dn pain, « 
repas offert à un fonctionnaire, en raiaon de ses fondioin^ aux vendang^im, an pré> 
posés aux canaux . . . , N. 288. 

(^)alani, gH^^Go, synonyme de bégara, ciiez Soulkhan-Saba . signifie ceruiiaïueut 
un iiupùt ou corvée, et est l'analogue de ^M«/u>fc chez Malakia-Abégha, p. 9, 14 j cf. 
fiepeMura» Xancaie apjMia, U, p 40, nom général des capitatione, et ibid. III, 
p. 80, dioil qui se paie an pni6t d'un maître. Cf. N. 309, 316, Mtikb. 

Héma, cheval non dompté; Soulkhan-Saba; analogue à f>4>'<. r"J^, t/toéJl 
troupe, troupeau Ce mot doit s^nifier uo cheval de haras, d'oà mérémaé, garde- 
baras, et l'impôt sarémao. 

Sathkbowari, bnltni^o , réquisition eu général. 

Sahalono, ou Satêhwéno, M»()mS»» M^L-^ a pour le maître, pour nous.» 

SaEolakhé, InlH^j. droit de péturage» aur lea pores et les moutons. 

Saewi, tn^, taxe, préUrement d'argent. 

Saonrax^i, Irirgfligo; id. 

Sathathro saouri, \ii-„^^nKn l!.-jjf^,t, <, taxe an profit des Tliatliars. » 

— gaoïosaghébi , — j>ai..li4^io o prf^lévenicnl au probt des Thatharti.» 

— niali, — « impôt au profit des Tbatbars.» 

— oulou[dia, " impdt d'oitretien, pour les Tiuitbars. » 
IHdi — Saouri, i^nit» V tw n >4i» Vt^, grande laie talare. 

— Ouloupha, l^o^o ]tiaH€n^ 

impôt prélevé, à ce qu'il paraît depuis l'époque de la conquête mongole, d'a- 
bord pour les Tatars eux-mémeâ, puis pour les maîtres musulmans de la Géorgie, 
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car um les musuliuatiii iioni nommés en géorgien Tabiiv; v. oe que j'ai dit plu» haut 
p. CI.XI sur ci'i ii!ipA( ;)u ifnnps du roi Sim»Mi h'r. 

Saqa/'iio saniiii, l'>^i>,il»«'>- l»Tjf'>a t<\u\v au jjmfil du qaen ou cbali «le l'<T>e:« dans 
li'.s Aiiuate», p. ôlt , ^aqééno bégara, (axe qui se {Ki\ail nous le rui Simtni; cf. Wa» 
khpuehi, p. 131, Uist. OKid. 1. 1, p. 43. . 

Cet impôt c( le précédent étaient rarement ctNupri» daoK le* exemplioDK acciir- 
déifs, même «lu bien» de l'église. Il e«t, je crois» analugM^ à celai nommé Tcbobai»- 
Béeis Saqééiio. 

Sadzalo »e$khi bkJai^ «prël forcé,» On peul-èUtî «prêt pour mnriage;* 
acle de I79(K 

Saonrdow», Vj^w^ . . . <'la\t' pour l'uiirdo,» iN. 34U, en 
. Saléci), l5>«'.j|o « lëxe pour les Lesguis. » 

Sarousélho, iM^^wn. <> taie pour le8.Ru«es.» 
Saosmalo, « — — les Osmanlit». » 

Haqiiilbacho, 1rig»%a^V «taxe pour les Qiiilbacb.» 
Ces quatre taxes, nommée» dans des lettres du roi Eréclé II, en 1780 et 1790, 
smil analogues aux « sathathro, i^qa^no ; » tnai^ noti^ nVn savon!« pas l'histoire. 
Saakho^alam. liit.vlsiîss^n., pour le maUre de l'écurie^ \. 309. 
Sadjinibo, pour Técuric. 

Samédjinibo, liâjjiotoÎMn. , pour les écu}en». 
Sabaxiéro, Vi^tt^ko^ii^t'... pour les fauconniers. 

Sabiéo, V»Vl»j|«%, pour la paille, à iaurnir aux chevaux du nwtlre; charte 1717. 
Sabandjré, W^iCji^j. droit sur les légumes, préhtvé en nature. ' 

Saeltclio, bi^ç»!»-^ . pour les ambassadeurs, envoyés. 

Sakourio, ifijfi^.» v. Dastoulatnal % 35 , droit sur les veuves qui se renaarient. 

Samoourao, pour le nioouraw, N. 42.). 

Salarougho, l/>(^>'«''-3s>"^. pour le darogha, N. 179, en 1595. 

Saqaraoulo , lfi^>i^< v , pour les sentinellei. Dem pu trois hommes sont pos- 
tés dans on Ucu secret, sur les routes fréquentées par les brigands, et iflchent de les 
surprendre; N. S04. 

Salachkro, b>c^<.>'3j>oc>., puur Tarmée. 

Sakéchioo, Vs^i^oi"-.. pour les ganio 

Samaspindzlo, \(>3>l»5oG<k.H i. pour frai» de réception, pour le repas oiïerl k un bâte. 
Samémandro, l>i)j|a«^^, droit du wéioaudari Dastoulaiiial, ^ 158. 
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Samooono, 1nt*vjAkm. droit m Tavcur du niouraw. 

Sarnaniaiiiikhliiio, Wd^Utlie^obc», droit en faveur du mamaaakhli» ou économe. 

Sjini/'likn, Waj^o;jn», droit au profit Hn mi^lik. 

SaiiaUoulo, tot^g^gf^, droit au profit du natzwai, six chaours par famille; ch 
1783, 50. 

Samgiiébco, loSea^. teinturerie; N. 179 en 1595; N. 990 en 1801 ; N. 440, 
teinlnrerie privilégiée de Mlslcbéllu. 

Samiari^oiilo, l.^STii^.'j-js^'^ , pour la cuisine du maître. 

Samouchao, Wi-^i^. travail par corvée, le même que mouchaoba, supra : comme 
par ex. satzikbis-thao, Ugok>ku>w, au profit ou par ordre du commandant de forle- 
resfie, ou tzilthis-moachaoba, ^olkilt 9^'9w^^ travail de la forteresse, N. 270. Saqiuou- 
lis nKNichaoba, 1a;|aC^K*ok ^7p*«^»> travail de la glacière, N. iI68, en 151 1. 

Saawiano in^aiC», don de joyeui «Ténement? Datt. de h reine, 

Saqwéliéro dz^wéni, 1ag|t]^«a<^ ^eisfi», don pour le caniaval; 

Saagbdgbomo — , Vî^js^^-^^w. — — — Pâques; 

Sachobao — , lb^fvi>«. _ _ _ Noël ; 

Saérousalimu — , lf.'j."rgl-.si?i>3»* — — — Jérusalem; 

Sabdélitadisao , b^'jc'>r.y^î>\Am — — — nouvd an; N. SOI. 

Sarooé, iM^gj. taxe pour les canaux ; N. 288. 

Satcbekmé ^^^ij^j. taxe pour lc:> soulit^rs de la 6ll6 du moouratr. AasUMilam. 

Sépliéoba, bicgjr.v1>j «droit propro du toi. N. Ôi. 

Soursatbi, li^bioxi, provistottô pour les troupes^ droit pajé seulement par les 
pajsans. S. 

Tanisa-Hosi iy6t\a-Ma, pour le vAt4«edl du préposé du vignoble d'A- 

ténî, Dast. $21. 

Tchoban-Bégis saqééno, BotîoC-ijjob 1 droit du tchoban-beg, au profit du 

qat'Ti : N !?.■)() «Ml ir>9fi; iO"), fin tiii XVlle s. Voir! rc que dit à ce sujet le Dastoiila- 
mal ^ 18t. Le Icholian-beg ou chef des her^ers (i r;i ton- les troi.*» ans le déncmbre- 
ment des moulons des Glkbadaras, et de ceux qui sont mêlé.'* aux leurs, et le mouudjir 
Uifvn aor ces demieia rbnp6t dit kodaw; rap. Le droit de reoenaenient tris-' 
annnel est de boit chaours sur cent bétea. n y a encore annoeUement le kéba, de «ix 
ebaours par téte, qui ae paient au tcboban«bi!g, et 2 cbaoura an movtadjir. Le Ito- 
daw pour le prince est d'un chaour par mouton. Du dbième de la somme totale, trois 
parta «ont pour le tcboban-beg, et un quart ae partage par moitié entre le grand- 
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mettre de le cour et les Mcréleires. Le bodaw du prince pféMve eB iroi» km: 
|wrl per iéle , comme il a été dit, une quand iU fom daiw la montagne , la dernière 
quand ils en reYienoeiil. Ce kodew do prince dôme «BDoelleiiieBl en argent, au Jtimr 
12 toumans. 

Il est entendu que dan£ la charte ^. 350, donnée par kalb-Ali-Khan, le droit du 
tcbobao-beg est prâevé au profil du chah, tandui que dans le Dastoulamal elle est au 
proât do roi de CMkwgie. 

Ttci, outre. 

Tic-Tomara, ()c»|«^)»A. oatre et sac; dniit tw le» Uquidea et rar le» marchaB- 

dbes en sac. 

T:)nt'ili'! f^9e^is, droit pour la marque de la doaaoe. 

Tamgliis baji. (V^''^"^-"*^'» , id. 

Tboutboun - Ojagi , <"-g<»'^<- ^(^5». droit sur le tabac, au poids? impôt d origiite 
mmulioaiie. N. 349, 350. 
' Tsourilî «ataéri, f|(^i>c^ ^jfi», petite taxe. 

Zroklia aadawi, boenf à toer poor la cuiaine do natlre. 

La condition du payna européen n'était pas beaucoup plus digue d'envie , dana 
lee temps paieé», comme le fait voir l'Hun, des paysans depuis b 8n du mc^en àgè 
jusqu'à nos jours, 1200 — 1850, par Bug. Bonnenire, 2 vol. in-8°. Paris. V. Indfy. 
Belge des 13 mai et 5 ao&l 18d7. 

Voilà donc les cbarges qui pesaient sur le peuple , som plu» d'une ccnlaine de 
formes, en argent, en nature, en con^e.s, au profil du roi ou do maître des terres, et 
des fonctionnaires composant la hipmrrhif aflniinislralivp : sv-ilAme *l«>tii nn r»'(r«>u- 
vera les origines et plusieurs des (1< iiuiiiiu^Uons daiiît les iarliq,s Uifars, m bien expli- 
qués par M. Bérézio. Ici je ne puiji résister au plaisir de citer du moins quelques-unes 
des indicatwa» reeneiliies par ce savant. ') 

«Les ambassadeurs des soonreraios mongols , dii-il , receraicèt souvent des done 
ofTerls.por les popolationa; il fiillait aussi fournir des chevaux et l'entretien (onlonphn) 
ans oourrierB. En outre , le fonverneBeul tinit de cbaque paysan 3 aspres, tout an> 
tant de cbaque boeuf, autant de chaque six moutons; le souverain et ses généraux li* 
raient ce qu'ils voulaient et autant qu'ils voulaient des propriétés; ils pouvaient pren- 
dre les hommes pour la guerre, les femmes pour leur service . . . Mais à l'égard de» 

>) XlMMa afUMM, p. M. sa. , 
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nlm» qû Icor mplnial qMlqae cnînle, ils m compoitiieiit plM 1 

ainsi , des Géorgiens , ils ne tiraient que 50,000 hyperpères ou besans d'impAt ...» 
Tous ces détails et bien (i'3iitrp« mnntrfnt que le système mongol s'était immobilisé 
diez les Géoi^ns et s'j pratiquait jusque dans les derniers temps de la monarchie. 



Il est temps de dire m mot des monnaies ayant cours en Géorgie. 
Vnici d'il bord les non* «Ddeiu de momiiies» que j'ai troinét dans les Unes et 
dans le^ inscriptions : 
Asar (as), un dang. 

Botinal, moenaie d'argent; Chatte des AwdnodatrDié, m Ule s., 
d'or, d'une grande valenr; ▼. plus bas. 

CirmanéiNll I 
Cilmanaour î ^ 
Doucat. 

Drama, a^enL 



Drahean \ 

Dabécan I 

Giorgiiuul, argent ; Introd. du Code d'Aghboi|g|ia ; il y liait des GioigROiils de 2 

el de 5 danps. 
Khostag, aucien type du boeuf? 
Phlouri, or, 297, eo U<iO. 
QasaiHNir, latrod. dn Code d*Ag|iboagha. 
Thaiiga,N.S97, en 1460. 
Théthri Uanc , Tbétbri ancien. 
Tzkhoumour: Tharle des Awchandas-Dzé. 

J'ai déjà nientiunné plus haut la plupart de ces monnaies, puur en constater 
l'existence. Quant à leur valeur intrinsèque ou relative, je n'ai malheureusement que 
des reoseignements imparfiiita et oo^jectonuK, pour les temps aolérieun au ZVe a. 
Far «. en l'an 50l^lflB4, un certwD Sonehevl oflnt i remilafe de Cbio-Mglnrioié 
1 10 dragroes d'or, 400 doucats, et ét l'argenterie pour 50 dragmes ; en tout, one n- 
lenr de 300 botinats '). De cela en ne peut condoreamecerlilndeçie la valeur pre- 

:)nKaB i^rrTrnrv «. MoWw IM. U, •BWr, ïtÊmtt pUUik SOI eit néA» é 

BiJi. di i» Qi. hUrad. m 
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greMÎre de la drigiietf'or» do doacat et dn botioat» mais non la valeur propre de Ma 
diverses monnaies, car il rc^tc h d^-cduvrir combieo il fallait de dragmest d'or pour an 

(]<mcM f^i lf> rapport du butinai à ce dernier et k la dragme d'or. Jv conclus que lé 
lnjiiii.it fît.'iit d'argent, de cettp pxpr€*î*it)ii du (iiplôme des Awchandas-Dzé ; «200,000 
buiiuaours blancs anciens, w Là même, le prix du sang d'un Awchaodas-Dzé est ex- 
primé «obemenl ei p<»rté à «200,000 iddipaiiionrs- blancs, » ce qui fait penser que 
lea deoi mouDaiea élaienl d*4gale valeur. An aajet dn botinat et du tsldioumonr. Sool- 
kban, dnna aoli Dietionaaire, dit aenlement: «pièce d'argent (uQi^'') d'autrefoia.» De 
la comparaison de tous les diplômes pour le prii dn aaiig dléa au oonmeneenent de 
ce mémoire , je crois encore pouvoir conclure que botinat , et Izkhoumour-blanc an- 
cien sont iiMo sfido et inv%r rhn«e qne cirmanéon!, valant doux blancs, comme il est 
dit pusiu\eiiii'tit (Lui.s l'iK to des Jour(MUjdzé, dans celui des Uatichwili et dans le Code 
de Walililaiig, pnucoro^al, 16. 

Léo valeurs du drama , da drakaoa et èa daiiécan, le mAote que le phhmri, ont 
été indiquées précédemment, p. axii. 

Quant au Ibéthri , ou blanc, et au tbaHga, que je crws être identiques nvec le 
chaour de nos jeors, je n'ai rien à ajouter, l.r cirménaoul est de deux lhangaa on 
chaours. L'énorme; qunntiu'' do cirniénaouls, fixée pour le prix dn sang, notam- 
ment celle de ;iâO,(l(l(> cinuétiaouis-blancs , à laquelli; e.^t luxé le sang des Aphakid/.é 
au Xles., ne permet pa^ de leur attribuer une valeur de beaucoup supérieure à celte 
que j'admets par conjecture. La valeur rédie du qaaanour n'est connue par aucun 
antre texte ; le giorgaoul, qui le remplaça, devait avoir une valeur identique. Du reste, 
00 ne sera pas étonné de voir ces ileux monnaies tirer leur nom de oelni du souve- 
rain; outre qu'il en est de même en Europe, oè Ton dit : un Louis, on Napoléon d*or 
ou d'argent, un Frédéric d'ur . . . ., les Byzantin.s disaient, suivant Ducange, m Ro- 
mantite, uti Cunsiaiituiali' , un Miclialato, un Doucat'V, le botitiale et le cirmam'oul, 
ainsi nommés par !•> (ït^or^Mcns, (iroviennent de Nicéphore Botaniatc rt d'un K\r Ma- 
nuel Comnène. Le lidlinate éiiiit encore usité au quinzième siècle . du moins dans la 
Géorgie uccideiilale, puisqu'il est nommé dans une inscription du Couvent de Safara et 
^dana une charte de Sannadawlé 1er, dadian, aux XlVe et XVe a. ; v. Ile Rapp. 123; 
Mit. géûrg. 29 in-fo. , N. SB** Là il «st dit que celui qui fecù nn alliront ou dira une 

r«iuié« lias de l'èr* ebrétienoe. i* «raiiM q« oes indiculioiN ■«ient pM élé «lartaMnl tndiiilM. 

car il en récullerait pour le bolinat une énorme vatew. titm >« ÙM êOUf^fMUHIt, 
') Ducaage, de Mamm. mtï iaiwa/àê. 
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injure h m fifs frères du coii^fni <le Kbopbi paiera 1000 patinatca. A-peÎDe pwl-on 
croire qu une somtDe .si élev<'e fui pavée pour nii tel délit, si ce patinate était uoe 
pièce d ur d'une graiwie valeur. Quant au cirmanéoul , il était en usage jusqu'au 
XVlIle lUdc. 

Pour les leMps potlérieiin ob tronte àtm les Ihrei ces noms de noaniKa : 
L'alMz et ses multiples, argeat; É^alMs vaut 90 k. «. 

Chaour, le y^ de l'abaz, 5 k. a. 

r.iriiiiinéuiil, 2 chaours 10 k. a. 

Urama ei liaiakouri (irama, N. 337. 

Oralnn, daihécao, or; 30 cbaoors, 1 r. et denà «. 

GhOii, N. 405» fin da XVJle s., p. 3». 

M»ltchil , 3 abdz. 

Miskhal, r; draina, I)a$tuul. $ 6t. 
Phoul, lOe partie du thaoïir. 

ka^oz;» bicila ou zicila, siclc, 14 cbauuré, Dastuul. |^ 61. 
Somi, 5 àbêti un auMlthoon, N. !297. 
Thâtlui, blanc; tonman de thélhH. 10000 blanes. 

Enfin, dans les line» toot-à-fiiit nodcrues , comoBe les on?rages du roi WaU»* 
tang VI, dans lea ehroniqaea du XVIIle s. et iwiv. on trouve: 

le minalthoon (1000 or), 5 abat on on r. a. ; l'dtyn rane, d'origine tatare, vaut 

1 k. a. 

le ouîalthouii ;IO0 or), aLaz, 10 k. a. L'allhoun, qui fa\\ h base de ces deui 
muooaies, doit être d'origine tatare, et repré^eulcr i allvu, dont 5 font la 
monnaie de 15 itepelts, encore nommée piaultjn , dont 33 phis un itopeit 
font un ronUe. 

le tonman, 10 r. a. 

le phlouri ou pièce d'or de 6 minailhouns, 6r. a.) — de Veniae. en 14^. 

le sika ou sequio d'or, de 30 chaours, IV, r. a. 

Le roi Waklilang en nomme encore quelques autres au § 16 df sim Code, mais 
il faut que les noms rapportés là aieni été peu usités, car on n'en parle point dans 
d aulres livres, et le peuple n'en fait pas usa<;e. 

Or les notices fournies par les livres sur la valeur des monnaies de la seconde et 
de la troisième époque sont toutes, ekceplé une, de la plus récente; en sorte que 



GLXXl lUTKODUCTIOll. 

bien oaturellement, je n'ose me croire wiffiwmntftnl aiiloriBé>à conclure de l'élat ré> 
ccDt à leiat anciea, entre lesquels il peut etUter <lei diBéctiiicet réelle» OOnMdéfailIflt, 
quoique non constatée.-. , par dos témoignages. 

En loul Cài, v'uici la notice à laquelle je vieius de (aire allusion; l'acte des Uati- 
chwili, de l'an 148 — 1460, dil que <> 170,000 cirmanéouU, de deui diaours l'uu, font 
en total 4100 tonmau de blaon» ceint des Jourovlidié, de la même date, aprèa 
avoir fiié leor sang k 160,000 cmnaiiéouli- blancs, dis que celle pièce est de la va- 
leur d'un lhanga, ou plotdt. comme je l'ai di^à expliqué, de dotxthangas;» da moins^ 
d'après l'autorité du Code de Wakhtang, qui est de la 3e époque, le cirmanéoul et 1*00»- 
althoun valent deux thangas, le thanga et le chaour ont une seule et même valeur. 

Ouvrons maintenant la partie du Code qui porte le nom du roi Giorgi V, dit le 
Brillant, rédigée entre 1314 et 1346, mais plus près de la première , voilà ce 
qui e&l dit: 2. Le sang d'un gouverneur de citadelle, titré m&akbuur, uu d un ber 
de vallée, i. e. d'in anden, d*mi oommaDdanl de vallée, sera pajé 6000 Uanct, phm 
im cbeval de redevance annuelle perpétoelle, par cbaqne viUage du district, an profit 
du KM. $ 9. Le sai^ d'un parent du ber de vallée est estimé aOOO blancs; $ 11. Le 
meurtre d'un hérowan par un hérowan est taxé à 200 dahécans 1200 blancs*), avec 
confiscation des biens du coupable au prolil du roi. § 13. Le meurtre du comman- 
dant de la Citadelle de Khada est taxé à 3.")00 blancs, outre la confiscation des biens 
pour trois aus. ^ 30, pour une incursion, on paiera 300 blancs, à celui dont le s<uig 
vaut 18,000 blancs; aux aznaours et bers de vaUées, 150 blancs; i un bérowao, 
30 blancs.» 

Dans le Gode d'Aghbougba, 1i44— 1451 , où il est prescrit d'employer la mon» 
naie dile CUorgponl , de 2 à 5 dangs d'argent pnr , voici qnelqnes-unes des amendes 

Gxées pour le sang : $ 2 , le meurtre d'un dïdébonl par son égal est taxé 40,000 
blancs, et les biens conGsqués, si le coupable ne peut payer. § 6, une bleasure appa- 
rente, au visage, I5(M) blancs; $ 8, le meurtre d'un msakhour en ^^ervice près de son 
patron comme tils d'aznaour, 12,000 blanci;; ItHK) pour un msakhour simple; $ 10, 
pour un oulilaire, au service aciif de son patron, 12,000 blancs; $ 12, pour un vilain, 

S'il uy ■ pat erreur dan« ma copie, où V.\ > urtni > si «d loBtaS kttraS, J'aWM n'avirir «BOOn 
pB reiroMfer le cakul qai fait l> l>aie de cpttp .ippréciatiou. 

•) m6.A<> e>jM^" ('"H^s*^^ < mi^mAn ; cettu fiwiMria M triM {fiièfia dotttar qaib U 

Icor eipriméi! p.ir • 12UIJ blnnc< ■ ni' suit (innnép <'<imino l'c^qaivaleiit de l'antlV ^900 dnfeftSBS,* 
But elle déroute toalee le« combiniUMiM fondéee «vr lei donaéec préqidaiilu. 
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400 bhne»; 1000 pour on vOmd estimé eiceUent par con naître; $ 87^ pour la sé* 
docUiNi 4*inie fennie mariée, par m dUébeél on anaourt envera «on égal, 12,000 

blancs, ri la femme e«t ensuite répudiée; 6000, « son man coiu>ent à la garder; 

§ 2S, pour l'enlèvemenl de !;i mf'ine personne, sans s^tînciion 12 000 M;incs; ^ ^9. 
ptHir le meurlre d'uD didéboul, 40,000 blancs ^ 20,000 el 12,000 puur ceux d'uD rang 
moins élevé. 

Ponr arriver k ae faire mie idée quelque peu encie des prii d«deiBu, 0 Im- 
drait, ee qui now manque, connaître le rapport dea monnaies anciennes k celles de 
nos joars. A cette fin, recherchons s'il n'j aurait pas quelque aoalo^e entre les 
monnaiei) grecques byzantines et celles ayant coiiris en (îéorgje. Quant aux noms, le * 
rapport est constaté par ce qui a »''té dit plus haut p. CLX. 

Or le solidus ou sou d'or bjzaolin, nuutmé aussi chrjsiaos, byperpère el besaot, 
se dmaaitensemimis, demi-son, ettremisiis, tiers de sou. 11 contenait six lélradraeh- 
mes, ou siatéres, composées dmcuoe de quatre Itérations on drachmes; ou bien. 18 
miliarésions oU didrachmes, de deiat drachmes chacune. Le follis d'argent vaut aussi 
quatre drachmes , ce qui le met au rang du télradracbme el da stalére; Taspre d'ar- 
gent équivaut a la drachme '). 

On a vu plus haut que le drahcan ou phluuri géorgien, en or, se compose égale- 
ment de 6 draroas, valant chacun 4 dangs, chaonrs ou blanoi ; on a vu aussi qu'an 
XVIIe s. il valait 30 dmours. Il me semble donc, qu'avec qoe^ue dillikence dans les 
mwtt el subdivisions, le drahean et le son d'or bjxantin sont une sede et mimé 
chose, du moins pour les temps anciens. Le cirmanéoul ou ouzalthoun, de dçni dangs, 
équivaut au didrachmc grec , bien que le didrakma géorgien soit égal au zouza ou 
niinalthoun, qui est ud roublo ar<,'eni: la drachme grecque répond au dang, et le 
drama géorgien au tétradrachiuo ou ^latère. 

Gomme de pareilles analogies ne peuvent être fortuites, je crois pouvoir en in- 
ffrer, que Pas|we free, h drachme gjrecqne et le blanc géorgien, dont il fuit 84 potar 
le sou d'or, comme pour le drahcan, sont ou du moins ont été idenUqnes. 

Cela étant supposé vrai, 
1) Les 120,000 cirmauéuuls-blancs anciens, de l'acte des Thoulas-Dzé 

en841, dunneni 12,000 r. a. 

8} Les 800,000 bolinaoar»-blancs aodeM, on tekboumoors, de l'aelè 

des lwebandas>Dié. an Xlle siècle, 80,000 r.a. 

•) Itaeuga, Da inilir. aavl iwaihnHiiin. f. S*-^ 



eUUII IHTkODVCTIOH, 

3) Lm 350,000 Uancs andeot d« l'acte dei Aphakidié '), «-n 1006 . 35,000 r a. 

4) Les iao,000 eiimaiiécNib^daïKi des Goirîdié, en 1432, . . . . 1S,000 r.a. 

5) U^^ ino.nm) cirmanAonb-blancs des Jouronlidzé. en 1460* . . . 10,000 r.a. 

6) Le* 170,000 — - des Hatis-Chwili . . . 17,000 r.B. 

di»nl la mii\fniie est de 186,00(t doiililfs chaours, ou 1>< r.a. 
Les prix fixés par les Code» de Giorgi V et d'Aghhniigha snnt bien inlérieur»: 
dans l'uD, la âomme la plus élevée dont il soit questiun est de 18,000 blancs, 900 r.a., 
et dans l'autre , pour un didébool du |d«is àaat rang, 40,000 blancs, 2000 r. a. Il «si 
vrai qu'il s'agît peal-ëlre ici de cimanioals, et que d'ailienis le Code dn roi Giorp a 
iAé réd^ priacipalenent à l'inteolioii des contrées noniaenses dé la Géorgie aep- 
teulrionale, et l'autre, du Samtzkhé, fiays oà probabienent raigent Aait encore plus 
rare que dans lo Karthli méridional. 

Mais le Code le plus précis et le plus complet des ameodes pour le sang est ce- 
lui du prince-roval Wakhtaiig, rédigé vers 1703. 
§ 26. Pour un didéboul de Ire classe et m arcke^ 

véqoe, 1536toiiinaiisl5360r.a.01440fr. 

Pour 00 mélropolitain, du cinquièiiie de moins. 
$ 27. Pour un didéboul de 2e classe et on évéqoe, 768 » 7680 » 30790 » 
% S8. Pour un didéboul de 'At classe et on arclu- 

mandrile, mi » 3840 » 15,360» 

§ -29. Pour un aznanur dp Ire classe el un abbé, . 192 n ly^O » 7680 » 
§ 30. l'our un aznauur de 2c classe, un préire ré- 
gulier, un grand marchand et un naolialalié, 96 » 960 » 3840» 
Pour un moine étranger, on cinquième de moins. 
§ 31. Pour on aznaoar de 3e classe, un mage, an 

prêtre, on marchand de Se clame, ... 48 » 480 » I9S0 » 
g 32. Pour un msakhoor. un diacre, un marcliand 

âc 3e classe, 24 » 240 » 9(;0 » 

% Pour un vilain, un marchand de 4e classe, 12 » 120 » 480 » 
En eiïet, d'après le $ 16 du même Code, le touman est composé de 10 mioal- 
tbouns , ou 16 maridiils et S abat; autrement, 50 abus, le martchQ vdant 3 aban. 
Ainsi actueHement 5 abax font un minaltboun ou m rouble argeat. Ces données, qiri 



i\ Cétte aonni», JuUamit le do«M« da «die portée aa H. i}, fai «M prabaUenieM ««■géré*, 
petall eipifaiMf dee Umm àmfhë et bob dee eiraaaAoala oa Unce ( 
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•inni prtVisp«, ne peuvent nullement se concilier avec celle du diplôme des Ratichwili, 
ou ilUU tuumaus de blancs sont donnés, en 1460, comme l'équivalent de lïO^UOO 
drmaoéouls-blancs, de deux cbaours l'un. 

«L'iifueiit éHêA rare en Géorgie, dit le prince Waltbtang, $ 18 «le mo Code par- 
tirnlier, mMt tè^aaê ^oe l'on donnera 60 boeni» pour on vilain:, comme donc ici. 
$33, le prit dn sai^ d'un vilain est (ax(^ à 12 toomana ou 190 r. a., il i ti n'^ulte, ce 
semble, assea neltemenl, qu'un booul viilaii 2 r. a. au commencement du XN ilitî s. 

Fuur mieux apprécier Ir* valeurs a(lriltué*".s par (■(nijcctiirc aii\ iiumnait s ancH'u- 
oes, il faudrait avoir une li^le quelque peu considérable des prix de veute de divers 
objeta. Voiei à eet égard teat ce que j'ai pu ttonver. Ver* l'an ISSi, le village de 
Ehowlé M vende pour 65;000 Uanea, aoit 3250 r. a. Dana mon Xe Rapp. p. 53, 
Mna date, il eat parlé d'un boeuf de 20 drahcans, donné aux artiMna qui avaient fo- 
briqui^ uno imago : nr 20 drahcans, d'après l'estimation du XVIIe s,, sup. p. clxii, font 
'.\Ù r. a. 120 fr. Je crois ce prix tr^s exagéré, surtout en !(? comparant avec l'arlicie 
ci(é du prince Wakbtang. Au .N. de Mtzkhétha, sans date, un homme convaincu 
de vol e( vendu pour ce mêlait, avec aa femme et son fiU, fut racheté pour 7 boeub 
et un minallliono d*aTgeaL La eharle N. 335, sans date, mab qui parait être de la An 
dn XVJâe contient le prii d'une quantité d'objeta: entre autre», on mouton, 2 
abat; un boeuf 6 abaz ; un captif, 10 phtouri ou 15 r. a, ; la charge de vin, 10 abaz, 
2 r. a. ; le cod de blé, 1 abaz, 20 k. a. El encore chez Papn«na OrWIian, p. 212: 
un moutiiu, 2 chauurs; un boeuf, o aitaz; un captif, 2 minaUhuuii», 2 r. a. ** 

An N. 143, un certain Mamidjana avait vendu une jeune lille pour 100 mar- 
tebils (480 «bas) ou 90 r. a. aoit 384 fr., i Papoua et Bidnaa Qvotebaels. Celte fille 
a'élaat enfuie aupvéa du cathoUoea, odui-ci la rendit à llamidjaiia, qui a'engagen. tant 
au nom de Swéii-Tzkhowâl que du roi RotCom èt de la reine Mariam, à ne la vendre 
ni maltraiter désormu- «ous peine d'ôlre reconnu, en cas de contravention, comme 
destrocteiir de réfilisi- palriarcale, i. e. aussi coii|>ablc s il coiiimetlait cet all«'U- 
tat. — ici le uom du n» liostom sufUt pour indiquer le luilieu du Wlle siècle. Dant» 
l'UialiNre moderne de la Géi U 11, p. 266 , en 1190, je trouve que le cod de blé ae 
vendait, vu la diaettej 1 lounian ou 10 r. a.; ibid. p. 301 , en 1812. il «e vendait 6 
minalthouns, ou 6 r. a. Le cod pesant 2 pouds et \\, dam le premier caa le blé v»- 
latt 20 kopeks. la livre; (Ims le second cas 12 k. a. la livre. 

Le N. 4M, reofcrnianl |fS redevances du rakiielh. aurait aus;.! Id-auct up u inté- 
rêt, parce qu'il y est question de prix à paver tant un draïuai» (t; daa^b ou chiiuurs) 
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qu'en nature : niai<i je n'en ai pas de copie conplètc» et M ■» SOH pu m iteaure 
de citer leïtuetlf ment mps extraits. 

Je ne puis (jumer les monnaies géorgiennes sans dire un mot soit de la numéra- 
tion et des chiffres , soit des Valeurs réelles et authentiques de l'abaz et de ses multi- 
ples , dans les deniers temps et jusque sons FadminislntioD rasse. Ce sujet ni*a déji 
Mcopé, comme on l'a tu dans le Ifowr. Jonn. asiatique, mai 1895 ^ oft fai mis en 
usage des matériaux fournis par le savant tsarévitch Théimouraz. Aujourd'hui je poo- 
sdde des matériaux plus complets , et même certaines indications que j'aurais dû con- 
naître alors, mais qui m'ont i^cluippé malheureusemonl 

On a des preuves authentiques, monutm i N. munnaies et vieux manuscrits, de ce 
fait, que déjà au Xe «. ies Géorgiens se servateat et des chiffres dits indiens, et de 
lenn lettres en gmw de cliHfres,'arecTaleardicniale déposition^ dedrejteàpnche. 
Les neuf premièfes lettres de leur riche «IplnlMt doonaiêiit les unités; les neuf s»- 
vanles les diuinea; les autres les oentaîne»: id le ; remplaçait le> and unlé anjonr^ 
d'hui pour exprimer 400; les neuf suivantes , les mille; la 98e, la disaiae de mille: 
c'est le système le plus simple qu'il soit possible d'imaginer. 

N'avaol jamais tu, dnns ifiriens livres, de somme aii-(lp';<=u? fie 10000 eipri- 
Diée en chiffres, j'ignore comment les Géorgiens s'j pretii ieiK alors, le cas échéant; 
dans les temps vutsiits de notre époque et encore aujuurd hui, les dixaiites de mdle 
s*Mprinient en mettant un rigne de couTentioD , à-peu-près on sur la lettre 
(pu doit signifier les toumans. 

Hais pour les osages de la vie ordinaire ils ont imaginé une notation arilhniéti- 
quOt en apparence , la plus bizarre et la glus compliquée pour un étranger, pour qui 
n'en connaît p-i> li fonds, la base. P. E. 3;f J<^C signifie 10,000 toumans, 20 abaz, 3 
aba? , -2 ch.H urs, 10 pbouls, ou 10,000 toumans, A minailhouns, 3 âbai, 3 chaours: 
plus simplement 20,000,930 phouls. Four obtenir celle pluâ simple expression , voici 
comment il faut procéder: % vaut 2000 pbouls, ou, avec '^le sigpe, 10,000 fois plus, 
car le miot tounan signifie Hs'-m^t donc vingt miQions. f vnnt 800 pbculs, | tSO 
phouls, «t 20 phouls, C dii phools: donc, en tout, la aomme de pbouls géorgiens que 
j'ai dite, dont 10 font un chaour, ainsi qtie le montrent clairement divers actes, 
oà il est dit qu'un demi -chaour vaut 5 phouls. Les Géorgiens, qui savent de quoi il 
8*agit, ne s'inquiètent p;ts r]u n ml df<; phouls, demandent la somme des monnaies 
dénommées par chaque cbiOre et exigeront d'un Russe, p. ex. 100,004 r. 75 k. a. 
pour i'addiiiun ci-dessus. 
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in ce n'est pas tout : les 38 lettres numérales géorgiennes ont , comme je l'ai 
dit, une valeur qui leur est inhérente, de 1 à 10,000; celle du nombre des phouls, 
que je viens d'indiqupr, sfimble en apparence tout~à-fatt difTéronte (v. le Tableau p. 
ili du Mémoire cité, dans le N. Journ. asiatique), et, si l'on s'y arrête, on est exposé 
comme cela m'est arrivé dans le Mémoire en question, à de graves erreurs. En effet» 
pour ne pas sortir de l'eiemple cité pltis haut; ■ ^ - 

X vaut an fonds 10000 

3 » • 

(Q » n 

« 

ou, avec le signe en tout 14,750 ; 

qni décuple la valeur pri- 
mitive de %, 10,000 X 
* 10,000 » 100,000,000, 




on aurait .» \ . 100.004,750 d'une unité inconnue , celle 

qu'il faut découvrir. 

C'est cette unité inconnue que j'ai cru à tort avoir trouvée, dans le Mémoire 
cité, et qu'aujourd'hui je suis en mrsiiro de faire connaître. 

Harsden, dans m5s .Numisiiialit oneuUilia, imprimés à Londres en 1823, t. Il, p. 
454—458, détermine la valeur réelle des diverses mouiaies persanes, d'après les 
évalnattons saivanles: 

touman, nonmîe de compte, vaut . . . 10000 deniers persans, 

SOOOkasbégpsmipliouls. 

500 bistis, 

100 mahmoudis, 
50 abbasis. 

Sl ^IIb abbasi , vaut 200 deniers, 

40 kaibégis ou phoub, 
lObistu, 
4 chahis, 
Smabmottdis. 

tàUu 4t ia 6é. Ailrmf . m 
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A mahmondi, M Uiodabeiideb» vaut . . , . 100 deniers. 

20 kazbégis ou phouls, 

5 biâtis, 
2 chahU. 
1 mahaioudi, 

A ébahi, vaut 50 denieiii. 

Le cbaour g^or^en vant aum 
10 pbonb ; Dastonlanial, $ 148. 



10 Inizbégia «u pbooU, 

mahmondi, 
'/«abbaa. 



li ; a des pièces de 5 cbabis ; 

— 5 doubles chahis eu 
2' ', ahbam ; 

' — 5 abhasis, ou 

1000 deniers. 

M ^J^t bisti, vaut 20 denim, 

4 Icaibégis ou phuula. 

yfi^ kasbégi ou phoul, vaut 5 demen, 

V, bUU, 

Il y a des doubler, triples, quadruple:; kazbé^^ 
Ces derniers valent un bisli ou 20 denipr^. 
Si l'on applique ces évaluations aux six t^pes cuniiu» des monnaies russes-géor- 
giennes, c'est-i-<lir« frappées en Géorgie sous radministralion russe, on trouve que : 
A La plus grande pièce d'argent ') est marquée -g 

wff^ ny>4o «400, en argent g^or^n,» et vaut -i- 400 deniefs persnia, 

80 kaibé^ ou pboola, 
20 bistis, 
8 rliahi^ ou chaoura, 
^ 4 mahinoudis, 

c'est donc un double-abaz. ■+- iO k. a. 

M La seconde, moitié de la précédente, est marquée 

V j>^a>^ o>jwA» «200, en argent géorgien,» et vaut h- 200 deniers persans, 

40 Itazbégis ou phouls, 
10 bistis, 

>) V. Mowr. J««ni. tétL mat 1835. p. 4SI . h agnra de cm MmicK 
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4 chahis ou chaoon» 
2 mahoMNidUy 

c'est donc un ahni. 20 k. a. 

Ai La troisième , uiuttié de la seconde , est marquée 

^ ^MWgfi^.. m^màa « 100, 61) argent géorgien,» et Tant -»- 100 déniera penaof, 

SO lonbégji on^kools, 

5 bistis. 

2 chahis ou cbaonn, 

1 mahmpudij 

c'est donc un denii-abaz. -t- 10 k. a. 

iE La première, en cuiTre, cal marquée ^ jM^<»^» 

«SNI, en cuivre géorgien,» et Tant 20 demera peiMoa, 

4 Itazb^ic «m pkonla, 

c'est donc ou bisti. S k. a. 

M La seconde, moitié de la préc/'dnntc , c?*! "marquée 

0 ji^orjCMi igyefa a 10, en cuivre géorgien, et vaut -«-10 (ietuers persans, 

2 kazbégis uu piiouls^ 
c'est m dami-bûti. 1 Ica. 

M La troisième, moitié de la seconde, est maïqnée 

1 jt i Scininy «5, en cuÎTre gèoipeiii» et vaut 5 deniers persans, 

t kaab^ ou phool, 
c'est un quart de histi. -♦- k, a. 

La monnaie ûclivc ou réelle dlAoun, or, dont le nom entre dans celui de deux 
monnaies géorgiennes, rowallhoun, deoz ehaows, et le nûnaltlioun 5 abai ou on 
roaUe, est précisément de même valevr que le denier persan; car onnlthoao signifie 
100 or, et minalihoun mille or, et justeueut les deux chaours font 100 deniers per^ 
sans, et les cinq abaz mille deniers. 

On voit par ce double labloau que la valeur naturelle des lettres Titjnn''ralf's géor- 
giennes concorde e&acleiiieiit avec le coiuitto de deniers persans, déduit de la valeur 
du toanian, qui, du rest« , n'est pas «;aiièrenient une monnaie fictive; car i en existe 
m, en argent, figuré diex Marsden, N. DLVI, et l'Ermitage Impérial possède un 



Var-lè le fait est reconnu et établi, que sur les monnaies géorgiennes d'argent et 
de cuivre, frappées sous le gouvernement rosse, l'unité servant de dénominateur à la 
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lettre mniiérale est intrinsèquement la même, le denier gewep, cinq fois plus petit en 
Yalenr que le ka7l>^<;i ou pboui dont 10, chez les Fera»» eomme ches les Géor^ew, 
forment lo cfiaLi ( u cliaour: si donc les Géorgiens marquent la valeur de l'abaz par 
la kllre nimnriiii* h 200, f\primant dans tour nouvelle notation arithmétique 40 
phoul$, c esl qu'en etlci l'abaz vaut 200 deniers persans, égaux h iO pbouU, puis- 
qu'uD kazbégi ou phool vaut 5 déniera. Ce aeul eiemple raffit pour dire comprendre 
toute, la série des nouvelle» valean exprimées par lea lettres géorgiennes empreintes 
sur les monmies: elles sqpiifient toutes un nombre de deniers persans et sont dénom- 
mées par le nombre équivalant de phouls. J'ai donc en raison de dire que la diflé- 
rence n'est qu'apparente; car c'est absolument ctunnie quand nous disons 15 k. a. an 
lieu de 5 altyns, 25 cenliim s au lieu de 5 sous. 

Malgré cette idenliié (!•■ l'utiité fondamentale, murquée sur les monnaie.^ géor- 
giennes d'argent et de cuivre , les formules ^«wrjjgvo mjmrtn et j>rte»rgç»o sont bieu 
de nalnre A induire en erreur celui qui ne connaît pas la composition des monnaiea 
persanes; car la première peut bien être traduite: « bhmc géorgien. » et la seconde : 
«pboul géorgien,» puisqu'il existé réellèment des pièces yhngpennes portant ces 
noms, et qn<> . par une coVncidenrc (extraordinaire, le phottl g^rgpen se trouve Svoir 
précisémpiii la même valeur que le kazbégi ou phoul persan. 

PrciKitis pour exemple le bisli, marqué j Jt^Jm-jî^o og^c?". mot-i-mot «20 phouH 
géorgiens;» ircM-ce pa> à méprendre? et pourtant, en réalité, ce soiil «20 de- 
niers persan.><,u équivalant au fond à «4 kazbégis ou phouls persans et géorgiens.» 

DelÀ II résulte que 1^ dans mon Mémoire sur les monnaies géorgiennes, tout ce 
que j'ai dit sur le hhau et sur le pAouf , ainsi que sur leurs rapports mutuels et avec 
les kopeks et les centimes, — tout cela esl do travail en pure perte. Hais le reste de 
mon Mémoire, avec tous les tableaux qui VacK^ompagnent , est exact. 2° Dans les 
deux formates citfk'S, les mots «"j*"*^»! ot rrj^T'" sif^nifieiil .«.imploment c<ar^i(>nl, cuivre 
^L'ur}j;i(.'HS,» monnaie en fréiiéral ; car on dit également dans la coiivcr.satjon o^joi^o ou 
oj^o SiJgU «je n'ai pas d'argent. » 3° Subsidiairemenl je ft;rai remarquer que ces 
résultats sur la valeur des monnaies géorgiennes-russes sont conformes à l'oukaz Im- 
périal du 81 octobre 1802, qui ordonnait de frappa- k la monnaie de TilKs des dou- 
bles -abax, des abas, des demi-abazp en argent; des grœhévilts » des kopeks et des 
demi'kopeks en cuivre. 4" Enfin, M. Fraehn, parlant des mêmes monnaies dans sod 
grand ouvrage sur les Monnaio^ do la Horde d'or, en russe, p. 72, a été mal ren- 
seigtié, lorsque décrivant un douUe-alMz de 1810, il donne la légende 40 karlboulî 
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phoali ; an lien de 40 il faut lire 80, qui est la valeur en phonb de h lettre minérale 
■g. V. Cbaadoir, dans son bel outrage sur les monnaies rosses, n'a pas été i»lns hen» 
rem en assignant an dooble-abaz la yaleur de 40 , k l'abaz de 20, au demi-abax de 
10 iurthiili tli<^thri : aux pièces de coivre, 2, 1, karthuli laulij Aperçu sur les monn. 
rosses, lie Fie., p. 'i^^i— ^^6. 

Voici le tableau rectifié des valeors de ces six pièces: 

JR Double-abaz ^ 400 deniers persans, 80 piioids géorgiens, 40 k. a> , 1 fr. 60 c. 

abazU200 — _ , 40 — — ,20 k. a., 80 — 

V ~ <â 100 — ,20 — — ,l()k. in, 40 — 

M bisti a 20 — —, 4 — — , 2 La., 8— 

V, - » 10 — —, 2 — - , I k. a., i— 

% - i & - 1 _ - , "/.ta., «- 



Enfin, ponr l'agrément du lecteur, je présente ict un compte d'auberge qui me 
Ait donné k Gori en 1848, pour ma dépense de dnq joors. 

■g ^ bSjçot;»» 9o<jo»t> 
■gG ^ U(^>jiG<» Rio 
G ^ K>alr<n^G ^'jéo 





ont pris nn soupé ; por- 




dcoicrt 


pbooIi 


kopeks 








tions de soupe 


3; 


600 


120 


60 


2 


40 


i 


Itoul. tic vin de Cakhelh 1 ; 


200 


40 


20 




80 


i. 


poisson, porlioQ 


li 


200 


40 


20 




80 


*. 


salade,, — 


1; 


100 


20 


10 




40 


». 


loyer de U chambre 


1; 


400 


80 


40 


1 


60 


8- 


vprTos do ih^ 


6; 


300 


60 


30 


1 


20 


». 


a pris un diné 


1; 


400 


80 


40 


1 


60 


8- 


verres de thé 


6î 


300 


60 


30 


1 


20 


>. 


lover df la chambre 1 ; 


400 


80 


40 


1 


60 


». 


pain pour le ibé 


li 


50 


10 


â 




20 


«• 


verres de thé 


«5 


300 


60 


30 


1 


20 




n pris un diné 


1; 


400 


80 


40 


1 


60 


en. 


verrez lli*' 


9; 


450 


90 


45 


t 


80 




pain pour li;! thé 




50 


10 


5 




20 


i. 


lojer de la chambre 1 } 


400 


80 


40 


1 


60 



IVTBOaiTCTIOll. 







mrn de tbé 7 ; 3.i0 


90 


45 


1 


80 




s. 


a pris un dîné 1 ; 400 


80 


40 


1 


fin 




s. 


pain pour le thé 1 ; 50 


10 


5 




20 




%. 


verres de thé 7; 350 


90 


45 


1 


80 




k. 


lo}'er de la chambre 1; 400 


so 


40 


1 


60 




». 


a pns MB «Haé f ; 400 


80 


40 


1 


00 


fi ^ ^ lr>j^o|^o 3o4oi]^1r 


». 


ont pris un diné i ; ISOO 


m) 


1 so 


7 


20 



l500.8r.S0k4i.34fr. 



(Sic 8:i00 d. on tnfiO : ce qui fail il abaz el '/ ou 8 r. 30 k. a. 
Je crois non que l'aubergiste se smi trompé, utau bieo qu'il me ûl remise d'ua 
abaz ou 20 k. a., de ««on plein gré. 

Je terminerai ce travail par quelqu**» actes faisant connattre ror^nnalion de la 
jttsUôe en Géorgie et la manière dont les lois ont été aj^liquées en certains cas, dan» 
le contant do XVIIIe s. 

£n bon géorgien, un juge se nomme 9lf>^^;|v.o ou 9i%V»9i<<k>.c . , : mai;; depuis que les 
musnIniHns ont dominé dan? le pavs, soit, (K>jnii> le rèpne d»^ Hostdiii-Khnn, les noms 
d'ofiice.H ont ét^ changés. Du mol turk Jiiran, cunseil, s esl formé le titre '<))^i>giGn mli- 
wani, .secrétaire, puis celui 3j^»3^6-ojj,o, chef des secrétaires , juge, grand-juge. PIu- 
sieurs princes gourgien« an service de Perse oiil in le tKre de mdiw«n>beg de Tlran 
00, chef de la jostioe en Perse. Encore aujourd'hui le jftsAiiuË Havukana» est 
nommé en géoi^n mdiwanpbeg. Léwan, fils de Chah-Nawai 1er ou Wakhktng VI» 
fut un des grands-juges de Perse , el parait s'être beaucoup occupé de l'organisatioa 
de la justice dans son pays. Nous lui devons deux ordonnances, qui sont rapportées 
Iruil au loiij;; dans le Dastoulama) de Wakhfati^. La première, ^ 34, conlieni le «ré- 
glenienl des prolil-i du chef des bokouuls; la seconde, % 100, rétilenu nie ies allrihu- 
Uous et droits des mdiwan-kegs, qui, entre autres, perçoivent 2 niinaliiioudA uu 2 r. a. 
par chaque prisoanier vendu: eetle dmiière est à» l'année 392 — 1704. époque ou 
Léwan éUiit vice^Let lieutenant de son firère Giorgi XI Taiilre, sans date positive, 
est pourtant de la même époque, comme on le voit dans riniîlulé. Quant à Tapplica» 
lÏMi des lois et à certaine lois d'orgatiisntion, je renvoie le lecteur aux extraits des jtt> 
gements contenus dans l'Essai sur les chartes, t. 11 de l'Histoire moderne. Addition 
XVI, elaui réglemeni.s de la bannière du Sabaralhacbwilo el do majorât des Or- 
bélians, iltid p. 500, 524. 



Dlgitized by Google 



I.NTKODCCTIO?). 



aa 



Mes notes n(» fonrnisscnl rien de plus sur l'ornanisalion de la Géorgie. 
Je termine pnr la liste des mesures dont j'ai rei>cooiré les noms dans les chartes 
du Karthli et du Cakitelh. 

Banni oa Batcani, aasîétée : de nois, de mamMis, K. 319; <- de deux litras, 

dans un acte de 281—1593, d'Alexandié 11, de Cakh«(h. 
Cabitsi, de dix lilras, N. SOI. 
Co€a, de vin, >'. 249. 
Petit Coca, N. 20 1, 250. 
Codi, boisseau de blé . . , N. 449. 
Gwerdi, 337. 
■ Joumel de lerre, N. 890., 

Uni d'biriie, N. 174; de aoie^ N. 319. 

— Kalakouri, de Tidis, N. ITf. 

— deGori,deS00inottlqal8,r«i.201. 

siiii ... 

Tcbaphi, mesure, de vin . . . N. 171, 

Tebarek, quart ; X. 449, par ei. nn teharek d'eneena. 

Tcbantchala d'orge, dans le Cakheth, N. 308. 

Tlioangi, (îrand thoungi de cuivre, (Ii> Gawaz, dont 3 font un txal; «de 
de 1593. d'AIexandré II, di' Caklicih. 
Je n'ai pas rintenlion ni ne suis n\ élM, nvt c mes maN'ririiix . df fixpr lo* valrnr<i 
intrin.sèques ou relatives de ces mesures, je me contente d'en avoir réuni les noms, 
et d'indiquer quelques annrcea. Sonlkhan Snba , dans aon Boaqnet de mots , fournit à 
ce «ijet det reMeigioementa que Ton peut croire, eiacts; le prince Wabblang, égale- 
ment, an % ISO— 124 de la partie dn Code qui porte aon nom, nous dit; «Quant «n 
poids du coca et du codi, le coca vaut, suivant les endroits, huit, dix, douze, seize et 
même vingt-quatre litras: le rodi de bU vaut , suivant les endroits, huit, dix, (ioiir^» 
litra^: le cndi d'orpe, de même; It* codi de millet, dix, don?.e litras, pins mi moins. 
Quant au litra, au codi et au cuca, le poids de trois iiiiiiailhouns et 10 ctiaours fait un 
«tili ; cinq stiii font un Icharek, et quatre tcfaareka font un lîlra. J'ai dit cela ponr ceux 
qnl veulent aoToir le poid^ de l'argent; cda youa ùàt comprendre combien il y a de 
grains de pavot et d'orge dans un litra.» Le royal auteur ne dit rien de plus ici sur 
les poids; mais il a parlé avec détails des monnaies .m Ifi. Au reste, ainsi qiif j" 
l'ai plusieurs fois rappcJé, on trouvera dans le Jourual asiatique de Paris, mai 18JÔ, 
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un travail où tous ces matériaux sont réunis , et dans le Calendrier du Caucase pour 
1f^40. .. flP5 tableaux pr diqtips, <|iie l'on doit croire exacts, de la valeur des difiërea- 
tes mesures géorgieuneij de capacité et de longueur. 

f 1& Fail« inm. 

Je vais maintenaDl citer, comme éclwnlinons de stjle et de fMmules, deux ch«r> 
tes de dooations, qui me paraissent avmr, pour le fonds» une valeur Inslorique el géo> 
graphique. N. 201 , sans date. ') 

«Sigcl d'offrande, do Mokliis dan- lo Diflfior, el de Qawri-Chwiii.. 

«Au nom dp Dipu , connu iii li | i i^onnos, trois fois brillant, trois lui-» liimi- 
neux, un en volonté, un en puissance, un en divinité, Père, Fils el Sainl-Ëspril ; par 
rîHterceMioB et l'nsistance de notre très saiple reine, h Mère de Dieu, Marie toii- 
joun Vierge; par la puissance de la croix vivHiante el adm-able; avec confiance en 
la mMialion vigilante des grandes Dominations d'en-haul, qui protégeai et gmivement 
notre vie, des anges, des arch uiu't ^< Michel et (labriel. du saint prophète et précnr^ 
seur Jean- Baptiste, de Jean-le-Théologue, rilviinizélislt'-Vierjir' ; avec confiance en la 
médiation des tr^*; honorables chefs des apôlrr>, Pierre Toratciir, (jui lient les clefs 
du ciel, et (jui fui le premier appelé; de Paul, qui atletgnit jusqu'au troisième ciel et 
entendit des paroles incilables, qui lut le docteur des nations^ des 12 disciples, des 
70 apôtres du Christ, de tour les saints de Dieu, au del et sur Ut terre, qui, depuis 
l'éternité, ont été agréables i N.-S. I.-C., ou lui seront agréables dans l'avenir; 

«Par leur médiation, nous avons osé Ct^rir et le recommander ce s^l qui doit 
s'accomplir à jamsis, à loi supérieur en excellence et en majesté à toutes les contrées 
du N., saint temple catholique-apostolique de Mtzkhétha, à toi qui en tiens le limon, 
saint pontife des archiponlife!^, catliulico« du Knrthli, Basili; 

«Moi esj>éranl en toi, me confiant en Ion assistance et protection, revêtu de par 
toi de la pourpre et de la couronne rojales , el maintenant par la puissance honoré 
de llwlxt monastique, David fiagralide, roi des KartUes, par la volonté de Dieu, el 
mainlenant moine sous le nom de Damiané, j'ai pensé et résolu de t'ollirir ce léger 
souvenir de mon âme pécheresse} 

«Sons le bon plaisir el du consentement de mes frères Gîotgî, Bagrat, Dimitri, 
Walifatang, Alexandré et du prêtre r^nller Melkisédek; de mes fils Louanab, Dara- 

') Une au(ri> rharle, du m^iiii> David VIII, fiU de Costanliné III, BfM «M frèra Giorp el Bagral, 
(N. 119 nni date), ■fl'rascbit iea biens de l'é^iae, en réeerrant le aarrie« bililim el de ciiuae. 
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zan et Riimaz *), je t'ai ofTerl el fait hommage, à toi saint temple cathoIiqae-afMBlidiqiie 
de Mlzkhétha, à !a colonne qui \ a été dressée de Dieu, à la robe du Seigneur et au 
myron divinisant, à ia cbapellf des Archanges, que j'y ai construite, du rôté du N. 
pour étrcU sépulture de mes ossements; je l'ai assif^né el offert, pour qu'on j prie 
pour iMn Ame, et ponr mM agape, cette offirandè el mm valcar, «ir laqMlle 
nul lite d'Adam n'a de prétcolkHH et ne peut élerer de dispute, 

«le village de llokbto, comtruit de nws nain, an-dett de la montagne, avec 
«es GmitM. eau, modios, avec tontes ses limites natnfeUes, montagnes el tous énÊt$ 

utiles. De notre propre pied nous en avons fait le tour , ajanl près de nous tous les 
gens des villages de !a montagne des Baralhians, et en avant fixé les limites, h l'abri 
de toute préteuiiun, nous l'avons offert à la chapelle des Archanges de Mlzkhétha, 
bâtie de nos mains, pour élre notre sépulture, en vue du jour du second avènement, 
oà sera jug^ notre âme pécberesae. 

«Ses reTeoui consistent eu ISeabUsis de blé, de lOlitEasTon. enSenUtsis d'orge, 
par hn, un fitra d'huile par fim, pour tout le vilbige, 1 boeuf et S moutons, phis le ca> 
deanducaraaval, celui de Pâques, de l'année*), de Noël, tel <ju'i1 ^^t imposé aux antres 

viHa*;ef! de la montagne, ainsi que la faucha îson du foin, le travail dans le grand vignoble 
de Cawlliis-Kliew , l'obligation de porter une fois du vin doux de Cawthis-khew à 
Mukliéiha; quand le prince enverra le chapelain pour un service, un homme l'ac- 
eompapcra ; 

«Nous avons offert Dchambégachnvili, de Gori, qui apportera chaque amiée a 
notre ehapdie liméraire de MUkhélha 24 litras d'huile et 9 IHras de cve, Utra de Gori, 
de 300 moutqals Tuo} et encore Kbétcbatoora WepbkbonachwiK, de Gori, noire ser- 
viteur et trésorier, nous appartenant en propre^ auquel nous avons donné notre pro- 
priété de Dighoro, et une vigne , en loi im|>o>i;ipt cinq litras d'huile, mesure de Gori, 
qu'il apportera à Mukbélba, à notre chapelle funéraire; 

* 

■) C[. s, 30, fn r^iO; 1p rni r.ior^IX,mMDe (ou«le nom delt4nili^é,d(ieon«entem«ntdu roi Lonar- 
Mb lar, fite de mm bin, et de ae« fili Siooa M Aavid i de «on frèra Raynl el de <e< 6\» ErécM. Artcbil. 
AeliotbtB, Wakhtang; d« aon frère Afetawfré el de a ae Bla Ceamfiiii e('Go«ui«<al; de m« nevent 
Ramaz l'i Dirniiri frcri-» ilc Louaitalj , oiïrc \ts \i\\Hs«t de Zerteb. dont il décrit lei timitea, et fonde 
trou agapea A portes ouverlea, ponr le ytar de rAoneactalioa, pavr le 7e «anedi aprëa PSqwe, m 
te Tms 1m «aprit% «t pour le tSe jenr du jeda* de ll«aii lee bahilmto ne derront ^e TioipM dur 
Ihar «t te acrrice A 1 cgiice. 

*) J« «nia bien feriMnient ipi'il but ei l e i idre par «• mot le joor de l'an, L e. b iioavelB auadai. 
mN.d«toM iMmA y 
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« A Usetb, le fignoUe coMlivit m prw de noi Mleon, afec «m linîtes, «m ré^ 

•ideoce et une cave. » 

Il me semble que l'acle n'u^l pas complet de la fin. 

Quoi qu'il en soit, ce roi David VIII, fds de Costantiné III, régna 1505 — 152-i, 
et mnunit m 1525, un an apn^s .«'(Hro fait mnine. Qunnt au village de Mokhu et au* 
tren disjKiMlinns contenues dans l'acte, voici mes remarques. 

1' N. 64. le l'i juillet, 269 — 1581, le roi Simon ler, îivec son épouse .Neslan- 
Daredjan, ses GU Giorgi, Louar^ab, Alexaodré, offre au caitiolicos Niculoz le village de 
IfokhB, dam le Hmt-KartW ; de low le» droits de la oouroniie mr'ce lien II ne ré- 
serve qae le iiajsaii CosUntîné Bamazis-Chwili, et prononce de rades hopTécations 
contre qui modifiera sa donalMML Bcrit par le wixir Chalwel Thownanichwjli. 

Or , entre Simon I et David Vlll , il n'j eiiA que 56 ans, ce qd prouve qoe lee 
donations irrévocables et perpétuelles avaient besoin d'être renouvelées. 

Que Mokiiis soit dans le Haut - Korthli , «ii doit le croire d aprés ce qui est dit 
dans l'acte. Du reste, le Haut-Karlhli des modernes n'est pas le même que l'ancien; 
car, au N. 73, qui est de l'an 1629, le village d'O^iaour, et dans le N. 125 lmi 1595, 
celui de Kord, sont comptés aussi comme étant dans la même province ') : d'où résulte 
la preuve palpable et matérielle de ce que j'ai eu souvent l'occasion d'avancer , qoe 
les noms des divisions anciennes de la Géoigie ont été oiodifiés et appliqués diflérem- 
ment dans les temps postérieurs. 

Il est encore question de llokhis, N. 77, mardi , 1er octobre 355^1667. Ici 
Rousab aniir-edjib, ]ircmier rli n;t i II; ii et son frère /.aal , s'adressent au catlioliooa 
Domenii 11. Il avait contesté à teu» de Mokhis, iux Tsacouad/.é et aux Abel, une 
propriété appartenant à Mlzkhétha et fait uiw Fausse déposition. Tiiis on eut recours 
au serment sur l'imaîre de l'Assomption d'Oulouiiiba et autres, le serment fut prêté 
par le iBamaitakliiis et par 2H personnes, autour des limites, et la légitimité des droits 
deMiskhétha Ait reconnue^). Les lénous étaientEwthvmé, évèqued'Oorbnis, Catzia 
amir-edjib. Mamonca Abachidsé, Gbonéna Diasamidié, Rœbap, Démélré Abaxadié, 
Grigol manasakhiis de Krtckbilvan, Papoua maître du palais du catbolioos, Zaal Ear- 

') V. Uéogr. de la Gé. aok ii»>t< Molthi*. Oaiaour, Kord. Ces localitèa élaienl antrefuu dan* lu 
UnM laléfiMr. 

*1 CmI ici l« Mitkbiê de la Géogr. p 207, ^78 . teroalMiabIsiwwt — U Hol&it de fade SOI, 
M pnatt êtn «riaî de h Oéogr. f. 468 oo 471. 
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odxét'Kfarkhotita Loladzé, le moine Zakaria Saacadzié, et tous ceux de Mlzkllélh'a et 
de l'apanage de ramir^ib. aînai qae le décanoz Zakaria. Ecril p<ir lléwaz. 

2° Il a réellement existé, tout auprès de l'église patriarcale de Ml/khélha, du 
cAté du "S., une grandf < !i;![i('llc ou même une petite é^lisp ries SS.-Archanc;<"s , di»nl 
l'emplacement est encore vi>ii>le dan» le sol, et qui a <^té démolie dans ce>^ dernières 
années , parce qu'il eAt trop coûté de la reataiirer et de l'entretenir: c'est une perte 
au point de Yoe de l'ait et de linstove, mai» non des besoins do culte. Elle swàiH été 
primitiTcmeot bêUe par le roi Alenndré, conme il nous l'apprend loi-mtoie dans 
nne de ses chartei^, N. 9, datée de l'an 1 2f)^l lit , 20e indiclion de son règne. Il pa> 
raît que celte église fut consacrée à la ^épullure de plusieurs des siir( o«i«iCHrs d"Aleï- 
andré, »'t après le roi D^vid VIII, plusieurs roLs encore |iarl< nl de celle chapelle 
comme (iostinoc à leur >é[)iilUirn et fondée par un de leurs aïeux. 

'.i Eniin on remarquera celle prlicuiarité, du litra de Gi>ri, comme diltérenl 
sans doute des autres; les variétés du coca ont aosaî été signalées (sup. cxci), et l'on voit 
par le laUeau des diverses raesures géorgiennes inséré an Ran. KaieiMspk , depuis 
l'an 1849, que Im mesures diffèrent, dans oe pays, de contrée à contrée. 

N. âll, 25 février 333— 1 645. Ce documeat, intitulé : « Sigrl d'Agarac dans le 

Somkketh,» occupe 11 coUmnes in-fo., dont 4 sont r(;niplie» de l'esponUon do dogme 
de la Trinité, de l'invciciilion des saints el de détails précieux sur les erojanccs reli- 
cieoses de ta Géorpie ; mais comme c'est une mittière sans utilité pour la science pro- 
fam; et délicate pour un laii:, je préfère omettre relie iulroiluction. 

<■ . . Sous leur caution , conliuue le donateur , me conliant en leur médiation «I 
assistance, je l'ai bamUeroent présenté ce sigel aulbcniiqoe et IffévocablCt d'oflhiede 
d'Afarac» nous issu d'iésé, de I>avid» de Salomon, de Kigrai, par la volonté de Dieu 
et par ta puissance possesseur de In- royauté et de la spiendenrt rm des rois, sonve> 

min, seigneur Uostum, notre épouse, la reïuc des reines la dame &lariam, l'ulné de 
nos fils, le spit;neur Louarsab, à toi notre [•rniedrice el a.tsislante très redoutable el 
inspirant la terreur, temple élevé de Dieu, to Ion ne- Vivante, robe du Seigneur, rovn)n 
divinisaul , qui de la lumière éclaires les contrées de la Géorgie , qui as été conslruit 
par le grand Wakhtai^-^urgasal, dont le nom est répandu par la bruyante renom» 
née, qui l'a bâti avec nne grande ferveur et applicalioa , qui t'a dé^igoé comme con> 
sécrateur de tous les temples de la Géoigje, de tons le» archevêqi^, métropolites, 
évèques et rois, et de tous les Géorgiens, comme Irône et lieu de prières, et t'a pris 
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conuDe lieu dertiné • m sépulUre: tons tel rois leem après kn se sont ooenpéi de 
t'augmenler et de t'omer» de compléter tes possessions en viliages et diemps; • 

a MaintenaDl nous aussi, voulant et désirant servir, en quelque petite chose, ton 
vénérable temple, copie du ciel et notre futur tombeau, nous t'avons présente hum- 
blement et t'olîrons, dans le Sonikheih, datis la vallée de Talawer, le village de Dar- 
baz, qui n'est possédé ni contesté par personne; 

« Dans le temps où le béni fils du Gourtel était élevé comme on fils dans noire 
■saison, et que, la nMnt l'ayant atteini, nous l'avons déposé dans ton temple , et Ta- 
Tom enterré avec pvnd lumneur dans notre propre sépulture , c'est alors que nous 
t'avons oflierl ce village de Darbaz avec ses droits, montagnes, collines, eaoït moulins, 
plaines, vignes, prairies à foin, s'^^tendant par en-haut ju.«qtj'<i Karatac, par en-bas 
jusqu'à Mamkhout, sans fliminiition ni rontp^lation possible do la part des enfants des 
homaies; c'cttt ainsi el sur ce pied que nous te l'avons offert, en fixant une légère 
agàpe, pour l'âme de notre béni fils Otia ; tellement que, le 25 janvier, jour de Gré- 
goire-te>11iéologue , le calholicus célébrera la messe avec son synode, et donnera à 
manger audit synode et à qui qwoooqoe ce jour-là le trouvera k Htckhétha , moine, 
pauvre on indigent; de la collecte provotant de Darbaz. il distribuera un toomaa, 
àOÊlL une moitié aux membres officiants du synode, el de l'autre il adbétera aux déca- 
noz et candélac de la cire, de rencens ei de l'huile, pour brûler sur son tombeau; 
avec le reste de l'argent provenant de Darltfiz, du pain, du vin, de la viande; quant 
aux autres redevances, services et corvées, le catbolicos les emploiera pour son église 
comme' il le voudra. Qui sait? le catbolicos ne sera peut-être point k Httkhétha ce 
Jour>li j alors il fera dire la «esse par son synode, et la dira lui-mâme un notre jour, 
quand il sera libre; qu'il n'y manque pas. 

«Maintenant quiconque veira cet ordre et sigel de notre part, rois ou reines nos 
succes.seurs, administrateurs de notre maison, vizirs, divans, secrétaires, tous envoyés, 
employés, gens d'alTaires de notre porte, grands ou petits, tous ensemble, non-seul^ 
ment n'annulez pas, mais confirmez cet ordre aullienlii|iu t irunié de mm, el ne son- 
gez qu'à le soutenir el à le (aire exécuter. Maintenant quiconque, qui que ce suit des 
ednnts d'Adam , on homme de quelque familte que ee soit, roi , reine , raendire des 
ordres du dérogé, évéque, prieur, prêtre, diacre, didéboul ou Ibawad, aniaonr on 
homose ou femme du commun , grand ou petit, tmosgressera cet ordre, Sarrasin ou 
ht^rétique, renégat de la foi, ennemi des images ou refusantde les honorer, cnlrepren- 
dra d'aunuler, empêcher ou changer cet écrit et sigel contenant offrande irrévocable 
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d'Agvrac, Dieu sans commencement, Père, Fils et Saint-Esprit, féthe-toi contre lui; 
toi aussi, sainte Mère de Dieu, exallée au-flessus des deux, Marie, totijours Vierge; 
toi encore à qui appartient celle cbarle el sigel , temple et image dre&âée de Dieu, 
robe du Seigneur, mjron divinisant, venge-toi de lui, arrache sa racine de génération 
en génération; «on eoipi et Min âme «wt Ués» en vertu de cet «rdre, par tout ce qnll 
■ 7 a de anpréne en-bant dans le del, en-lMU «or la terre; son cadavre et aon tadividn 
vivant , soit 4|u'it a'aaseoie où qu'il se lève , qu'il beive ou mange; sa chaise et son lit, 
son tombeau, son suaire, sa planche et sa terre ; f^ur- lo sillon , la vi^ne, l'arbre fnii- 
tier de cet homme, soient improductifs; que la terre et la verdure des champ» ne 
nourrissent ni ses brebis ui aes be^jUaux , que tout ce qu'il arrangera se défasse de 
ni-iDénie; il est lié par les quatre patriarches, par leurs métrqpolâes , évêquei et 
korévéqoea, par les sept cmcîles; qo'il soit en proie k la lèpre de Géai, à la strangpK 
lallon de Judas, au foodriHenient de Dioscore, à Tengloutissemeni de Pharaon^ de Da- 
than et d'Abiron : que rien ne puisse racheter son âme de l'enfer; que sa part et hé- 
ritage soient avec Nestor, Orii^t'-ne, Kutjchès, Dio-^cnre, Timolhée , Gaïanos, Juhen, 
Jacques, Pierre-le-Foulou ') el Barsanopb, ces dix cornes des héréttques; sur lui soit 
cette parole terriUe: «que son sang soit inr nous d sur nos 61s,» dite par ceux qui 
crucifièrent le Christ et le livrèrent k Judas; qu'il ait sa |nrt avec le voleur crodfié 1 
gauche, avec le ver qui ne dort pas, avec le feu ineillaguible} sur hd s'aoeomplisse 
en entier la malédiction do f OSe psaume ; qu'il soit anathématisé par les saints susmen» 
lionnés, dérarin*'' de génération en génération, rf]fpi^ au Jour du '^'rand jugement avec 
ceux qui se tiendront i gauche ; que son âme ne soit rachetée ni justifiée par aucun 
repentir. 

«Pttnr celui qui soutiendra cet écrit et sigcl, qu'il soit préservé de l'anathène et 
malédiction, loi, son Ime, ses fils et descendanU; celai qui ne changera pas cette of- 
frande et écrit et qui les soutiendra , IKeu le béimse , ainsi que sa sainte Mère et 
SwétipTzkhowéli, dressée de Dieu. Amen. 

t) 0* • déjl va etiM tmprAealioii f. tatr. Mm imM eoligw C 4e Mviiilt m» M( oImit«w 
qn« et Pism doit être relui qui e«t «iirnonnié k Foulon, bi?n que l'épithèle géor^penne jnint* 4. 
<OD nom n'ai pua précisément nn tel «enf ; v. Dirl. trigloltc, au Tont ç-.ii^^^i -. mal» l'Wf traduit «itez 
bien le grec xvaçs'JC. aoa pas fotUon, maie iiirtur d ctoflea de laine, l'ierre fol palriarcbe d'Antiorbe 
m m, Vn-Vn. Qnut k Baranoph, e'wt le BnaHMi qui a* naMt ftrbtaiwiil cèUbK an aiNea 
du Vc <. p^r ai tarirabiee, m fljrie il ni nmcih de OnlaMoiiiet Baid 4s ObroMgr. lijsaa* 
line f. 64. 
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«Cet ordre, écrit et sigel d'olTrande, autheotique, eotièremeBt el absoliuMiit in- 
variable pour tous, à été écrit le 25 février 3.13 — 1645, par Hirlhwel Tboumanir 
cbwili, nidiwao (secrétaire) de notre porte. Nous te l'avoius ullt-rl eotièreineiit, maint#»- 
mnl , à toujours et pour les sièrleii des siècles, lellemeiii qu'on n'exigera de toi quoi 
que ce soit, ni ^uRuii pielevi niiMU pour nous; de ce village de Darbaz, dans le Som* 
kbelb, on n'exigera jii uiali, ni gbala, ni couloakb, ni sabalakJléf ni Codi$-puuri, ni ail- 
la q, ni satarougho, ni sunélikiii. ni sadjinibo; ni pour les haras, m pour anciin employé 
eovojé de noire porte, 'tai pour qui que ce toit, eicepté le service' d(> guerre el de 
diaue et Tinpôt Ihathar; c'est ainsi que nous te Tavons humblement présenté et as^ 
suré , par cet écrit et siget d'offrande, uns qu'aucun homme puisse l'annuler ou le 
contester. 

«Qu'ici finisse cet ordre, ainsi que nous l'avons conehi, on n'uiig^ rien 
pour nous. 

«C'est ahisi que , le 25 janvier, jour de la mort du prince-rolyal, quand le sei- 
gneur calbolicos et son synode oétébreront la messe, la dépense de cire et d'encens 
se fera comme il a été réglé ; senfblabicment, pour le synode el pour les assistants» le 
seigneur catbolicos fera la dépense sur l'argent provenant do Darbaz, pour la buisson 
el la nourriture, consistant en 3 boeufs, 10 moutuus, trois charges de vin, troi<« cbar- 
ge> df> pain ; que le puissoo, le laitage Çt^^y*) et le »el, autant qu'il en faudra, ne 
manquent pas. 

"Nous béni de la bénédiction divine, calbolicos ^h Kartiili, seigneur Kristé- 
pboré, et tous les évèques de mon diocèse, nous avons conlirmé ce sigel ; que celui 
qui l'annulle soit lié, anathématisé, maudil ; am*'ii. Maiiilenant quiconque, après nous, 
des catbolicos ou des fils de l'église , anuullcra ou dimioueni cette messe et petite 
agape, âche-toi Contre loi, IKeo sans commencement, Père, Fils el SamI-Esprit, 
amen. Si un calbolicos l'annulle, toi, annulle-le de la foi el de sa di^ité; si un fils de 
l'église, décaooe, candélac ou membre d'un des dooze or^es» l'annulle, sur kn s'aoeom- 
plisse la malédiction du 1 08e psaume, que tout ce qu'il arrange soit annulé, et qu'O 
soit sous le poids de la malédirlion; amen. Ceux qui aideront à ceci ol 1p confirme- 
ront , Dieu l(^ bénisse, ainsi que la sainte Swéli-Tzkhowéli el la Se. JUèrc de Dieu. 
Amen, ameii, amen. 

«Cet ordre finisse aiosi; nous avons affranchi Darbaz du saméliko; on n'esi^ra 
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de Darbai aneno Mnélttio *); «o ne ftfa iMlle demande de saiiiéliko, mm» tu* 

enne fonne. 

'< Nous Awtliandil , nu'-lik ihi Sornkhelh, a\anl eiaminé la chose, nous avons vu 
que ceux de Darbaz ar<iient de notre grand -pèn; une franchise de saméliko; poar 
(aire booneur à Diasamidzé. calholicos de Karlhli, dous arons éaalenient alirancbi 
Darbu de moétiko, en lorte ipt'on e'ed exigera p<Mir aocnn motif pareille redevance 
pour nous. Bd 377~t689.* 

Je joins m Mip-le-ehaaip l'analjse de l'acte N. 350, relatif aedlt Heo de Dnrbn : 
e'ert la liile des peraonoea qui avaiest été poaieMeurt de ce lieu, dan* l'ordre anifanl. 
Zunrah Saac;idzé, 
Déoiélré SaginachwHi, 
Oaza, 
Ali-Ileg, 
Djalal-Agha, 
I Bakar-Agba, 
I Chah-Mahmada, 
Awihandil Sotipliraichi (maître de la (able)» 
Mt^rub, *lii Cakhelh, 

Cbermazan miliwan («ecrctairc) Béjanichwili ; 

Après eux, le prince rojal-Otia; puis le lien lîit olTert à Iftddiétfaa. 

Malgré ba longueur et ses singularités j'ai choisi l'aclc N. 211 , à cause de son 
inportance knsloriqoe. £n effet il sert à fixer deux bits, Vm ancien, l'autre OMMlefiie, 
tous les deux peu conans. Void de quoi il s'agit. 

' ' 1* Tai d^i essayé de fixer la posilioD des deux loealîlés, Oarliax et Agarae» dont 
lé nom se remontre dans l'Histoire des Orl>é]ians *). Or, en combinant les diverses pas- 
sages de l'acte où se retrouvent ces deux dénominations géographiques, on voit qti'en 
efTet I>arbaz est un village sis dans un canton plus ou moins étendu, nommé A^arac; 
c'est t\é\h la con6rmatioa de l'un des résultats auxquels j'étais arnvé, puisque l'Aga- 
rani des Géor^eos, snivanl WaUiouelit, était compris entre le Kour k t'E.; la rivière 

Quoique ce mot loii pipliqné dans 1m ligHM MivantM, ja croM devoir din ^'il aigaiBe: 
• ce qui revient au mëlik.» On «ait que la p»li«nM CuaDIa àu m&tkM éû flomikkalk, la liilin* àt$ 
didâMMb du plut batil ran;. exergait m aori» de viM-nyanlé dani Im lama d* «Ob 
*) »MÊL «1 éeluniML p. V». 
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d'Asonreth» au N. ; Tau-Taqaro et Nakhidonr i 1*0. , «t la montagae de Bola» au S. 

D'ailleurs, d'après la même autorité, l'église épiscopale d'Akhtala portaitt au XVlIIe 
siècle, le nom spécial d'Agarac. Ici donc je suis peut-être dans l'erreur, en plaçant, 

comme jo l'ai propos*^, Darbaz au S. de la Ktzia et deTiind/ia et non eiUre les ruis- 
s(.'aiii do Talawrr et de Sdrcin<'th (G<'ogr. p. 145). Toutefois ce nouveau point de vue 
n'esl pas déaiunlrt* vrai, mais seulenieiit approximatif. 

2° L'Histoire géorgienne ne parle pa^ de la mort du prince (.)tia; Pharsadan 
GiorgMjanidié, contemporain, est seul à mentionner cet événement, mais sans en fixer 
Ut date, bicD qu'avce ses indicayoïis je fane anivé il Tan 1646. Or on Vnmm dana 
l'église patriarcale de Htskbélba la tombe dn prince Otia, doot rinscriptioo porte, à la 

fin, la date 334, qui répond en effet à 1646 de J.-C; et d'autre part voici un acte de l'an 
333—1645, dont le dispositif est rédigé en vue du même événement et le jour même 
du fait fixé au 23 janTÏer. J'avoue que je ne plus à laquelle de ces indications 
donner la préféreuce. Celle de l'acte me semble plus décisive, à cause des détail», et 
peut-être celle écrite sur la tombe le fut-elle seulement en l'année 1646: delà serait 
f enue la diESrenoe indignée. 

f t«. Bitnili 4b dMBHtBto piow—ft dk l'IaéRlb, j coopria b Hfiogrélie «1 la 4k«ria. 

Notre HuB^ asiatique possède on certain apiobre de oopies coHalionnées et ao- 
cdnpagnées de traductions russes , P de 22 chartes (N. 27 in-fo) ; 2? de 2 chartes {h 
la fin du N. 29 fb.) ; 3" de 17 chartes v en tout, 39 documenls prufemmt de rimérêlli, 
de k Mingrélie et do Gouria. 

Ces pièces , excepté la grande charte de Bidchwinta , n'ont pas le caractère de 
généralité, de majesté, que l'on remarque dans les documents du Karlbli, mais pour- 
tant dans les détails on puise une foule de renseignements prAcicux sur le sujet qui 
nous occupe, les revenus ecclésiastiques ; sur les moeurs et la manière de se compor- 
ter envers le peuple, du roi, des grands et du clergé. Je vais les analyser au même 
point de vue que les actes précédents; le lecteur voudra bien bire lui-niéme la com- 
paraison entre les deux pays. Considérant le petit nomhre de ces documents d'Imé- 
reth et de Mingrélie, je crois qu'3 ne sera pas hors de propos d'en donner id un ca- 
talogue raisonné, de les critiquer et de faire ressortir les fiât* )iouveBox qui en 
résultent. 
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1) Le 


roi ikgrat, 


aver la reine Kiené et 


leurs fils Giorpi, Alexandre, fait des do 



nations à S. -Giorgi de la MunUigne (sur le inunt Makéraia, aujourd'bui abandonné), 
église eoutnile et enrichie per Dend-le-Réparaleur e| par «on fib Dinitri} il iiie, 
ea Nom*, le pris à payer pow lee offuMeg ouitre la Mjeis de celle 4g|iM. Mit 28^ 
N.2. 

Il s'agit, je crois» defiigntler, d'Iméretb» 1330—1372, qui anit époosé 

But. 4$ ta 64, Mmd. ' ■ 



en 



Ill1t»»«CflOII. 



une fille de Tetabek QouarqoiiaTé lot, dont le nom n'etl pu-coomi, el fol 
père d'Aletandré, de Giorgl et de Coatantiné. 

2) 1432. Charle du sang des Colridzé (Mit. 29. N. 28»). 

3) Acle du sacre de l'archevêque Tzaïchel-Bédicl loacim, comme catholicos 
d'Apbkbazeth . p.ir Mikhaïl, patriarche d'Anliochc, sous It» mi B;i(irat d'Im/'rcth , ot 
l'éristhaw des éristlinws ï).iHian-(îouriel ; dest-iipiion de» Ituuled de son diocèse, entre 
rO&elh, le Tchorokh et la mer Noire (Mil. 27, N. 21). 

Cet acte, tinsi que j ai dii (Uull. llMt.-PliO. 1. 1, p. 313), doit «?Qir été écrit et 
le Mcre atoir ea lieu «altft U70 et 1474, sons SaiiMidawlé>Iladiaii (1er 
du nom), Bagrat 11, d'Imëreth. et Midiel patriarche d'Aidioelie. 
N. 4. Fragment, charte du monastère de Khophi. Léwan-Dadian, Ile du nom, 
s'adressant h N.-D. de Kljo|)lii, où sont enterras ses aïpux, Ciorgi, Wampq, Chcrgil el 
Samada«l<^ Dadian-Gouriei , qui régnait 1471 — 147 i, rappelle un act'' ce dernier, 
où il élail dit que. «par suite de la mauvaise conduitt- des Aphklta^, qui avaient 
perdu le catitoltcat , » il fil sacrer loacini catholicos d'Aplillia^elli, par Mikhad, pa- 
Iriarcbe d^Aoliocbe et de Jéraulem, et confirma la privil^is de Khoplu. Signé par 
le cetholicoe llaluîmé (apris 1641) , et par Léwan II , aÎDsi que par des personnagea 
poétérieQi». (Mit. 29, N. S8«}. 

N. 5, avant 1478. Le roi Bagrat, avec la reine Eléné et son fîls aîné Wakhtang, 
fait ime donation, auprès de Gélath, à lob Phnntchoulidzé et h ses fils, Barthlomé el 
lacob , sous condition de dire une messe pour lui, le jour de la S.-^eorges, au mois 
de novembre (Mit. 28, N. 3). 

C'est le roi Bagrat II, d'imérelh, de qui le fils, Wakhtang, parait être mort 
avant lui, poi^u'tl ne succéda pas à son père. 
N. 6. Le roi Alexandré , avec la reine Tbaanr et lenn fils Bagnl et Wakhtang 
copfinne l'acte relatif k S.-Gior^i de la Montagne (sup. N. 1, Mit. 28, N. 5). 

C'est, je crois, Âlexandré II, d'Iméreth, 1468—1510, Gis de Bagrat II. 
N. 7. En 179—1191. Le roi dos rois Coslantiné, avec la reine Thamar et leurs 
fils David, Oiorgi Bagrat, fait une offrande à S.-(iiorci de la Montagne, fonde une 
messe à deux prêtres el une agape de deux brebis , pour le jour de la S.-Georges. 
Ecrit par le aeciétaire et hAtellîer SadatbériMi ThavabalacliwUi. (IIU. 28, N. 4). 

CoBMBe il n'j avait paa de roi Costantiné en Iméeetb, à l'époqae indiquée, 
aaais que Goitantiné III, de Karthli, remplît tontes les conditioiis indùpiéeB 
par les noms propres ooolemis dans l'acte^ je crois qu'il s*a^ ici de lui. 
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Reste le aecrétairc, eerlaineiiieiil un natif de l'iméretii, et dont le nom refta- 
rallra plus bas; mak rien n'empêche qa*an acte lehitif à l'iuéreth n'ait 

été trac6 par un homme dtt pays. 
N. H. Kii IS;} — 1 i!),"), 12e iiidictioii do ^ua règne, le roi àp<, rois Alpxandré, avec 
la reine Thaïuar, otiro dilitrcal^s donations à M.-O. de (jélaih, «I enlre autres la 
maiaoD du prêtre Golodzé, appartenant atora à nn Jorjoladsé, et fonde ponr lai* 
même une agape k portes cwrerles, <|ui doit se célébrer le jour de l'Ascension. Il 
restitue également une propriété que le roi Cosianiiné avait prise à Gélalb* en 
échange d'une autre. Ecrit par Pbalawand Pbalawandichwili. (Mit. 27, N. 1). 

Or en l'an l i95, l'iniércth avait en cffrt pour roi Aleiandrr II, marié àTha- 

mar. Ses droits au trdne datent de l'an 1478, où niuurul son père Ba- 

grai II, mais il ne fui reconnu «t sacré qu'en 1484, après la prise de 

Koothaîs. 

N 9. Le roi des rois Wakbtaog, issu de IBagral et des rois Kboardîdes, fait une 

oOraode à l'image de Se.-Mariné, h Gélalh. (Mil. 27, N. 11 , 1 

Cet acte est suivi d'une donation h Se.-Mariné, par David el Lomio, lUs-d'éris» 
tfaaw, et par leur iiicre Thamar: trois personnages inconnus. 

En Imérelh il n'y eut pas de roi fiagratidc du nom de Wakhtaog; mais l'bia» 
loire nom apprend qu'apréa la mort d'Aleundré II, le prince Wakhlan^ 
frère de Bagral III, disputa le trône i ce dernier. i« Chmn. gé., sens Ut 
fauitse date 1 9ô— 1507, donne même à ce prince le titre de rot, qu'il s'al- 
trilme ici, mais dont il n'exerça pas l'antorité. 
N. 10. l'n 1*)7— 1509, 15e ludiction de son règne, le roi .Alesandré, avec la 
reine Thanicir el leur tils tiagrat (né en U95, Dates; 25 février 193 — 1505 Chron. 
gé.), offre I l'image de Kbaklioul, au oonvent de GélaA, dÎTersea donations, par l'eup 
tremte de l'abbé llarion, son directeor, nrec isndatidn de deux agapes et de deux 
cierges, l'un pour son père , au mois de la S.-Jcan , l'autre pour Ini-mèmin, le jour du 
Leurs. Ecril par Iat«.b Phanlclioulidzé. Mil. 27, N. 2). 

Si l'année du règne p>l bien indiquée au N. 8, il y a ici une erreur évidente, 
et au lieu de « 1 de indictton, » il faul lire «25e,» coaformémeni a la chro- 
nologie. 

• N. 11. F^gment Un nnouTnie, fib de Nino Lorthkipbanidzé, refigpeasa, rap- 
pelle une Ticlotre du roi Alexandré, k Tcbikhor, et fiiii une donation , par auite d'nn 
voen. ^ Les firila et les perammages me sont ineonnos. (Mit. 27, N. 3). 



N. 12, après 1510. Le rai Biptt 111, nec tea frères, WalthUng, . . . el David,^ 
fiût une oArande au prieur llarion » de Gâalh, pour Tâme de ses père el mère, Alexo 
andré et Thamar, el Cnide pour eu une messe perpétuelle, à dira en curême. (IIU. 
88^ N. 6. 

N. 13. Lo roi Bagrat III , avec la reine Eléné et leurs fil? , fait une oITrando à 
iS.-Giorgi à Gélath, qui appartenait autrefois à la reioe, et que lui Bagrat fait réparer, 



le destioant k sa sépulture. (Mit. 27, IS. 5}. 
Les NN. fluvants : 

N. U eo 1513, acte de uàmia lU dadian, Mk. 27 80 d; 

~ 18 ~ 1533, — du roi Bagrat Ili d'Imèreth — u; 

— 19 — 1534, — de Rostom GouricI, — — <»e; 

— 80 — 1548, — du roi Giorgi II d'Ira^rcth, — — — b; 

24 — 157S, — de L<^wnn II dadian et du catlioiicos £w- 

th\ni Saqmiarélidzé, — — — 

'—S? —1615, — de Maiakia-Guuriel, calliulicos, .... — — '"1» 

89Teffs1630, — du roi Tliétmoafas 1er de Cakheth, . . — > e; 

— 30 — 1651, ~ do prince-royalMamooca, — — 17; 

— 31 — 1058, ^ de Wameq III, Oimitri et Simon Gôuriels, U, 22; 

— 32 — 1658, — de Wameq lU — 18; 

— 33 — 1661, —de — — — 13; 

— 35 — 1673, — de Léwan U dadian, — — 16; 

— 36 av. 1680, — id — _ 15. 

^ 37 — 1680, — du qiLtbolicos David Nemsadzé, sous Lé- 

vanUldadian, ....... 80f; 

— 38 — _ —.du méoM calliolicoe, — — 20m; 

-.40en 1696, — daroîGbrgilVd'Imèrelb,. . . . 20 0; 

— 42 — 1731, — d'Anica Aharhulzp, — — 18; 



tous ces actes sont déjà analysés dans les Kapporis snr mon Voyage, VlUe Rapp.^ 
p. 138 et suivantes. Toutefois je dois faire ici deui reclifications. 

a) Ibid. p. 141, Bagrat-le-Graod fait plusieurs riches offrandes à N.-D. de fii- 
ddiwimaj entra autres, il offire S^iGiorgi, de Gélath , dont 91 a bit sa sépul- 
tnra, et b résidence de Djimasiouro, déjà achetée préoédemnenl et oflnte 
par le catholicos Ewdémoo Tehltbélidié (f 1578) : ainsi il s'agH de fiigfrat m, 
d'Imérelli; et N. 10, 17, et surtout K 13; ainsi encora Ewdénmn doit avoir 
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•Dcoédé i Malakia khaïkiàfé entre 1533 cl raonée 1548, demin do répe 
de Bagral III. 

Je me M» donc trompé en attriboant celle donation au roi Bagrat V, de 

kjtrliili. 

b) Un Giorgi (lie? 1548 — t5S5), offre à N.-D. de fitdcliwiola sa résidence de 
Khoebtibéla, el 93 fanfllea» nos dire au tenopa de quel cathoUooé. 
U faet ainai rectifier l'article qui loi eal consacré. *} 
N. 15. En 801—1513, te prienr de Gélâth, Harkm, lail mie offrande i Pimage ' 

de N.-D. de Kbakhoul , pour l'àme du feu roi Aleiandré, son pénitent. Entre antres, 

il olTre un cortain T/i i 'rachwili , jçosç î i-^iuim ^rgs^oVom, et un certaio Mikhel 
DchilacJ/i' , qu'il a acheté Hu cnmmaîiflanl de la cilaiielle, pour i 00 aunes de toile. 
Ecrit par le porte-croix lacob Pbanlchoaiidzé , au temps du roi Bagrat III (MiU 28, 
N. 7). 

N. 16. Le 27 avril 205 — 1517, . . . fndictioD, le roi Bagrat III, avec b reine 
Eléeé el leurs fils Gbrgi et Tbéimourax, fitit nne effirande i Téglise des Archanges, 
entre les mains du porte -croix loseb Pbanélidzé (plus bas Pbaodjouladzé) ; il fonde 
une messe, à dire durant le carême. Cette église n'arait pas été rebâtie depni'; -s 
ruine par Moarwao>QroiL Ecrit par te secrétaire Zourab Thouakaracbwili (Mit. 27, 
N. 4). 

Le mot indietion est ici pris, en général, comme désignant la durée d*ao régne, 
et se rencontre avec ce sei» dans beaneoiip d'actes; peot-élre aussi, dans 
ee cas, le chiffre ét l'indietion ou du règne n-tnl élé siniplenient omb par 

le copiste. 

\ 17 Malakion, catf'olirvK d'Apkhazie, érige Gélath en évéché, eu faveur du 
metropoiite Meikisédck (Saqouarélld/é), au temps du roi Bagrat ÏII, et fixe les limites 
de son diocibe entre Koullialhis el le Uiun, la i^uirila, Calzkb, kliréilli, el la mon- 
tagne du Radcha: en un mot, tout l'OcrOw et me partte de l'Argooeth. Ph» bas, il 
parle de l'srdletidjpic de Gaenath , car c'est ainsi que s'écrit el se prononce ordinaire- 
ment te nom de ce monastère (Hit S7, N. 6). 

Mtm «rrew mI provnme wft de ce que j'ai mal niii le* divleioni Ai taiti , anei whronfllA 
du renie, rt niiribué i Giorf[i II ce qui ,i|ip{)rlen<iit à Bii^rat III: nuit de co que je n'arai* pa* rv- 
ntarqoé «ifficammeol deai drcooalaacei : S. - Giorgi defeiui «épuiture rojale par diiiMwtiîoo da Ba* 
|nt m {auf, N. IS), et DjluaiiMro, «clutS et otfiift pr I» cMbolioM EwdiinoN. II»m mon Ville 
Kapp, l'arllel» d» Gkfgi H Mt «ommencer ms mtu «Bl «Mra» oftmdeiii* fa âm etafaiw ilMa. 



D'après les Dilés, réradioii île Gâlitli en éfMié eut Heo en iQf7---lS19$ en 
817 — 15S9 1 diaprés la Giron. g& On a des ades de Malalda Abachîdad 
datés de 1530 et de 1533. S'il ne noanit pis k cette dernière date, ce 
dut (^tre peu après, ot je croîs que son successeur immédiat fut Ewdéraon 
Tchkht^tidzé , qui siégea ceriaineineiit «vaut la mort de fiagrat 111 (1548), 
et niourul en 1578. 

N. 21 , 19 jauvier 152 — . . lUe iudicliuu de son règne, le ri»i Giurgi res- 
titue i Gâath la possession de Mghwimé, cl des paysans FhantchooKdiié (Ib. N. 7). 

N. SS» 90 aoAl 256—1568» 4e indIcUon de son règne, le roi Giorgp, avec la reine 
RooBOiidan et leur fib ainé ftigrat, ofire k Antom, archevêque Gaénatbel, une terre 
qu'il avait donnée autrefois à Bejan Nemsadzé , et qu'il lui a reprise parce que Béjan 
avait excité Kliosro, l'unclc du roi, à l'attaquer à lanelbsacbwUia» età le tOCr* Ecrit 
par le secrétaire Agha Tli;iv\;ik;dachwili ^ibid. .\. 81 

On trouve en effet Giorp U, fils de Bagrat lli , qui régna 1548 — 1585, soit 
236—273 du c^cle pascal. Comme en l'année 152—1464, date du N. 21, 
il n'v a pas en Iméretb de roi Giorgi, j'en ooudns qu'il but corriger et 
< • lire 252—1564, qui était effectivement, non la lOe, mais la 16e année de 
Giorgi II. 

Quant au N. 22, il faut dire d'abord que notre Giorgi II épousa en 1563 
Rousoudan Charwachidzé, et qu'en 256—1508 leur mariage datait en ef- 
fet d'un peu plus de 4 ans: c'était donc à -peu- près la 4r année de leur 
règne en coiumua, ce qui sufCl pour juslilier les tenues de 1 acte, termes 
dont nous verrons d'antres «enfiles aanlogoes. 

Pour Khosro, cet onde de Giorgi II, et en ce qui conoerae ses tentaiives, 
rbistoire se tait absolument. 

N. 23, 4 février 257 — 1569, ie indiclion de son règne, le roi Giorgi, fils du roi 
Bagrat, avec li) reine Bousoudan et leur fils Bagrat, fait de grandes donations h S - 
<;inr.:i, de Gélalli, el fonde 12 messes annuelles, entre les mains du calbolicos £wd6> 
ntuu. Lcril par le hecréUiire Agha IhawLalachwili. (Mit. 27 , N. 9). 

Je ne sais si le cbiflre a4e iodiction,» doit être justifié, conservé, ou s'il est 
le produit d'une erreur. 
N. 85. En 2T4— 1586, la reine Tbamsr, religieuse sous le nom de Kristiné, fille 
de Chermazau Oisiamidcé et d'Anna, et femme du roi des rou Giorgp, fils ainé du roi 
des rois Bagrat, offre k S.-Giorgî, de Gélath, apanage des reines, une image d'or, de 
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N.-D. , fuie ivee for de les bijou, et tue autre , dn Senrenr, d'or et de lûerrarieay 
du produit de sa (lot ; un livre det 4 Evei^iies et uo Piaolier k «on waget mam que 

des paysans de Tchkhar, le tout aux conditious suivantes: . 

«De l'argent donné par ces paysans on allumera un cierge de 12 titras, de Cha- 
niaiihi, et on acbèlera un tcharek d encens, pour la messe anoueUe, qui se dira le 
jour de le Nethilé de la Vierge ; 

«De la redevanoe fournie par le* p^rMuis te catholiooe recena 17 code d'orge, ^ 
73 ooeaa de vin qihiam; 

«Le moine, supérieur du lieu, dira 12 tnesscs, aux fêtes du Seigneur, cl recevra, 
ur ladite redevance, 10 cods d'orge. 77 cotas de vin alhiani, sept casris de ghomi, 7 
ca^riâ de Lié pour le patn à consacrer (V»l(j<go);>'^||4fM») , et le calbolicos fera allumer 
In cierges. » (Mit. 27, N. 8). 

Gioqjill, fibdeBegratni,iiMaruteii1885:M|ifeniiirefiBnuneétailmorte 
en 1578; Thamar, sa seconde femme, se fit donc rdigpease l'annâe qui 
suivit le décès de son époux : à ce sujet , pas un root dans l'histoire. 

N 26. En 291 — l(j03, . . . indiction de son règne, le roi Rostom, avec la reine 
Thinalhiu, offre à l'image de iV.-D. de Kliakhoul , à Gélatb, quelques paysans, entre 
les mains du prince-rojal Simon-Génalhel, et sur l'argent des redevances, fonde deux 
cierges (te Chamaldù, i alknner dnranl le grand carême. Ecrit par le prince -royal 
Siinon; rade se lermine par des imprécalieu borriUM et antiefavétieuMs (Hit S8, 
N. 9). 

Rostom, seul du nom, régna en 1590 — 1fi10. Quant au Génathel Simon, je ne 
sais pas positivement de quel roi nu prince il était lils, ni d'où M. Platon 
a appris qu'il fut évèque do fiidchwinta. Hct. Fpya. [\ep&BB, 2-oe b3a< 
cip. 108. 

N. 98. En 316 — 1898, Léwan-IlidiBii, afee son épouse Nestan-Dareii^an, oflre 

à N.-D. de Bidchwinta : V sa résidence de Giiawlidzgha , et fonde une agape poor le 
jour l' V^ nmiîtion : 2' le même, en expiation d'un grand pécbé, offre sa résidence 
de Tsqalidzgha, par l'entremise du catbolicos Malakia-Gouriel, et fonde deux agapes: 
l'une, le jour de l'Assomption, l'autre, pour son épouse, le jour de la S.-Jean (26 
décembre - Hit S7 , N. 20). a. Vffle Rapp. p. 136. ■ 

N. 34^ en35S>>1664. Gédéon, Génalhel-Nicortsmidel, aprie avoir rapporté que, 
dorant 5 ans, l'Iméreth a été en combustion et a enfin recouTTé son prince légitime, 
lyonte que, par ordre dn roi Bagfrat et de la leioe Tbaaaar» princesse kaithie, il a 
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acheté et réparé la citad^ de Madduwtor, daaa rArgonelhf et lai a doné tout le 
territoire josqu'à la montagne de lloukhomr, en bai de Scanda (lr ^m <i l r i^c^» V|)S- 
"i^nsfii) , jusqu'à la «allée de Tbkliilllia-TMiaro ; a peuplé ce |Mljf et l'a oflèit à 
N.-D. de Kbaihoul. Ecnt par t(> prêtre Théodoié (Mit. 28, N 10). 

N. :^9, PII 370 — 1()82, Oiia Tchkhéidzé, avec sa femme Thinalhin, fiJle du com- 
nianJanl do la citadelle, el son (ils Béjan, alTranchil di- toute réquisitîoD, de la part 
des œoouravts, les Djapbaridzé, de Kwitir, apparitioaut à la cruii de ce lieu, celle 
qae Ton porte devant le roi ; et cela, wr la prière du candélac Giorgi. Pour lui, Otia, * 
Ô était moQuraw dn lieu. Sont ténoins: Khakhoiila Avalion et Qim^ Qiphian. Ecrit 
par le prêtre David (Mit. S8, N. 1 1). 

If. 41. Le roi Alexandr<^, Î\U du roi Giorgi et de Rodam, princesse karlhle, 
ayant construit à Gélath une chapelle de S. -André, sur l'emplacement à droite du 
cornent où était une chapelle funéraire, dont le nom s'était perdu, y fait enterrer 
son épouM >Iariam, iiile du gluneus Béjoul, et fait des donations à cette dkapeJle, 
entre lei> uiaiii^ du calbolicos Grigol (Mit. 21, N. 19). 

Tous les traita id ràinb oouvieuMiiit an rai Aleiandré V , fib de Giorgi VI et 
de la prinoene id nomméei qm était fiUe de Giof^î XI, de Karthli. La 
reine Hariam, iOle do dadian B^an 1er, f 17%, Alexandré fan-néne f 
1752, au mois de mars. C'est donc entre oes dans termes que l'acte doit 
être placé , d'autant pins que le catliolicoa Grigol Lortkkiphaaidzé «iég^ 
entre 1731 et 1742. 

N. 43. Mérab Djaïan avait reçu en usufruit, à cau^e de &a pauvreté, du cathoU- 
cos Grigol', trois serfs de l'église: il s'engage à les rendre, après sa mort, avec ce 
qu'ib posséderont Sont témoin»: Gio^p Mikéladié et GrigoMidiwan, Gootgen Gho- 
gbobéridaé, Dalhona Gardian, Giorip Béridaé, Iwaoé Tcbatcfaawa, LanrL Ecrit par 
Debqonia Nicoioz, diacre du catholkos (Mit. 28, N. 17). 

N. 44, 16 octubrc 421 — 1733. Introduction à la liste des donations faites â Bî- 
ddiwinta, par Mcoioz Uousthwel, au temps du calhitlicos Grigol (Mit. 28, N I). 

N. 4.5, 6 septembre 442 — 175i, Giorgi Al)arliidzé el «^on fils Mamouca , sous la 
caution de tous les samls, s'adressant au roi Solomon (ier du nuin : pour pajer ses 
dettes, il vend au roi la dtadeUe de Kliaragiéonl et ion territoire, excepté deux an- 
oaours Dchantaladxé et Dongooladaé. Sont témoint: Roatom Djapbaridaé, Zoorab 
Abacbidié, Kaï-Kkosro Taéréllid; Zoorab Mikâadsé, chef des fauconniers; K«i- 
Khosro Madchawarian, Siméon Taéréllid, Paata et Ber Tsonlouddaé, Amiran Mea- 
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khe, DiTid-Mdiwan. Tbimat Metkhe, Sckhnia Deherdjoladzé. Béjia Béjiachirili; 
TbvaéSh GentàEà, PapMnadiiinlîf Paala Cicmuhé, Khosiachwai. Ecrit par Zial 

Abachidzé (Mit. 28, N. 12). 

N. 46, 28 (It'ceaibre 1776, le catholicos d'Aplikhazie Maksimé excommunie Ca- 
iTÀti Trhitchmia, pour veole d'escJa?e8 appartenant à Bidchwiou. Yi&é par le Dchqoïo- 
del Grigul (Ibid. N. 13), ' 

N. 47, 90 décembre 1777. Memonca Tbadgiridaé a'adrcisae ae catholicos Hak* 
aimé, tm métropolile de Gétath Ewtlijmé« au Chémobmédd loaeb, au Djoumathei- 
Simon, au Khinotamidel loaeé; le Gouria <^(ait occupé en partie par les Turks, beau- 
coup se f;ûsaicnt miisulmans, il n'y avail plu^. dY-voqucs. ci les proptiétt'j ecrl(^^iasti- 
ques, surtout celles de hhino-Tsmida , étaient entre les mains des iulidèles, ain^i que 
celles de Thadgiridzé, situées de ce côté. 

Akca le eatkotioos étant venu aaprèa dn Gowiel Giorgi, ce prince nomma des 
évéqnes à Cbémohmed et à Djonmath , et on récbnM de UanuMta les propriéléa de 
EhiDO-Tsmîda. Lui s'engage, quand les Turks seront cbassét, i realiluer ce qu'il 
pourra dès propriétés réclamées (Mit. 28. N. I il. 

^^ ^8. M mai 1782, le roi Solomon 1er, avec la reine Goulkan T'.ouloucidzé el 
\e.ur& ùiie^ Daredjan et Mariam, ayant vaincu et chassé les Turks, restitue à Géiath 
des pajfsans el propriétés, et en offre d'autres. Ecrit par Nicolox GabaonélL Sont 
ténnoina; Béri Tsovlmeidaéi premier vbir d aardarj Paponna Taéréthel, spaspet; 
Zoiirab Tsérétbel, eieeUent «dmbMSIralear, grandHOiattre dn palaii; Giorp Taoulott- 
eidzé, chef de la police (Mit. 28, N. 15). 
Cachet: i^'^'*^"» 

Or, suivant deux histoires modernes, Soiomoo mourut au mois de mars 1782; 
cH Doboîai Voyage , t. 111 , p. 152. D*aprèa nne antre hulication (V. mes 
Généalogies, Solomon muumt le 83 avril 47^1784, jour de S.-^eoi|^ 
La présente charte et l'indication de notre Jlit me semUeol devoir être 
préférées. Cf Hist. mod. t. Il, p. 394. 
N. 19, 2 septembre 1788, ie roi 'Ip- rois David «nn de tonte l'Ibérie,» et sa 
femme, la reine Anna, s'adressanl à .Nicuiauz Xachwili, lui fait cadeau d'une famille de 
pajrsaas, snr rinvilation do roi Eréclé. Sont léaMMOs: Elisbar , fils de Téristbaw dn 
Kaan, gendre (Uo^gi) de David, et Zaal Abadiidaé. Ecrit par le ndimn Simon (Hit. 
28, IH). 

But. il ta Gé. Htni. mm 
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David II, oaurpateur da irAiie, après la mort de Solomon fer, aTail ëpooté 
Anna Ifalhwéewna , prineesM OrbâiaM» d m fille Thamar éponaa in 
prince Briathof. Cette deniièfe Tivail encore en 1810. 

Je vais maintenant relever ce qui me paraît le plus tntéressaol dam lei chlirles 
* d'iffléreth et de Mingrélie, en les examinant séparément, et je traiterai MniBiairenient: 

1° du litro orficici des roU et dadiaw, 

2"' des monnaies, 

3° des mesures et poids, 

4** des redevances dAes i l'église par les paysans» 
5** des digMiaires» 

6° de la forme des donations, et des franchises de l'église, 

T des chartes en elles-mdnes et des imprécations qui les terminent: tontoela 

dans los doux pays. 

On a déjà vu par un bun nombre d'extraits de charte;» du Karthli et du Cakhelh 
quel tilre s aliribuaient les souverains de ces deux royaumes, titre fort ambitieux el 
qui tendait i p<»'pétmv le sonvenir d'andennes conquêtes, d'avanlages momenlanés 
•nr les djnastes des ctmlrées sises an S. de la Géorjgte; on a vu anssi qoe tons les 
deux se regardaient comme sonrerains légitimes de tonte la race géorgienne, bien 
qu'une très faible partie de cette race leur fût réelleni' nt Mumise. On remarquera 
la m^mL' ambition cl les mêmes tendances chez b's rois d imérelh, et quant aux da- 
dians, ik ne se feront pas faute de prendre aussi les titres de Gouriel, d'érisihaw du 
Souanelh , de roi oiéme. C'est ce que J'appellerai l'orgueil luslurique des djoastes 
géorgiens. 

Bagral II (sup. N. 2) , se nomme «rois des rais, occnpnnt comme autocrate les 
deux souTeraioetés de Lflchtnbner et de UkbtpAmer. » 

fiagrat III n'était pas «i modeste, car il slnlitule {sup. K. 16) : «Ifons, par la 

protection et par ta puissante assistance, assis sur les deux Irôacs royaux, 4 loi qui 
es h protectrice de notre royaulé, de notre scepire , de noire pourpre et couronne, 
Nous couronné de Dieu , fils issu de lésé, de David, de Salomon, de Baierai ; par hi 
volonté et l'assistance de Dieu, maître reconnu, souverain et dominateur des Aph- 
khaz, des Karttdes, des Raniens, des Cakbes, des Arméniens, des chabaiM^iah, des rois 
de Chirwan, de tout l'orient jusqu'à Toecident, roi des rois Bagrat . . . .» 

Solommi 1er, de son cMé (sup. If. 48), se nonmie seulement «rot des ApUdm 
et des Imersj» David II (snp. N. 49) «roi de tonte Tlbérie.» 
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^ Lbê dadim» |MMir l'onliiMiK, ne prement que le Utie de «ioaveraia et prince 

oa wigneur-dadïan,» et dan» le» inscriptions les plu* aDciefloes «érislbaw des érts- 
thaws, /'ri^tlKiw du Souanelh, chef dos adjudants, dadian . . .;» mais Wameq II, cet 
usurpateur, de qui j'ai parlé, qui succéda à son code Léwan II, se nomme, dans une 
charte (sup. N. 33) «roi des rois , dadian, prince Wameq ,» et dans une autre, vrai- 
tenUablemenl 4» la tnèine époque , 16Sf , après qu'il eut conquis inonieBtaBéaicnt 
rimirelh, «Noua couronné uooveUenienl de Dieu, matlre «c ^OHenenr du Likfalb- 
Imier et du Likbt-Amier, de l'Oseth, du D^vnl ih^ duSwaaelb, de la QalMrda , du 
Djikpth, de l'Apliklidzoth , du grand Odich, du liotiria et de toute la Géorgie, roi des 
rois, sourerain-dadian, seigneur Wameq ...» I.éwan III, î-uccesseur du précédent, se 
coDtcnle d'être «maître et dominateur de tout i'Odich et de TAplikliazelb (sup.35).» 
Dana lea inacriptloaa oà les dadiuM soni mentionnés ou trouve souvent aecoUé k leur 
titre celui de roi, de Gouriel (Vile Rapp. p. U; VUlé Rapp. p. 95i aup. N. 3-, Xe 
Bapp. p. 60) , d'éristbaw des Souanes, ainsi que je l'ai dit, et comme on a pu le ra» 
marquer, soit dans les Rapports 8h — lOe sur mon voyage, soit dans les documents 
précédemment analystes Faire de la morale à ce sujet, ce serait cbuse superflue: j'ai 
seulement voulu constater les faits par des preuves. 

Les cathelicos de U Gkupa occidentale preooeniordinaireaDent le titre de «ca- 
iholicos du N. ou de tout le Nord et de TAphtitai^ (v. VUe Rapp. p. 29); mais on 
trouvera encore cette variante (sup. N. 17): Ualakia Abachideé se nomme «catboli- 
cos et patriarcbe œcuménique de l'orient, de tout le N. et de rA[)likha/.elIi ;» et 
celle-ci: ft pasteur H chef de toute la Mingr^Iir et de rim^reth (Vile Uapp. p. 13). 

Les monnaiei» meiittonnée.<; dan^ Ws chartes de l'iméreih sont le thilkri, le mear- 
kkS, le ehwvr. An N. lii , s^uprà , par le détail de la donation, on voit que chaque 
paysan désigné devait au couvent de Gélatli , une somme de Ihéthris, entre f 0 et SO, 
des redevances en nature, du travail, M euGora des présent* ^tga^», dont la qualité 
n'est pas définie, entre autres œiu de la féte du vin doux, samadrhrobo, et du carême 
gamarkko: la plus forle somme mentionn^^e est celle de 100 théthris à payer au Géna- 
thel, pour ses mesàei:. Ur ecminie l acle en question est du règne de Bagral 111 et posté- 
rieur à l'an 1510, si l'on prend le tbétbri pour un chaour, on obtient la somme de 
S5 aima ou cinq r, a., 80 fir.; et si l'on se rappelle que dans le KartMi les prêtres et 
décanoK olBdant dans des ngapes royales recevaient de 8 à 4 diaours, on trouvera 
qu'ici, dans un pays très pauvre, U pro|resaiiHi est suffisante. Daaa une charte du 
Cakhelh, de l'an 1629, «a trouvera encore que le prêtre offictant receviu un mar- 
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Icfail, 60 k. a. } le ctodélae, 6 cbaoun. 30 k. a.; les deux prêtres, chaenn 1 abat, SO 
k. a; et les ^Bacres 2 duiours, tO k. a.; Uist. nod. U II, p.. 481. 

En Mingrélie, Ich revenus assignés à N.*D. de Bidchwinla sont les produits da 
territoire de Khophi cl de Kborga, la moitié de la douane de Dchala-Did, plus cer- 
laines amendes ënonc(^es dans lY'dil de Ruslom-Gouriel. Oulre le lAélhri âml il est 
quelquefois parlé dam Wa acte» de celle région, j'ai trouvé une fois (sup. N. i) le pa- 
tituUe, évidemment le même que le boliuale, dont il a été parlé précédemment. Or 
ce Don ne se lit que dans la partie d'ua acte aocjea, Tisée par SaaMdawla*Dadiaii, 
1470 — 1474, qui conséqueinment est antérieur à ce prince: «qwcoaque iosultera un 
des frères de Khopbi , on rinjuriera, paiera lOOO patinâtes.» llalheureasenenl Lé- 
Win U, en rappelant ct>^ antiques documents, ne donne aucune explication: en tout 
cas la $omme devait être forte, puisque le bolinate valaiL plus que le doucat, aiosi 
qu'il a été dit. 

Les mesures usiiées eu Imérelh sont les suivantes: 

A'aotbkhal de vin, de ghomi, 

Satsoni ou tsona de ghomi, 

Coca de vin, 

Grand coca de vin, « 

• Codi de Lté, 
Godori de ghomi, 
M«rtchil (I encens, 
Koubi, d encenbj 

ces deux dernières indications me paraissent devoir indiquer des poids , et non des 
valeurs en argent. Le donateur s'e&prime ainsi (snp. N. 41): «Lecwia Mardosattidxé 
doit... deux bougies de ChamakH un denii>uiartdiil d'anoens. Harlchiladxé doit... 
une boupe d'un marlchit, ... et un roubi, et nous ; avons ajouté un roubt d*encens; 

. . . Naphitchouari duit une hangte de 10 cbaours . . Datchia. Une bougie de deux 
roubi$. » Timtefcis, f iute de données positives, je n'essaie pas d'arriver à plus de pré- 
cision, mais je peti.Ne qu'au milieu du XVlLIe s., époque à laquelle se rapporte l'acte 
en question, les roubles russes ne pouvaient être assez comniuns en Imérelk pour 
qu'il soit permis d'en identifier le nom avec celui de MoM^ mat d'or^^ arabe et si- 
gnifiant m fuarf. Pour les autres mesures d'Imérelb t. N. 25 sup. m extrait lextnd. 
Les mesures miagrëliennes sont: 

Xe Gouda ou sac de vin, te Tchapbi de vin, 
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Le Kila, de gfaomi, 
— Malthalel id. 
TlMphchi de bU. 

Je n'ai pas encore pa retrouver le vrai sens des mots Godchcomour et KkadtH, 
qui se yoicnt dans une inscription de Léwan II, à Tsaloiuljikha (IXe ftapp, p« 18), Cl 
qui ont t^té traduits seulement d'aprè.s des ronseigneraontâ oraux. 

Les dignitaires de riinérclh énumérés IS. 17 sup. sont: le roi des rois ei la reiue 
des reioe* d'Aphkhateth, les arcbiponlifes et évëqnes, lea éristhaws des éruthawai» 
lea aiaiplea ërialbava, iea atabeka et spaaahn, les dadiana cl gourieb, iea ériathawa 
dea éristbawa de Cbirwan et d'Arménie, les commandanta de ciladellea, nalzouals, 
tanouters, émirs des émirs, chef supérieur des douaniers, nakhapiet, abramal, adjudanl 
du portique, carlrib, chercheur!? de roleurs, chef des conservateurs des bois, garde 
des buis . . . .» Pour la Mingréiie nous n'avons aucune liste détaillée, de ce genre. 

Qoaot aux donaliona, ellea aont faites dans la mémo forme que celles du Karthli 
el paribia avec la réaenro da droit de duMae (v. N. 13 anp.). 

Ce qu'il 7 ■ de phia remarquable iâ, ce aont Iea inprécalioDa omitre Iea spolia- 
teurs de l'église, qui se Usent la fia des actes, et dont plusieurs, je ne crains pas de 
le dire, sont anUcbrélieonea» enpreinlea d'un esprit d'iobunaoUé to«t-à- fiait re- 
poussant. 

«Celui, dit le donateur (iN. 13), qui anoullera le» dispositions de cet iadgar ou 
acte anlbeolique , qu'il soit puni dn feu comme Sodome et Gomorrhe, de la deslrao- 
lîon comme Ninive, des plaies de l'Ejgjpte, de Ten^ontissemcut comme Dalban et 
Abtron, du foudroiement des fila de Coré, de la lèpre de Gézi, de l'étranglement 
comme Judas, du treniMenienl comme C.iïn, d'un coup de hircf 'In saint protomartvr 
Giorgi, de la laidenr et de la pesanteur de Wdoucsia (lis. d'Eiitvchès?) . .» 

Au 30 »up. il ^ a deux pages in-fo. d'anathcmes, où je remarque celle se- 
maine: «Qulconqoe ananllera cette donation le dtmancbe, offenae avant tout Dieu, 
Père, Fib rt Saint- Esprit; le lundi, les archanges Michel et Gabriel se iitcberont 
contré le mardi, fâche-toi contre lui, toi bienheureux Jean-Baptiste, le plus ex- 
cellent ries fils de la femme; le mercredi, fdche-loi contre lui. Mère de Dieu de Bi- 
dchwinta, plus élevée que les sept cieux, plus liante que les clit'ruhins. espoir de tous 
les chrétiens; le jeudi, fàcbez-vous contre lui, vuuà luuzi saints apùlres, au nombre de 
12; le vendredi, croix vénérable, sur laquelle J.-C. a été crucifié; le samedi, il ofleose 
le Saint-Esprit et l'esprit dé tous les saints . . » 
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An N. 33, une longMe série d'anaihèmes se termine par cette phrase impie: «Et 
que nul icpenlir ne ndièlo Vàms dn TMalcor de cette donation.» On bien 31) 
«que k repentir ne pidue loulager son Ame. » On encore (N. 37) « qu'fl ait en par- 
tage le lien destiné am rendis dn Christ, les ténèbres profondes et inaçoeasibles k 
la darté, pleines de lamenlalions , le feu inextîi^piible, le ver qui no s'endort pas, le 
tartare aux pleurs inconsolables, le grincement des den(5, le brouillard épais couvrant 
les yeui do rpux qui sont au fond de l'enfer: que son âme n'en paisse être rachetée, 
délivrée û.m-^ li^ ^^iècles des siècles . . . .» Je dois dire que ces horribles paroles se 
voient seuloniciit dans les actes miogrélieos. 

Je ne relévoni plus que dem drenn s ia nc es; P le servage des prêtres, qvi 
s'est déjà produit dans pbiaienn ehartca giorgiennes, se veit également id (BT» 
11 et 33); V parmi les nombrenscs donations k Gâath, oonteunes dans l'acte 
N. 13, on trouve quatre paysans d'Okhomira , lieu dont la situation m'est réellement 
inconnue, mais qui paraît avoir élt^ «tu voisinage de Gélatli. \e serait-ce pas cet Ou- 
khimériuni , si souvent ncenlionné par les Byzantins au tmps des gMerres de la Laii- 
que, et qui était situé non loin de Kouthaïs? 
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Plan de l'ouvrapc, p. i ; 
^ Uaottscrits emploré», ii : 

Ire P-ie. Voea générale» et kiïtoire liltèrtire. 

I l«r. Troii BMH àt h Géoi|fav m; Agbinmia, GdActk, m ApUfaaiii, Miiftéiia, -ni; tel* 

Iskbé. TiTi; Lazique, Cakhcth, Somkhfth, n. i; 

§ 2. Sources (le I histoire RCurgiennc, xi, 

i 3. Ap«rçu dm chronique* originales de la Géoqpe. xiv ; ienr ■■tiqrilé, xv; ih ié g ^ ■ménien, 
nD{ Analjfae d«$ cbroniqnei> topographis, éui da prajtlB géof|i«i , n; pcMfW 4é b aoutnalé 
ra1ati?a de k ebnmique anniiiiMiiic, tnt— nr ; Abréfi, par WalclMMiehl,' nvtt 

4 4. Cniip d'iTil sur l'Iiisloiro Je la Gc^urfrir, nvi ; Ftmdalion de la rnjuiilé, HVil; STncbronis- 
mes, Pompée, un; doubles règne*, su; origine grecque? de 1« chrooiqoe géoipennet usnii con- 
v«rri<n 4» Miiâm, niiv, lil» rayai donné Ml l-pn>p«i, «ixm, «n; S. MvwmiBoa, xim ; dcrllnre 
eccir":i'i°i^T'i'. Ti ; TTinniiaie» ^a<^sanido-géorgienne*, xli ; Tenue des 13 saints pércs, xnii, cathnlirsl, 
uiv ; continuité des d)fna»tieH géuririennes, slvi; Ilérsclius en Géorgie, xlik; Muuiwan-Qrou, i; 
Miianoii de eatholioM, ui, . second avènement des Bagralidaa, iif $ cycle pascal géorgien, ltis 
DaTld-Couropalate , iik; lèigna da fiagrat IV, li; de David II, mi; farlaa dt Dtrbtnd an Géoinia, 
izm ; règnes de Giurgi III M da Tbamr, ixv ; éqoquc mongole, uivuti ba éens Dwfidt uhb; Ba- 
fnt r «I llaïaar.'mYi) 

Ile P-ie. Orgaoiiatlon de h C^orfiiî. 

{ 1er. Etal des personnes, uia; eacUvage voloalaire, affrancbiasemonU, captifs, lexxu: 
{S, Danl, uim: 

J 3. Hevpnn? dii ror, histoire des monnaips, nixv ; 

5 k. Vii\ ilu saii^, dui ïliouïai Dié , Liiuii des Awcbaodadaé, scm; des Apbakidzé, sut j 
des Cotridzé, des JournuliMJbwili , xcv; des Halis Cbvfli, mt i clarté Aaniéa i Diakl BHaiii Hué. 

privilégia da Bidcbwinta, c; laraté da naaséraire, ci; 
I S. FArlane da rot, éroncmia da la «laM, cm; aniljsa dn DatUmlawI, cit; 

J 6. r)u rliTKr , du ratlioliciis . cix ; ta puissanre, c\ii, 

l 7. Propriétés de l é&lisc, cxit; liste des villages, cxtj acte* en ùtcot de l'égbaa, axai} 

|S. Viaaandaré«lia»,cHVii 

{1k, ]toaallaweaMaituei|CU;Tafa|aiAtlliaariaa,pilrianihadrAii^ 



SuMiiAiBit US t*IiiT*o»iicTioir. 

{ tO. NirhiiB, cKxviii; donalioiM tiogidièrMt «U; 

{ tl. ConteitalioD de prnpriélès, nii; <!.i(e importlBl* àm rigM de RmIob. ciuv; 
I It. Malédicliomi contre )et •polùUeun, ciiv: 
l tS. Propriété* pttduHt «Ltui 

I ik. Fruchiiei, réacrm, printége», ciui; draîli parfinalien,, cun; Chah«H«aiéfai Im gom- 
tta». ctvi: 

{ I&. Charge» de« égliaet, ajiipef, clviil 

I 16. Impdto, ndevaaow. cu; lom les Mougpb, tout les nii«, cuti *oo« M«dir, cuun t»l« 
4m digail^rei, caxiT; ordoBouce nr lei mdhran-befi. ctiv; Into 4m impdla, eus: 

l 17. Nom» et Taleura de« monnaie», clxivi. clxxix ; prii dn »ang d'après le Coi^p, ciAtx; prix 
des objeta, «.ximo; cbiffn» géoigi«u ancieMi et artneU, clxxxit; noamies penancN clxxxv; umm- 
niei géoii^min»-nn«M, cuDaTi:««ldlltoB eiadefae. msiJi; dei jvpemento, ciC] cuii 

I 18. Faits 1-.' , charte» hi«lririr|<i(<«^ de M<i)iln'ii, c\cn rl !>iiiv. ; di'-t.iilii hi8lori(|Mt Mr !• 
prince Otie, fila de la reine Mariam. c\tr : sur lea lieux dit» Dsrbas et Agarac, cxcix : 

I llk. Etilrailt 4w dwanenle de rio^relli. de h Misfrélie et de Goim, «c; Refielre des cher- 
tea d'Imi^rrtli , cri: analvKe de cps chartp?, ibid. el pp. ftiiv. , titre des rni^î d'Inn'rrtli. rfps r.ilhdlirns 
d Aphkhazrlh , de» dadians el Gonriel», ccx; muonaîr», d inéreth. <cxi; neaarea, ccxii; nicaurea 
arfigfélieiWM, IbUli amlMni**, ccun. 
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TAULE DES MATIERES 

DE LA PBKMlkHB PAHTIB 

UE L IIISTOÏKC DE LA U£OU(ilE ET DES ADDITIONS. 
Va * plicé deviot le nul, indique le Toluœo d«t Addilioot el écltlrciHemeiitk 



.\baaeowc. «» Anbaznnc, r«i d'0«elh, 66. 
.%ba<-tn'«». [n'ii|ilr. (<ini(i{-.'i rri Miii^TrlIi' . i'ti. 
.%hm'til«*- 'i'aqal» origim du nom du celte 

rivii-rr. 

Abaalia. .surcède A Hwilasou . 572: gtirmiin 

ciinlrr ftiiniklii. r>8(>. a„ai,- Hi,iiili.Hiil;ir, WU; 

<|<iii% II' (iilan, hdi: contre )e «iillan d Egypte, 

5^>'t . M morl. 597. 
* — li.liaii. M mort, .135; «ncrêde à Houlagou, 

kiilL 

*j%b««« cnlholiru* il'A|;h(>vani<'. 482. 

• — frère d Achol-le-<irarnl, »e» avenlore». 162. 

— frère H'Acbot II , époiisr une prinress» apb- 
kbaze. I(>0: con«pire contre «on frère. 168. 

i%bH(h.i ou Abathiin-Noîn, 57.1. 580, 581. 
Abazadxé (loané), 316. 

— les, rivoltèii contre Hagrat IV, 339. 
* — leur» donuiines, 209. 

*AI><laliii<'llk< kbalipbe, «ca rapporta avec les 
Bagralicli's d'Arménie, 157. 158. 
inlervifiil Hmni ]et alTairea du rlerp^ agho- 

van, VH.), Pl. 

Ab«^choiira. filli' d Aiiphignur. époiiae le roi 

Miriiiii. S'). 

Abgar, mi Awyanx. reçoit de S. Thadd^e une 

iiti.T;;p <lii Sauveur, 211. 

i%birt<liar, Jnil, t lait chrétien. 10^. 

,%blbo St. évéque de Wécréai. 127, 20t; mar- 
tyr, 

*Ab«ib» Avmk. fml, 145. tqq. 



,tbOt (-S.). roartyriaé à Tiflia, 262, critigne de ' 

*— — w biographie. cfili<;nB dc« Arlej, 139 — 
1 .If) ; (i.Hn Hc kit mm l. rri Aiin tombeau. 136. 
Aboilbc'cr» liU de Pabl.maii. t'I'i. alahek. 

— époinf uni- |>rinccMe gt'iiruifiinc. V V^. 

— veut faire emjn>iiinnn«'r Viiiir-Miian. 447. 
*.%bouc«p ou A|im j|n-i>, lutbli- lliérien A C. P. 

SIO. 

Abonirharb, aeigncur metkbe, 293. 
*— seigneur géorgien. 176. 
Abon - Hhou«»ro . érisibav des Tbuorbea, 
350, 2S1. 

Aboatel rolhaurar, dans le Cakbeth, 299. 
/tboiitaiian. émir de TiOi». 412. 

— iiii sklii' . '»! *. 

Aboiil-< anoiin, 6b d'Abousadj, 275. 276; 

Abouledi ou Aboule), Orbélian. 358. 
*— et Iwaaé Orbelians, à Ani, 232. 
j%boal«^waF, émir de Dovin. 322. 

— chirwancbab, mené en Aphkhazie, 370. 
*— émir d'Ani. 232. 
Abou-Saïd. Ilkban. 643. 

Abonscr % érislhaw d'Artanoadj , 320 , pris et 
rendn, 221. 

*Aboo«n'th» général romnlman. sa mort, 413. 
Abraham, falhnliroii arménien. 194. 
olii c.ilhnliroii d Armt'tiie, 114. 

— calbdliL-da, CifJ. 619. 625. 

— porlc-croix. devient cathulicc*. 599. 

M 



*AtoidNnn Al». IMra i» TIngkril-M. m 
Abramt émir de Géorgie, 268. 
'Abrégé d'hiitoire géotpeoa» «a rwM, S99, 
*Ae-Boi:ra* qu'e«t ce lien, 38Ki. 
Aelionill» prOTÏncA. 36b. 

*Acllot I!j);r;iti<ii> <<rniciiirn , kourhi- îles Ba^ra- 
tide« d'Arménie et de Géorgie» 1^3, 160. 

— CécéU, 271. 

— Covkh, Bagralide. 272. 

, — floampalate. Bagralide. 360; sec fiU. 261, 
' MSs m réfugie dan le Oaidjelli. S63: dite 
im H Mr!. m. 
coBflfibia ibértea, 150. 

— fe-GraMi. roi fArmimie, 270 ; lej c»f hîwae 
Mil* m Géorgie. '27t. 

— — premier roi Bagralide géorgien, 1C2, 

• — pïlrice, Bagralide arménien, 157. 

• — 11. Krcatb . roi d'Arménie, 1 («5 : Ta A Con- 
âflantinople. 1G(>; «es vieloire*. 167. 

*~ Msaci-r acheté le cantoa d'iVrcharonnik, 142. 

*— et Cbapnub , apanagé* i Sper et i Chirac, 
l&8i Acliol w^guMoi» tu poMcuiOM, dana 
l'Afctommllt. IM. 

tu 46 VMM» BtfMide mkimt, ioa- 
cb« dw rob BtgnMM tfAménle «I Géor- 
gie, 159. 

— mthawar de Marilif, 318. 
Aehotsk* poar AMt, 99, 

— 133, T. Abotz. 
*— AboU, 9. 

Aehoaeha* goavemear de Uoagark, 1 48. 
* — bdechkh de Géorgie, 72-, apoalaaie, 7'^. 
*.^c*lca, prince géorgien d'Akbal-Tzikhé, 388. 
AdaïKt fila de Pbaraman II, ^i. 
AAanMM^ • foi, MalMOMt mot m QAatgm ds 

— fer, Khoiroide, mthawir, 91T. 

— II. roi, ronropalate, 279. 

*— I! i>'iii l..,'iiagea arméniena, 161; pria par 
Abat. HniMdiide arménien, 162^ roi de Géor- 
gie, Il 1 M' brouille avae SndMi 164} aa 
réconcilie, 105. 

— roi d'Apbkhazic, SÏS, aa aiart. 

— Adanntian, 248. 

— lam d'Adarnaaé ra«ai|^, SA9, t60| éria- 
Ibav, «aa domaioaib 

— ■afnrtide , liMla 'daa caalfdaa du Baal-Ear> 

tbii. 259. 

— Bagralide. moine aoaa le nom de Vatii, 

— patrice, 277. 

Adehadeh, roi det Lpbnik, 171. 
Adcre« roi. *on avènement, 5. 

— Kargiloaide. 51 ; bat Arabae II, 52; rai, 53. 
Jé«M«CMat Mk aow aaa lîfie. AU.: «vf 



maato IMihhélhB. Ut partaga aoa nfêmmB 

«■Ira aaa deax fila, 6S. 
*Addl(lona aa ayrabola, an Agbovanie, %8t. 
.Adoration dea aatrea en Géorgie. 'J't. 
*.4draiiaa«r * Adarnaité. oouropaiate Uterîco. 

U5. . 

*Adraiioiitxlon, v. .\rtanouri}. 

'A^ix'as Svlviuti lin l'ie II. soiiléT« |ea dwé- 

tiRiui eonlrn jeu Turks, 407, aqq. 
'Afclilii. Tiik lia SadL émir, 163. 
Af^ldoiui* roi picbdadiao, «nvaie daa éria- 

ihava «n Géotgi*. M. 
%iradon« érialliaw pana ca fidania, 17. 
.%Blialar« m réniUt wnlR Dam IV. NUL 
Agarac nu .^klit.i1,-i. Ift5. 
• — ou Agarani, c,-«nU)n. 

AcaranI, prie p,-ir D.ivid II. ."iHI . envahi par 

Ph.ndloD, 334, :)r»8, :î!)9; forél d". 437. 
j%Kl>t>onvha« Gis de Waram Gauri, 519, 938. 
*— 11, &la d Ivané 11, 366. 
*AKhoT«Bes« dynastiei, 471. 
AfliovMM* aecuaéa d'béréaia, 379. 
*— pramMBl partie pow Gonran, 119 1 data da 

la«r aaatnaiaii, dimlia. 190« diiia rOvlik, 

partie da rnefanm Alkaaia, 169. 
Asbovanie, ses apdtrei, n riinverF.ion. 473 

le derfii tut prononce contre le concile de 

Cbaiced.iine. 185. 486. 
te» tatboliroB, iKl — iH«. 
*— liate de grands »eipiienrs au Ville s., 

486; biltoire civile, 488. aqq.; son bistoire 

«ooa Mahomet, 493. 
.IgbsarChan 1er, roi de CaUietli, fa aa Pana» 

331 , 349. 
•< U. rai da Callieali, SM. 

— pri«ta da CUrwaa^ 999. 

» rel da Movacan, .. sa parenté avec Giorgi 111,997, 

— de (ïirwan. recherche Thamar, 419. 

— ('hirn.nr 437. 

*— Cnrii lin, nialcfc de Madinabard. 907. 
AffiixiMiiithonl avAkaaalMr, alaMt daBaow 
défait, .308. 

*Achatew (Aghatapha), an paya daCtte. 910. 
*Ag;lita<>ph. \hn tneonno. 970. 
AlllMt Abla. cri mongol. 581. 

Abinâd* éaur Inrfc, Dut aaa iacaraioa an Géor- 
gie, 349. 

Ahmada, ériaOa* de Karlbli. 611. 
Abmed. Mceeraenr d'Abagba, 598. 

■— Qaen. Ji' j ' i' pl.iil musninian; s» mort, 601. 
*— Djélair. Ukh.in, cipuUé par Timoar, 386; 

rentre à liagd.id, 398. 
Aïdl« féle mnsnlmaoe, 499. 
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AlnliM on Anian . idole étabKe par Saoanmi^. 

kk. 

*AtVBni uu loiiné alabck . batlu p^r Timotir. 

393; le prince, te «otimpt A l imour. 3!Kï. 
AJChalan on Arlisk, (umiatenr d« U djrnaitie 

dm ArMcide« di- IV'rse, OiL 
.tkhlll>[>ah.i, pnnt d. 558. 

— knUtk iDjawiikhethi, rorlifié par B^gnt IV. 
318: pri» par tes Seldjo«kiiiM, 

— Tzikhé, mmuliMn «taUii 4t WM, priipar 
Qan- lousouf. 

Akkalaii, localité, Slft, 

AkhlS* boorg, 175. 

AkhonrlM oh Marmet. riv. UG, 

AkkMMUiteMt MWB d« TcbonlMB. «4S> 

AkhtaUl, IW. T. Aime. 

«AfeMMlUMr, gmnrenear de Tilb bov JHè- 

laM Mil, m. 
Alamout* a»>irgé par Im Hnfoh, IM— 53S; 

prif par lioulagon, 541» 
* — pris par Houb^u, 90K. 
*.«laalAn. lifu. 369. 

— el Bekhoiilii , li ijv 375. 

Ala(acli« ( Hrupi iiietit do Moagolt, 545; réai- 

rtpnre d pIp ri Ilnulapnu , 557» 
* — V. iJHrbin-Daclit, iâC 

Ala-i iirr:) iiir, M rérolle contre HoaliRini, BVOl 

Alawerd, .VCpolveii d', 547. 

Aida* veuve de Geor^a d'AbMfla, «Ma Ana» 

cophia ans Ureca, 315. 
Alexandre • le - Grand fait une expMiliM mi 

Gémtit. 33 -, parfaire ac» élatm 35. 
AleXttlidrë. GU de Giorgi VII, 678; roi. 679; 

retlMi« ht égUm, fiSOj iMi us ioipM 4m» 

M bal. «H t n Mit, AM. *. crilM|», «81; ni 

fk daM difw» rnwMt. M. 
*~ im Kuifcli. SMkin (7) 4t Pwkfta OiMIte. 

Ml, 

— iffnfrelh, aa nort, 6S0. 
Alexis Comnéne, aa mort. 861. 

— prince Jtrec, 41Î, 413. ' 

— t'AiiKf. ^t>»; !<» mort, 405. 

Alt, fiU Hp Chotiah. Â Tifliii. 860. 264. 

.^linaq. rbof mnnfTol. -">HI. 

Allli4f(k Erbendjae. place, 670. 

*— pbee, ^riso par le railMoii|i, 388; — |irlia 

par Tiaiaar. 887. 
Ali«iUk BSS ; T. AlimUi. 
Alkhaz. «^rv^ni; ou (général . m>^i1ialflar aatra 

Baurrat l\ pI les SeldjouludeB, 354. 

Al|ia«lan, St ldjrmkide. «tfMSikm «» Gteqp», 

327 i aa mort, 336. 
Aloii,liaB, ses, 



*Alphab«C ;téorgien. t^mni(;nage« anr 1', 411. 
.%h-:«Kri , 5V0. 

AUlmu iib.m. rbcf turk, 53:1 
:tl«linni), favorite (1.^ Invi,! V, 553. 
;%inlrau-Uare<ljanlanl. romaa géivgien. 
VI 2. 

Ikniaii<<ll«-nz(^. VOV. 

'Amarlina. vilip (^pîsro|i;ile d AKl<'>v,inie, 481. 

*AmlHttaade géorgienne i Cbab-Hofch, fila 4» 

Timoar, 400. 
Amier, Imier, 42%. 

Amllakhor* famille de», «es origiinea. 688. 
Aanlr-Djaneto» chef UiaUiâr, 667. 
*Ainlr>ludo AarflaUar, fitaie aa ewnmil i 
JéroMlein. 101. 

— MirBMa, «Ml Uibak. Hh da Pkhlawaa, kM; 
nehonhe ralteca da ThMMi; MT. 

. AmiNlCM Hnedliit. «M nir lUrliMBh, ISk 
Ainoa* bitailla k, SéO. 
Amoanë1ls«Dzé, érittbaw de Tzkbom, 410. 

*.%mn«4lriii. \r;iif'nipii. 402. 

*AmTam- I .••lie, çuuvcraear de l'Onlik, 168| 

— conléve let Aphkbaz contre Aebot 11, 170. 
Amzasi» 1er, rai d'Anus, 71. 

II, KariLliinidc, 75. 
de Tflrfin. 162. 
Aiiac lu i périr KbogroY-lo-Gnad» 80. 81. 
Anaccrit rivière d', 214. 
Anaeop II la* assiégée par Monrwan-Qrou. 239; 
livrée aux (înet, 315; iMiégée par RagntlV, 
ai9;pfiwiiarGia!^ll. 345. 
Anaoïor. secrétaire de Liparit, 32."i. 

Ananla Dw^mI, 390. 

AMaateal»» ftanna da jaidiaiar da rai MM*n. 

loa. 

AalteM» 819; et Aai. eaaqatoparTkiMn UH. 

Anivé (1.) envoyé en Ibérie. 88] eae «oyigea 
at aa pvAdicalioa dus la Géorgie occidenlâa, 
86 H Milr.t M vie écrite en géorgien par Ni- 
kiu, 60. 

— icrand-prinre nisse, il2. 
*Aiidrla. lbaw»d du .Mthionlelh. 380. 
Andronic CDniriL'ue en Géorgie, 396 1 sa pa- 
renté aviT (iiorçi III. 

AntKOlirga, nuiti. 521, 534. 

Ani . nrriipp p.ir Ragrat IV. critique dn fait, 
31!). lui pet rnlpyp. 3-21); pris par les Seldjoo- 
kid''«, -iiH. enlevé !i l'baltuun, 387; assiégé 
par le cbabiarmen , ^'l°i; renda ans musul- 
mans, 395; eriliiiae: priï^ par le sultan d'Ar^ 
débil. 468: repris par les Mkbargrdzela. 469; 
pris parfichaghatbar, 516. *— écbeoil 4 Jean 
Sanbal, fila d'an ni Gegie, 110 1 prie par 
David Ht 180; laada mx 8h d'AJwd-Sévar, 



n 



iSH . prii' par GéorK «hi «••onri IV . 253. 25ë: 

érlioil i 'ri'l:anii;i|!han, 307. 
Aniq* dUilelle. du cété de Urrbead, liOi : prite 

par Iw JUcHigolt. 698. 
Ami» lîmwiie é» Bagrat V. «53. 
AimeMi, donni en ngfHÊ de lojaué. Wi, 
AïKliropopliaclc *■> G^ocgie. 31? ^in 

(leorgit'ns . 6. 
Aii(lovhc>. a la Mipn'imatie «piritMila nr b 

GéorRie. 192. 194. 2U>. 
Aiitiocliii^. «n pliilût S«leii<-u!>-Nic<iiior, »4*il 

pn contenir le roi Plinrnawa», 39. 

— Epiphanr, roïnrùle avrr \e roi Mtrwan lari 44. 
AntomI Marlq<jpliel. >2I0. 

— Tuir. 403, W. 

— nithdiem, ràir.... 4i3. 

— DcliqoRdMel. 440. 

— Maokliri-bi ib Dzé. 600. 
AiiziAii«lxnr. ville, ^0. tr<2. 

.'%phlvllMX li>nilrnt :) l'in.iliii Ir Karllili. 27(1. 
• — armiii'p «les, 170. 

*.tplikliazc>tll, fin dn Vllh s.. 134: i-nio <i . 

leur généalogie «ippocpp, 174; «'xacle. H.'i. 
Aphkbmle comiiiisp par Ip;' (irrr». 102. 

— mp>iM|e dn frèr«>» dn rni D.iirhi , iW) Irur 
«M Aléi S31: *friaen d', Jh^nlidei p*r al- 
liann. 111. 

Aplirldoun. émir miinilniMi, 3(>&. 
.tpltrlfloik* 402; destitué d« Mm ompUù. 407. 
Aplirodlto* idola ékwAs par la reine SèpU- 
li.i. 77. 

*;%|)lio(7, ixi l'Ii'it. directeur de Se. CIhMmIm- 

nic; éTt'qui" ilf TiMiurlav. 77. 
A|i|iavltloii de la cran A Jéranlwi. 404; 

•d'nne comèle. 438. 
AiMllea. Aphrhecbn, 492. 
A^iatth tfr.iin, 64t. 
Arablii-I.if1|.itha, l(ea«iChirwM,M4, MS. 
*Arai«i.iiii.te. rnrirrnae d» la Tali. 14S. 
*Arba('. lis, .Archac. 
*.%rbr«ii. adores chiv h'^ Hnaa. 484. 
Archac 1er, Arsaride, 4H. 

— II. Nébrothide. 51. 
Arpli^opolUt 40. 

*- N.ik.ilakew. ville bze, 98. 
ArclilinaKC guéri miraculea«cniciii, 11 H. 
Ardam. ériMhaw perse, en Géorgif. 27. 
•Ar«bioarn¥k. lia. Ardebirobitb. 17. 
AMl^blIt prix par les GdORgbM. 4T«. 
Ardi^chlr-Babéca», Kaaré M CoMro. roi Sn- 

santde , 7R. 
Ardj«'\» iiii Hfdiilis Dzé, 
Arew, de Lituanie, 16i. 



Arewmanel, iMv mulogie d« ca titre, 3t71. 
Arxhonn-Q i' ii, liU d Abagha, MO; pnchaè, 
601 ; «a non. 608. ». 

— rOabite, envojé dana b SantskM, ISYt 
vainon par Saips Djaqali pracèd» k m éé- 
iionibrab»!!! g^oifal, 850; deaiaBda b iotur 
de Dimilri II. 591. •— chanté du n-pniseini iii 
de l'empin* mongol, 308; ritatreen|rr<ii'«aupré( 
«lu qaAii . :m ; pawaail David, ita de Giani- 
Laeh». 43.3. 

.%rcoiie(li. iK>m:iiii«» de* Ort>éliaM an, 366. 

*Arghonlhin Mkhancrdwl, 367. 

Arivii et Gawazni . places, Undaa à Coalaalfaé 

roi d Aplilihszic. 278. 
Arlchianii, Barani, Kawtbar, 356. 
ArlcbbNltaé onAraÎB-lbé, faniBe «hi CakkMh. 

609. 

*.trik. Anarik. 69. 

.%ri«la<»èN de Laxiiverd. cité «ur Iwaaé. tiU de 

l.i|iiM it. criliqne, 336| ^bciM anaë- 

iiK-ii. iioiiti! «ur, 31 1. 
' ArKalnnn, i. i-. i lirrtiiMi. .32H. 
.lrii%-aii, nom )ti<iiig4il dvf cliretieno, 541, 568. 
.%niiaz. iiU>]f t>ltibli«- p.ir l'ii»mawaz , 46; n 

fêle, 100; ra t'tatue e^t drlniilp, IVS, 
Arinazi'l. rni de Mlzkbélha. <i5. 
AnneB des Géorgiens, ni. 168. 
*Amii^l«« rédame b neowi deThéadMa-b- 

Jenne, 74. 

Arm^nloi» rérnpiés .4 Poli, 352. *— aesé- 
p;ii< iir di'N (,ri>( -, lii ; t'vr(|iie», au coucite de 
(.luisl.iiiiiii'ijili- . lil, au concile d»» tlhalré- 
doine, 122- pilli'iil PiiIt, 158: émij.Mcs A (.onli. 
dans la Taïk. 160: reviennent de Mingrclie eu 
\rménie, 171. 

*Ar|>'io, paWt» de Tar»aïdj à, ,H47. 

AMënl IS.) c«tlialico«. auteur de la Vi« dea Pères 
Bjruos, 603. *— calliwlioas céonicn dooteni, 
166. 

— prembr calhalMOS d'Apbkhazie, 6S64 Iipl- 
Ihoft, smif David II, 360, .376; *Ii|altlra«L 

dii('(t>Mir <)<■ n>vii1 II. iXi: Walrhnadlé. dl- 

rerlfur d** l)avid-U«-lieparatenr, 20.*). 
*.%riilaii«Noïn. maitre de la .Hinunie, 323 
Artag , roi Arsacide, l'Artokè» ou Otokoi- de? 

Orrident^ini. battu par Pompée, 49, 
.4r(aii. Kadjtba-Kabk on Artakaa, vilb, bétia 

par Djawaldu», 96, 36, «5 1 caalmi, 166; ha 

deux, &90. 

*Artaiaini4|* résUanae dea eonrapalates iU- 

riena, i46; wm bistoira. OmL et niiT. 
AvtehII 1er. Kbosrolde, I4S. 

— Il, mthawar, 237: partage les trésors ro>auï 
avec »on frère. 240 ; marie aea nièces à diven 
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«eignenr* , 948 ; éponae la SOt 4t Gooram 

coaropalate. 349 ; loa oarijre, 
AvtetaiUaMi. cité, rar le ««bat da Niai, IST. 
M m t Àm ÊÊt A|K4kin,adorétdana k SamixItM, M. 
Ar*ww, te kil te Giaqialn, 175: U- 

tit AltUMM^j. 

^ pif* smiMer d« UourgailaB, IBS, IM: 

- iriatliaw te Ourdjetb. 183, 18S, 901. 
.4r«xll. V. Artcbil lpr. U8. 

A»mt Urinolis-Oz^, éristbav te HiMik, MO: 

— Tnlt un*.- expédition i teatetf 4i0ii 
As«aiaii«< lieu. 

*.%»eoiire(li. lioii, Sacouri»? 167; ou Sacon- 
retb. fort, pris pur le roaropalate David. 179. 
AjilaM «H teiaia-PW» oerap* f«r lUngî II, 

*Nl<<.l'hnr. Asi.ils-Phor. '259. 
AsIaii, cnmpélil«or de ^ititaa-Kban, 6iO. 
Asollc cité «nr Msbnmet et «ur le calendrÏM 
•miniaa. m *- cM aar le arol Maïqtb^ 
IM; M Sléphni» de Item. Uati 
r, «10. 
I. drnafle en Ibérie. 134. 



w. priM* SeliyiMiiMe. SM, 
pfawc UÊ. 



484» 

Aaiplia, «ponae te liparit OiMlin, 9»i Or- 

béliiM), m 
fci*l»hai(onr. roi Ar«»ride, W; ■ malt, 81. 
,%n|>iii<lza. vill,i|t<^. 274. 
At€-rh8iili ;i ()n<ljt^nHr. ilans le Gourin. V7. 
A<4^n1 . Ii< 11 iiii'tiii<inni> jiotiii Gionri 11, <1 Apb- 

khazic, '2H8 : aifiiégé. ftniis ri<'iiri.it IV, 318; 

donné i David IV . 583 : midiiiIik A David IV, 

.«iliauasé* (iéoivien, foode un couveat an 
mont Alhoa, 309; «Géoifie^ Ante m CMWM 
an mont Atbo», 195. 

AllioSt couvent ibérien dn mont, wm hifU^re, 
189, (ni*.; Ma dépendance*, 193; ips cwteai* 
lé», 194. 197: fondé par Alhana»é, Géoiyiaa, 
19&. CMalt^ de la bibliotbè^e te con- 
MMftMan. tW. 

AtMka. Ni te Glmi«lii>, prioc* eaïa. 8M; 

*A f priMe te Géorgie 117, 118 1 

prince d'Aghovanie. 478. 

*Atrvechnap. goavernenr perte. 78. 

*A<M^ria-lihcw. vallée. 380. 

i%tJ(ln«aii nu Bohémiens, 338. 

Alaqonr* Azphor, ville. 57; évéché , 225; 
donné en dot k la fille Roiaioudan. SOâ, 

*Ata<|onep. dans le Cakbetb. 369. 

«Autel géorg. à BétUéem et Ge tba amaaia , sioa. 



Avavs. les, amié^t C. P., SSl. 

A\rmg ou Awak, fils d'ivrané Mkhargrdzel, 800; 
i Bdchni, aOBi à Caleo. M*; te nai en 
Mongols, SlSt «labek, Ûli va càet 
»1<. 9M; n an Tartnte; aon iMinr 
988] miMl ra GiMgle. 848; iMb teDa- 
m IV, 8M: aMHft, 881, 
SafKM. teenri MUiargiteel «89. 

*— 81a d'iwmé, aa mort. 308. 

*— atabek. va en Mon|r«Iic. .117: dépossédé par 
les Morn;ols. '^iîi ; <ii mort 328 ses élfil! pris 
par TbouKliada-Noïn, 4âa; cal «nvojé en Mon- 
i;nlie. 1-26. e enfuit de pevr de Debodcb-Boga, 
427; spfl démêlés .it|!c Bonpba . 499; enterré 
â PgbizaliïMk. 'V31. 

"^ATAii. dans le ranlon de Colaïk. 121; on Van, 
2-25. 

;tvni»-ll'acé, lieu, 533, 
*wrl. villp inconane, 4i3 ; cf Pérnj Aw i ' la w w e t 
Aaat-Moaé. chef turV. 626. 6'àl. 
Aston , f[o«verneur do la Géorfpe ponr AleiaiH 
dre la.Onmd. 34; établit ridoUtiie, set battu 
par Plnninni, Û. 

_i par Aighaaiit 488. 
B« ni dTAmiâ, w. 

r, 87, », i 



Babel, loor de, 18, 163, 164. 
Babiren (concile réuni par) catboliooa armé». 

nien, 194; •cîllhnlirn? A' A 

dr Va^harcbabat. 116. 
Bablln. r»lli<iltcos de 
Bach, liioâlité. 331. 
Bacovr. ou Nenie-lacaar, calhalieN drA||hp* 

vsTiî^. Î79. 

— li r, roi Ariaridp. 78. 

— mi. IH, V. Warax-Hakar. 

— 11, khosroîde, SOI 

— m, ai4: aca fila dena le Cddielb, 890. 

— Orna Diaiiaia-IM, értaOaw te Ortkhalk, 
410. 

BmwIw» IbèiiaB, «aolnipafaÉi te 8e. HIm. 
138. 

Baadoais Mn te Bafret VI, 890, 891. 

— Baadour et Isiîjrar. fil» de Oirnîtri 11. 604. 
'Ba^APaii . bijurp raniitruit p^r les fil? d'Ena- 

ni>» Ma^'ralide. 
*Batfara( ou Bagrat, en Arménie uma Va> 

(baickae, 141. 
Bavawan. lieu. 49S. 

Bair<lad. anacbroniame rar son nom. 88, 998; 
s.^ fondation . 266 ; pris par Houlafrou , 540 : 
par Timour, 671 ; *sa fondation, 133 « pria par 
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le* MongoU, kSi — 4^31; prit par Uookgoo, 
453. 

nUg^, rajanw de, m. v. UMcImi. 4S3. 

*Bag^ha»acan. évéché d'Aghovttle, US. 
BaKhuaac'li. proreilie 4 Ma iijicli MBn 

— Orlioli:inl, extinction de m ftnmlA, SU( MB- 
ploi de» praprietét, 351. 

Baarrat lpr. 265; *de Géorgie. épMMMeiWa 
de Senihat-le-Confpsseor. Ifi2. 

— Il Le Sot ou llavi<l , '2S0 . 'se* deux femmes, 
«es ditréreods avec les Aplikbas, 178; reciifica- 
tion. «a mort, 179. 

— m, Apbkhaz, adopté par David couropaUte, 
nS; roi d Aphkhazie et de Karthli. 29V, 195; 
«ipUitioa diM 1b Cakhsth. iM; nudw eon- 
tra réair Phadloa. anltre du Chinran 
et de l'Aderbidjan. 300; date de son avéne- 
menl, snivant lea Arméniens. 3U2; *d Apliklui- 
zie, Gl« de Gourgen et de GourandavUitt iHr- 
cho contre la Géarxie, 139. 

— IV. A[>likliaz<j - ila|,'ratide , séwastos. Gis de 
Gioqgi 1er , en otage à C P. , 309 ; revient en 
Géorgie, 310 ^ roi. 311; épouse une nièce de 
Boouiia lil, 3U, 315. pois Boréna. Osse; ■>- 
•iéfBTiflis. 317; occnpeAni, 319; sa coaduite 
emen yparit, m -, tmmà Tiflia. iïïSi va «• 
Mmi Hk: revleat, SIS; «ceofUth, 
thaw et PharUkhis, SU -, séwaaios, 335, 340. 
341; se déta«±e des Grecs; mearl, 336; coa- 
ropatate, nobilissime. 34.1. 

• — Cbronoloftie de bom régne, 226. 

V, fils de David VII. roi, i'i'Ml , b;it les troupe» 
de Timoar, 653; pris, avec k reine Anna; 
trompe Timour, 655: feint de se faire musul- 
man, 658 ; trompe Tioaoïir. tt8i9 ; hat aM iron- 
pM . 660 ; sa mort , réeil d» MB râffM, 
par Wattliottcht, ifeid. 

— I«r, d'Inénih. b P«fit 9M% m anfl» dS*. 

— prince d'Iaaérelfc. éristbaw de (^orapan. 647. 

— le-Grand , et le Petit . 677 ; épouse la fille de 
Qouarqoiiari'^. 649. 

— d Imérelli, ehii-ise Wakht.inj;, fils (i .Vli'x.indré . 
684. 

— fils de Démélré, roi d'.Vphkbazie . i<U; va à 
C. P.. «73. 

— fils da roi Giorin Agbtsépbel. est jeté à k 

mer, 290. 

— &Ib de Coalaaliné, roi des Anlikliu, S7S. 
■aVMlMw. Inir |«aéBla|jB biUM|Be, «7. 

sas s hMr iMiwaduiM, SW, tTt , 91», WO. 

m 

— du I so, 380. S85i rait p«i eoMiai, »1 ; km 

eslinctia«, 302. 



On n'a mentionné daas la Tabla ifu cem. 
^ ae aont diadafBéa ptr fBdi|B6 «kBa* 4a 
parlicoliar. 
BairMildeSf mira, lld( 

«t, »i, m, 

- codMoa da Boaia. Ml. 

*— géorgiens, notice a«r U», Itt^^tSti ««llgi- 

nen . 138, sqq. 
*— il.'.ir -11? leur sortie de Jéruîi.il''iti, l'iH [-.^i^. 
dé Uj*id , par in femme d'I rie . 1*0. source* 
arméniennes de leur lii<itoiro. Kil . clesCBBdaBl' 
ils de David. '200. dans 1 Atrarat, 143. 
•— dn Tao, généalogie. 155; 
*— dans le canton de Chine, 148. 
*— lanra dîvenaa réiideBoaat 141; leor religion, 

es Gèoipc, lU. 



privilèges ; 
156, sqq. 

— f!t géorgiens. Tableau généalogii^, 161. 
Bahram-TclHmUik, 221, 



, 140, 141 ; km 
iB Qtoilia, 



323. 

BaVdoia. fils d'Argboun-Khan, <14i 

leur de Qazan-Khan, 615. 
Sakar. fils du roi Mirian, en otage ehei las 

Green, M; randB à aoB père. 119. 
— hr, Kboamide, aoB ««éBaneni, ISS. 
*- fils de Mslim, 159. 

'Bakhaghatonk. évéché d'Agbovanie, 492. 
Balabaii. mameluk de Gandza, V18. 
Balach. succeseenr de Péroz II, 196. 
Balendoiiliht. fille d'Oormi/d, opoaaa b m 

Gourg.-i8lan , 160; meurt. 116. 
*Balich «Tor* aans du mot, 338. 
Bal !»(««• nom en géoi]giaB at an araaénien. 

299. 

*B«li&li, UafeBchelb. 43. 

M* o« MiaaaB, S9T. 



Baloaqan. ville. 4S6. 

BalMinon. rité sur rinslitntioB da catliolieat 

en Géorgie. 192 tO:r 
Baiia ou Phanak. vngt> en évérbé, 273; assiégé 

par les Turks, 532. 
BanfB-moaar. bataille de, 5.13. 
Banni j^PCB des Mongol», rouges. 519. 
Baonraph. Ky r, à BidchwinU, 21 3. 
Baqatliar ou Babqaihsr, guerrier o«»e. 157: 
— mlhawâr da l'Oiatli, 214 ; vaiaca nur Bcka, 

d8S;aa fliort,<S4. 
P wh fcB' ^ I M Hi STSj se révolte ooBtreAba' 

fba. SIC; battu I Awoê, 581. 
Bnram U'ardaul** Daé* 
■ iguanes, 4IU, 
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'Mard.m-SicIéi'U»., att.ique Basile II, 176. 
'ltMr<l,'i>t i:t;ii|iié par les Kha/.irs, i83. 

Bardf»», lîlsde 1 tMirgamoi, »e* putseMiotM, 17. 
■•redjan. 611 . v, PbarMQm. 

— mthawar des Oiaas , 612. 
BarklOToalilk» raliu, m mon. :I59. 
Barlaam, c«i««it «e. en Apbklwne. 399. 
Barques et ndeen pour deiecaér* le loiir, 

Si7. 

M I B — i l, priace IMriiRi Ut. 
■wtfelomë* catbolicot de Géoiiie, SU. 
*llM>«hol«NBé«. apMre, M croii et et brIb 

draile. portées â Hagfapil, 481^ 
■MvtOiil 1er, Anaride, SO. 

— il. roi dti Cliida-Karlhli, 61. 

— Wahranii. frère dn roi Mirian, 8S. 
Barzaltaii. I>('r>i'. 181. 

■larzabod. eri»tliaw piTse, li6; envoie fé- 

vdque mage Rinkar, IM, 
Bai»-Pa9'«. ^ii. .316. 

lin*. Haut, .ifoyen pijft, ea titeigle, ItS. 
BawKarttill. êVi. 

Basile II, fait la guerre i Giorgi 1er, Aplikli. 
Begnlide, 306. 307 ; critique des faits. 308 i 
eancM b paix, 309: menrt. 310. 

*— seconra par David «-unropalale , 176, sqq. ; 
•'cMwere de» étais de David couropalate, 186: 
tait h gnem à Gieqp 1er, de Géoi|ie, ails 
▼ieit è Cmùie-natÊt an Vumd, SlSt 
ooide «mp^ae. SIS : een eipMiUoa im U 
Taïk, %Ui bel Gioifl 1er. SIT; •* mul, MS. 

Banlie. moine du mont Athof. 599. 

BmIH, 8e évéque de Géorgie, 147. 

— calbolirus, tt7«. 

— Dchqondiflt'l . <-v(^i]iic d Uuijjarmo, sa mort. 
571. 5HV. 

Basiatlia. rlv. v. I^couriab. 

Batou-Q.toii. le premier entre les princes 
nnon^iiU. . ordonne m dénooibreaienl gé- 
nfial 5.Ï0 ; Hon oukwe « à OcriwQd, 945; 

Sii inrirl. SOli. 

*Ba(rhfui>]Vo¥n, prend Cnrin oa BtanMun. 

307 ; ses dnmaiiMS, 324. 
itaaaivth* YsHèe, IS. 
■asonc* ov Bamc. rai d'Oielb. 68. 
■«cbkra maiicl. ériedum da ThoiikbaHe, 

SIH. m 

— k-llMTe. Sk dTAbeabeer, Ul. 
^ 81» da llaUwmidjag, 528. 

— ehandwIleB. è Qaraqonma^ S88. 
*BecCiini>nr Cbahi - Annen , malife de ilalh, 

VA mort. 271 ; disca»«ion des faits, S72. 
Kcdfhie-T7ilih<^. :<2ii 
U^ia. église, bilie par Bagnl III. 300. 



B^dlan, ou bédan dadian, 546, &60. 

— ii istbaw d'Odirb. 410, 425. 521. 
Bëdi«I. érisibaw de Ttklna. 647. 
*Bm^m* eaUlelieoe «TAihiOMaia, aoa VÊHakt, 

418. 

Bëva, fils de Grigol Souramel, 528. 

— Sonraonl. dit Sali»^Béga, 546. 

Bdfk*. dit ie Sargis Djaqel , B90 ; «a combattre 
«me ha Meagol*. 595 , 60B] aas Mali. 616. 
•SI ; aa Aile «pouse Kjt Mihael Gemaàaa; aa 
bal contre lea Turks. 6S7. 144.; M noilk tki. 

Bek-TImour. de Klalh. StO. 

Ber. sens de ce titre, 318, 320. 

•— titre ries chefs de vallée, 378. 

— de Khornabuudj, 54fl. 

— ville, V. Trhélelh. 

roi t\es Aphkhaz géorgiens, 17i ; pria tt 
avcii);lo par le roi arménien Abas, 172. 

Herriadzon. vill.ige, 311. 

BerhaV. frère de Batou-Oaen , 565 . 5G6 . sa 
seconde expédition an »oH, .^T2, Bjunurl, 573. 

*Ber(ax« prince géorgien, battu par limonr. 
388, 

Bcvtehuafc, oa BerdséRÏ, les Gree^ 164^ 165. 
«BëlilHMAé, dladaUe chat lea Dwab. 999, 

382. 

*— monL da Dwaleib, 381. 
*Béiil-II|aAiv. mbraa de Tiflia, 9k». 
McRMWifln* <nit le Martyre d'ArUMl 11, SSIw 
Besan* aioaaaie, 180. 
Blban. sa mort, 598. 
Blbla, CIh de Qouaraoaafi Dja^-48i. 
*Blblla. TsiIngan, frèrea da Rostnm. èriilb. do 
Ksati , M72. 

'liibiiiinr. première appellation des érisibawi 

du Ksan, .'!7:). 
«Blblloarlha. vallée de, 380. 
*Blbllo(lu'>(|uo géMi^aaa* aa aewfiai da 

mont .^tbns, 1U3. 
BidchMTlnta, église de. il 3. 
Bisrlt* ville, prise par David 11, 370. 
*Bll4 ciL géorgienne, attaquée par Timonr. 392. 
Bliikar, on Binakar, évéqoe mage. 149; est 

mis en prison, 176. 
Btocnqpllte d'iœaé, père de S. Bvribym, 303. 
*B|ai«>bi Kb. Chieuacb« 5. 
HHMHMt» père dTAcbot Bt^raMe, Ifti. 
BUrandkvl* Oifaèllaa. 898. 
*- 88*. 

BltehoaV* noln. 518. 

BiwrUlati. Soumbat, Vagntida, 88; aaa Ti»> 

toires. 67, 68; 71. 

— éristbaw dOdzrkhé. IRH. 1RS, 201 
Blatyonn, rivière: Baizoon. Béloua, 488. 
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BlanCt noitnaie. i&i, 
Bloutehan, gén^nl Umov, VU. 
UiÊÛOt SaMianide, 3tM. 

cl VtUitt, {MrincM tHnoiilM. «oM Glto, 

*Boas ouTchorokh, confondu avrelePbaM, 87. 
Boita, 129 ; V. ikidii. 

Hodebonna % pris par l«< Arabei , 275 ( ré- 
sioie aux Aphkhaf , tMi pcb f«r Baint ItL 

HoAé (pr«lre« juift <ie), 106. 

— ou l!<ju(lt\ boorp (hi Coukheth. In. dn Uérelk, 

Vodo^f* <>aM le TUaoelb, 318. 
Boflana* Murcei d«. SM. ' 
Bolo>Cldé, donné à Soute C^lhél. ttt. 
*Bo«d«k. lit. Brandj. SI. 
Bondoklidar, mn liUtmrt'. 586. 
*Boiré « £. . Notice «ar Moaé CJigbancatavaUi, 

k9$ i réfuté OTjrt dw wiWiBOi d'AgllMl- 

nie. %88. 

Bovéma , 0*sc . épaam liigcil IV. U8; «fit 

à son épouT, 3.')8. 
*UutJom, deClé d«, 9& 
■•rao. roi de Movmu, 173. 
B«MéMi>K«tok« Ihieha on Bowlliaw, «. 
Botora« lieu, 364. 

Botxo* Ueakbe, 414; «e joint au prinea mw. 
424. 

_ Djaqel. 482. 

Boubakar. vrut taer S. Devid Gifaad|jid, MC. 
Boubakarni. moola, 39S. 
Bon«ha>le^ltek« ca Géoigis, tMt lévo- 

qné, 2i68. 

— ^oYn. iaii la gnem è 8m^ Difaqvl, Mit 
aa Boct. 603. 

■OHVhadiMMIoana, lieu, 58S. 

llBiBifiMiiili énic lark» ait. 
■oakat ffiBéral de lerlat-Kkaa, S73. 
Boardoukban* fiUe de Kbott(l<I;i;i . roi d'O- 

selb. épouae Giorgi III, 383; méic de Tha- 

mar. 40V; sa mort. iOl 
Brandi, peuple sauvé de la destruction par 

/.ibilon . 01 . tSi mam» de» pnmaoM de lew 

pays. ftâ. 

BnlU-n d'or ca kvMr du enampdalw liA- 
riena. 147. 

Cabrachanlana* Amille d» BunkiÉ, f M. 
Cae* paya, 315. 
CacwakMP* érielhaw de, S9B. 
Cadzaumliina. prétendue ktulilè, 499. 
*C!a«teave(b. place, SO'i. 



*CuêaMreOh Tavottch. Noraberd. occupés par 

ttuartM-lklB. 424. 
*Cs«kaMeali«mk» vinafe d'Agkotaaie, 474. 
*C«irkaa«atOT'aÉii« wnm leelan da aoa 

ethnique de rbinlorien di-s Aghovaaa, Hort» 

toute antre leçon est fautive. 
(^aïc>n. fort, «onmia â Wardan Uadian, 425. 

— (^'lit.ion rt Gp1.-tkoua. apanagD d'Iwané Mkhar- 
prdzrl. i-2S> ; Kr.uiilhaw. i.'iO. 

* — ou Ca'ian, ou Caiao-iterd. fort, 160. 
*— bàli pur l'évéque Jean, 276: échoit à Doa- 
gbalha-Noïn, :<07: prie par Teapdi-Noii», 429. 
Cïakha Samdsiwar. 130. 

— Tbacel, SIM. 

Cakkakar. eriatiur» de Radch», 9Ut ««»■ 

spire de nonvean, 692. 
*Cakhabcrd, cit de Capan, ttC 
C^kbaber Cakhabétii-Diè, étwfktm de 

dcha. 404. 410. 
CaKhc-th, ei'i!<tli.i<.« Il »l fin du pMeitcr 

r'>>sonie de. 3jtii ses liriiitc*. <>ë3. 
Cala. |i,irii(' de Tidi». li^U. 
'Calendrier* Traité du. parle t' Suirnia- 

lian, SM. 

<2aUp««. «OBVWl de. «■ Svrie. 338, 334. 

CalnMMik,citidrik.iM. 

*Cmiakk< w CahnUi, eiiedelta hAlie par 

Achol-llaeeer. 
CaiiBbciich (:.iinl>v>i'ii>-l 196. 107. 430^ 
C^mb«>dpk(»Hlt H^^imlivFe^ne;. 220. 
Caiit rai; c>l, I .irmnicnl. *iaiiirèrel. fumillf. M3. 
Caiiitai'iil, |>iuvinct' lit: Géorgie. 327. 
^Cansark, b.'U.iillp dans le cantoii de, 19. 
Caos, roi de MtxUtélha. 64. 
*Caparbac, CeMa, rille «ptocopak d'A^ 

mnie. 48i. 
fapaiti njMine de, VU. 
*- oeofé par Iw iafidèka. SB*. 
Cteaal^W dfee Géofipeai, 3TI, 
'Carmlan , Caim, tianir, k nwy|k aep(ea> 

trionale. 228. 
*Ctersnlr>Phorac, variantes du nom. 212. 
'Carmragffl • sénéml meskbe, ses ctploils. 

t81 , JHi. 

Caraw DJaqel. rai're des Seiadaiwan, 408. 
«Garta ai Cêaarée pikaa par Maagak. M7. 

Camiphor <>u C-irmir-Phor. 199. 

— on Cnmiphola. orrnpé par (îiorci il. 34.'>. .Si>0. 
Carnonkalak ou C.irakhpol. ville. ErzrouBi, 

16Si donné à Sa^ps Ojaqel, 366. 568. 
*(;aniOl^Ra«kakk an Erarouni. pris par ka 
Mongole. iir<. 

Cara* pris par biorgi 11 . 345 ; repris par ke 
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Tari», 846. et Caniifilmli , c\t > iHli' n .antre, 

419; l«8Tnrka A. i56 . priH par lUaioar, 466: 

'a-ibieKr par I omir M(.-hiu, 163. 
Carizkiialnl* monlaitne, (177. 
CaiMr** 4glii« J», M iKiiilM Wt Mtln t iqi M . 

42t. 

ClISp* ville bMie p.ir Mukhpthoa. i.t. 
Ca!i|ileus> wiumiH à nbutrov-U-Urand, roi 

<t Vrinéair. 7'J. 
CaMri» lien inconno, 249. 
*Caji<roe(Mn« on Oeom. Ornmi -lii. 
Cttte. fille de GkKfi 1er, Apbkk Ba«nt. SU. 
- Ukà* David II. époue Aletk. lUa 4* Nieé- 

fèara •lyeiM. S60s n «oH, 3U. 
*Cat— ÉlOM cl Aram ténélMt glMi 
•CMtf. BMMlldê, 4|M«« #u BM-ClwMad. 

tu. 

Catefch, livD dans le tlpn>lh. 31 &. 

'CjiMiaram fleuve de Leziqne. 90, 97. 

T adtédMk» «'AiU. JÉyndHée 4» m cnn. 

■iU. 

C^thollcat en Géonçie. 118; dépemlanl du 
patrutrcbe d'Antim lie. 119; inftitné en Geor- 
pii- pdf Guiir^»l.in . (le l âvpu (in i ii larrhc 
d .\ntiii("hp . «a jurii^rlirtum . 192. rnliqup des 
djt('«i et Je5 noms, H)V; «nus Tliéc)i>Lrlai te, 

patnarci» d AoUocbe, 230; étewlnc de 
sa juriidicliiw* MU; *|^offiea. m* 



parmi Ips GéoriEieM, 
plnaienrs en Géorgie , !239 . 355 ; meoUonnée 
•oa« Begrat III, 30U, 30i ; denx. 485, 496: Ict. 
•48» 640: mceeiiioM donleMet» 678t *Mor 
(jMi» doitoBi. m 
«ïatkolleat en Ayhkkaidk. cfWiiw. 9»* 

{■udtaé par RaiffM ler, M& 
*C«ttH»MMMi* de«x, ohes Im AraMMM, IHt, 

dAghovanie . Min titre. VHS: lri<ri>.lniioD dd 
si^ire. dv Trliofib à lianla. 4K2 ; s« durtre jo»- 



* — de (jai)l2a«ar. leur eUiiicliun. 48V. 
Cadréwm* Tïlh' 4e h prorinoe d'Adiorai, 

384. 

C^<ronlcë< princesse (irecqiie. :I7(). 
Catzkh* couvent, anx Orlirlian;). 3:26. 
Caucawe* nom commun {Kiip-kboli.klio-Kal), 18. 
*Cavo(* eovojré pertan? 8. 
C!a««M« lils de ThugaiiMn, il-, aee po e ee e - 
■ioM. 18, 

Ca«tbl»>lili«w oiiKiraMhii'KhMr. tnmnnl, 

nvagé. 666. 
«AkWteta. priim d'Oeelli, S6. 
CMm qal poueet aar la reba da Saiivevr, 187. 



«Cëaavécal 

308. 

Cëmoanlt lieu. 336, 

Clialkoaraai. bataillai, .IH^; uUc. :i^7. 

rhacifch, pav», i.'O. 

'('Iiahikiietinh . nu Amir libek, éoiir d'Aid, 

256. 

*— bit de Zaàaré, sa mort 434, 
*Chahvat>ax. général pana, aaaaipMliaii 

contre le» Kbaiar», 493. 
«ChakI, évéefeé d'ARbovaaie. 48S. 
*Chaicëdolne« aracBa da, 167s Ckmraii ae 

rallie k »e* doeliÎDaai llti BiMaire da ea»- 

cOa de, 483. 
CiMMéan** lan MdWaiM mrthologiqaea, 

18SL 

•tmmtvwéti, à b Mailla da Qarini Mf, 
Ctalwtt Thorel. 466. 

— et Iwané. Akhaltzibbeb, 459. 

— fîl« de Bolzii . Ô70. 

— Kwénaplilawel, trahit David VI. 622. 634. 

— 3e de Keka. 641. 

^ri-tli;»» da Kmtt. .168. 37.S : se-t dumainea. 

t'Iiaiitakliùt . rrtrnile dP8 Turks >ntt« . ?!f!8; 

(iriMe p^.i- I):(Md 11. 370. 
*ClianitN*(. ou ^embat. ancêtre dea itagratide» 

arménieon. I il. 
*CiiaiiM;liOll«lé, âanieli«adé. dé|»6i dca M- 

anrs 4aa OrbABaoa, 888; pria par ÎMahaaalnlu 

«88. 



on Cbankor. ville, prise par Tba- 
aiar, Mài ««onqaiw par Nmlar-Mala. 307,49*. 
i« ai bdoÎmI. fanNao, gatMamaM-, 5l8u 
Dadian. en fitaMt Chabanelnh 
I. S8&; ci. ^ SM. 

— ahaTdaa mindalora, 61s d'iwBBé. 577. 

— 81* de Zakaria. Mkbargrdiel. 493; i Ani. 
508: cbef dca »djudjintg, 508i aa laad aas 
Mongols. 517; 9a mort â08. 

— Mkbargrdzel. 631. 
*CliautelMt* L.opai. pars. 45. 
CiMVCNe diaeaiiala dan SwM-TsIkaviU, 

316. 

Charaban. hi-n. :f07: plaine de, 58ti 
Chartulalre. dignité, 318, 818. 
Cliarwacht'. pava de, 568. 

Cliarwaneliaii* 478. 
CliarwaehMcé prend l'Apbkbasia, 818, 
Chatberd, couvent de, 340. 
Cbawlr ou Abmil-âèirar, 868. 
Ckédan. aoiD «éofgîaa^ 8*8: daaa la a. t, 1m. 
.im lit la anai da CAddaa.* 
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Cbeddad, B«ni Ch<>ddad . ChaUiik, éaànûb 

l'Aran, 3V3; leur généalngii-, 
Choiiis-cd- Dlii. «<iLib divan. »» mort. (>0S. 
'Cherf'OUl-Jtottlkt eomnundaat de l'ilifl. 

ai S. 

C|i«rtlMNaill, Imb, 332. 
*f3l«lhpka. Km, «17. 

OhMa-KjwtUI* Karthfi-Moyen, 23< t. ZAda- 

Sopbéli. 

Chlfi>va arabe*, i Kouthaia, 300. 
Chlcnlth-nindor. 434. 
ChIndolMi. bonnr. 175. 
Chindar». lieu, 5oH. 

C^lllo (S.) MxiiwHn^l. 207 ; w retire «vr l« muni 
LKva. 208. 

— Mtholieot, 68S. 
GMMMttv«n, lieu, 534. 
CMvlHinl, baUille i. a06u 
MJMvwMiii conqnis par David II. S90. 
<2lilrwancbali, vatul de l'hanur. 4IBi> 

— diverses or1h»|rniphe9 da mot. 4:t5. 
• — le, aecoiirii par \vë (icoruii'tif , 331. 
*Chm«l. citad. prise pur Mungola, 443. 
Cliobo, rurél de, 333. 

*C*hobua« Kbopi. flevve de Lauque, 97. 
Choia. riv. 558. 

Cliorayan, ciiad. construite par Pkaiaa«aiL,l1. 
ChoUM* ninntacne de, 441. 

— ActavatehoB-Itai. 99». 

— Coapri. érwIlMw de EèrtA, SIS, $SI. 

Kou8lb«el. poKte.juKé. 199. 
Chonehaa. Glle d Aitcbil II, 231. 

— êe auicide, 256. 

•— Se., son martyre, 76; actes ariMnien* et 
liL'ur^'iciu , 77; *4in luml)i>aij . ilU; erreur du 
pere TchaaMieb A aoo sojet, 114, 116; hono- 
rée par lai AniéaiaM et par la» Géoqileiia, 

tl7. 

CMoachaiile (Se.;, reiaenaartym. ana- 

elmniane i aoa aajet. 
*Clloa«ll«tt e« Donpln Mfchargrdzel. oUHrU* 

i David. 27.1. 

ChoarlH-Tzikh^. cil. dans le Cakbelb, t89. 

Chouria. prince cakbt-, iSfi. 

Chrociiaita* ùlle Je 1» l uur di; Mirian. 103. 

*Chro|llqne arménienne 1 — 61 : phrase in- 
intelliirible, 11, 16. 34, 34, 37, 57; variantes, 
19, 22, 41 ; correction propoiAe 1, 25, 28, 30, 
43, 47; nfflission, 42, 46; roia emia. 17 < addi- 
tion an texte géorfnen, W, B% . eritiqae Iténé- 
rale de loenage, 61. 

C;iiraaH»lABl*« viio Miriaa «l GewiaalaB, 
ttl : entra Miriaa «i Pharawa Vi. tOS. «IS. 



Chlor et MadJ. localité!! du i:akbeth. 318. 

Chwpli. arirbwi. djillmi. nnimaiix. 56.5. 

Chyprr et France, e^di-ies de, embellipf. par 
Tbaour, 455; dons au\ c.imyenU de 464. 

*Ol«WPO(H* Carion, iMlhnlirrift de Géorgie, 108, 
ae raDie au concile de Chakédoine, lit : ré- 
aiate an «ieaira améaiea Vrtfaanèa. liai lait 
Induira èi gcae lea a«taa ia «aln aeaeilaa. 
iVtt vnta eaaae de ta qmreTie avec le< Ar- 
méniens, 119; critique des f t l>n. 121; 
lémuiitnaRe de Sléf. Orbélian 11':: son 
histoire, il 2. 

CIraco», nuietir arménien, < jtr ;,rii !« khnlipbe 
-MotH/.ern, et sur la foiidation de Ba^d.id . 266, 

*— de Ciaiit/ar. bist arménien , notice, 3U0: et- 
traits de. 41-i, sqq. 

Ci«é-ltt«^rie«re* i a. KartUé-lalèriaae. 

71, 7t, 

Clwdieth. ériattiwai, 41. 

Clav«U< peuple, aa révdiaal eeali» Waraz-lb- 

fcar, 141. 

Cldë-Car» ou CMé llanri, citadelle fondée par 
Liparit. m M«i $15, aa nad à Bmt iV, 

326. 

d(Wilf>iitioM S. r.ilholicds suppose de Mtzkbe- 
Iha, 205: *catholicos géorgien douteux. 12& 

•Chômé tfAglwvairie. iHa da. al daa gnnda. 
474. 

•Ciiml iê aaStaire. 194. 

CUtOMM» aa AphkhsiEie. Kélasaonr, 6S. tlt. 

— |wya entra la, et l'Egrit- i sqal, SOI, 948. 
don du Sauveur, h Eronchelh, lit; enWé 

231 ; donné à la reine Héléné . femme de Ba- 

*Cochea. lieu du Dw.ilelh, M\. 
Codla-Tiiqaro fenbes jnif? de . 106. 
*Codiitan. bataillede, conlre les M oag^t, 441. 
Codrainita, primMaee, SU ; *— niM d'Al^ 

ménie, 209. 
*Coviikia. lis. Coukhos, 3. 
Coklita, Uea, SSS; batailla è, 67». 
Cokbtto-'nMiw, SIS. 
(Colonne* eena du mot ea géorgien. ^5fi. 

— vivante, son érection miraculeuse, 116. 

— — église. V. Svréli-Tzkhowéli. 
Combat» »in<rnliprs entre (fuerrier*. 72. 75. 

156. 184. 18.1. 188. 48-J. 

«Comcka, àim de. 390. 

Compte, iom lagrat IV. 332. 

*— qui partit Inrs de Vinvadon mongoU. 443. 

ComnèiiM de Trébiaonde. leurs aUiaaca» 

êttc fa fanHa rafale da Gdoqpe. 6SII 
Ctenqpat «éoisiaa. ». Wk, m, «94. 
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CoBcil* (muAm), ACP.. m «rfai 4e UeUr- 

— m iiétneif. ïiiri» DavM ll« t66, 37*, 

— soue 'I bamaf. iOB. 

— «nos (lioriri V, 

— de FiDronce. (Sciir^'icui) au, 681. 

*— de VaKhart habat. Ii»ia 4h éflfiM gAoi|imi 

qui y asfiiRlfnt . 1 16. 
*— (Ji- Duvin . nù m- coni^iitnmc la siissiov 

le* (iénr^ienH et le» Arméniens, 120. 
* — de CoDstanlinople. bobb Maurice, ISl. 
'CoiiclIeH arménirn», ait rajM da* rédaiia- 

lions de Zakaré MkharHrdwI. VU, iM. 
■Coneile d Ani, ï^G. 
*— Î9 Darda (Agbovanie), ^73, V. 
<Sl»lMlBêics de David II, m. 
•CtMMiwrt II. l'anranw. « A|)iov«rfe. H«. 

iwtrirai oempa Artaioadj. ISl. 
CUMMtentlii-la^SMUHl t» ftft Npter, M. 

— VIU. ftéra at aMaaaaaw da Mla II, SIO. 
SU: Ml mort. M 8. 

■— DraRcj<«'>K . limperear, i«Mt éftmm U IDe 

de Gioïk'i \'1JI, 406. 
Cofl(<fiii<iiil' (S.) <iéorpi>n, martyrisé. '26S. 

— fil» <lii roi (i'Aphkhilzu* . insLillô tlans l4> K.ir- 
thli, -ÎM. 

— Ii-r. roi de^ .Vplikliflz. '27^. entimpl le KartblL 
Sa parenli' avec Si'iiiltHt Tie^fracal, d'AfIHéllto! 
a»«iege VV edjio. 277 ; »a mort, 278. 

— Aphkbaz. t4iMdaMleKaMUI.t86>t87:aa 
mort, 288. 

*— frère de Gioqir>^ "< '"^ l»*^* <ia TiaMt; 194; 
ieèrt de Giuif;i VII, 671. 67S. 

— fia da David IV, 610; m mort. 61t. 

— drioiécatli, laé à Tabaliihan. VTI. 

•- rat de Miagrélia. fHtén «i ItaH-Hn d'A- 
dmmé U, 169. IM, 167; oat Ait iwiMiHjar. 
16». 

*rni« lue par les Turks. 399. 
Constandnopl» pri» par let oniate, I6B: 

pria par les 1 urkii. GR3. 
*ConiPadi«f loiM entre le* ArméaiaBS et les 

«JpnrftehK . «ur les origiiM dai VigtiMaa da 

tjriirci"'. toi. 

Coiit'orttifiii <l<- 1 .\rm<-iii(! »iiciiiiiliaaiaaH,9f. 

Coiin, pav», V Scinarifth.' 

'CoriciaiiN. stTip ricp ri)i», HT, a^ 

Corlllth«l. fiimille. 280. 

Corioon . auteur ainéniaii, flilé« aar 11in«»- 

tion ief (-:ir.irti>rea fiaq^ana, l&l. 
*Cortiiiv. rh:tinaa da, on Wnhwia, pria far 

Tiarnnr. 397. 
•CftteMaM m KnlatialMm. ville de tni^a. 

•6. f. Moulàala. KeallMliia. 



*Cotllieuin, ville de Lazique, 09. 
Cotmaii, ou Cudman, tien. 2kB. 
*Cf»tnian et (jardman. rivitra» da, BOfl. 
Couli«>. liens de ce noL ik6. 
Coukliow. Oh da Karlfelea, tt; eaailnil 
Tciiélf Ib. 

Conmoar«io. r';r1i«e Mlla aaw lÀtm III, 

d'Aphkltazie , WO. 

C'<iup»lt> (ieH ('slisi's, siTt dp rarho. 237. 

*Coap«nrs de doigt. setUin-» .i^'liovans, 472. 

*Coaro|Nila(«« ibérions, l^nr ori^-înp d'aprè» 
Costantin Porphjrogén^te , 140: d'aprëa Ws 
Bvzanlias. 144; réclament la Pbasiane, 146; 
hiatoire et descendance de«, 148, ai|q.} dalea 
cfitiqui^es, 150: généalogie ande—e, 151. Cf^ 
û^té»', 154; daprèa ha Géoflpaaa. ISL 

C<loiiMt«ia« pririMga daa, 410b 

ComvtnU féoisiaa de la Croh, è J éniaa l a t . 
aaii ortinaa. 130. 

— {Uriea. aoa inviolabililé, 340. 

— du mont Atboa. bâti, 177: téoHiiirna- 
pps pir:incer* «nr le, 208. 

*Couv«-ailil géorgiens â Jérusalpm . U'iim (nn- 
daleun. 201. 

*(7onv«*llt d«* S. Abrahani . de S. B.milp , Hp la 
Ooi». (le S.-diMirjîi- . dn (iiLnl : . i|i S -J,u 
qups, 1!I8, -illl , de S. Join le- Theiaugn.-. de 
S. Nirolis, À Jprus. . 201. 202; de Se.-Catbe- 
rîne . de S.-Dtmitri . de la PréseaiaiiM . de 
Théodore A JéroMlem, 203. 

*CrazaH, lis. Tzkhrazm»? 11. 

CroiJiNaiit. le, sur la c»[hédr«ile d'Ani, 292. 

Cvolk érigée aar la colline de Djadcbwi. 124; 
e'aat Dinaari-Patiosani. 

^ VéeiraUa, ««liaa anbeOia par aièpiuBaa II. 

— Adorable . églÎM , 2», lll; inlavéa at nali- 
Inée par les Arabes, ITO. 

— da MuUiétba, ses miradea, 1S5. 

— (Se.), rendue par let ParM«, S90. 

• — i}p Se. Ninn, lea pérégrinattnaa, TC 

•- de S. Mesn)b Macbloti, 484. 

*de Mlzkhétba et de Mangli«. 120. 

Cnlf<> Aea nslrps rn (îéorpie , apri-K Alexandre- 

li-fifand, 3i. 
Cwiric^ Itnnel. run^itrail Hana, 273. 
korévéque de (^ikhelh, 474. 

— Il, de Ijikliâtii. iH». 

— le-Cirand, roi de Cakbelb, 316: la mort. 317. 
Onlrlei^ IV, de Cakbeth, son voyage près de 

Mélik Cfaab, ns. 9. 
Cycles géorfiiens, critiqués, W, 410: cf. ga- 

aetle Raasaa» 1851. NN. 23. 24, 39. 
*Cycl# psaeal iMndiiil an Gèocfie, 188. 
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*Daba, lis. Bada. Bouda. 30. 

Dacht ou Tarhir. pays ravagé par in (iéor> 

fieas, 67. 
Da^M. idole. V. Itaniâa. 
Ihlélam. origiMf àÊÊ, 38S. 580. 
Dadlika et rédiu. k». m. SW. 
D««t|^. érbilMw de ChMr. 818. 
D.tliiii.iii. M'Dr dn mot persan, 2C>^. 
Duti^ii» «Il Uiiinan. idultf étabbe par W roi 

Daitue InrlatK, 347. 

D^ir^alm.ii-. Tille, prise par Ica Jlaifoli, 80S> 
Uaradouz, vallre. 470. 
*Daraho4l< «v^dié d'Af hovanie. 474. 
•ItertM. réatdraoe dw Orbélinns. 259. 
DwkOMMB» 685i f. Ptf>lwic. 
Davdaii CbarwMhida*. «IH« m mort. 519. 
*llttve«IJaii DehOtiid, MSêM, «m portrait, 
200. 

DnrK halMii. v. Darisilan. 70. 

Darhiii. ou Daran, plaine, 554: rf. AUUikIi. 

• — -Dm lil, plaine où HoMlîieou se construit nn 

palais, i'ifi. 

Darlala. nnn Dargbala, iiii<*U]L Uarialno. défilé 

iiit'ii><iil en liiMirgie, 25. 510. 
Uavfcilan. srak Tni« orthopiphe da «on 

Dwlel. 155. 
*<-p«rl« do, 1S3. 
Darlalnian, !MKI; w. Dsrtéla. 
Dariaiit défilé dan* TOseth. 159. 
I»arldjél«l. citadelle, â Tiflia, 320. 
Darlfl. iTiKlIiaw piTKe, 21 ô. 

— étjinoloffie et orlliojiMphp dn nom. I.ïi. 
Dari<^ia. pri!< par Da^iil 11. 1032. 
*Daroiuit ésliie i, l)lii<> par Achat patrice, 

142. 

I>arpha«a, Ilea iMoann 197. 

Darichll , DttUùà m Datcbi . IHo da roi Ml* 

riaa. 118: oi« eoafoaaa, 188. 
ItaatCV* Tille iacoBOBO. 181 
DaCchI, apaiia|;e de . 196 ; ae rôtira daaa la 

vallée de Lopal, 197 ; roi, 20U; aehèva Tiflia, 

ioi. 

— kurevéque de (jardatian. 964. 

David et Cotlastiné, d Ar^ouelb. martvrîaéL 

239; époqne de leur mnriyre. '2^6, 7. 
~ Garesdjci on Gttr«dj<'l, 20^. 

— ou Baip-at II le- Sot. 280, i^l, 286. 

— 1er, rai-roun>pAlale. 270 : sa mort, 971, 9. 

~ D. A(|haMGbéiiébéU, o« le Mépatalow. 848, 
asOt aaa Mata. SSl: a'enpara da Cafcbelb. 
3S8; anvoiie aoa tl* Oimilfi dana la Cbirwaa, 



360: (ïcs époiioes. Mi ; pread Qafaah, S84| 
bal Ei^azt. 365; prend Tiflis. 367; défait 
aounlbool. 368: a-t-il prie Oerfaond? 369: 
prend Ani, 370: aun lesLimenl. 358: emoièaa 
Abool-Séwar, 371 ; présenta aux Gooventa, 37St 
aaa édificaa, 879i aeoidaat. â MoalUuiar, 978» 
aa RMrt. 880; dmaolopa da aoa règne. 18c 
•Uaotaaagea aar aoa aiga». 928 eqq.: twi la 
aollan Mélili. 999 . 99»: m mort. 931: aoa 
Iputanienl. 2^2 . cnvnie des GéomjeaaoaCrèoa 
233 . (l-ito de sa imirl. i'iîi. 
David III. f>U ilr liimiin 1<T. :t^l I II :i8i 
rebelle cnvpi!! son pi-r»- . .'ÎHK , *e»l empoï- 
sonné , 2*7. 257; cf. 25H 

— IV, fila de UoHsondan. 501: roi. 508: envoyé 
aBsMaagDlB. 518, 521 : nommé Narin-l>and; 
recoaon roi. 593: eavojé i Rmob at à Maa> 
goa-Kbaa. 598| raaia doai aaa prta da Baloa. 
828 1 Narin, IMd; aa Hoa^oMo. 8,18: roi am 
OoTid V, 8i8: «carait on Aplikiwsie, 5^3: 
épouse une princesse pr(>ri|ui-. 579; reçoit 
Aténi et plnsii-ur« vilLige» du iiarliili. âè3: 
écbappe aux Mii>i;;i>la, SSSt aa laoft, 610: •»a 
en Monftolii*, Ht7. 

David V. lils <le (jiorKi l\ < ( d'AUnUnel. 484. 
528: envoyé i leone. 5UH: persécuté i otorl 
par Itoasoodao. 524 — 527. demandé ponr rni 
535: est ramené caCiéiirgie. 587; Ovlou. Vab- 
ramnal, envoyé ea MohuoUo, 88B( rai tmt 
Oavid IV, iM; m è i» laorra eoalra Ahomal, 
Ul i aijtrio n llJifda>Kiialhonn . 548 : va près 
deBatov. b47: revifot548: panicipc au e\ègt 
de Bagdad. 553; épouse Gont /.a . ypuvp d'A- 
wag, 54; sr (icl.iche d Hriulac'ia. S.'SB; se re- 
lire diins |(j SaioUkhH. .Ï57 : en Irairrth. 559; 
purUfee avec David iV les Iresor? roT.iin» 560; 
épouse lùonkan, 56U ; prend part i ia itataille 
d Amos. 581 : M mort, Sllii dit Soolaa, tS8; 
*va on Moagolia, 317. 

*llavld» ila da Giai«i<Uelw, aaavé par Vab- 
fan, k9»i laeoaaa rai anaat aaa oaaifB? »S8i 
roeomo roi a«oe aoa aoaiia. 488: a'aafUl 
daas r Apbkhazolk . 433: amené de Césarée', 
449: conspire cimlre les Mongid». VSU. 

— VI. fils de Dimilri II, 591 envoyé danf les 
domaine* d Awai», fi02 : sanve p.ii Talcliar, tt07. 
008. roi. 610, (112. rpoiise 0|(|j,,iU, 612: ae 
détaclie deQaMtn-kbaci. 019; i<n lui enlcrrOl- 
djalh, 825; épouse la fille d'Alimada Snara- 
aaeii «alaca par Wakhtaog 111, 883; aa ^ntU 
«41: néawiitn A son s^jal« 848: *iaaaaigBt 
■leola aor aoa règaa. 9^ 

— VII, tib da Giaigi V, rai, 84». 

— Sarian , prince aaao. aacnnd mari de 'lluBar, 
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kÈO . m géaéalncie, 431 , 439 4 bit moê «nlnh 
pHM «mftn Gukiii, Ml ; m mart, I6T« 

m mannaiei. 

— Iw deux, .iMiotrol i l'èlecilun de Gaiook, U6; 
rem^éi en Géorgie. 542 < nii, 543. 

*— at SpandlMte, tmettn» dt» BtgnlIdM, IM. 
*— IbKUtm, Hn tfAdmt «Mropiitalfl, ISl. 

— •b-Gnail, eoiin>|idiil«. roi d« Tiio. SSi. fil ] 
adoft* Ihurat . prince d'Aphkhazie . â92: «r- 
court Basile II. ; m mort, 297; *rnaropa- 
laie ibérien. secourt ilasilu II. 176; rrçoit plit- 
Bieurii rnrtere»8«», 178; preod la ville de Ma- 
nszreri. 181 • M Mamian. 188 1 M mort. 

— -MampiMl. si< liiii iiiiiinp. 

— lioréTètjUe du ùaklietli. i38. 

— rondntenr dr la second»' dmastic c»khe , 687. 

-Mns-li rrp, roi de Tachir. 179, 180. 
*— l un de», en Géuigl* hm de la venu* dll<m- 

liiçoii. 309. 
l«arévitck. MD iiistnire d» GdOfgie. fS8. 
* — roi Ronien. expliraiinn, 344. 
*l>chaha|* muxulm in. rlia«sé df la Taïk. 159. 
Debacllatlia. ou Deiui^lMtar, fils de Tcltin- 

«Un-UMP. 491 ! pnnd Km. 516. 
*D«feacb0l, mi Djaqel, bnUlle. 960. 
Dvteift* mierprêt». 141. 
DeAMlal, de Kbalclien. aa wirt, 568; «mis i 

mort . 494 

•— «Doia Sacarbian, .SïV; sa descendance. 346. 
Dcliane(b< pnvc. donné S Rékn. Gis de .Sargi*. 
641. 

*Defiàra> g<'-ni'>n>l miif^nlman, en Agbovanie; 

V'V, 

Dcliiiriiinifhfin. nnïn. fit t. 
DclinriiKiiiiiiil. ou tiiirdmanOeilMielICt 441. 
Dcliarlal^ moiiinsnimU. 126. 
Oehartal<'<ii. r:\\\r-\ '15. . 
DchaMniii«C'ap on nnriéU. 620. 
Dcli^ram. ritiidelle. 19^. 1f)7. 
*r>ehi^vaiietier. prince d AghoTnnie. 475. 6. 
Dctiiaher. rhof des PcurieK. :|"J9. 

— Tchourtcliërakh , 403; clief dea aiyn- 
danU. 409. 

— cbeT de* Tligriens, 459. 
n«Mdeh<ramii oi DalMndclionm-Afim. «wa- 

Ut la a«oniie. m 354. 
Delhoilallboaiilfta, maltraito Awair Mliliach 

p-dzélidï^, 518. 
l>cliqoii«Dld ou Marivil. â39 ; éri^é en évé- 

rhê. 278. 

Dchqoiidldcl. ou Urhqtiiodidel. ri.- que vaut 

ce titre. 3.1R 
Dédm-TilhUè, ^i. 



Dëfenne d'immoler des hommea, (OOf le rai 

Bew. 77. 

*Def rt^mcry • Recherches relatiTe* an Caa* 
ca»r, chez les anleors masnlman!). 241 sqq. 

'Deliiuwtliaiiaift* plaine » du cAté d'Ardjicli, 
18». 

*llémétr« piinne arménien, de Gag, 180. 
Dénétlé «H Dimtiri. roi d'ApliUiaaie. 880. 

— fils de Gonaram coBKi|Mlalei gnèrf pair h 

cmîx d« Wardzia, SSO. 

— fil» de Giorpi 1er. Aphkb.-Bagr., 311 : ancêtre 
de Thamar. ri'vient de Grèce, 318. 320; sa 
mort, 32îi. 

— frère dv HaRrat l\'. 318. 

— rri^lliiiw il InuTclli. mftrt, 695. 

— ou Iiiiiiiirl I . |ii<Tiil les porte* de Gandxa, 

, M.i- :iS1 , se r<il nii.inc, :ïS-J. 
* — ier. liis de U;ivid il et d'une Arménienne, 
331: lèmoi<rnaf;ei> «ur «on règne, 244 sqq.; 
perd I) ville d'Ani, '244; bat les infidèle» d»n« 
la plaine d<- diç. 245; prend le« porte» de 
Gandja , 346 : sia mort , 247 ; cbmnolof^ie de 
son règne. 

— lI.]eDévoué.iil8deDandV,datedeBaniort.l3; 
885» 881 ! rai, 886: épouse nne Comnëne de Tré- 
Maondn. 591 1 a ln>b iHUuea, 563: «aiiite â 
la belaine d'Héméac, 566} sea Irnia épmnea» 
599; a«it Akmrd dana le Kbornaan. 660; ntl 
mandé A rOardo. 603! «a mort. 6fl6L 

— lîU de David III. se révolte contre Giorp III, 
^97 : e?t itliandonné par S.irei» .Mkiiariii'dzéli- 
.1 ■ 'î''^ 1, s ynix l.n'ilcv :m. 

" l>«-iiit''(riii<i II, en r.ipporls avec le pape Ni- 
colas IV, 305 ; confié h Semtal OrfiéKan. 837; 
roi, par »on secours. 369. 

Dcmna ou Dinnui. TiIh (Io n.ivid III. 

*— nn Demné. frère de (jiurgi 111, coii«pire. 256, 
iS"— 264; s'échappe de l..ori, 262; est mutilé. 

U«>iiiotil< ciliidello rendue aux Géorgien:), 71; 
v. Samtïkhé, 68. 

*l>ëiioinb remplit exécuté par ordn' de Man- 
flrm-Klian. 432. 

Ilerbend* soi dwani porta de 1er de, 360 ; a« 
ftwlli> cnniK Afgboun-Maa, 66ti *inserip- 
lion aniiflue à. 413. 

iMroa, nri de Miakh^lia, 71. 

DMI^iia» prfaHMan grneqneb VU, 614. 

Deirit de piére. 363. 

Dewnoplîan* montagne, 47 1 

DidUSornl* réxldence royale, 333. 

Didon. font une incursion en Géoifie. 66} en- 
nemi« du roi Mirian. 85. 

l>i^;■>'lAir(^n S4nis (,ir,ii;l m 'loa. 

Digiiitc^ et emplois chez les Mongols, 540. 
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*Dlm. i-viVliL' (1 Ajfhovanie. &83. 

Dlitiitrl, tjl> de Giorgi 1er; M postérité, Mt. 

— et Giorgi. 01« de Wakhtang III, 640. 

— fila d Aieiandré, G83, 684. 

Dlmna, citad. coaMniita par Pkanavu, 41. 
Dinar * reine . naine le Mérelh A la foi de 

ChakAdoiM, Vt9i prin (wi-dliaa^ par Ba- 

gnt III. a». 

— ea ThÉBHT ijt) neaCoaa** dm Icv Baaaa% 

m. 

Dla«oan »ur l'bialoire de Gé.,peflr le cetbott- 

co« Anfoni ler. 9t3. 
Dlvinafioii i n tU-» mnynna piess» 104. 
Division i I I (}«orgie. 68i. 
Dja<lcli\>i. 1. on DJetiaii PatkMwaL 13. 

— f'fîlis»' rie. ISit. 
llfaciiitialagMi pcupk- inconnu. 
*Diiir«r oa AliMMour, khaliphe, i20. 

~ «h d'Ali . énir da Tilia, f7S, 3ia« eat pria 

et reMehé, 317. 
«maliMBiaf^h, da Moatoa-lloir, 401; ML 

la guerre A la Géorgie, 40S ; aa ■ori, 40Si> 
Djallar. chof mongol, 63A. 
DjaiwChah on bjahan-Cb.th, 0R3. CW,. 697. 
D|iii)t-Bvk oa Djandier. tnthaw.ir. r>tîf>. 
I)|;u|t'l<i. iiir|i>|ii-ndant». 58^). 
"Djar, tib d ArgbouUiin, M postérité, 366, 367. 
*Diarinaii« lia. Gacdntta. ou Gefdabaa, caa- 

li»n, 19. 

Dfawalihost RU de Karthlos; wa pones- 
•ioaai cemiruil Ttounda el Anna» 29. 

'UflAwalikcMb . denaé aa erinoe Ila«td, M9, 
S7S. 

Dgaslrek on Mètopetamie. cédée i la Peraa, 

181. 18:7; r<-n<!ti k lempire grec, 243. 
DJëlal-ed- «lin* guerroie contre Tcliingfaîi- 

Kbao, 491 , . untre en Géorgie, VIH . !<e« 

rava(»«"i, 49f), 501, SOtt; s'abouche avor Awsg, 

502; prctiil TiQi». 504: «c^ (li>(■rsl•^ i>|R'r.i- 

tiuns. 505; va de nouveau à liflis. 51U; «a 

en Grèce. 511 ; y e«l tué. 
»e<i inTa<iîori« en Géorgie, 309 «qq. ; hat le» 

Géorgieni à (iariini, 310; prend Dovin, Mî-, 

prend TiOis 314; té*olle des tiéorgiena, 316; 

bel lea Gaergiena, 381; MaMge Khlalli al le 

pfead, 38S; sa mort. 
Dfibdhoa. Djibgha, oa Zlefeel, kbaeta dM 

Khazam. 225; a^slôpe C.ih . i Tini», 226; 

prrnd t^jata . 228; noamé aussi Djébonkbacan. 
Dji|£«la-H.lt«MlQiaB.iBane de David V. 54«; 

meurt. 554. 

— Glle de Dirnitn M. fd)->. 

Dlt«|inlib» nation loamisc à Kho*rov-le- 
Gnail. ni d'Anaéaie, 79. 



JUjiks. pennie, 510. 
mifcow, bferi de Oavld V, 546; aa 

556. 

Djila. le fleuve Tigra, 164. 
D|iiai. liea. 578. 

*D)oiÛle» TsiUiu«, noble Ihériaa, i GP, 6t9. 
*I>for. paeiafa de. 74. 
KtfortUan, 184, 186. 
Djouancber, géant penaa, 78. 

— général géorgien, 151. 
de Vaaponracan. 162. 

— Djonanchérian , 24^*; pcril le ^lartvre d'Ar- 
ii liil II, 255. 

— roi Khiisrri'idc. 2oft . iiriHoiiniiT chez le» kha- 
aar». 2.'jS. 

D|nuar. citadelle, priae par Bagral IV, 318, 
I>|ouarl-Pa«lojNUil« égliia via-A-vis da 

Mlzkbétba, 124. 
lIloaarl»^w«r«l. 266. 

— -Tslkh^. bilie par Geanm-Manphal, 873. 
Dgoairiah. peuple oiaatîoaaè par Maaoadî» 

281. 

Djrondc'h. «auvent. 281. 
DIIm. ii, 

*Dilvft', village du Djawaktipih. KO, 
Dmanl». pKs par David II, :<l>8 . et khonnan. 
pris par Dimilri ler. 382; donné au mi Da- 
vid VI. 613, 
'Dmaitlk ou Dmanis, pris par Daviil - .S;«il•- 
Terre, 180. 

*Dnuiiala« Ctiaacb«adé el Tidic. pria per Tcbe- 

sliala'Neïa, 425. 
*Ook«lk. de le Iriba Mwaai. 0», 837: 
*Dom>iB» Tékhoara, riv,^ 6T. 
|>ocam<>iit dtt Xle a., raMf aat Offeiliwia 

primitifs. 354. 
Dodo S i. di«( iple de David Gai«djel« 966 1 v* 

h J<-i ii<.ili.'in . ibid. 
-Itka, ciiuveiit. 206. 
Doli»<4èana »ii l.ndifi O.iTia. 263. 
*Doph ou Cbourlifii . mil- de Saigia lar, 864: 

M deiceadaece, 'i % 365. 
I M i^lMMiIeL roi daaOaaea, Mva de la niae 

Poréna . 335. 
D«>r<»th^oa catbolicot, 649. 
*Doal(hëe. patriarrhe. son opinion sur le «ite 

de Péira. 86 j a« i^néalo^ des rois d'Apb- 

kbazie. 174 s «Ué sar ka «allielicee d'ApliklM- 

zJe. 240. 

DolliaKO Charwachlt^z^. éristbuw d«a 

ApbDriz tlO. 

Doordsouct fib de Tiretk 24. 

— Ils de Cawoas. 86. 
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l>nur«lznae!i . (jcuplc rêvulté coulrc le rni 

Mir»'9n lpr, i5, S5. 
DoarlN>z. roi J Anihie. .JUS; collirr du roi, 

envoyé A Ktuikhniil, k'tft. 
'Dontv* Mir ri>ri;;inr arménienne di's Bairrati- 

de» d«' (iiMircio. Ifiit. Ifil. 
Dovln. ex|>«dr(ioii tj«8 Géorgien* i, 

pri» par Courdj. 4%5; et Redcbni, conquis 

|Mr Tliraar, kSi-, *prit par tiéoi^iu, 

Dr a m. monnaie, 317. 
Dracan» monnaie d'or. 160t tSSb 
•Dnfroto il« IBoatpéMWX* ■m 

mr k Ml* U Ntn, M. 
•DwaUnIfa. STS, 

*iHnÊ» m rèvoIlNl coatrc FMillitw 4«Iwn. 



*— mon** , Soungboii. PhaRdjin . Attndjaii, Ba- 

ghatbnr. ,1B1. 
*l>walH d>n-ba». duo» le Ihvalelb. 380; m«i- 

tagnarda, expédition rontro les, i7S. 
*l>wale« (famille»), Brnularhwili, Kéléuur. C«- 

bochoar, Khodjaels, Tzi!ieli<. 381, 
Dxaghlk. <Mi Ttalca. Imu, 52. 
Dwi«lilfs«Khew. lœtMlé, 310 1 {nemioin 

dM Tnrk« !k. iU. 
*l>zitKliiiacorananl< Heu. 369. 
Dasaiiiii . f'irt dan<i \e Saixilliano, 891; aaaiégé 

par If roi Dimitri li Apkluizie. 
*l>xanar< korévéqua de. 168. 
'Dzanariciu. lenra amei, MB. 
Daëlel (Adaniaaé> 291. 
DsdBlel. m 

*Ilxravix Plio4>a«> conspire contre Haiil« il. 
SIC. 

Dmwel-Scdéya, Um daoa laSantiklié, 67. 



pour In Mongob. tW. 5M. 5VI| iMita par 
Avag. SML 

■lion1cni«nt de teire daw TAdcbava. W9. 

Ecer. vallée d'. 5S2. 

KmMT, paj«, 40. 103. 318. 

*— proviBM. «t aménleii Bcéchéata-GawaA. 

139. 

Kcllpot' <îo ?t>lpil. Rf)6, 6i9. 

• — ric si>k-il ioi-^ rli' I invatioB monircile. ii3. 

Kcpan<li{i. lien 'i'i'i. 

*K«l<'<«ii<> «;itivi'c pfli l ibérien Var«i»»Ut»*, âl9. 
Fdinith. Idiqdiiili, rci chez les Ouï|{our9. »H'J. 
t-y^^liin. cilliolicii-. arnu^nirn, ffi-nonfo Racfiur. 

cnlliiiliri.>i H Aj;lnivM)ii>, 270. 
Bghieilë- S.. apiJlrc ds I Agbovanie. 481. 

•0. 



Kglijie de Bolnis, bélie par Pbar«man IV, lU. 

— de Iloaalhaw . eonatf«tt« par le ni TiéÊi, 

Khoaroîde, 1.1.1 

— arrliippisrnpnlf A Mtzkliétiia. erir lemplace- 
nienl du linissnn do î«î, ^iao, iH , T. Sam- 

— de i».-fct>enoe à Mtzkbétha« bâtie par Ar- 
Ichil 1er, 145. 

— Snpériaara, A MtakbéllHu MA : t. 8aalba«io> 
■«HMi» lib 4ê Tharninaa. 17) aaa paaaaMiOM. 

18. 

B^rU, pay« d Fgron. Mii^rélift (paya «n-MA 
d), aonnia a» Greca, Sï: coa^ria par Am, 
SA{ b paya A ra da ta rfv. %ia raab aos- 
■ua anz lïrto». A9s aanU par ha ISraea, 
IM. 

■■via o«t tMa, «llb. 18. 

anjonniliri Bngaar, rivttta. ST. 
Klarbln. «fllaga, 98. 
Elc«(xi. riv. on Thottï-Tcluiï. 393. 
*— province de l'Arménie orientab, 189. 
*Elilan. 309 ; v. Uuokj^a. 
Bit- lie. nièri de AoRMia III, épaaaa lagrM Vf. 

.11 j . ?!i nioi l. 
El8nl■•^<)ïn. .567. 

Klitnii ou i.oiie.t-llfr», ofAncr d'Iloalago*. 539, 
5'tll; rli.ir);('' di* b (iporpc et da TAnéBia. 
il' ivi^iiie 1,'rorvicn, 143. 

Bllcouin Ortii-lian. SIO. 

Kllff r>ani. ijlt de Liparil,Orbélian. 33^ H|q..54S . 

'Klieoiiiit Orbélian, dwB HdigODz, 317, »q. 

'Kllcoum. fib) de Taïaaïtli. chef des Orbé- 
liant. 347 ; sa posiérité. SA& 

■Slie. propbétc, son double manteau, i Mtzkbé. 
Iba. 108. 

Blloz. caibaHcoa, 680 c ^alholkM bca de ta 

venue de Tinrar, 8811 
• Jaif da GAafitet «aaMe ih «rociftaert. 5A, 

108. 

«BHaé. a,, prtcha AtlovMli» tlS, 

*- RM. anaéaiea. Heliea aa>, «8L 

Bmoartha. titre ooîgnnr, MO. 

*Bnai*o« Baiçralide. à rhatfn, 149. 

Kiifant noble, mr.il. ^:)0. 

Bnfant« royaux, k'M, cf. Sé^liétznnl on 

."^('plicdiiniuL. 
Kiiou. catbolico*. sou» SlépbaBO« II. 233. 
Rnoak-.lrfcoun. cbef roongt^l. .'Sfii. 
Rnnmëradou d*» anittla da Tbamar, 458. 
E|ihrt>m. desceadaM d", «a Oaelh, Alt. 

— -le-l'i'lil. 380. 

*Erax|iavor«. rr^ideaC» dea roi 
araràDiens, 165, 168. 

da ta «rata A Mlatliéaa, 188. 



•Rr^nia, Imu du IHrakIh, aSO. 

*krt^% oMdumkm dia StAbMW OrbMfaa. 

357, gq. 

mr^èwmmÊLt tmàoa, M7; cilidèila, 1». 
■riaitowat it'Aphkhisie. eomlitaft. 
■vMhawats {hmi; en G^oix>e. Km AnM- 

«.'1/. il. 

Krinlhaw. maltr» ou gnnvernenr de province, 
Ï6. 

Briftlliou.9 . les cinq, ào l'ooest, M révoltent 

contre Amzaap II. 76. 
Brlsthaw du kartbli, ^28. 

— du Kadcha. 521. 

^'KrlMthaw» àn Kian . ori^pnes. 372 : \enr sé- 
pulture A Laritwis, 374. 

*— Tablera généalogiqiM dei udma, 38&; li- 
■I» M N. iO: *. . . éponie GoBfakir, Mb «h 
nriDirid, fibile6bq(i,* et pha ftant, i Araiis: 
• Ronlebar. mariée i lonti, 10^. 

Krl<t<tin\vn(H -^itm (iour;K*<'^^" 

Kr<>ut*h«'(h (>i.'lise d'), h.\ùc fi.ir léM^que 
iotiné, 121. 

Krovand «m larwand , roi d'.Vrmpfiie , prend 
pli>!>ieur<> tHIp» df (jPor|!ie. C->: est tué, M. 

KriM» MU KrtMiukb, pny». 12(1. .356. 

Kwlom* princes»«t inonjjtilp, 513. 

EMHllMIllf femme d*» D.ivid V. 569; l'empoi 
aonitt, $8(. 

•SMHClimi UmvwhI. foame 4e Di*id V, m 
■MMtIhé iklDw. m. 

*Blel M Voiffa, eoole daaa b pliiM 4«* Xlw> 
tallit. kSi. 

Edoiiiie Orholiaii . ciii^ . an «ujal da Bac«Hir« 
ratliolii <>ii d .Xyliovanie. 270. 

Klf'iidard khalipha. eaTagré an canvail de 
Kliakh'xil. VW!. 

EtyinoloKipit t^HorfrieaMB, fapria Stépha- 
ne»» Orbélian, 213. 

Euphrata* cnmiqM de JmliniaB •la-Gnnd, 
213. 

fiiiaiatli* d'AMioche. tnwfé tn rai IKriaB, 
118. 

■vaiiKlle piwveeaat de Gowgulaa, W6. 

— Mit, aaciea, h Djmiideh. S81. 

— i Catzkh, trèi important pnur l'hintnire de» 

OrbiMmtif primitifs. 353. 
Ev#flU'«i fimdrs |i,ir fiODriraglan . 1!15. 
♦— (i'.Vt'liDvariir. '«"i. iHU. 

Kvé4]ueH vrivovéït eu Ucor^ie. mus (jourgas- 
lan. l'i'i: ^4nr|!iens ilisle desl 142. 

*EvKëiii. mètropulitaiadeKier. ron ouvrage »ur 
la Géorcie. 290. 

■wactw. aeignenr, eoaverlî par S. Ciiio. i07. 
•OHMl lea Khaaeaam, SIS. 



Bwd^moii. caiholicot d'Apblibacie, 213. 
Bwlawloa, caibnliroD de Géorgie, ra^h let 

SS. pèras ijrieas. iOS, SOi. 
■wlost, Ghawlliel, fin dn Chrial, maum. %M. 
KwpMMlM «elhelieea. Mf. 
■watetlië. de Mtdbëlba. imrlyr. tM. 
Ewthym (S.^ du Ipmpg de Battrai 111. 21^3. 300; 

traduit la Rihie . .tO»: "«a famille, 176. 177. 

I H7 ; ntii hi-'ioiri*. 192; non tombeau. 195, 
Ewtliymc' calbolinui, 045; aa mort. 648. 
SjEins;a ou Carin. bataille i, 519] rtvaffé* par 

le» Mongolo. .S20. 

*EziDca. bataille d , mm Gaiftlb-ed^ia et lea 

Moagnia, 446, 447. 
mmt AMdiel. 319. 

^FMNlICHan le Cenfde, ac» expédition cnnlic 

lea Kbaun.Ml. 
Famine « Tiftia, 317, «98. 
¥ôio du dieu Armai. 100) de le Gnrix. i 

.Vizkhétha. 124. 
FilM de Timour. \eun> finerrest. 677. 08O. 
Flc*«ve de la l'i-itip Kbsïarie, 19. 
Forfc'rfMavM r.ii.'i.s A l).,.ai- il. :(09. 
■■VniICtlt les, pri'nneni Jprii««lem. itTiii. 

— ambass.idpnr!<. prêt- de Timour. ôfi^l. 

Fii« de G4>arga»laa, ptirleat le nom de mtba- 
wars et érHiha«i, daea h Génfgie nedd»- 
Ule. SOO. 

Ctabvtol* catholico* (?; de Géavgie. tM; 'ce- 

thoficos de Gi^orgic. 116. 

— de Sapliara, rnlbolic^s . ;n5. 

— Donaonr. korévéque de t.tkbeth, 268. 
Aablouiz ou Gabourl», émir da Géoigie. SOBt 

»a gén^alosie. 960. 
Clay, ]itis par jo.iiii- Oi'liélian, 343: occupé par 

Bagrat IV. a.3V: <iia(li'n(>. 365; «onmiae à 

Iwané ^Vardatll^ !)/>'. 'rJ.'i; priée par 

David-Sana-Terre. tm. 3U7. 
OaghiriMVll ou KhalkkbaU, 3», iBO. 
«aKhwaan. oa «jéfbain. 897. 
Saffle» roi de Sandnrfldé, 311. 

— roi de Oir». à C.P„ 3k0. 

Oaïaii^ (Se.}, i Ephéw. 96-. «a mort, 91. 
ClaÏA(ll«C'd- f>ill. li'Ironc, opoiisr la fille de 
Hoiisonii.in, 5ul. 2 ; réi>i»te ans Mongols, 518; 

est battu, 51» : fe ioanet an Mengola, S80i 

PU Monjolic , .538, 
Cvai'iii. irlii|<>. Fliiblio p.-ir .\zon, 36. 
ttnfotik. lils et cncrcti.xeur d'Ogodaï, 531. 
Oaiiiri'cel. général. .')99. 

— de Tbor. amiljifclM»r, kxO, 

— généraliaamie, aa merl, 4S0. 
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OWT < » «l » à Qtmqonmiii* 538. 

- lljawaklMhwili. 638. 

OmÎ4m« cxpMilii» de, aoDt Gioifji'LMhi, 
Ût : w NVOMt» 48S; nvacée par In Mon' 
Ida. SU. 

6ân4Mt PKNrtagne de, %S6 : iiMeriptiMii. 
*6audja a«»iégée par Im Géorgiens. 331. 
ttardabon* fil» de Kartblo*. w* poaaefl- 

»i<jii«, 'il. 

Ciardabau , prince* de , 354 ; lapagraphi«. 

264; knrévéqaeti nrin^nîtfn^ de, 2G5. 
(■ardahaitlenii, de religion arménienne, 228 ^ 

— «oaini« par l'iiadia, 274. 

Ciai>dinHn . non) anTiéninn dr l.i province de 
<>»iiial>an, 13i: [irtnincf. v. Gim I I n *168. 

'fiiardmnn. Trhart'k, . . nccti)>t<< |>ai (jfaala- 
tjliiin-Moin, V'il. 

'CvHrilnian. phtIip d'Agbovanie, 482. 

«Ardathkrilni. lien. SML 

Oarvitla. couvent. 203. 

MSarëdcboar d'Erivan, 9. 

Oarllnl. bataille de. 497. 499» «balaille A, 
eoBlre le khorazmcfaab, 306. 314. 

Sarnnan (Cappadoce). 512. 

Claraiian. ou plaiôt Camian, paji, 8BT. 

Ckl*«lol»> aUdcSe. Hi. 

««Mm, Mm 4k XarlUw, am iMMHHNRi. 
St. 

« taadin-KÉhk, Sis dié. doo- 
■é* è Hirawi |(ii4n d« roi Bw«MMf, 4k 
*CtateMaii]i« Gadcheak, etnlon ok «ot Tnw- 

UT, 109. 123. 
Sntz et <3aVm. idole», leurs «Mlut, 101. 

i îi Ip. cUiblip p.ir Aïnn, .TG. 

iMafJttm, iduli;. 112: V. Uau. 

««autler. cbaoecOior. cMé on- awiieloilt tu 
David il. 229. 

C(«zir« Khazars' 25u. 

S^aul. roots géorgiens <{m ont ce «eoa, 50. 

*aééimn. (>adir on Gibrsii.ir. ^09. 

G^tfoofh. ré«i<lf>nrr roviili-, li'>7. 

49^ln(li. lii.T , V. (jwi'U'ili; (111 (ién.ilh, couvent 
de, M conatnurtion, 357 ; peinlnre» bialoriqaet 
à, 529; ce «ont: Bap«t, roi d'Iméreth et n 
femme Eléné; Giurgi et »a femme Rouaoïidan 
Cbarwacbidzé , avre leur fila Ragrat; le catbo- 
liciis Bwdénwn; *convent, fondé par David 11, 
'2X.i : ait p*Bè par Argboan, 423. 

Oélakon* euédition géorgÏMae daao la. 

«emdaUj^tSlT.SlSc-' 4aGa|pa,SM| 

Citfovgic* loniiiM «us PMidadlÉBa, M, aaiv.! 
•e vèralte, S»» ae aonat 1 ArdéoUrBabégaa. 



82 : amoindrie par Im Jtaciaa loaa Wana-lt- 
W. 140; •owMinbtlV,144i aoaidewMja 
dana le aeaa anaAaiMi, IH; mIo la kkandi 
a«& Hooiola, W-, dl«M* m dan (ortim, 
U6i ddaoadirtB aau HariMaa, 511 1 InpotAo 
par laa Honfab, Hti Ire d»riiiaa de h, 561; 
ooa élat è ravéneaMot de Giorgi V, 645 ; énn- 
■é ff aliaa det provîacea de, 654 ; son état aoaa 
Ba|FalV, 059 ; *aoa sort aoua l'empereur Mau- 
rice, 113, 114; ses rapports avec l'Arménie, 
ibid. . sf» ài\'\f'\on« , fin du Xe s,, 179: sous 
Ka^rat IV. ilB; 'nom donné fiittM«iDcai A car* 
tainp<i rnnquètes de TimoWt M9| ni do. pria 
par Qarii-lonsanf, 399. 

d^rvleiia persécutés iAotiof l n i v< élose 
des. 522, 530; conspirent contre ïea Mongols, 
533; .irrétés et punis, 534: imuc de l;i cuti- 
spiralion . 53i , 535 ; demandent pour rni 
vid , r>^f> : repondsent I heréBic arnicnienoe. 
553 : ''opinion d Uukhtanès sur ienn origines, 
110; lea, il Jérusalem, 197, sqq. ; font une 
«Kpédition dans l'Aderbidjan, 243; ayant été 
«a Mongolie. 317 : lenr établissement i Jéru» 
nl«B . 405 : djnasiee, pro p o o aa t do •'«rmor 
contre les Turks, 408, M4; oanitiniit oaaiM 
les Uoqgoia, MO» h. 

*€leo*a[M* mari rasas de TUavr, iM. 

««éveMN eatmal. (Bt. 

*efem. liiM MMiciL Uk 
CMiadhkf oa Pherailli, oMiiilagaa, IT. 
CMiaBonkb* rivière, 360. 364. 
'SbMNkbonchaf cbef moagol, 443. 
Ohartha. villi^ 114. 
ehëleMi, 623. 

Clh^VOild. dalK ili '•'•■n histni'ro. . cilp Ftnr 
une expédition de« Kiiaz^ns. 257; *eité sur le 
martyre de deux prinres maniMMitna, 138; 
»ar un prince éf Gtiirjie, 1 57. 

*Ob»ï»-Tiiavs' . lieu, ;î7(). 

CShoniilIzotli. 571, v. kboundiakk. 

Uliounciaiios on Longin, de Galllii»i y porta 
la robe s.ms coutirre, 107. 

TvhortrlioraVk oîiQoaarqouarii ftuOep MOi 

'«-honda. lieu du Dwalelb. 3S0. 

*»hpht«hakbavank« 264, 275. 

'Ghraan. eliadeUa do Capaa, aS6. 

«dlHMl»lM. d^ae. A MHkhdlbk. v. Seaulta* 
wro. 

«Ilak, «86, 688. 

agliBwJ|HMnption do, 636^ 638; eipAdiiiea do 
IW^^ <îaa«taa 
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CUorcI de Tno. c^tholico», 33&. 

— calbolico». c,f,k, 

— DcbqondiM, 368, Mit M mort 

- d OhbU, 194. 

- 0|iUHir,éc«iHMM «Mif«M Mtku, M, 

— illhatamlM, 915 1 Tient en Gféck, SM-t è 
C. P., S9»; M biographie. 337, afeM dl h 
Liiuro ibt^rifiina, Uft; ta n Qéflqi», SM, 

3iO; ia mon. 

— 1er. roi Aphkh.-BagTmtide , 306 i m* ««erres 
contre Bariie II, 307— 309: «a mort. 311 : 
•1er, de Géorgie, gverroie contre Achot. roi 
d'Arménie, 310; rétiste i Banlv II. âlfî; cède 
et relire «ec conceetiona, S 17. 

— Il, fil* de Raftrat iV, 824; rni. 325; conro- 
palate, 330 ; son aTénemenl, 341 : roi dea roia, 
9k9i feM SanM, i. « 1» wknérti MhHoBliiiie. 
m, SM: «a rrtt 4e Matt-Clith. m-, «t 

' mm, SM, S51. 

o Ht, Ha fl« Oinitri 1er, 38t ; roi, 3B3 : guerroie 

rohtrv le (!;hah-Annen , 38i; « fmpar»', d'Ani, 
:îH5; bat le nh8b-Ann«n. 31»0 en baiiu. .391; 
vfl à (Uiiilia, 395. 6; vu ,i Kerhend . 397: 
marche contre «on frcrc Diraitri. 398: affiiepe 
Lor^ . 399; clii'iiii n - - rii i in i=i , 400; »a puis 
«ance. iOl ; ta mort; 'prend Dovin, 353; re- 
prend Ani, 254 : sa moct, 2M : aapire an trAne. 
345. 358{ MMnyne lea OrbéliiM. MSi date 
de aa ladftt 9S%; duwMilagta da m fègiMt 
SlMk 

— IV, Lâcha, ffle de Thamar, »a nainaance, 431 : 
son nom. 432 ; de8r«ndant da prophète David. 
442; »e batàCbâDkor, 443; nrrnpe Cari», 466; 
aaaocié an trône, 481; sf.n tiihni. irs; m 
man»«iii« conduite, 483; (les résidrnres, 484; 
sa mort, 49,5 ; critique des date?, 496; dite dei 
aa mort, 11 ; ^chronologie de aon règne, 333 ; 
ab êê 8mIu et de Tbmu, IM- 

- V, le BdlUnt, 61a de DUM II, SOS s aa—É 
roi, 623 ; emmené par lei Tballîtn, CM; ■•- 
cré, 643: «on code, 644; ae* èUta, 645; 
chawe les Mongola , 646 ; assiège Koalhalbis, 
ri47 ; bal le* Mongols, 648; ses étata, ta UOtt, 
640; *gnerroie dans l'Oselh, 380. 

^ 6b de David V. 5G1 , en olt|e aliaa lai 
gola, 562 ; sa mort, 575. 

- VI. le Petit, fila da David VI. rai, CISi aa 
mort. 643. 

- VII . 61a de Bagcal V, fSB-, roi, «M; réaiata 
â Tiroour, 665: protège Thir-Soulhan, 667$ aa 
aoanael, ^70} aa mort, 677 ; eL 678. 

- Vlil.flkrAlBiaiiM^S85. 



Giorg:! Aghuéphcl , nii d Aphkbasie. iHM: 
conqaert le Karthli. 270. 

— II. mi dpf> Apbkhas. 278 : ravage le tJakfealk. 
288, 2H9. B» mort, 300. 

— Dadian, ■empare da rOAch. 610» aa bmtl 
«I 640. 

MbMn A] OMityria». tTO, m 
CN»4«h. tà» de Monkha. SU. 
Go«lercl7.. rijiM ur cakhr. 329. 
Suderiixiaua, Uoderdais-Oxé. 2&5. 320. 
MaolffoUaa* la aiaai, défvla au Oéafgiaw. 
404, sqq. 

fiolitxa ou Gwaniza. éponse David V: anifa 

de Oimitri II . 555 : sa ii.ort, 568i. 
*— tuée par Senbat Orbétian, 335. 
Ooni et non Gori. 255 1 c£ Toiiiliio. 
•Oorha, on Gori, foadé aar DatM II. SM. 
«onOMak, 4as. 
CN»>v«mS» iSTt fie«i|Mlnh 
ChWMt flapÉala de ^ardjan, 189. 
Oori* bnaaaiaBt aMaliofuié, 237, 240. 

— viMe. 425. 

CtoaleF de S. Jean-Raptifte à Opiza. 57H. 

Grand» de la coar de Thamar. 404. 

Cimide-lill«Zikrle, 18 ,■ neuve de la. ^48. 

Clreea, les, reprennent la Ciéorçie occidenUile. 
220 ; mmt Jnstwien il, leurs espéditioBB pour 
conquérir la Géorgie et l'Arménie . 251 : *ia- 
floenee dea, ea IMcie, aoaa Bapat SV, SiO. 

%kré^otre* pafa» Si* Léon 4 QuiriMa m 
Cioaroa, ISl, 

— -riBaainatan, aaaeé da la noH. St. 
*«réiMl»ilUi«w. vaHée, 3M. 
Oricol* 7e évéqoe da Gdoi|ia, 147. 

— descendant de Rew, 101. 

— Aaatbts-Dz^ 399. 

— Gis d. Il r urian, débad Ari, S48t §èmèaA 

de l'onenl, 346. 

— éristhavr da CbIiKc ili =ie révollB, SBSl 

— mthawar du i^aUelh, 260. 

— Sooramel, 521, 530. 

— édsthaw d'Artinoadj, 322. 

«rlgorl», caibidicoad'lbérie eldAlbano. 1S4. 
*CMb»v« 61a da Ta«ta, dodaar amMan. aaa 

pnoflAÉAi^ 3BS^ 'Vis 
TMbal. m UU, Wl. 
*- 6& da Bhaawn, aaSla Ihériaa, 220. 
*— Majistrosian , daaomdaat da €l|fiir Hafia- 

troa, 260. 

— Doupbianij. parent daa MlhaqidaBla) 8W. 

Douphian, 273. 

i< K hnttkM, paill-Mvaa dYvwé Hlktarn- 
dsel, 338. 
«Mtf, Bea, ISS. 



Digitized by Google 



*Oroti. eitadaQe. 3^. 

Cik>uaram rniiropala(o, âVQi ûla de StcphancMi 
l«r, 359; *n<in mviiliomté, prince de 

tiéoffie i la lin du Ve»^ 117: non ronnlionne 
cbez lee AnneniL-n!^, tï V. 

— aMamph^l . frère de Haptral 1er. 261, m fait 
mnine. ilO. 

— Kaprniide ^^éorgieii , ses elals, 269. 
Coubaze. r<<i de Laziquc . liSi , lïSa 

*tànuhm»tt, djoMte lise. 83. 

*— 11, roi de Lazique, 85; e*t naMacré par le» 

Grecs, 90; panitioa de tes mevrtrien, 93. 
Ck>B4< va en Mingrélie, 107. 
C^uda^wa* aonan évéché eo AphHwife, 

300. 

montagnard». 136. 
ira« caché», 341. 
L,ifcérieoiMli«Mib, 4«,%1, |n. 
viBM d'AïaW* « dlbtiwt 
Adn(4»«rtMit Ni fAnéRia. 171 1 «jwoflMe 
de, TS; priBM de. iBfifiiwMiiiiM IM. 

ImdHuri. ftue d^ ni Dimiri. Wk. 
Gonram ou Gouaram, Bagnlide, amuié roi 
parl emporenr^rec, 310; aa g4néalo|i)t «laele; 

rernnnn rni. 220 -, allié de l'emiHîrear, 222. 
(•louraudonkbt* ûUe du roi Mir, épouse 
Léon, d'Aphkhazie, 34& 

— ÛUe d Artchil II. 35t. 

— liUe de Giorgi 11 . d Aphkliazie , opouise (kiur- 
gen, Gl» (U-Bïirrai le-S.)i, 287, iU», 311; mère 
de Haj;i,:t 111, -il»5. 325. 

— lemme de David II, ;)62. 
donreol, forint de. 570: riv. de. 582. 
«ourcélei. Ruuo. i»3 ; im. 545. 559 ; 570. 

582. 

«KNlv4|l-KliaUioaa. petite -fiUe de Rou- 

,m 

I, on Oarf«'nd, pria par Iw Géor* 

in. 

«ônvcan (mer de), 18, 30. 
WOMTg— KluMHroïde, 148: «on eipédition 
M OmUi, IM; MRHMt h Krinnb M le QUI. 
ichaf TAplikliuia, IM» àfOÊÊm IAb- 
dgaÛl, t60i Ta en 4'irt-c«, 1M| a'«ii tm, IWi 
M bat flORlre Pohcarpos. 178} mlÉM TAfth 
khazie an Grec», 17St «itfM d» aon anr- 
nma. 177, 178; lu nMNUialM 4» ce prince, 
ibid. ; srooara par l'emperenr Léon Makella, 
i'9 : rmirnnne Min fila Datcbi, 183: va k Jé- 
I iir ili II! il'i l (guerroie dnn» le Djordjan el 
fiaaa 1 Iode . 1H4: dan» le Àind, 185; oritiqae 



raviam «B Géonrie, 100 ; établit on ealbolicoB, 
ibid.; iponse ilelène. princi'we ^rrecque. 193; 
a d'elle deux |jl« et irui» GUus, 196, cooatniit 
TiQi»: «a mori. 198. <ion portrait, 184 , 300; 
•s'allie aux Ariuénieii» , te» trompe, 78, 79; 
rriliqui! de» événewenla de aon régne, 80. 
Goiirga*aI, ou Goonrtittan, drapeau de, 470, 
ilJ3. 

Oonry^iit roi des roi». -i'M . u.-i mort. 297. 

♦— fll« de BafTdl le-Sot. mi de (leoi^pie, 179. 

*— Giorgi ier, roi de Géoifie, »e révolte contre 
Ratile II, 187 ; ou Giorgi. George, roi d'Apb- 
khazie. 165; «e» foerrea contre Achat II. 1S9. 

— .Ber, érittbaw, 318. 

dourla* paj», oMatiaoné, 34^ 344, J4Bt ai- 
oacmrs dn, 330. 

CK>nH«l, 531. 

CkMitli roi ide»), en Gftw, pria mt TnlM 
mi 4'Aménte, 91, 

deTiafa.tl8.««. 
Ctaé du MtcMiar, m-dwiiia d'Aïaqovr, MÊ, 
ttWMMsa« la rdae, ( ~ 

daa Monfola, 561. 
Qwélelh, 638. 
ewlw, vallée de. 837. 
6>nuB«a. Meskbe . 

niari de Thainar. 42V; est destitoe, 430. 431. 

ilabacllk, At>aL-lie8, Abiséins, l'»0. 
Habib en Géorgie, iiâ. 
"Haelioat évécbé d Agfaovanie, 474. 
*H|WkaHBla» «MVffNl, tMoipttan 

Hagllbat, l'ODvent. inecriptixns. notice. 271 — 

379; ^etSanahiit, convenla, lear fbadatioB, 414. 
*Hania<lanlali , eariji de BenWKidw yvte 

da graod kban, 439. 
'HaiiMMt, pMiaaM le imreniM tfA ^mw ahi. 

404. 

'■•iUldola. malire de Mieewigowi, 4M, 
Haoa« patriarche dea Arméaieee, Mi pea— 
lion», 17. 18: ae révolte contra tMirolfci 19. 
•■•MBi» «■ de Oahadha, IM. 
•- aa DchaU, i$ UiMfeM. f» 

m. 

"UmMamm* flaHaaaik, croit da, Vn. 

■•■t-Kartlill, noamé, 298. 

'■aaaravonkbt, général p«rce. 80. 

M<i a» €B« , débile dea Mongol» i, 504, 595. 

Hëraellaa. empereur, détrône Pbocaa. 334. 
bâtit 1 église d Atsqoar. 225: va i Ba^tdad. 228: 
retoame en Grèce, 331, 385: fonde le oatbn- 
Heal «AplUaaaa» M«« «pHad Hflb, 413; 



ae jnint premier 



Tabls mut m Al t tut», t* Pabtii. 



entre eu Agliovuiie, 413; 
Alto, 480, «'«llMi 



campagnes eo 



Ili'retti on Khorantba . p<i>« de. t-itè, 18; n- 
ffled« à ia foi de Chalcédoiae, 270. 

Uewwnèu TritmégiitM, m njrt étUakamUi, ttS. 

HéroYnM de roimui , «11. 

Iléroa, flb de TUmniM, 17 ; wi poMeHioM. 
18. 

THiMhQMiii* V0l d'AnHénto « ta m Honfdièi 

806. 451; M touniet aux Mongols, aa 
rend prèi dHonkgou, iSG ; ta mort, VOS. 

*HI|>pls <iu TzlliéiiiK-'lVqjl, riv.. '18. 

'HlfMir ^SauiLh^ildé '' pris par Giorgi III. 2G1. 
Hlatolre do Géorpio. ces anleara aocient). 'lôd. 
*— géorgienne, frn>au\ des Européens Bor I, 
62—07. 

*— des Aghovans. v. Mocé CagbanratovaUi, V69. 
*— Aê» AghoTans, en arro. imprimée, rilée, 488. 

d'Ilinn, par Moaé CagfaaocatovaUi. 494. 
*HlBtorlena tniHilaiMM ciléi Mir la pfiia de 
Tilia, 836, «qq. 

mfc, iibea dn TacUr. 180. 
, on JnféMlt pandaveba da Un- 

lalem, H9. 
•Ilogliod ch. évi'rlir (î'Aglidvaiiio, V82. 
*Hoitoriiu III, {Jâpe, «a currcspoDdancp avcr 

le< Géorgien*. 302. 
HonlRigon. 6U de Thouli. envoyé dan* IVirri- 
dpiit. 5:t8; arrive en Perse. 640; a««iége Bag- 
dad, S48i bat les Egy plient. 557 s aamommé 
Ehdjm, 561: ou Eldjin. .56â; Ml périr Ifaii* 
pctncei, 568 i sa mort, 571. 
''■onlavon. Hoalagou, vient en AméBie, 309; 

Eid Budad, 480; fUt périr plnalmm Sla da 
a. 4H: Mt MOfer da pofc m. maaA- 
nant. 486: pnad Jénaalcai. 488$ la ami, 
335, 459. 
Honrl, ville. 23. 39. >. .^it.in. 
*ll01iaoil|ih . frèrt- de l émir Afrtiin, 104. A 
Tinis. 1(15. 

^Hracharabrrd , dni ri.' A l.iparii Orbèlian. 
330. 

*llrllM>l4ll^Oa« lis. Uf inia-Kbtiuu. Kliéwi. 15. 

Huns Bepbthalilea, v.Konrhank. 

*— Kottdiaak m IlephthaHiM, a» gnerre avec 

laada^jard 0, 89. 
*— pabm, coamrtii. 484. 



é««faada«é«f|ft,lB8;aa 



*lam« ce que c eai, 451. 

alSalpian, nSnAa^TEhéba. 



laH-UoughA. conspire contre Abmed-Qaen, 
601. 

ImI, émir Turk. 3^6. 

Ib<^rle. i. p. province de Gougurk. 4(i. *dans 
le sens de* anlciurs armcniens. 73 sqq. ; d»ns 
le sens grer, 82. 
Ibërleii«. deBceadaala daa Argonaulea, OSj 
*en rrbtiiins d'tnilié avaa lei aHlIiBa da la 
145. 

citadelle, flOS. 

>• Awraiida. daae la Cê^ML, «9: 
•14«. 

*Icnr<ha, éfilisc dp S.-MirL.-l à. 3f*0. 
Idolea introduite» en Arménie par le roi Ar- 
ucbèe, 48( dai Géaisiau, 84; dca AmiéalaBa. 

ibid. 

Idolâtrie en Géorgie. 36, 77: )'t itiagistiii-. 101. 

*l«sdod|er4 U, persécute le» chrétien». 67; 
convoque les montagnards, 69 sqq.: mande les 
grands d'Arménie, d'Ibérie et d'AllMaie, 7i; 

(■et défaites, 75. 

«lésid. ila d Oaaaig. 159. 

DaHon Tbwatel* «wina mm» Glorti iar, 

d'AphUnala, 887. 
*— iopérievr du couvent d* S.Chio. 137. 
IldlfOUZ atabek. inquièli- AnI 'un fam 

et gcuted. iM. 2VH. 253; prend ia ciudelle de 

Mren, 253. ?e rend maiire d'An}. 808; M aHMrt, 

i^es Piircfssetirs. 319. 
"Ile ou r;)mp retr.mrhé des Romains, 89. 
*llea de Géorgie, prises par TiaMMir, 389. 
•liek - Hliaii . o(6«iar da Djéial-ad- dn. aat 

coafuétae, 332. 
Illa* palHarcbe de Jérusalem, 206. 
— diaera» «an* de Mèsopolaaiie, 808. 
IlfclHin, é^Bialogla da aiaU 889 1 «MceflaiM 

de». 631 ; «da BifdBdL draartia. 888. 
lnia«€> inerveîllraaa ât b 8e.-Vterge, 88: d« 

Sanvedr, donnée .Xwgaroz. 210: rnrrveilleu 
-2:25. de N.-D. de la Porte, au mont Athos. 
304 ropie^ en Kuaiia. 
Iaaier-.%incr. («49. 
ImërUll. 560 v lmereth. 
lanëreCh. Amerelb, ^iù successions des pre- 
miers rois d', 647. 
Bmera* pajs des irimérech). 418. 
>- «t Amers, di%ii~ion de le Giai|ia, 884^ 488. 
,898. 

aa «îdargla. mm BaalaiDa. SS8, 850; 
aow la rai Alexaadrt, 881; 'aMniela, 480. 
448. 444, 417, 4S0. 4SI, 458. 
Inanfchi. I t t T J lawan. 435. 
■aidabriaiittia, heu inconnu, 176. 

878. 888. 
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Inscripilon A Ridchwinis . 913: d« l'^gHse 
l)joaari-l'«tio8ani, Î32: de Mirtwil. 27R; de 
DolilrJi - Qana , 281; de Cuumnunlo, i'M . de 
Zarzma. Ï93 . de Ko«ilh.-iîti. 300; de Marm-ir»- 
cbeB, aiis deCaCdilk, »7i ik8Muk-So«i, 332, 
d-Al^aLMI I dtGU M»t dtTh^hvi. 383; 
de Wwrdiia, «Wi «miéiiiaiMfl. nr ravAm- 
OMal «-Ai||hoaafthM.<M; «tahlivu à taiioit 
d« Ciorfp III. S6Sk flfc 

'■iMUla. Isoalii, fMBHm «• Laii^u. tdlL 

Interprète* jiéargipnx mhis GinriEÎ IL Mi. 

Iiiterrègnet après Bacour III, Slt. 

*IomIbi« ■■|iérie«r ét U Craiit i iémdca, 

loaiK'. pn-mier é*é<pie <!o GiMirpir. !i8. 

— loaiie II, 6i* évi^que de (îéorpr, ikT. 

— calhoUcofi, 220; 3Si; calhnlii'o» »0U9 !>nN id II. 
373 ; ralhnliros , refuse la cmniminiim aux 
.Mkli:)it;i(U(-lii1/i- . iSO ; veut prouver la ««pé- 
rinrilé de la religion {géorgienne. b5i — li5V. 

— évl^qae. envoyé par ôin8lan(in-le-(jnind .tit 
roi Mirian. ItM; revient de nouveau avec des 
reliques et bdiil pluMeurit églisen. 121. 

— 7.iéi>x»Aënf) niiZédadznrl vient de Mésopota- 
mie a«c<: i-liisiiMiiTS SS. pères, 202 : eoi Wle. 205. 

*— dell«»opulau>ie. rriliqae de eeeecten, 126— 
19». 

— Patrie 4M Pétrit si. eopi« les Mvm de Guinp 
HlbiriMildÉl, aa». 

— Debqaadidd. fMn de Félré Pilric 3H. 

Jett, lOS; éptmee h oDe d'AlwMidMrii , «•••di- 
«nM piwlbaw da Kaaa, M3| m lUl eMine, «et 

rejoint par Thomic. 30(; son Hi fiwllljBt 

traduit l.i Se.-Errilare. SOft. 
*_ Mnotsmidrl, ùbM. 191k 

— roi Kbo^mide. 256. 

<.lin»Lili:iii, U"0. 

— M<r«u< lii».Uii". érislbaw de KarlUi. 292: 
_ tils de Suala. 293. 

— .M>ou«er. èri«th«w d'Arlanoudj, 312. 

— éristhavi de Itaiia, 311, 312. 

^ fil» de Upant (Orbéitan), 321. SilS: son bis- 
laire^SMi ««eeiMUiwde •¥ieBi|mlV,SS(l,93SL 

— Djaqel. 342. 
^ Orbélian, 3.'S8. 

•.- Taïdehis-Dzé. 3fiO. 

— Wardanin-Dzé, .199. 

~ AUhal T»kbel. preod Cm. 456. 

— Chiwibel. poêle, (60. 
^ BiwÊÊé, «1». SSfc, «KL 

*- SebMii Dià lNo«iralie de S. Aie, m, 

^ érfMkaw du KwB, SI*. 



lob. 3e évoque génrgii n. 136; M moA, 143. 
lob^nal. patriarche de Jérunlen. 90. 9S, 
lotieh Alavrerdel. 203. 
*Io«ë1ia. lieu du DvraMb. 381. 
loaev» iM losonr. noï». SIC. 
IobMm m léooilha. ce? nw. MS. 
iMwmpii- inktenl*Ml.roiiimti«i|ian, 

ni iM ImtfHkf, VU. 
IpèiMw CMiiiw de Mwie Abin», 890. 
*lrlliOII. rompiitisle, 2H1. 
iMiac Tulubéli* Dzé, ajcnaour ineakhe, 333. 
■mis. pallie de TM 917; rteiete à BagrrtlV 
320. 

lacouriali. riv. d'ApIiH>.T/.ii'. (<2. 

Mué Tsilmel iS.l, SOV , -JO',! : ... vir. 

— lîl« (ic f'inii- lie Ooipip. 21)8, 

■•naoïir «u lïlkiittrtcbe. Uioscouria*. 62, 
iHldoré iianiihiiunel, 
I«mai'llf4>«. V. Mrnitid». 
I<ttil<lïi. •'-riiir vr-liljdiiktitf. 351. 
*^l)»fcen4er« du Mouton-Muir, «es faitt et eon- 

ipiétes, 400, sqq. 
*isra*l* évéque agbovaa. va cbez les II uns. 

481. 

*leMil* veliée duia le* diWiniMi de Kian, 375, 
Itrr. rpyaiHMKM »... Amuaiopoefe. fneian. 9t8. 
*Iiai«catt« nj«. 71. 

Hvmmé OrhMûm «mt Inr fidiiAir* 1«r, «St 
*eoiit|iiK enntre 6ioi|i III, U€; m nmi A 
Gfdigi iri. 96ft; M imnt. 9». 

lw«ii^Da«llan. sous Raftet IV. 380. 

— fils éo Liparit, 342; se liirue contre Giorpills 
confirmé i Cldé-C-irni et i Sarocbwildé, 343. 

Orbélian, conuBundant d'Aai. 387, 389. 

— fiénéraliieieM ^OrbéKiBl), 99At déted toré, 
399. 

— Tzikbis-njodiirrl, 424. 

— Mkbarirrdzélidzé, fiU de Sargis , iofl ; Me*sé, 
427; rbef des m^aklumr.s . i'ill. fc f iil Géor- 
gien de reliffion . V.IH ; psi fait alatif k , 'tlh ; 
(iiiri cxpi-diliiin (hiiiM 1p D» .ili'lli , 175, wiinoi 
par les Mongols. 4*J3: saflilii' à un couvent, 
497: est battu h Garni, 498; »a mort. SiOO. 

Mkbargrdzrl. pris i Klatb. 271 : a«a aoetin, 
973, 270; sa mort subite? 306. 
«t Cbaivra AkhaltatlAela. 49& 

— AkbaUzikbel. avaHtar» de aon ib, m 

— de Tzikbis - Djuuar, aa MNimet ana Maiigoli» 
517, 

— llsdeClMni!lié,ft9i;cherda>m«latan,fMHI. 
«Hkbaigidwl c«tan6 A P|hlaahank. «SI, 494. 
^ ilaMk, vaiiuo par Ttàtow, M8t aa «Mowt, 

«79, 



TAII.B 9B1 aATlilKl. I* P A « T t «. 



JFaJetb, lien. 126. 

Vanl'Bec» pciMe géoitieii «Oa^ pirll- 

«HMir, 391. 

'Jean calhoUro», cité mr !«• «BkiwM à» Cot^ 

imliBé, dTAj^ltbMk. 101. 
*— d« llaiianB , eMboUeoa 4m AratéaloM 4e 

Grire, 121. 

— do Gnlhii-. évàqw 115. 330: «arro h MUkbé- 

llij. XV.l 

de hUëiHHiUtmie, HOi. v. loané /«dauidéncL 

— palriarcked'Antioehfl, tm npporto iweGÏMfi 
Mthatsmidel, 3:19. 

— Sembst. fil» du roi Gagic. devient matire d'Ani. 
210 ; C8l battu par Giorgi ler, de G^orsic, 21 1. 

«iovleii empereur, reinnrquea tiur rt> pnncp, 
IKS, 166; aon tnilé avM II Pcm 181» 

JwlA. hihilMl Zmmw. SIi éMÊkkitê ^Mi b 
■■d d« l'Jbérie. », de Gèoqtie vont A JénMr 
km. Ion de la paition d« Smvpur. Si; 
parlent l.i robe uni couture. 51; i Miklihiilkl 
après la prise de JérnMiein, 6k. 

Jliiiitiiilen onlnnne que les catholicua de Géor- 
gie «oient Gi'orpieni , i02 ; ptn»rr<n> danii \'0 
*elh. 21'2; licnl II' tii- onncili' , f.iil |)r(''rliiT 
rR«riin{;ile en Apliittiazie, bâtit téglife de 

iiidchwinia ; '*ler, son influence en <àé<ir|{ic, iH. 

Jiavënal« patriarche de JeruBalem, 92. 

^liMlMWtb* S.-Geatiea de, Uanaporté clws 

WitrcM. SM. 
■ia^Ut |M«pl* d'enduiKieMfs, 65. 
Ka«|MMi>U*l«h ou Kadjauma, ville, v. AHaa. 
Kala, ciudclk-, 600. 
*Kalaarah nu Kéladzor. 318. 
KaOBlanl ou Kawatini. lieu. 313. 331. 
*l4apv(rain» place du caolun de Vanand, 107. 
*Kaphtebaes nu Qipicliaqa, daw VamàÊ de 

David 11. 32U. 
*Karhev<Xt ciuidelle» apiHriaaBiit i Vahnai 

MUiargrdiel, kki. 
nkmgim aa Vahnn? MkharKrdaâlidaé, tN. 

Sui!l!éSSS^!ft^lZlM AaoDeUrwap, 

17. 

*KarC«liokh . place dans les domaiitM do 

hs.iri. :î75. 379. 
liArMiaiita prlil-fiU ée koudj; geadre de itar- 

t ni h r, 50, 51 : roi d'ArmaclÛ. 
KarUilIt raonUicne de, 20. 

— •oumi* aut Aphkbaz. 280; an S. da Kour. 
ioamis à Ual, 296; ^r oppoaitioa i laéretb, 
566. 

— -laléfiaar, Haol-lUirthU. aanedaeeaaKili. 666. 
KavihkMt iwIftodM det tiéeigiMa, eaa poi- 



seMiou, 17 1 Mlit la riUd. d Armaz. M; crilt 
d'Orb, 9àt «aimé à Armaz. SI. 

Karfom* eavenea i Ani, iea 
ILavteailii roi, 10, v. tiartham. 
«■UvtlMnp et«Hlma OirbiUaa» mk è laart. UL 
*1iawftidlt« «iladelle, 301. 
Kairihar. fils d'Iwanë, Orbélian, 399. 
Keffbtiionkoa ou Keikniou-Oaen. 610; fuit 

U guerre en Gréie. 611 : sa mort. 613. 
Këladzor ou kaladzor, ritaddie. 361. 
♦iMwi O fc l i on Calnalih, dL pria» par Tinevr. 

99*. 

*KiiBlk6ol tM KéaUhkb^ gaiMana «la h parte. 

456. 

*Kc(zf^uin« ville laze. lOA. 

*lié<aëc« cm. Kadiéthn-Tiikhé, défiNHia par 

lea lUrieiMb I4i. 
lilHMlMCS* Keaaeka, Tatciii eaie » 418. 
*Kha«lnii o« Kaaiak générd arabe, 180. 
iiliada. pavs de. 622, 623. 
*6&bad|lN on Kbatchen, payti, ravagé pnr ( lirrf 

oui Mixilk. 332. 
I4.lia jtlibnciaiik. •dminislrnteiir!> des i1<mh«i- 

nca dos Mkliarsnl/.rl*. i21>. 
'^KhaslikiiaKli. vi:ie, m position, 75. 
•KbaKhtoïarhi^, diad. dam k lerrilaini 

d'Erzroum, 210. 
Kbakhonl. église de, bâtie par David 1er, 

ail « Mlle par Jlavid-Coaropalaie. 99k. 

— coaTeni 3S7. 

KlMUmoHl* eowlha, eonmandMil de 

Djoaar, 818. 
•Khaliphf» AI)dala. M^ilxli. Moeé aa Uooit, 

133—136. rriti4ue des dates. 
*— ,-iba-»idc8, leur durée, k37. 

— le dernier, tué p»r Hoiilapno, 5k7. 5i8. 
Kballl-Ibll-Izill , »i>uinct la ticorgir. iCti . 

fans»fiti>-nt nomiiu'- Kliallh-ibn-lzU, 263; Italie 

par les Gnrddbaniens. et lad, MS. 
Mbalpbvrd. ùtte. 461. 
libarbaiida ou K hiniidiliaaidih Cnw. 9ti% v. 

Oliyilli ou OI4taïlh»n. 
*KlMrtta* nom d'uB Dml, 9ÊSL 
Kharlkhan-KbondJ, lien, 2i1. 
Khasylaat lieu inconnu. 396. 
KhaaaciaD». W. 

Kha8fK>UII ou Ta^rnun . niliuti mont<-if:n.irilr. 
212, 

Hhafehi'ii, V33; *noiicc oar les nui» de. 339. 

"m 

H.taalbirli(hb«r* réiriment des, ekas Im 

K bazars, 257. 
*l&liavaiidt «eaa de ce OBof, 831. 
KtaMMi entahitMal h GAemie, M, SB; aa> 



nui 



nemi« du rot Uiriêm, K5 : font une etpcdilinn 
en liéoryie. 86; le roi des, bit prendre Se. 
rtunirhan, S5fi; p(<i«ti^nt rïp^rftlion* en G^or- 
pii", iSO, i'ST ; ilotail-s trrs pnrlii iiliri s sur colli' 
nation; inslaiié* à l.hankar. 261 ; de Oerbeod, 
ma* Giorgi III. 397: *nr>lire «ur le«, li9^ i9k, 
iH : pnvsbiiiteni l'AghoTaïue, 

*Kliazi. rmir do Tur. ii». 

Klii>erél»oiilul, liea. 3128. 

HhëloMnl, emploi, 392, 374. 

lUiëobiN vallée (fat Saiitolihé. tT4. 

RhVMi i4ieriM, 14*. 

IUhlAw.liMi,tt9. 

*Hhlpli(chakhfl k GmizM-. 305. 

Khlath oa Akbiatb, entreprise* de Dfélal-ed- 
din rnntri'. 511, 511; rendae à Thamlba, 5S0: 
le anlUii d«, se •outnel aux Mnn)inl(i. iiO . vi- 
eifsiiiiiie» de celle tille. Ttii . '.iviti^gée par 
Uiiviil lloiirnpalale, 183: pxpoiliiion de» lî^tir- 
fii"ns à. 271, i72; ti'.i. 'I\l>: prise parle Kho- 
raziiirharh, 306; donnop ;i l'bamthli. Mii-tir d A- 
▼SR. -Viî!). 

'Khochak, more d'Avag, prend *a ilt-ri'iisr, 

iliiiMHiak , lîile de Goolsa, mariée à Séwi- 

pbardaw. S69 , A Sadnan. 590. 
* — fille d'Avag, 328; marine au aahib- divan, 

SSS. 

IUi04||«-AsiB. eoiaciear dimo^ SMt livré 

A |lii«M V. tm. 
~ •HlklMll. giBénI tbalhim MT. 

aiMMivis. NI richaMfli, m. 
■ik»M.iiMi,<i6. 

*lMi«ll li «M»fctl ctL an nvt dt Kiat^t— , 

m 

Klionill, rocber de. 560. 
litioplia<h. lieu jiironna, 3iO. 
Kliorautha uu Kiiomaboadj. rilé. 18. 
*Klioran«cha(« couTcnl, 431. 
*lihoraztnclinli, (u^ ver? Amid. .10fi. 
*HhOriMii4'». .'Mil il per^p, K7. 
'Khoricliali Mltli.ir^'nlzi'l . rpiiuse Valibtang 

Sacarbian. -i7:l. s.i murl. -iTi. 344. 
KftornalHtudJ, érisibaw de. 318. 
'Hhoiia, fil» de Baédar. 371. 
Khosro. rot aassanide, an temps à» Qmarfus- 

bn, 180 ; fait la paii avec la Gfém^ ISl. 

— -ParwlT. ou Kuré-Aabwww, le— c l U 
Géorgie, -il 5. ^21(bi|«M|(iiMtff«MrB4me. 
«a S9», Sie. 

- 4i4koi. lat €A*miUk, 11; M «MM» M. 



'KhcMro^a, roi, vent faifR pprîr (jrmliaT.p. R7. 
Hiio«r«iïdeii« djnaalia géorgienne. ^ i tc 

iti>« () iii«rcK Mkliithar d'Airivaiik, 260; gpnea- 

Î<i^[-/H (iiillrilc», -262. 
*l&lios(rov. ancétn- dv» Mkbargrdsèlidxé, 26S. 
Klioa««bak. fille d Avrag. 554. 
Khonankhoaa< giii^rrier o*«e, 76. 
■ionehanb* peuple, leur* ville*, IW, 
li.boa4aplirlii. pont de, 449. 
Kon4|}Uh. dieu ougboar, tST, 

*IUMmII» prince neuel, tw déportoment*. 451. 
■UlowMm. M« T.IUeiMe(it'Tsiyiés lémle 

— écbtbtval. 41 : donné 1 PUen. Penc, 87. 
HboimdK. peuple dti Bontaiiai», SM. 47A. 
l£bonpb(ha< dan* le Gnnria? 329. 

— sur le Tcborukh. 360 ; 304 : cf. 325. 320. 
KbonrSt nnhli> rlie|in;;uf. :)06. 
*Hboalcbakb» uu oiphtLhaqs éiaUij à G.in- 

djn. 421. 

Khoatlon - Bmig^ba , 005; v. KboHlkm* 

f.h.ih. 

KliOM(lou«lioagha« alabek, C08. 

— rri're de Mangatar, 613. 

— -Cbab. Gis de Sadoun , 597. 60(l trav.ulie 
i déposséder Diniitri II. OOô; en favonr aiiprrx 
de Qiun-Kban, 618; se* expédition* contre 
OaWd Vf, «19 — 626; pourvoit Ua«id VI, 623 
«4)q.; «on etpédition dan* le Uilan. 636: M 
in-.rt, 6:(5, 636, 6:n. 

*IUHHniaM*ibla-llBé» à UmU, 313. 

Khowlë, m 

HlMnMb«h Tflbdc. tsa. 

MraMirt** éiwndirt M Lécae, e'émiil A 

IUn«ll«, duw le l>|e«tlke(h. atl. ML 
Kbwaraailz^. fille de Mirdat V, OiMAeM 

gouverneur du Somkbelh, 182. 
Hhwieliklif (h, plaine <lc. 607. 
*Kil<IJakm unis ,iux Hasaes, 
Kllila-nainana. oa AnfuMoMlli. tndill 

ra l'i^orgirn, .193. 
Kiii.i/;ii-;«. ill v-r 

Hir Mik ii'l <.rirant'ne , rpoiiïe i:i lili* (ie iièkn, 
021. 

KIrfcHh, deSouram, H« d Abouleii». Orbélian, 

*Kl(li-llonffba« sua eipAditiou coatre Alcp, 

*Klapro<b, aca travaux «nr Ilriet de k Uà 

63. «qq.; qq. erreur* de. reclifiëei» i9ff< 
«KMKb». cMidcile A. »«. 
*Ko«M^ Oidar, M, tV, T. GrihM. 



Mor^véqae do Cakbelfa, Sk à» pré«n, de> 

v«Da nlb»war, 367. 
Kooan** Inii, iii 4n «M. cnravéi «n M» 

denU Sil « Irm dhn>ra mw. M3. 510. 
MmiiBi poiwMwr <e rgj^ «8 » épumm ut 

wrar do roi PbimMiirH, 40; vwtuiHi Mi* 

tlww do l'Epris. '»'». 
*H.ouchlc>r (J«P4idad, «mir. 34Â 
*Koard. grand - prinoit h panutA ««ce fe* 

MkbarKrdzeU. i22. 
W.ndrbris-Kbew. e«Koiirdis-Kh«W,lie«l. SI8( 

T»liee . (i'> : canton, %S6. 
*Koarkuua« pMriiw, MTClie OOMM Tlbimi 

(DoviD). 1(5. 
*KomWII om Cou, éair. M ht GéoiciciM» 

M. 

KAVIiM«hto* «gliw d». Utie ptr aagrat Ul, 

300. 

■Lontzna. cbambdUn, 6M. 

*KaMi« diMlHira d«: piéMwliM fénétiaglit 

177. 

■iwalMmlinn M TMb, Kmk, iwnAi i 8ir> 

pi-) Djaqel. 564. 

Kwacliak TsoImI. mère d* Bat, énitlmw d» 

Karihli. 408. 
Kiir»>KliwreNto, «eu. 3îii. 
Kwubtlia-Tliaw. moniiii^r, 1^. 
KwéekiiKlHrbaki* «en. 3-29. 
ILwëtwo-Kavtlill. BM^wthli SS. 
«ILvëtf phiMW* rMdMHt àt» ptnymirii- 

Item é» VLu»t 919, 

T.a«ha4 mnt aphi^ar. V?^. 
— nu de Dimiiri II. m± 
Ivif u iMi, LaoMal ou l-affixlh, «M* d», B49, 
E.agodefch» vilbpp. 315. 
*I<Alaooil« général ^Tcc. 145. 
Kianini^ ariBénienne , commvM M|k Cmk»- 
aienH. 19. 
* féoniieiww, t/mti, iU 
«é«f|tHwe. de lat 67. 

bze . alléraljoa dk gAorfjen . aarfogat MV 

paiois du Gouria «< de Mingréljs, flSn 
l«arK%t<'T. ti'n-. G22. 

*-- AVirchel kwi inj,: i tiire* lerriena «le» 

éfialltaws itu K>dii , ë1 noms propres , !)73 — 
385. 

LaiV^^ cnaveat d«. piUè, 6é2; *hii(oire d« 

coa*ent de, 372, sqq. 
I<atewr« BagnKide, époiiae le roi Pjouafuhor, 

m 

l<— »l! ibérienae, fondée par S. loué. 39k, 
9 mm ^ fknfee, m l'nfnfioa de réctilun 
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§èùrfj^miMi, iki i "historien arntéiiieo , notice 
mr, 9S. 

«a que cîaat. Mi aspédilion dee 
Ac«ca,iow liaidea.ltls|aaiMB ca,aiakS».lj 
'notice »«ir ta, 81 Mik.; dana la •ana fiut 

iwpulation primitive, 88; «o« lee eaif»eT«in 
de B^rzance: on t p.ule pporvicii. H2 ; silence 
de* tiédrineni »nr irnn lipm^mturt'nM'nt, 8^; vas- 
•aie dfji Circrs. ; se j-évoUc, fin de» 
gwrres df (.,;>/.iqiw, ^2. péo(jra(>liÉe. 93, 8q«|.i 
nom» propres de p^-rsonrirs , 104; fftapipJiH 
moderne. d'aprè« les Bjzantins, lOS^ 

liëc4»^oa I^can, fila de nîaiyaaMWi It; aaa 
posiiefjiions , 18. 

Iléon 1er JUakeila, enipere«r. reeliUie phieiem 
«aMréea i la Géoqije. 175( «•eonral lîountas* 
ba. 177, IttSt «Hlitaa de* dajei qoi se rap- 
portent ê M, IM. 

— ir. ériilliaw d'ApUhaxie. S59. 

— de (iiorj;i M . d .\|iiikli;i/ii' , ^rislhiiw d« 
Kui ildi. yoi d Aplikbjizie , -290; dnlc dp 
sa mort. 

— antipalrjce fanllu (»ale nu proconsnij. ISO, 18i( 
né(;ori(> wec je rm «It» I'ctni-. 181. 

— érjstbaw impérial dApbkba^tie, 240, 214; 
coniraié par ArtoW II. «18: aee «Ma, il»; 
son fri'rr épnme aae Khaiara. SBS. 

*r- roi de CaUielh, jaactipA» ^oi la MBlleOM 

â Jérunlem, SOO. 
^ aiweAda aa rai Hâ^banm, MMI. 
li^oHll Urovel. érijl le Martjn d'AcleUI U, 

253. 

*L^oniianM, SaiiUt^. Ii-<<r mirtjna, 79^ 

l/C» gens de SuHkman, 381, 

*— sept Ois d« fhaai Mila de laiir tuSalaîaik Ul, 

sq. , 46.5. 

LeKiV da roi d«s Dra^dj i Sa. Niao, I^S. 

— da roi Onrmizd i Uourgailaa. 160. 
lilkh* montagne, entre Tlmérelh e< le Kartbii, 

17. 

IiiparU '.Otbi'\iu>) «empare du Tlirialelh. 270, 
I— (Us de LipariX. sa généalogie, 297 -, maître de 

Cidé-Carai. 312; iraj^il lli«nl IV, 316; érîf. 

tkaw iie Karthlf , 318; aalèva Anj aa rai. 820; 

fait revenir k- prince Démélrè, 321; devient 
très puinsanl, 322: e$t pris et remis en liberté, 
323; arrêté Â Pliv, 325; m fajt moinr sous le 
nom d'Aninni, 297,326. 330; ses 0)8 meurent 
en IjriTi' . ineur) i C P., 320, 

OrbfJiiin, Hvr« bataille ani Setdj^nk^daa, 214; 
combat Srliljoukidea, 223; eritiqae dei ^U; 
est pria, 225; réfuBe d» ae Imn nnDmîaïai^ 9^ 
wnmji Mm npftm, fl^i épofup \» l|p d'il- 
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digottz, SiSi ici, l||M IS^ Kni: «dit qs^ Mt 
tn lijtarii Orbéliwb» 
LiparU. fil* d'iMBi, US( tMkn «mn Ito> 

viH II, .159. 

*— frire d haru' Orbi-linn. fa chez IMijtottz, 263. 

— 6U tif Sjiiiinli.'it. conni'tutvle, 390; éfîittiiw de 

Karllili. D'.IS). 

— fils <le lui. 297 ; sa mort, 3U9. 

*- Orbéite. tiré é» PWas. Si»; M pàiAérilc, 

892. 

— Tborel. dil Déwi»-Qour. M6k 

— «I Eatcbi OrbéliaiD. 6t8. 
*E>l<bo%'er. rui de» Ilunf). 
Livre de Nébrnih. lit. 16;{. 

— des rois, vovrage géorgien. ^HS. 

— ih h VMile, iMrTimntlié (ialmrbwili iU), 908) 
«(aitlit|M dea datM, 105, tt^. 

UvrcK anricn» «w let liynlîil«% m. 

— MMénienii prie par TiiMNir, 6M. 
IrfktehlB, coup d« m» d» David II L Vt± 
Mjomem (ara. dMOMC). Aeaw, 18i. 
LomhfThnw. lien, 582. 
■jOmalaudia . bAlie par (jooaran • Mamphal, 

213. 

■jOUKinox, Juif ij<> Gciiroit.', »s«i«<lr 'ii M'ucif]- 

niiMil .") !. 

BjO|iaf. Milli'i', t',*7; V. l,ri|Hjli* r~i|;il. 

■ .4)|t4>(i<t*Tpiqul. . V. I.|il)nik. 

■iOrt*. [iri« par Ilnvii) 11. ; n ~iilriii c dn fhrf 

de-- m^nkliiiiir-i . *lt7 : (iii pciipralissimi' . i(l'). 

aouniis aux Mkbar|;rdzi-I. i^il : |irî«) «t repris, 

WJ. 6W): •Loré. Lori, l.orhi, n--iéf(é par Uiorgi 

III. 261; écboit à T<!>auli<(ha Nain. 807 [ 

'pri» par Trbagbala-Nom . 'riSi. 
l.<>r(*ioban(lia< riuid.. 279. 
l..o(«i«iban< donné à Liparil. f. d'Ioanè. SM,t$8. 
l<aacia« éri^tbaw di*, nommé, 329. 
*IjOuea .Moalthnc'bnili. martjr géorfiea. KM. 
*l<onto de IMosne, prèelie a'm craiatd» omlr* 

Im T«fet, MT. 
■4MMlk« venplB •wtMiit A Kkoanw-b-GifMidt 

rai âKtnhàm. 7». »». 
«ItUttenv céHhr». pria d* IImkw-KImib, iST; 

batiti |Mr Sadoua. petit-Hit de iCoord. 468. 

!llaa«|< «cigneur de Caît«on. ^2S. 
flacar. ciUinlirrts. 2(ih, -21 ». 
*nadztinb<>rft, riiaili lli-, 
'naghraiiftwalN . on Dw ii^^ d'en^hml, S81. 
*naitl«ilro<i rlc l A^bagli'. i VG. 
'Ti^lili d ou .Mijiilid. i. *>. a.qaaciiina. i28« 
* .11 a il m p t. KouviTiieur du Dovin, 159. 

frénoral miiaalman, ravage l'AghoTanie, W1. 
llalloniei« a«o appuilioa, i33 ; veiU «oamet- 



tre KiMMro-Ptevà, 9tkt appifilkw 

493. 

na1(|an« géBPrn1isi.iiiii> irpnr);i(>ii, 82. 
*IlaïralM>rd. Iiriln-T^iklir. 3, 4, 7. 
nakëti. N»k I <l Aphkhaaieit 8S. 
Makliarnu Mil. ilLiiii'. 'Mi. 
Ilakhatii.:) . ii>'i,. 

*llalakla %i»«'>Kli<*> lii^L annenifn . riuiicr, 

300. 438— 'iti7, 
*]llalek ■C(oar({hiii on (îioiigi .... rera«t> 

l'extradition d'Abmfl lJji-laïr, 391. 
*— •! poerafe. i. n. Hagnit V. pris par Timotir. 

:jK7. 

*Ilall et khaphlchnori. imiiAts nion|al(, 432. 
Ilailk «ultan. sa mort, 'Mi. 

— •!• dn raliiD Nl^ioaliide. 368. 

MMwéMM» tammn, «SI 
■ttmte-llAdtam, 647. 
*MmiiUM» éndr d'Aderbidjan. 181 1 eee iniiiir- 
aion» en .Arménie. 182 ««i.; fnMë par llavfd 

coarapaiate. 182, 184. 
Hampli.tl. liiii': Soombal — . "271, Dtvid 
Gnaaram — ibid.; eipliratiun. 27J. 

*namphal <lvii;i>t<-< <ii- rurliir. ihii. 

*Ilampliali« etTmojngif i>( <('ri8 ihi rofll. I VH. 

fllanglia (égliise de). bAiic i i ; i . c|iie Inané. 
121 : appartenait A Hat, trislhaw <>H>»«li«n', 

ii'.Hl. 

naiiKoii. liU de Tkouli, eacceaaear de Uaiouk, 

5:il 

*— •■i.ham «enf da nom . 32&. 
llanu«l. Gla de Dimitri II. MS, Wi. 

— frvre de David VI. 6S1. 
nanooMlMlVt lia d'AboalMwar, ■aUra lAtk 

m. 

■anMerU dea Aanalea, de la reine Nino. i88k 

HamMwvUs pidcteas de GdiMli, m. 

*<- féorglene et «nuMeaa ptlei Bimmi, k*». 

■«rabdaiil on MinMa. lien. SM. 

■•ravlia, évéqtw de. axIM par Naorev, 917. 

naran, dan« le Cakhelh, 289. 

Ilaranal. Tille, prise par lea GAorgîcnt, 470; 

'expédition dea Géorgien* A, 244. 
Hars on Argoneth. canton. 291. 
9Iarg;oiiiH on .\rgonnlh. i'-ri»lh.iwat. 
narlam, prince^^e (irerqnc, époiaae le roi Ar- 

tcbil 1er. 145. 

— fille de Bayrat IV. 

— reine, va prés He Romain III. 313 ; «forigiae 
armMenne. :<li : sa généalogie, 310; va i C 
I'-. 3 -19 : eur% it à son fik BMRat IV. 

— eUe d Aitchil il. 281. 

M 



HaHeAUUke, 330; v. MArilM,M«teBtgntlV. 
Jlarllelt mtha«ar. 31ë. 
]ftarin«t. riv. V. Akhonrian. 

3iU , (;poiue Micbel OacM« SSO, |Mii NcA- 

Martyvw nrtrar I'bm fto de & Imè ZUan- 

4én«1, SS. 

— ou loané. Biopraplie de S. Cliio. 129. 
*lIartyropolÎ!» oa Nù|iLerceft prbe par lea 

Mon);ulE. 323. 
narouchiaii tchourtehértilib, 410. 
JliKÎH, montaf:nc, urlho^raphe du MBi 10^ 
naslainali« aMÎége C f MU. 
llaaiatha, Keu incoonu. 359. 
*nastat, dépendance de Tbèodonopoliii. 1^7. 
Ilatthlea jEdeMe. cité »nr l'état moral dea 

AimémeH, S6S; *l>iitorieB, mc4u» m» mn- 
■•ia^oii^TCl* MqtB <w «omoaadutd'At»- 

qoaer. 321. 
Haorlee* empereur, sa mort, iSfc. 
*]llci><i(M>.:in . <ié|ieiMlaace i* eonvent 4* 

Mghwimp, 1 37. 
nëaletlit llerdzoith, lii^ Mlhioutctli. Erlso,!!. 
*1fl<>dKaranfet évicbé d'Agbovanie, kVi. 

V8-3. 

* ni'<l/.-€30MMnll« évAcbi d'Afliovanie, V87. 
*lledalNBll« 4«4ché en AittioTanie, 483. 
*W€<10>i OMMUtegno de, 187. 
Uégwm 9» lUuNUoii. idfllM i Pluman ll« 
74. 

Héherda(«. prince ÉbArias, 63. 
ilélIfc-Achraph. 5iO; fila de Qélaoun. 631 : 
•à Khlalh. 271, 

— •Cbaii vient en Géorgie, 343 1 pread Sa- 
mdiwiMi S«S, B4S ; dmwdoi^, »t s M loort, 
352. 

*— Kaan«l et Mi-lik-Achraph. 41*. US. 

SulUn, fila de Tapluir, m 
— Xlawr. 61a de Bibara. 595. 
MallUaëdcak* catbolieoa, MMwaé «ma Bo- 

grat m. Ml ; n i C P. 310, SIS; «m MMpiU 

aidoiia pmr Udlièth*, SIS. 
m emiia. ffb de Batto GoweéM, 481» SOS. 

- pt Bot/o. fila de BMM. iMnéeM TÉil, SOSi 
ee retirent, 506. 

♦— Djaqel. iOO. 

Blcncoal, Manplii! ' 6G9. 

•— co qu.'6t ce p.i.vfl. 393. 39i. 395. 

Mer de Sper ou du Ptml, 20, 201. 

n^rë, bourg, 175. 

màHhtmhh ni d ikérie. 184. 



*Hcmiër««-M. ; < néftlpHM.CMMialilii|n. 

87 : aa mort. 89. 
■e»rob (S.}, invente lea canci^rea eedéaiaali- 

quea génr|;tcnt, 141 ; va dana le Gardnaeo, 147. 
*lIëtFopolltaln de Géorgie, indépeodaaItSiS. 
•■■Mkl«.WcU liw àn fhraleih, agi. 
Hclrarbné»11ni, due h tatUI, WI, 
■illMW, village. St4. 
■mIi«I* l'anfe. proteetmr ém reriuÉ, 1S4. 

— Pan.n.<ii < M,r K'j>i>»iitana, d'lMria« SlV. 
nidsua(izura« lieu. 578. 

■Ihran, prim de Géoi|ie. Ifiriin, rai mm- 
aanide. 

.— b<li>> hkh nu gouverneur de Gn|wk, 1S4. 

— parent de Gnurgaaian, 153. 
Mlhrandoalihl. «oeur de Gourgaaian, 148: 

priite à Casp, 150 ^ délivrée 159 1 merièe aa 

roi lie Perso, 1R2. 

miirtet, bdechkh m fomnmat dlbérie, 46. 
«■UiHtllMh SuaMidee d-A^Hmiaie. 411, 4T4t 

Hue dea princes de ct'ite fiMoUle, 475 . 477 « 

tiUraa généalogique, 480. 
■Ikael, caiLiiliciis. tU2. 

— de Gougitrk, >. (iohron iS.,« 

— A»orl. ; il M' la robe aeateoMBre. 167: 
filé sur .S. .\liiia waiios, 139. 

— 6I> lie David l\ , ^ Cmparc liii ll.idclui. 610. 
Jllkelt 10e èvéqoe da iicorgie, 149; deelitoé, 

191. 

— Mirianis-Dzé, catholicos, m mort, 4SS, 

— Okionmbel, W3. 

— et Gabriel, moal de. 318i. 
Utm, orthnrar. S37; n wnl, S44. 
1IUrando«kli«. fille d'Artchil II. SBl. 
IHIiilat 1er. mi de MlzkMllu. 71. 

— Il, roi arsacide, 78. 

— III, Kbosmïde, 134. 

— IV, Kbosmule, 1 i4. 

— V, KhfTsn.idp, 14». 

— frère ilii roi l).<ti fii. reçoit en apanage le Uja- 
wakheth, 201: ses 6lf) Ronmia aa\ <irp«t. 204; 
Gis de, dans le Clardjetb, 21. H. 

JWvten» dale de n oonvenioa, 6, 7 ; rai aee» 
■mide, en Géofgie! ton etéi i e iwa i l, iSi, M; eee 
étols. 84, 86} ididltre et pycottln, 84; épiMu 
AbéolMMin, SSt IVana, MsTgeemie ecnlra lea 
Khazars, i Derfaend, 85. 86; augmente se» 
états, 86 : donne sa lîlle k Pbéroz, 87 ; battu 
par Conslantio. 88, 109: Ini donne son fîtt Ba- 
kar en nta^v, 89; aa conversion. 90, 1 13 , en 
voie (Ir: 1 j utés à Oinstanlin, 115: reçiiit (les 
prêtre» de Conaiaelinople , 118; est baptisé, 
120: va i Jématem. tSSt mmrt. tSl: 
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Hlrlan* dMcendant dv Rew. I6t. 
•— et Gonr|;(««Un à Jérnialem, 198. 
nirvtaii li-r nu MoarwanM, Mihnlliii, fto- 
dre de Siiimrmajç, i5. 

— un Moarwaii . ûh du roi Phamadjon, iiMDè 
en l'erse, i8 ; revient en rièorçie. 50; devient 
roi, SI. bOUH le nom de Mirvan II. 

nirwanoKt frère nourricter da roi Mirian. 81. 

*1IIiiliiUens« peaple, «a «ttiulion. 91. 

HliJiarcrdKelldxé . nrisi'n«* d«e, 387; ae 
retirent dana leurs f(lrlert'^»e'<, 60%. 

*— CuDilIc iOB bialoire, S(i6 sqq.; orif^nea, 267; 
«NMpftKn, tTO; Bagralido»? 27 t. 

*MMhmrtirûméÊ$9 faon dooalin» à Noravanli, 
860 1 gtotetogi* Mnpitto, Stà-, iwtiScs «inri 
k Id: Chikmahi IH« lli* Zafewta IV, M. H 
V, imcrifl. Il ««1, Mhtdoa iartiNr: hm 
«^^•, 41»? fènédagifl te |iliia aiidwm* 

nUiKIiar d'Aîrivank. liate des Avéqnea géot- 
giena, Iki : 'cité, rar le ackiMne entre les Ar- 
méaieDS et les Géorfiena. 121. 

• — d'Ani, cité anr Usa orifiiif» den Seldjoukides, 
221. 

* — «dooh. ail rouTpnl de detic. 28t> •)(\'\- . im 

tiff »ur, V21 sqq.. morl. 2S)9, tiH. 
maiia< nrrnpé par les (irrtr^îeCM, 471; le MU- 

lèvc, 173. 
na^ r.inton du Dw.ilrlli. 381. 
'ITIiiacliah Orbèiian, 4(i2. 
noak peuple. 530 ; t. Mnn((»l«. 
■obMmi* 9e évAqne de Géorgie, U7: écrit 

de» lirrea peu ebrétiens, qni aoni brdié»; M 

mort U9. 

llobldanR on Mnbeds de Perse, 181. 
.'Hoctha, pour Mogwlba. 29. 
Mo|[lul* inoownL SMt. 
■oglMJMifc ni iat Géoisim. SOI. 
■os«Hi«te» pfii d» MbdtMliia, 100( rAeidMwe 

Hohmedf Mr winiliim. iÉk 

— Q1« de Kbali). émir de Géorgla, tM. 
'Iluhtazem, kkalipbe, 221. 
■oïn-<>4l-Dln l'erwaneh. 588, v. Pharwana. 
Holnc* cl princes arménien» brûlée par les 

mus«lrin: -. i!'L 
IIo¥m do Khurpri . rilc sur la conversion dn 

roi .Miriin, lli; aor .\rtzil on Artcbil 1er. 148. 
Vlolion. 1. en Galalie, oit est. dit-on. la robe 

sans couture, 107. 
Ilohwi. évécbé, éri^é par Léon III, d'Aphkba- 

lie, 2<J0. 

— cooveat. peintures de, 621. 




Honnale en Géorfie. frappée an nom da rnl 
Arlacban. d'Arménie. 71 . noma, 160; en pa- 
pier, 610 : *géorfieniie oà est nwtioimll te 
Dj.iw.ikhstb : conjecture. 375. 

^nonnaieMgéorpennea mnsnlinnnes, -i .2: 
d'or, an nom de Tiaour. on Géoi^ ie, 397. 

lIon(ol«« leor portrait, 485; leur première 
expédition en Géor^e, 492 : s'en vont par Mer- 
bend, i9S, 494 : seconde irruption en (iéorgie, 
495 ; eavahi«»ent le Cbirwan, te Qanlinfb, b 
Géorgie, 51 3 ; leur religion, iociM él MWIM, 
&16; IIIOIS.B97, HnirappariiiiHi,i01( f wd e 
•pparitIdB ta Ghtgte. koii prwwRit GMNMe. 
Wti bar immièn appaitlioa. Stt; iMr ««. 
BU» an 6tf«!rgte. 4MI. 

■OMtasMWM eoavertis par Se. Kiao, 196; 
ban 4itws aaau, 127; refasent de «e faire 
chrétiens, 201; auxiliaire» des Grecs. 220; 
liste des. convoqués par lezdedjerd II. 70. sqq. 

nontaciie tUm, Adaiiniila, praa d'AMtedM. 
337. 

n«ti|t^, l'.ilfiiilicoi* arménien, nomme un rallio. 
licou pour la (iéorjip, 108. hh nxirl, 111. 

— le prêtre . 606. 

•— évéqne de Tsonrtav, 11*9; le sépare lio C4J- 
iholicos Cioiiron .111, aqq$ nfaia éà MMtivr 
A Tsonrtav. 118. 

— l'.iffliancalovatsi, cilé . (18 . snr I invention de 
l'écrilare géorgienoe, 142; cité sur les Sas»,!- 
nide« du Gardman, 221 ; cîlé nir Adanijfie 1er, 
231 : *bist. arméiL do X» s.. «itniU, 46ë— 
494; son nom adniqaa pmbM è» Iteii dit 
Cagbancaïlottk. 

Iloallmah, on MaiUmab. aaa aipédWon* 

àam te CaiioaM. M4. 250. 
*Ho««Htcni. danbr UiaHpha da Ihpited. Un. 
no* arménien dm» ba Aiwww. SU. 

*n(meliecttt roi de Uan, tTB. 

■andtavbiml, W. 

*ll<MilWirllln ou Kbfarifcte. pria par ba 

Moiftob, 453, 454. 
*llloakhar« lis. Moakbnar, 27. 
Hlonkhnar, 63, 75: *. àioakbran. 
*noaKhlrUls, plaine >eD LaiiqM, 89; «t 

vflla, 100 1 fit 104. 
*ltaNdwF»lVoTii« en Arménte, 999; >e* «k- 

plmls, 124. 

iMoaitdil assassin», de l'erie . ,511; se réfu- 
gient en Egvpt«. .'iii. 
MowwaB<4|roa en Géorgie . 238 ; en Min- 



grélie, 339^ à Cltalcédoine . S&3; eritlqwt de 
son cipéditiuu. 24k— 2^7, 252. 
*]lloiirwan-le<-(loaril. en AmM*. IB8, 

— de Oiaq, iriilhaw de Qouel, 333. 

— Goureâri» S5», S70. 

MomrWÊnm «« époque. 7; f b d* Bé^ 
kn* II, dk Pètré, 138 i éfèqjn de l^wa, IML 
■oma, UnUjdw, imt i nart 8. Aba. SOs *18S, 

136. 

llIon<»aï<h, 643; v. ViNinld, Abomfd. 

IHuuscuurt 3t*7. 

*2noaiidaiuir. kh.iliphp. m mort. 'i.lt). 
noutapliradln. Saldnakhide, reclan )ie Tliri- 
oiar, 418. 

inoiiton-Blanc« Noir, dvnstiii)*» dn. (385, 
*.TIoiifon>Kolr« Nouton«Blanc« djau- 

tii-s. 39». 

*MovMéa* prinra d Oolik. I«7, 18B. 
HowMMi* fih de ThetgeBOi, Ifs tes |)o«- 
•eMlone. IB. 

— province, 18. 161. 

nqliiwariil ou lismni. dan»leThrialeth. 311. 
'Mradchoale* fiens du Hadcba. 213, 232. 
*Illrfiv.tii . Maarwen-Qnn» oe pgM WHHneUre 

le Giian, 1'.»^. 
*Illaliinali H^'inni ei n'h.^iit Iiorbond. 494» 
Vltconar du Djawakhfih, OU. 
ntCfinria-TzIlih^ nu Khonnnn (ritnd.;. 21. 
Blfbawara* en fréoricie. 80. »e flonmeltent 

aux Mongols. 517. 
'MtMoiiletli» amitst» lm«|T*p|iii|W«, S68— 

371: STS^Mk 
*fllliloiito« helrilajai da Mlliioiilelb . \cnn 

gnerm contre ki ërisUi. de Kian, 377, 38 t. 
RIIW^rin-TziUhi' <>ti klioiinnn. 
mxfchéthow. f (le Karlblo8, construit Vhïkbé- 

tba. 22. 

raizkh^tlia. ville. MÛp p.ir Mtzkhéthns, 22: 
ruin»>e ft^r .V/mi. .^s^lt'•pée par Ips Arnié- 
nit-ns, CO; ravagée par IVmir Sndj, 279; dona- 
tions à, 680. 

Hwniimuw en Géorgie. cnUqee d«e bits, 
241. 

*V«Wdia* générel sene, ti «b ApaPK M. 
Madarbazew* réaiihace rajele, 3SS. 
Wadcbarmacew* rMdeaee royale. 388. 
*NadchvaFdlti« fiU de .'^cmbal. IfS. 
Mairli'Hnrow* villape, 310. 
\aid. li.'ii. . îi. 

liatialHkew, ou ArcbéopoUa. 40. 

— d'F.roiirhctlt, «Ue, 38. 

TiUage, 311. 



Makourdëweltt Ihidlle. MB. 

KakhldnnF. lien. 360. 

*Makht--Uran, Nakhidoer, 58. 

*li'aklioraKaii, général perse. 90: m mort, 92. 

nakbtchéwaii, dans le Ukbetli. 289. 327. 

HaM» fiUe d'Ouliotiir, époaie le roi Mirieni. S5 : 
«e coBveinit, 104 ; eetiaérief miiaealeaeMwnt, 
110» néon. 13a. 

*Waun MUiergrdsel, ^oai» Afeee CocMe» 

Warcw^wl . ouvrage hkferiqae dM lMré%ilr.h 
David. 120. 223. 

llîart>rM'aw« rivière. 333. 

marKli\»<>wtha. localité. .?33. 

Karlii. [ni>t iiii>tii'<il. 5V0. 

Ikaaar, efi»ihaw de t ruanda. 183, 185. 2<)0. 

Waara. d'Aphkbazie. «e révolte contre Da- 
vid 1er. 270: prend Orizrkbé. Djonari»-Tsililié 
et Ln«nsiantba, 273 ; sa mort, 2' 4. 

IVatllélA* époaae de Dimitri il. 599. 

«atlkte* feme de Gioiii VU. 67& 

HAWMMMMniciile tes cbréUeat. 616. 

Mawros-IVonit 614 ; penécale lei chrHieae, 

F3 ITKirt, (»I7. 

*^a« ro#. .\ba2.idzé. 3(i9. 376. 

Kasral ou Nn/^.ir. rniiiiiiHtiihinl <lt' Itirtlmi*^, (ûc>, 
*Biazov<l. tille ûe Satoan. eponae l.babanrbatt, 
425. 

Këbroth. date de sa mort. 20. 

Kelcar. Nencar on Nécrcfii, dan» le Cakhelb. 

bâti par le roi Pbarnadjom. 47: embelli par 

Arcbac II. 51. 
*!iëofc4mui« m. ea La»q«e. 91. 97. 
HéofÊlifiât S., évêqa» dXJwbaii. I3T. iq. 
•HewMtot Ile de Sugi» 1er. 361 
Mtfnte III. ealholiem anoénie*, va drne la 

T^iV. 252. 

*.li>r«i^li on Raconr-Neritéb. calbolicos d .\gho- 

v,nnie, iH.ï. 
IIIer«<'li. Ncriijun, 248. 

*— fii^iha» de K.<rtbli, v» 4 Bifdad, 13S. 
lieswi. lien. 340. 

Miaula, fils de Liparit. va à CM4-CamL 3SS. 

— SU de Kwnbfinl. ?42. 

Wlal. plaine, 'riO. cumbnt de. 427. 
Hicolos* eatlioUcM. va près d'Hoalagoa, &41, 
863 i ae déaaet de aea fiiactioDB. 506. 

— Goulambri» Dzé, 406. 
'Klcolaoz DwaI, murtvr géorgien. 2U3. 
'Hieolas, patriarche de (x>nstantlaepb, ea let- 
tre k Jean Calliolicos. 166. 

Klcoioz Mataqouérel, 593. 
Wlcopels ou Anacopi. où e«t eaierré 9. Sinon' 
Ie-Caaaa4ea,6l, 339. 



un 



Thamtr. %S8. 
Ki^c*- do Ragrat IV, épooifa pv b ■■Un mI- 

lijoiikiile. 3*8. 

Ktnal. vall.-e, MX 307, 5SÎ), 570. 

Wlkliihoré uu NicuLioz, abbi- (le 1^ Croit. 200. 

Mlklta* aolmir d une vie de S. Andif, 60. 

*Miki<oin ou Nicetas, duc d Utérie, ilH. 
' Slkoz, égliM di' S.-Kajden i, 195, ^13. 

Wlno iS4e.) vieot en (ipnr^*>. 80 : sa irénéalogie, 
90; va en Grèce , 'J4 , va rht>/. 1» pnrtceaw 
KkipbtMM, 95; T« à Orbanlha. <IH; u Ourbnif, 
i Armas , 100; reste neuf moia ihf/. le j;iriji- 
nier, 1U4; fait ooe cruîx. de «arineiiia, coii ver- 
lit Abtalhar et Stdonia , re«U^ 3 an* k MlzUié- 
llia, lOi, 109; prêche révanfile aux monta- 
gnarda. aa mort, 128. date* tSSi apparaît à 
liourgaalan, 167 1 d»la «le ta mort, 7. Ko oolii, 
lisez CmuUt H Kn de. 328. 

M&tmm, quatre, mn-neat lea éuu d Uodanm, 
Sil. 

IMnmairi Uw imit pfteAi IwPlutnwaa, 96. 
HMiOcnaoH. d» !■ ana de & l«Mé. G««r- 

■mm aacieDt de divenes conMei ennUet 

par les K bazars, 357. 
anni'oiens de provincea, an plnriel, 181. 
Mopapat ou Nukbpal, fêj», M ténkb cailr» 
Datehi. 201. 

'MoMvank, couvent, notic« «or, aé- 

pnlture de< Orbéliana, 336. 
*Si<»rbcr<l. ril.^<!elle, SOT. 
Kur-KalMk. 630. 
Aioiiora. lieu inconnu, tVt. 
W<»M4»riia. liF>u. 3)5. 
.%oat<>. riv., t;\>. 

Mpullon» d Arlcbil 11, 255. 
Kourhirwan. «e fait chrétien. 196. 
Konkardln on Rokn-ed Din, fait la gaam i 

Thamar, 456— V62; te» élaU, hit, 
liMlill|»a< ou Nokhpalu. 2:i0. 
*S«Nlveaa'CiëUe. cuuTent. 422. 
■•HMta* inicripliM luaiarM|M A, 15B. 

*•«!■•• Un iê Mm 

Mnrkbé oiiOtaUià, vUk tt: MaOawil. %1; 

brAlie; 4». 
«Mzrhhom f. de HtaUdUm. coMtniil Odir- 

khé. maintenant Otikhé, tS. 
Oit»4l>Y< fil> et iaoMMieiir de TtUngiz, 491, 

. f:i>ririte le* chrélieiM, ftfft 
Okoiia, imafce d'. 314. 
Okrupir. calhnlicus. 316; aa motltSIISi. 
«Ikroplia. 521. V. Ogodai. 



Oldjadi. aoewr d'Ai«liewi-IbM,dpomW*kli- 

Itang 11, 607, 
Oldjalfton iiallan, llkhan. fî^Ô: oxpodilion 

d»n» Ifi Gitan, 636; astiét'i- It.ilun Imn. 641 ; aa 

mort, 642; étal de t>ni|iii*> monsnl, 643. 
*OII«ria . Chviropolia , sur U hv. Kwéwroaki, 

101. 

Ulthl» r>N Oiikhiik. bataille de, 306. 

oiiiii«iii. iit-ii. s;)2. 

Oiig-Hliaii. ijtVaitf. 498. 
*Oiifi|iouri<». ville 1.1/0 90; fort, 101. 
Oplir^tb, Lacbc et Wanzkar, forlereMei, 899. 
0|»lza . lie* de aApnltwe de Goatan, tta iTA- 

chot. 273. 

— monastère, 577; atLiqné par Thagevlliar, ST8L 

*0|Ml(èR, d^naale laaa, 88. 

Ortenfha ee Ovieria. ville fAmtalt. M» 

tt Onrlmis. 

«M« on Orfaeth, oe OMê'TMU (eiled.), eu 
SeoMlnradd, M. 21. 

•rtéllMU. Tarin. étobMt en Géoifie, M» pri- 
mviifa , g«aéafagia, Mis leun propriilia «a 
Argnaetli; ■ommti fih da Bajihaeaeli, 8U{ 
cbronoluglc. 354: vrais OrbéliaM, I98( Sa 
épiiqne . (;énéalaf(ie , 389 ; apria Revaoadaa» 
537 ; leur restauration . 545 ; *nriginea de*. 
213; leurs prérogatives, 214: Kén^Bbiniet d« 
h première époque, 315; cnnspîrpnt rmilrt- 
Georges III. 95fi; estpraiinatinn da l;i liMiiilIp, 
459; conBpirciil cntilif Gi(jrj:i lil . 2(>0 . lear 
origine clnii<ii*e. '2r>l , |pur riiinp. 'iBM rfinlé- 
pi<'j< . ibi(i.: ilcuonJaiils de Lipiii it. '■'rîi . tvitv 
de liMir ii^li rf'it.iiiriition de la 

fsmilli' . .'1:1(1 diM iiirrri \nviv jttstiHrativaa, 
348, sqq.; généalogies complètes, 350 1 sub- 
sistent encore dans l'ancienne Sloinie. 8S1} 
Orbélians, p;ir coujectore, 35i. 

Orb«(h, pris |Nir llagnt IV, SU; *cit dan née 
»ti\ Orbélian!'. 

Orrtchot». place. 

Ordottiré* roi oase. 317. 

Ordro, feelalla A. 923. 

Orctil, neelapne. éljmalegia dn m», 17, IS, 

dM^lBea de* alidMb da Saatdiliè, UM. 

*~ da Mahomet. 40. 

*— dai pennlo», d'apcto HeiA Carinnealovtlai, 
(M. m. 

OvMhauUtotIa», chaïaé éu Clardjetb, 618. 
ttrinixdas, wicocfwar d'Isdédjwd, BiaiifUl78. 

OroCa. village da Dzaghli«-Khow, 310. 
•rotan, village. 310. 

*#r<«tii. conquit par tvitoé Mkharfrdzel, 301. 
Oroziiioro'/.. peuplade, 2G3. 
Or<okidc>a de Kblath, 388. 
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0!«e<ri on Qabarda, 1S6, 335. 

'OKourtrnu* pUinc en Ibérie, 10". 
ou Ordor, village, 'i'ii. 

4KlMf*S» font une inriiri^idii vu (ifiiririi' , Cfi. OH : 
expédition des, en (jroipic. 75; cnviib: ^ m I i 
Géorgie, prennent la princessn Mifarauduiiklil, 
1 5U ; soumis par Gourçasian, 1 59 ; inKlalluit â 
Dmani', 267 ; à (iori. OH ; en guem MM lai 
Gro(i;ii ii.>' jusqn A Giorgi V, 61S$ tm GAoïgi», 
à Tiflia, 612, H Qaà, 377. 

*«staJt. Mm. ». 

«NhalliliMUi, Htm» 

0<li««ho. filU de Ocluddui KmiboatflL SSO. 

Otlialilia. Gis de Batou Qaen, CI*J, suiv. 
€ll((iinaii«, Mircetsioas des «ultans, 676, 685. 
Oiibarah. Ain . mi. BonpIuiD «a Bphnok èrw- 

tliav* pers*, 1 VV. 
Onehiehi priiuo Ht' (jUnn, 637. 
*OMcbe(h< lit. Erout heih, 29. 
AtUyarma • v. rép.iré p.ir Aspbagour . 78. ; 

Gioîx érigée i>. 133; pris par le GIb d'Abou- 

Mdj. 875. 

Ou^, Oiijk». Onz, Tark» de la Traaaaxaiia, 4&7. 
OalSonm« Ougboun, teiira idola*, 4Mi bnr 

Srcle daniman», le«r feligioa, Uft; llib«i 
ongols, im. 
Oujan. ville. 473. 615, 
Onfle». peuple. 95. 

*Ouklittiaii«-« (IOiiiIj.t, son livre sur la sci-- 
«iua «.'titre les Gcorgient et les Armenienn, 
Add. V ; son époqM, appférialini de mm iim, 
124, 125. 

Oafconth, payN. 5W. 

~ , 541 , y. Ogodai. 

Oulo>j%kat pftit-filii d'Ogodaï. 541. 

- .lili^llB, fila da Mangov-Khaa. 538, v. Uoii- 
lagon. 

- -HoVn, W, 

Ou»bo9 oa Bhonboi. s'établit daan rOaeth, aw 

des prisonnier» de pucrrr i^énrL'ii ii'', 2^. 

Ouphlia-TziklM's Inrtifii'' pur Aahac II, 51; 
pris |»ar Bagrat 1er. H'-^ -, rendu par les Apb- 
kbuz, 274; itssiégé par l.;o»lantiné 1er, 288; pri« 
par triiliiMin. 295; enlevé i Gourandoiikbl, 2nfi. 

Onpliloti. tilH de Mlzkbelhii!); se» doniaiBos, 
cunstruit Onrbnis cl Casp, 23. 

Ourknl». ville bilie parOnpbloa, S3, lOOi 

*-« «nia, M situation, 137. 

OoMnetli* liaa da ratnUedaMoiUMmdaii. 518. 

Onaen. chef dai Oaaaa, 6M. 6.1fl. 

OnUiaKhonolMit qn'ett-ee? 342. 

Vnzonn ou Ataa-Rek, ses guerraa, 
()H7. 

*- du Moaton-Blanc, 398. 403, 404. 



*Palilavaii. ei <iurre<<»ear d'iUii(n>a>, WT. 

*Païza. talili'tti' d ur, ma uaage, 3^7, 
usa^c .lu, -I Vl. 

Falacaizio. i-;iriton. 414. 

Falaii <le (jnnr^'ii&i.in â Oudjanaa, 19Sk 19l> 

Falawra* mouastrre, 315. 

Palëcartoa, ou Polycarpe, général froe, 171. 

Panarétet cité sur ta reine Aana, US. 

r^BCia. ériallHw da. S1& 

Fwevatff caatra Baghewach. 411. 

*Praki«tloi-MUiv>«trofl. 147. 

*P«pea. rapports dey. avec la (îéorgie, 305. 

*Fâqae. querelle au sujet de la. entre Ipi; Ar- 
méniens et le» (ji-i ruicns , . i,a 
Fan»sc l'ique ariuftiiciiut:, 280 fqq.; anticipée, 
des Grei's, 422. 

Parklial. Mt., Tiirk<i qui y résident, 626. 

*Parf izak.i^ Iiosian-Kalak, 31, 

PaliaKIic'b* Mu, v. .Mth iwars. 

seat du mot en géor);ien. 570. 

Patriarche syrien, vient en Géeijie. 393, 

*P<>cligc>ii Orbélian. einpoiM»Bé (?) par la t«l 
Alesandré, da karllili 401. 

*W^ntar— Uatariquei de oonveni de Gélath. 
333. 

Pëlagon ou Arrbipel grec, 525. 

*1*«'t»'% s> riens en (Vorjîie, 125^131; «iliqw 

do» iails. I : hiotiMphie. 
'PcnsailM. nniirs, balliir par Dnvid i|, 831 ; aa 

rendeni nuiiim- de Jeru&alem. 370, 
'P<'-ii-a. l'ii I..i/iqne. construite par TfflMn, 83) 

assiégée par Daghittée. 37} priia par •aaMs, 

88 ; description, 138. 
rétaè iâ.y. *. Hoorwaioa. 
calhaliMM, sot. 

— prêtre grae, 10$; ItrcallioIiGM géongiea, 19& 
VéOvos Gélalanz. «on miraclr, 300. 

<- de Kbalehen. 191. 
— > ou Pétré Aihonski. 303. 
•— évéque de Sioanie, Ve s., 122. 
*— l^-I'Oop» évoque arménien, 117; !ion his- 
toire, sa mort, 123. 
Phadehanig* ou Palzinares. en Apbkhazie, 

Pliadla Arewinanel. korévèque deCakhatli.871. 

— Il, korévéqne du Cakbeth. 278. 
Pliadion . émir da Gandca (i. «i. de Tanriz) 

guerroie coolre h CaUeth, 9Mt •'aoei»mmnd.' 
avec lai. 3O0, boatSe aux «Morgiei». .lUi. 

— frère da Manoatrhé, émtr d'Ani. rt.ij »;ii,icM 
par Kagral IV. 333; r.,nd,Mt ,. Kbo.Ti.iboodi. 
334; occupe Kawaj^iii ci ;i<i.sieKi- Aç,irani ; est 
fait prisonnier, 

*Piuihlira(l«alati Orbélwn. sa mort. 3a*. 
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Pbnluwiin. 6I« d'Ildinouz. 435. 
*Ptaaltonii. émir de Ganizac. 180; 6b d'A- 

bool-Séwir, maître d'Ali, . . S34; u frèra in, 

«t fait chrétien. %hS>. 
Wtumah, r. K.ma. 

Fliaradaiila. ynnce de Khatcbea, SiiO. 
Pharasmaiie, roi d'Ibérie, 68i 
Pharawan. lur. 301 . S62. 
Pharawna. I'har.i«»n, Pli»nawar« 1m» W. 
Phard|auiaiiM, ramille. 560. 
Phaivdjaii. ôskc. cua 
Pharluoo, royaume. 61. 
Pharaian. le» lib 4e, m lénllait «oalM 01- 

djaiKm. 6i-2. 
MMVMaïUoni , Nebrothide, érifte l'idole 

Zêêêb, 41) Uàm lifllcer en Nécrési. ibid.; par- 

lifM d« coUe <tai ttm. 
Pli«niaw«B« pranler mi. n aaiMmce, Mt 

■'•ilie ivee Koodj, 38; dniie k fièsnie «b 

«riilhe«Mâ, it , Mm rUole k*t 

fègle la bnne «t l'énritm cMh, Ut h nort 

ihM. 

— ipiapet vm finéral, YS. 
Phariiawazldc* oa KariMMktes. Ire dyaM- 

lie géorgienne. 96 ; Bn de leur dynastie, t9. 
Phaniadan Giorgidjanidzé. cité, sur DMirf. 

frère de tiiorgi III, .m : cité. h%k. 
Phanitiau ier, roi d'Armaz, 64. 

— Il, roi d.\mi:<z, dit Koud, 70; e»t eropoi- 

sumié, 7 i 

— III. K;,nbl„.-ule. 7.S. 

— IV. icii klm^roide. Iki, 

— \ , Khn^rdïde, 201. 

— VI. ZO-l ; SS. père» syriens vieniioni l'ti Géor- 
gie, 20-2; sontTift Ips KhascouDS, 3il2. 

m- éri.'itba» de TIiniii(;»i. 318. 
— •Flmroaklt, guerrier perse, 156. 
'Phartadz^e, noble laze. Ul. 
Phartzkhie, fort, pria par ^f*^ >V« 3>7' 
Pltarwana ou PlianiMa, aallaB d*leeiie, Wt. 

588 ; sa mort. 
*Phaae. citaMIe d^ «1. 
*— rivièn. Ml MMueia mriTMU las f^amtiiw, 

Sft. tn -, 4ei«rfp(lra de eoa emirs, 9k wn 
"ffliMlaiiiii h, ennilic par Ica Samaim, IMh 

«omaidelu dea Grec* aux IbMBaB, ii?. 
Pk«<loain« de la tribu Rèwazi. achète Ani. .128. 
*Plien(oali<lMNr oa BoBdoqdar et Sghour, 

■'enMeat de Budad, 4S9t lems aventarea, 

460- m. 

Pbérl». fils Af Bjodjir. .137. 

Phërlx, uu riicra, uu l'Inisas. de T90. 308. 

Pb^rocb, prince d Osrth, S6. 

PbëroJ AvrtaoïUMl on i'bérojawr, Sionnel, lil. 



Pbëro|>Caphap. ville. 162. 

Phëroz 11. roi sassanide, au temps de Gonrg- 

g.isl;in, IKO, lK!t. 

— fendic de .Miri.in, reçoit l'éristhawat de 8a- 

mrliwildé, 

* — roi de Per&Ë, fait une expédition contre le« 
HfphUilil.% 77. 

— l'ersti, èpoase la fille dti roi .Mirian. 87; ces 
domaines, ibid. 

Pll«>r«a<ll. m(mt»f;n(> an S. de 1 Iméreth. 17. 
Phiaroii^-Plioind, .'^iH. 
Plildarz-Oorthan. Usse. 317. 
Pliirtchoatha. lien, 577. 
*Flilllppe4«-llonv dtic de BourpogM, clief 
pnpoaé dToD ameaMU eaain lae IMa, MM, 

sqq. 

Phfchovis o« Pbkbsîk, awirt^Mi^, ISHL 

— et Didoi, aottada, 43& 
PlikllwéMls fiuriMe. M*. 
FhOMW» aupereur. 9S4. 
PkoeMd, daaa le DjawalM »!• 
VbMUttvéa» peg|M«a|lait«« ta a« Géa*|to, 

poar tniler dm mandat 406L 
nchdadIaiM. mis de Pwne, iMltiai île la 
Géorgie. 26, 27 sniv. 

Fl«rr« Knaphée, a« le iioalon, paldanbe fAii- 

tioche, 1»2. 
PImeii-Saloa. moiua de Garaaé|Ja, MNk 

PinM Brélbel, S0.1. 

Piroz Gjii'diiiiinai : - Il B.ikar 1er, 1SI4. 
*Pipa. fils lie (^hr<U;i. dii K»ati, U70. 
*Pilyu.<». riid(li«lnta. \0X 
Plaitclie ée» pieds da SanTenr. à Rronrhotli, 

121 ; enlevée do Manglis, TM. 
'Platon Innëllan, vorage au mont Aibus, 

Polycarpe. fils de Manoel, smoareut de TiUK 

mar. 417. 
PolycloMIe en Géorgie. 31. 
Poailoa. rilie, beiaHIe dee Pataea «enlre lea 

Grecs, 171. 
Popnlatlon de la Géorgie. 551. 
*Povtaillllaa* Nelrc-Dane, «m iaufe. 1M ea.« 

toufaB an iMMia. 9M. 
PoMe de la mer, Darbead, W; caiilniile par 

le fWiTanienr Ardea. VI. 

— de l'Arafwi. Parialan. vulg. Dariel, Wi. 
Porte» de la Géoipc, 25. 34, 75, 551. 

— da Caacaae. 140. 

— dn Karthli, 177. 

• — di'ii Al.iins (Darialan'v ICI. 
*— di* Giindja, prises iKir Dèinctre ter, 24tt, por- 
tées à Gélatb. 
Portrait de Gourgasiaa, 200, 
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*P(>r(rai<N do G^oi 

de la LriMX, i03. 
♦ — des nuirtjn | 
205. 

PoKtaphor ou rViHpttor», ciléi tl. 
Prëdietton >nr Irk Sarrazins, 243. 

VHixw MM» MéiuMlMM A i* ■win 4e Thnwr. 

^MMM* '•■^ 

«Prince de Gé«if|iii^ imv^fM pnr 1* Udipha 

MouM, t. 16. 

PrlsonnlePt mot géorgien qui » ce «en«, i5. 
*PpIvII^1(4»« »ccnrde« aui Géorgiens, 419, 418, 
*Prliot'h. t);imn, sn f^enèilogie, Ut t iiMfip- 

tioBs qni Ip concernent. 
PvokllOrë* de Chnwrhi'th . \M\ le couvent 

de ta Cmix i Jérasakoi, 38» ; 'HIT : non Uxn- 

bMM. m 

VyiPoMtete «• Ibérie, «m» Phanmliom, 47, 
f M, 1U$ aboli* «a Céoi|ia. ITft, 

flalan. mil, impAte, SM. 

••aiKohaoth. lien. «18^ S81; 4gliM 4* li 9«. 

Vierjfti i. 380. 
4|an(chiel [Mu ma). 
<|aphoal on (^raoul. tentioelle. 5<>a. 
*<|ara, lieu du Dwaletli. 384. 
*— •louMtuf , dn M.jttton - Noir , mm actes. 

398. sqq. 
— -Kliail. chef lark, 532. 
B mwna lqaniiK «peuplaia géwg t t — e» Mit 

Btiae nar HaMor* 388; fêm dM, rmfé mt 

TioMnr. m. 
4|«nM|oaroam. 485. .509. 521. 
Q«ni4lon9houi« goerrier égyptien. S96i. 
Q;ir;i-«*..iiKnr. «il. 

Û,azaii-li.h<iii. lil» dArgbotin. 01 V; mn nré- 
nemenl. 615: gaerroin contre l'KKvpU-. 630— 
63â: UM seconde fois, 634: sa mort, ibid. 

flubln OH Qoiviii, «MMé par Im G4oc|i«M, 
47«. 

*iQjizvi Ini . bisi. aialw, diA ior 1o iMfo de 

KhlaUi, 27a 

ttéraWtfMi. tribu mongole, 488. 

HiélaoBB* ndlM àJ^fita, Wk 

VlpMelwq** •oannis por Gomgailon. 189: 
âablu en Géorgie. 303; i Derfaend. en Géor- 
gie. 496 1 aovilisire» , 428. 633; «lenrs rap- 
ports avec b (jéori.'ie. ^IM, 

Cli7.il •■%r!tlnn. .ilahek. »a mort. 435. un fils 
Ir rpriicrclic Tli:imar. 418. 

<ii»M||l>arda« frère d AbaMd-QMD,«ê ■M>rl,90& 



QonarqooM^* btfct t. iwni TtttM»> 

Djouarel. 

— général du Samt/klif. l'tH. 

— maître de Tzikliit» l)jonsr et de i>jaq. &3â, 

— iierond fiU de Béka. 641. 

— alabek. 648. 

QoabasMl «m QwibMMr. fénAnHaaiae. 44t. 

4OT. 

««oapmir, gtoéni «lipfctchoq, 9M. w 

mort, 269. 
«onbiiaï'Kikam. devient qoea. SM. 
Qournumf chl-Kadour. 582. 

— Mongol, rèriili' d.nns le l>Jaw»kheth. fi07. 

— liU liMiiiakli, s.« mi«rt, 614. 
4outlilou».4ni|{'han. «e révolif contre lli*- 

mar. 407. 

Quatrc-EKlIflc». monastère des, 30^ 
'Quatre idoles? 10. 
awélia^loar. place. 327. 



vaiam, «i& 

village, 96. 

(1), «on martyre, tW; Min do, 1 
iltes «t 1 Oudjjirmo. 195, 198. 41$. 

Raill. (■iliiJcIir. (i,'):). 

Rasi. |U'uvi<]cf. où l'sl Barda. 17. conquiso \niT 

Bîigrat III, i'HI 
Rat. érisibaw de Cldé-Caroi. Aléai... 296; se 

n-volie contre Bagnt llli Oit pai d ooaé, 107 1 

sa mort. 306. 

— fila de LipariL sa mort, 353. 

— Sourame), éridtbaw do Kortbli. 410. 

— fils de Réga SouniowL 600. 

— Soanowl. 6i8. 

■cllll»*n!|«MUIV* OMMitBKM. 57. 

— défilé. 322, 534. 
■«Inio-Thaw. défilé. 72. 

Rt^ItltfH <1. milles, fii — li. 

*R«'i»l«* ili' Cii'orgi»'. uwrivc S un tnu 'ilrnrui ;J16. 
Rekri m l'ckha. baUille de. 74 > 
Reiattnn du »»e de Tifli!*, par un moine de 

Chio-.U|.'li\t imc. .^Uti. 
Religion des Momains. qnest e«i> ii. 113. 
R«W* rot arsacide, 77. 

— fils dn roi Mirian , éponse SaloaM , 8 . 9 « rà- 
side à Oadjarmo : sa mort. 131. 

RhadaiMl»t«< fils de Pbarasntane, 63. 
"RtiMt pt Zoîad, Orbéliaos andens, 213. 

meurt d<in^ une balaîlo Moln BmBo lit S1S« 
sa parenté. 213. 
^niléon* Hioa, llonve. 04. 07. 
Rhiclia. citad. t. Bosian-Kalak, 91. 
*RliiMe«Bt, place. 108. 
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*llhodopon« «iWafdiilU. fart m LnfaiBe, 
99. loa. 

*Bfeo4|v«h* gésénl paiw* «UMm Ikom- 

Panrii, Mt. 
"■iMHMHNikM* L *. MooMiidiB, tsIm, 441. 
■lalWMMi» ommat m aot •'ainiM en gèoT' 
' gien, ai^ 40, 

Rlplisliiié. nriaecaM, i Ektliiie, tB; « aoct. 
•T. 

*ltitos arménien*, ponr la Péqan, 9M; fMr 

diiTérenta objets. 383. 
Robp «an» cimltiie <!<■ J.-C, 54, M| écboK IHIS 

Juifs du Multhi-tha. 107. 
*Roca, lien du DwalHti, 3H1. 
Roi de Géorgie, arrêté par nnlrr de QélaotiD. 

506. 

Rokll-e«l-4ltl, ^ponse Tbiim.-ir. Gllr du Bon- 

-I MM fan, .SOI. 
Komaill (II. Arirrrc. empereur, 313. 
HnitiKOular. >lll<'. >:<'). 
Romyoïiar* Homgor, Romgwiarnz. Tille du 

Khoraaaa, prise par Im Ùéat^btÊiÊ, Vl% 

*ll0Mn« «albur d'une bonne grammaire bze, 83. 
*Ro5(<om* Mocbe de« éristhawi do Ka«a, 87S. 
RoiuM» graadWre du roi AleuMM, tM, 
■Plant—, d'ibérie, 579. 
BuHwmJaii . la ntae, Monr ds Gibifi III, 

595. 4M, 4», 490; drat ll«aaoa«aa, 4M; 

méÊMi», 489, 43t. 437. 

— racbeRbée pu de> HiMM DMMtanwWt 495; 
relM, 496: débite m Garni, 497: èpooK in 
fil« d'Orlbool, 501 ; abandonne Tiflis. 503. 514; 
persécnte David V. 524— ."527: m niorl, 528. 

•— reine, écrit an pnpp llonnriiis III, 303; «ce 
manoeuTrea roiitrp tmi neveu . 3.1(3 ; i-t-s dé 
porti'nieiil^ , 'fiV . relosi? Hc fe •sdiimellre 3ux 
Uot)i;r)l9 , 't-lS ; envoie stm fils Uavid en Mon- 
golie, i-i!) elironi>lofrie de son rèigMi 983. 

— fille de Ilimitn ler. W2. 

— aoi-ditaDi tille de Dctniln II >1<H. aOt, 

Ron»(an-nëllk. de Uilau, 63». 
Ronsithaw* dn Calhalh. cilad. v. Iw t a a - 

kalak. 

— résidence d'un éristhaw, 133. 

— et PhartzkhiF, orenfï^s p(ir Battrai IV, 3'ik. 
Roat« du Dwïletb .'15. Htî. 
*Ronzondan. fille de Ocbétel. de Khalahen, 

mariée à Bougba-NoïD. 434. 
■owMl» Bom d'an penple, SSfi. 
Ililfln* «M. «ir la ooafaniaa do riMrie, 133. 
Rmmm« nnrillalm de Bmile II. 909. 
* M— liannéi, 177 ; dîna lat prmrea grecque 

•I gmsienna, 155; pmnMl larda, 494. 



Rnnaie convertie an chviftiaBinna, 995. 
Saba, eatbolioof, 202. 
*- Tkotdiliarel, 194. 
SateteMli* bulle, 9^ 

«MOaMmmdHé! 811. 

*RmMm* t. Sacha, fils d« Oonhéit, 99ft. 

«MniAo. lieu, 4 Titif. 18«, 

tMIt» teir aarraiia, vieat dans laCaliIwIlL, 979. 

Sadonn Msncaberdel, ou Calibab^r, 554 ; lut 
leur célèbre, B55 . infprprète prés d'Hnula^a, 
564; sa raveii ' T' al^hek . 86; gouverne 
la Géoririe, ôbii ; la.ine h hLucbak, 590^ sa 
mon, y.)-. 

* — très considéré d'Iloul.neoii . 43S, 

Sadzmor. église bdlle A, p;ir Artrhil II. 249. 

lia^yFO. nn Minfrrélip, et .nitrpF former: Rnalo- 
goe*. 3V2. 

Hatino. ^mir de l idis. 265; 88 mort, 'À(>fi. 
>||<ihaklidoulilit, 177: v. Sagdonkht. 
Sagdouklit* fille de Barzabod, 146; épouse 

Mirdat, fila d'ArtcbU K-r, 147. 
*8aviia< Arabe, filg de Doiiba'ie. 998. 
Satthirln-Dz^, 404. 
Saghir ColoneèUs-Diié, 410. 
*liaha(li, lieu. 958. 

teHao-le-RMV»* manpan, dVjnanie, 143. 
Sagniidak pairica, 159. 
oa Séwda, ptincn, de GudnHa, 188. 
tointi pèna igrrieM» lama mm. leur naathn 

909: Miée de lenr carrière. S05. 
R^eoF^e d'Alawerd. église. 278. 
*8aTii>Cihaii, ou Gaïouk, 448. 
*8aiiif>nar<ln< savant, notice sur lui, 353. 
)4akhloudab»l (Sagodèbal]). Uen près de Tl- 

(lis. 633. 

Nako, résidence d hiver d Hoiil.Tprin, 557,571. 
Mnkrlil. lien dant: le SaœUiilje. Ti?. 
Hnladiii. un lils de, amoureui de Thmiar. 117, 
*HMlalta<lin Djplal-ed-ltin , vient en Ar- 

nieiiie, 423. ■ 
Saldoukli, baUo par Dimitri Ur, 3f)3. 
*— pris eoas les mars d'Ani. 248. 
— ouSalthouq, d'Erzroam, sa dvnnstie. 418,119. 

432, 457. 

Haidonqtdc*. dépossédée d'Emonm. 457. 

iiaidon»>'l'ohn|ihmi» chef OMHiih'lf 837: |é- 
néralisairoe, 638. 

*9aicora, dans le Basian. 216. 

*aaM4Nifcli» énur, beitu par Gioan 111. 954. 

R«n«dml«« ériadiav eakhi, 810. 

RMMdi wlMé <dtad4, v. Orl». iO ; réaisie am 
Uaiara. 95t Malkawal» 41 1 érfithBnral dmaé 
à Hinnn, fend» da ni Snemnif, 44< donna. 
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M 4rt è MMU. «• #Aitchll I«r. 1*T; t*. 
rivNM «t fipiiicatioii da nom, 971 ; réndence 
tm ni •méflien, StT . pris p«r Bafrat IV, 
829; donné i Iwanc. Cl» de Liparil. 3Vi ; pris 
par Mélik-Cb.ili, :)V3. pris par k-s Orbè- 

lians, :}5S . donne A [lavid IV. 521 ; ♦possi^dé 
p^r un imnce Genlhounteo, iC9; prit par 
Achot II, 170. 

Samdslinar* Samdzivnr. (hawiid. 57, Sëi. 

Samokalako. (erritniri>. .120. .147* i9k. 

Sani<MNi«e, «nie. ISO. 177. 190. 

••mooel, t«o cMholloM da fiéoini», tlt. 

aao, m 

UmUÊUUÊàU nthoKcai Imerpolé. 
~ MiBe irae, ICB» été^, A IMÉUéllit (Sanh 
tbavro), t93. 

Donaoar, korévéquc de Gardihrai y fit. 
*— cathoUcos géorfiien douteux, 126. 
SamCbawrn. <^gli«e archii^pl»copaie, i Mukhé- 

tha, 121 ; église, dite Supi^rieure, archi^pinw- 

p.Tle, ppis; I m! 1 42. 
tianUzktië, citadelle, corutraite an pajs de 

Démoili, 6B. — Etymolope du nom, 69. 
8aMl«lMl-li«lak, GaloUan, SS. 

m». 

•mlir** p«uple toeomni, kÊk. 
*9muuU cité au rajfltda liéga 4e Damiette, 304. 
Saoarmair. OU dn roi Pharoamix. 43 j ang- 
m«nte Mukhétba. étnblit dins Mtlw, Wkr 

— général «ont Mirdal V, 14li. 

— chambellan de GouigiilM, tSS, tSK. 
Saiihara. lieu 3?ÏS. 
•aphourtz, lé, Mll.itfe, 98. 
Sara-!%iaplior , nétblémite, 90, 92; anné- 

niVnne. 03 ; Se. Nitio la serL 
*8aFaeln^. «en* dn mot, 6. 
*9arapanls ou Chorapan, citadella lase, 103. 
Swclné OB aarekuth, cUaMb liilie |Mr Im 

Tuto OrbOiiiii, W. 

— Tïtle. ré>isl« à Ak»andre-le-Grand. S3. 
Sar^s nkbarirrdzëlldzié, généraliaaiaie. 

— Mkliargrdzel, «a mort, 429. • 

fil» de Zakaré. gciïtmium ^loà, 1B9. 
*— 1er, ses ûlles, 362. 

*- II, MkhargrtlMl.giNiveninrd'Aiil, tMt M 
mort, 2t>9. 

— fil* de Qoiiarfjnuaré Dj,«i'i' l MM. 

I>i«|cl. Tnkhiidjoaarel , 557: bal lea Tha- 
IktM. USt dit Phaa-Sanit. Wk% nmilhvai* 
i* ariMM'Iabk, S6«< ladépandant d« roi, 
SVS{ •'•iiode 4 Thtgoilhtr, BTTi aa raia- 
BM: M r*««li* eoMn btMiMgiilt. S»». 
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— il* aîné Béfca, te b«t 

629. 641. 

*— Dchalalianls , auteur d'nn Voyage 
Grrinde-Arménie. 269, Miq. paasim. 

— de TbmoRwi, ^30. '»6«, 881. Sft. 

— Miikhaiélis-Dzé. 4.3k 
Marrasiii. étymoloi^e da mot. 234. 
9arraalia«* font aoe expédilion ea Géonria, 

«G. 

— s'emparent de la Géorgie, 264. 
Sasireth, bauille i. 321. 
ikawiiBMies» oriftoe dea, 78. 

— ù>riaee^ élaldb dene le Gwdmi, Ht. 
■avwmost S41. 

Bathlnle. épouse d'Artachéa, roi d'Arméaie^ 66. 
Aatlikhi» i ! r irahei;, OHet. ClS. 
Satiimaz-«>d-l>iii. V43. 
^att>r, monnaie, .5.' r>. 

Hatonii, cMniitandatit d 387; *goafenwar 

d .\rii, son sort, 253. 
*— fils du grand prince lioard, 422. 
Saaromacèi« chassé d'Ibérie parSapeft ISB» 
*S«aterellc«* aiiparition de, UOk 
Sawaltb (Vaérolod), prince mata, 4tt| *Sn. 
teBwéMla* emoim» 288. 
«■wmda. r«rf taie. tOi. 
^Sclaalon «ntn lea Géoi^ena et les Armé* 

Biens, 107 — 128; eoaaoamée aa concile de 

Dovin, 120. , 
Hcwireth hW. de), 21. 

— ou Scurelh, vallée de, 296. 

S«lérns ho révolte contre Baaile il, 293, 294. 
30i. 

Scoretil, vallée de, 607. 
Sëbaafopttlted'Apkkknle, M: 

rias, Isgaonr. 
*— Tille forte laia, 18*. 
MMoj cilé aa aij ^ àt HeaaMnraa, 188. 

421 . 424. 

8«ldJoaktd«a . en Géorgie , 322 , 323 ; fea- 

dent sur la (jéoi^e, 331 ; *leur origine, 280. 
*M«ltnavët cit. géorgienne, 30 1, 3f)iL 
•Hi ■iitia<-le-Vlc«orlciix. i •* 

— Nahatac. roi d'Arménie, i Capoet, 277. 
Aboulah.ia. le Confei^s^ar. *a mort, unît 

— k-lirave. Bagraitde arménien, 224. 
le Marljr, date de sa mort, 414. 

*— fila d AclMt-le-Graad, lai enetède. 18S{ aee 
Alala, 188; aon marlrn, 188. 
ih d'AchM, ««aéniiaainie, 188. 
IMn d-Acliel Bagntidet m» awM we , tif. 
*- BUipeD d-Hjnenie, lli, tlt. 
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HcinbAt, fili de Liparil Orbélian. 54S. 568. 
•— Orbélian, va eu Mongolie, 817, 3à&; létaU 

Ut* rie ion TQjafçe, 337; XdOUfW Wl MMgO- 

lia. 3li8; «a mort, 33CI 
*— prince arméaieD, n m Hoi^lie, kki. 
**l«mbatavaa , boaif . conalniil par Sembat 

Hiwrilian, 1kl. 
*l<>iitbatMion«h et Sembatouhi , fille* de 

âounibat RiwriCian, 66. 
SéiHkM'ioB wMrie MB dM Gé<M|îaM dTme 

Im AniéniMii. li*. 
fléphé-TMiill M 8iBU«Md|b. «Aato nf 

mx, prit» du corps m nii ifihéliki iT. 
Séphëlla, femme dn ni lt«ir. 17. 
Sept langue», aprét la ooafiuioB, IBk 

— rojnoMa. les, .184, 393. 

*— fils de ghana mongola vieaneat dan* l'occi- 

deut, l»51. 
*Sôvada, prince d'AKhovante, 479. 
•ëwlitdj.SawaKh (ViéToto4|. Mn da ni 

He» QipLtchaqs, 437, 440. 
•— rnim thatbar. 994^ 
♦- -fl«k. 328, 2». 

— femme de Tchinsiz Khan. 1*91, 
*9^vma<chau , Kanvcrneur perse de l'Agho- 

Tanic, i93. 

Hia nu Ëaaïa, ItM, roi de Manlin, 670 1 a* ao«- 

met 1 Timoor, 671. 
Mba* OAi^iemeiit mongol, S69, S7S. 
WUbomUM. filB de Khootbiou-Chih, 619. M6. 

CS4i f* iamt !• Gilan, «37. 
flUhmte* Mn, m fait cliréii«aM, IM, tW| 

fUU M noa tfomm d'Abialbar. 
*ai|rel. pcleate, 897. 

~ , SS& 

I !■ CiÊÊIÊiÊlt, — A ylAh—l^ U 

Ahm rOiMli et dm to OjikMh. 61i 
â NkoffeMa. 

— [B), couvent de -, Géorgiens qui j vivent, prêt 
d'Antiochc. 339. 

8lna¥« ooevent de, h.M\ par iiavid 11. 373. 
Slmu église à Sumchwildé, 141. 

— église i Tittis. 13% 
**llramoaii. Ois de Tckonnagban, 4(9. 
Slnnoift>]llioto« fils de Ucbamagboa, 573. 

— «a CUcHuna-lWhi. Mit bM Ih^pHUlar. 
578. 

— -Badoar, frraéral d'Abji^ha. S8S, 
^ écbooe dans te Gitan, 509. 

, pris par les Egyptiens, le prince Léon est 
hit priscDDier. 4M: Léoa att déliné. 4«4. 
■WitaNtaa m'A'ành ff), 
834. 
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flkllW ilOSt'I. LiMlllIr, -^t^'i. 

fek»t>l. iniprpréles Jmis de, lut), 
traduction. 

ttobcha, ciudelle en Aphkbazic , 340 j Tzibé- 
liuffl? 

Soeur de k reine Tbamar, 43 1 . 
*ftod4lll« eulon en Agbovanie. it'TS. 
'Soksnan, prince dekbéUlb ou AJiblatb. 331, 
343. 

*9oiémtm de Cm et d'Arménie, leon Tète» 
■Santa, 179. 

K fflle 4» Tjrdel, 4|NMiae Imt, 
i« pteiB dai sept frtne IwgralWaai 
MB; ce que dafiamust ses 81a, 319. 
•omèkbea, ArmlaieBi, é^molfigiie d* aaai. 
15. 

Somblietb, province méridioada de ta OAaii- 

pio. 25; ce que c'est, 182. 
dans le sens de» auteurs géor^çiens. 74. 
*80illr'ii, lir. > , iii.irii.', [i:is--, 'ÏJV 
Sortrhala, epouso latare di' Uiniiln 11, 602. 607. 
8o»niiiia« soeur de lobéoal, psiriarcbe de Jé> 

ra!;ileai. 90: épouse Zabilon, qfii devient péra 

de. Se. Ninn, 93. 
Mo«aiiK(>(li. 55, t. A(»qoQr. 
*S04kllu. vallée dn Dwalelh. 381. 
donna, Howtb de uatiou, 5^: fait coanaltre 

le sort de David V, 536. 
flooaiies. ortbographe du mot, 83. 
— leur éristbaw ae révolte, 343. 
*— fonuma 4a^ oopqiiia par David il, 333. 

~i. poailka du Uaa. MyMUgie dd 





, 4S8: da dadiani dea princaa •aer 
ifUbMi Vies ■ plot *rB.. MX 
I de rBqfBir.* 
~ », Sa aa aai h , 3M» paja ( 
SN. 

•o«^ ou Soubouul, sa «aaao i 

— et Tdiéba arriveat à Cwidia, k9L 
8onkmaja< sa géaéakgia, 881 ; 

346. 

Sonia, éristbaw de Calmakh, 333., 

— Cabnakbel, abandonne Liparil, 335. 
^ultanleb. (■'Wi-- klmrbanda, 635. 
fek>ttifibat mam)ilMi-i>iiihjpate, liagralida. 373. 

— roi-«ourupa1ate . ^81. 

— dit Simon, Orbèliiin, 389. 
'SoiirAiiiei, i^ristbaw da Mtbiuuletb. 384. 
Source formée des pleors de Se. Nino, 138. 
*Sovpc«a armAdiuBaa pair Wn, " 

goU, 399. 
*— musulmanes (Kiur Iv! invasb 
et da Uariamcliali, 339. 
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Mourmaii. pa^s, 53S, 

nhlb, 18S. 
«•pMidiatf» ■agnlkh, m portèrilé, liB> 
•pam-BMlr. 433. 13». 

Spaspet ou général dn Kartbli-Intérieur, k%. 
9pep [met, lac de). 20; mer Noire. 383. 

— citadelle, assiégée par Béka, (i-iO. 
*tlprham, prinrp»«e d'Aghovanie, k^^, 8; em- 
brassa 1.1 (iDctrinp rie Chalcédwiiw, 486i. 

Iltëphau«> Kiiirsel, 203. 

— de Tbelb, biographe de 5. Gobron, 276. 

— VukhéUiel. 226; v. Ew«talbé de UuUièilia. 
Mépbanoii, combien de «eM«nlm it et 

•on en Géei|ie» m 

— 1er, ntluwen fttSt ré«i«le à HétwIiH, MS. 

— II. mthawar. Kboarold», 9Ht perta|e m* 
ir^Eora i te« enfanta, S97. 

— WarJjiiiiÎK-DzL-. 318. 

*— paLriart bi» d .^t'I'nvauie , 3 V7. 

— Orbélian, lilr Mir les [trctnicrs llkhano, POU; 
cif^ Mir la fin (le Krikliiitou . Cl 3; pur l'avé- 
aemrnt ilc (ja^aji, (Ho, sur Naurou^. 617$ Mtf 
les ctpéditions de Kbouthlou-CLah . ril9. 

*— Orbilian, sa relation de la sci^i'ion entre les 
Arméniens et les Géorgiens, 121, 122; cité 
sur les origines de sa famille, 21.T 

*— prêtre, éviqne, ■éCropoltte de Sioenii», 347t 
ootkei mr hii d lar no liiloire i» 8ioMaie« 
852. sqq.: 355, tqq, 
mthawar de KariUi, 131. 

«ttnfîiiv, dlMerUiliett de «et Miunr ear Aga- 

ih^npp, 97. 
Iltransftilatloil i\vv <-rimin<-U. !ifi!i. 
*fif)'fl((>«. plusieurs du nom de Stiméon, 126. 
Huaiilr MU Souant-ih. Bm dn wmHjf de Si- 

moo-lc-Canaiiéea, 61. 
■■eeCMioiU rojalet, rectiiiécs. 689. 

royale* en Gémpe, systima redifiA, 411. 
flnlMMHi* Se ivéqoe gMcgicn^ ihS, 
~ 8e artholleoe da Céorgie, S1& 
•~> Dcbi|oiididel, 31V. 
Sniton d'Ardébil, prend Ani, 468. 
Svindjt roi de Qipbtchaq, 412. 
*^ ville dn Qiphicluq7 Mît eetieeliMi fvefo- 

•ée. 894. 
•w«ri dlMhill*. SS1. 

N)w<^tI-Tzkho\%f'll , 6ç:\isp lirs ApAtres, bi- 
tie par Goargasian, 193; rrprép et eabellie 
fut HeikiaMaidi. ratheikoa, 30t. %. 

Tabakhmëla, lien . 633. 
TablcMe d'or, boiaaoD i la, 561. 



Tachir. province laaldt gtoliaaBt, tanlM «r- 

nénieiiBa, 134. 
*— aena de c« dob de Mco, ISflw 
•TadUiii. «*éi|M «raéldea de Talk. 71. 
TadMV, cavTeDt daas le SantsUié, 337. 
^Taber^uKan. assiégé dans Aka^jk^SSO; 

délivré par U-s Géorgiens, 391. 
*■— ri'nvovi' p.ir le rui Giorifi VII, 393. 
Taili. priivini e (le l'Amiénie el de l'Ibérie, 47. 
— appurtiiMit Aféefaai en 449, ita, 
♦— lia. Tasie-Car, 9. 

*— , Sper. réaideace dtoi Bamtidea aniéaiaaa, 

141. 

*— province . occupée MT lea BurtiMae ncBé- 

niena, 15», IfiOi 
T««taMtt, de Tbmggwi, «70. 471. 
^mmaUdS OrMUan, 394, ckef de k fàmOt. 

336, 398; crti alabeli. par D^métré II, 340; 

8a mort, 3*7. 
*Tart«»iun ou ThorUiom. cil. pri t- par Ti- 
mour, 394. 

Taaie-Car on Tasin-Csrni ^défilé t)c . «ujoni^ 

d'bui Pas de Boijom, 23. .158. 
1^a<cliar>1lioïn . eauTc David, fils de Dimi- 

tri li, 606. 
Taillé Str'pli.intHmidcl, 203. 
*Ta(liev, rgavcni. embelli par Tarsaïdj, 334. 
Thm* Tbelii on TU*, lien, S5»( i>rjpé en évé> 

dié. par AdwI^Covkh, 9)1. 

(Kawthar; seignenr de Tbnlh, 296. 
Tcbachathar on Dcbagbathar. tué par lea 

Moulids, 530. 
'Tchairliaflia-llloVn. tes exploiu. 424. 
Tchnla-.TIôiihë, v. ThcwdoH II. 
Tciialan-Ou^onri. lii u. ."iG'J. 
Tchalkh. mot qiphtchaq. Jttâ. 
Tcliamiteii, rectiûë au »ujt't de la reine Ma- 

riam. 319. 
Tciuiiatciaakhc mot qiplilchaq, 442. 
*T«hMili«« L e.TehinBt, an comnwaMeMala, 

44Qw 

TehantofeOBklIs Fhald, éristhaw, 312. 
*1telHWell* MM, éclwit à Gbalhaiha* Neia. 

307. 

*TelMnnBvJtan-]l*1hi« irioinplui d'Avai. 

445, 

*Tclia(li - HhaBw, filianibelhn dn rai dee 

Il uns. 484. 

Tciiëletli INI ftar, «Ole, tt; den «iliaes à. 

195. 

Tclillihn, cniitbaw de, 270. 
Talilhhor* balaUla de, 688. 
■MiiiBteKbaa, 485; ThémonilcM. 4m: 
aa aaliaaBee, ae* eonqnêlea, 48!l t n daen le 
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Kbaiai . t90i mm fiU, 491 : guemi caHn le 
Khorananelnh, i9i t vnoU set fli m 4iv«n 
Unn, S09; eafalB $m Mta, BU; m hkcm- 

■M»,»!. 

Tabln9l>%Mn« li(r« de Bongha, eOt: e£ 

TcUaUMB, S8I I Tcbin^kictuiD, 601 
VeMrnMB* ke catholico*. Mt. 
*TeliO|ftt ancien nége patriarcal d'Aghotanie, 

(83. 

TchoB(«hv<h. loialiU, 31S. 
Tefiophaii, laiaaa Béka m paix, <40; h 

■nort, (ih6. 

Tchorman ou Tchonn«ghan , chef monfol, 

é|HHMe une fetanie de Tcbingu-lUiao, 4^. 
*VêlM»*psn*nNMrtilMm« génénl Uuar, 

*T('tMir'>kii. ni'iive, étjmologie dn MB, V7. 
•Tc'liortovaiii'I. |iitri»-«'. 177, 
Tchonrlcbt^rakh. nn «ouphn^i, inliDdnt 

de 1» lablR rojale, 40 410. 
Tël^boaa, Akanip»is. Boaa. Voas. t. Pbaae. 
TenttMlvm mr laipprocbpr les Géorgiens et 

lea AminiMB à Vifui de la religion . 281. 
*T*nte renTWfée aar on général grec rétolté, 

218. 

*Ter CMianMn* -calboliBoa aménicn, «a 

mort, 4Wt T«r Baeoli lui aoecè^ M4. 
Térek* UÛm, t. Lonea. 

n'^IMIiHMMHI»<it4». 

*TètiM 4'eMwnb «onéca, sous Basill H, UT. 

Thabor, cilhnliMa da Géorgie, 231 ; «kroM- 

Ingie de son époque, S3B, S8B« 
— tour â TiOls. 3i0. 
Tliiu'dlu Ibnrgbouel. 4«1. 
ThaKiiiii. Tnmjrim. 

"Xtiay Fli i; lie . r.itliiilico^ ' rfii (jcnnrie, «87. 
*Tliagliintliiii. liiifr.itidf, au fiége do Miafa- 
rékin. 45i. 

Thasonfhiir-Qa«ii< sa rttvolle contre Ab,t- 
gba , 575, 57)!: denx Ttiagonlhor: est IiaiIu 
par Sirmon-NnTti . 578; va en Iméreth, 579; 
ravai;c le Snmlzkhé, .^8* : eM priti BflSi ta 
révolte contre Abagha. 5!>&. 

sort, 4(>6. 

Thainar , n-inf , son avènement, 10 : fille de 
Giorgi m . 383 ; roumnnèe , 400 : reine . 403 ; 
laoréc à Koutbaïs, 404: »es ofGciers se réveU 
lent, 407. 408: ae* ëtala. 411 ( éfWÊM m 
■rieee mne, 413; le neraie, 417; aa put»- 
aaace, 490 : «ponte David-Seiiaa, 499-, nloar 
Al prieea nnae, 499. 499 1 m wmtAt eoiitra 
Mt 49Si aimir de Tb.iin»r. 491; «oiaMiieB êa 
Vk âê Thaitar; ex|»êdition ft Baria, A "Et- 



zronni, 4.^2: A Gélakone, dam la Khalciiea, 
433 ; Becosd retour dn prince niae. 434 ; lM> 
taille de Cbanker, 441; pite de oeNe «Uia, 
444, paéaia de Ttaiiiar. 449; aeo i«ve, 449; 
tenniM l'^gKae de Wardtia, 451, assiège et 
■reed Cara, 490: Mt la geerre à NcwkardiB 
Mqeidiidak457-4», prmdTVéMaonde. 465: 
aea aivenea résidenres. 466; prend Car*: se» 
po9aes«ions, 467: envoie h<'« (rniipi-? A Rom- 
gonarns, i70, 473: sa oiort. i"7 ; «a sépul- 
ture; son élogf. iTH, sqq. 

reine . noiires sur elle , sa mort , 288 ; son 
mari russe, 2f)0 sqq.; critique, 294. 295; cbro- 
niilnjie de ?on règne, 296; !n»<Tiplinns, mon- 

— lillu (Je Uavid II, mariée i Agbsjirihan. de 
Chinran. 360 ; ae aiaft, 999; «dponae Aghaai» 

Iban, 24S. 

fdie de Rousoudan, SOI i épnwe llofaMd-Ola, 
ibid. et 502. 308. 

— fille de Daviri V. ISriV; épouse le fils d Ar^ 
phfvun-Arfti im A^tha. .ïDl; s'enfail, 50i (Spnnse 
S.idonn, idid. 

Tll«an|lHi. fille d iwanèMkhaigrdzel. 500. 520: 

*aea«r de Zakari, son 8<iri, 276. 
*— soeur d'Avag. «• en Mongolie, 429; mariée 

au loalire de KJiladi, 979. 
*TliaBS*tf <!i>al« aeN «watnre. '999. 
TbMdio«ell, flla d'Hoidiipn. 971. 
Thmmu, penple» 370. 
TtauphlMMa» gaenier oaie, ISA. 
TlMrf «mos* patriarche des Annéniem, Gèer- 
_gî ena... 15; ses po^seysious, 17. 
*Thaf bar. èt 

*Tliathar«. |i;irM<;i-nt l;i r,i-«ii-gic et l'Ar- 

tni-iii<>. '>'>',). li'iii porlr;iil. leOIB pR> 

iiiii'res tonqniUeti en Géorgie, 443. 
Thavoat-HliaUMMB* éptww d'Hodiinm. 

Tliawaii. princi'. titn- nobiliaîle. S4> 
Thaw'C'wt'r. route de, 77. 
Thowph<^(chaff« cnlhnlM n». -201. 
Tliai»r«J ou Tanrix. occnpé par les Géorgiens^ 

471 ; 473. 
ThawrIHSIlak. oa Danrick. 686. 
Théâtre, ouvrage gênqiîeli j^k 999. 998. 
Thëlaw, ville. 58!). 

ThiWtdora. l'impératrice, demande à Bagrat IV 
sa Gllc Mariba, .189: denanda la priacaaae Mar- 
Iba. 338 ; *anackmMaiM raclifli, 177, 190. 

TM««o*é. eatkeVcea aprèa Hikel. 499. 499. 
460. 

«- Maaglel. 900. 

— coimiidail à CMI^^ 383. 

lA 
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TaBLB DBI 1IATIÉ.BËS, 1* Paktib. 



cottff» «ir 1* eathollcM «■ Géoq$i^ ttt. 
«Tliéodoslopolis tBnmmi)» ooei|4 |arGt> 

tacalon, H5. 
Tb^pMte, Géontai, Métovpotil» 4a Xnw. 

339. 

*Tli^th«l, pays de« Hant hephthalii 
*Th«vdai, Ibèrien, paaw pour avoir^foodé an 
couvent an MMit ÂlMSt 919; t. 



»Wdos« rai de* Aphkhas, 261. 
— H. Hb de Gioigi 11. dAphUiui*. 291, i9»t 
•no^, 999. M dtfhat nii déport, n nork 



E, Hra, 916. 
Thlan«Ui. lieu. 126. 

Thlr«Sonlthan, ou Taher. Hkhanfde. 667, 
668. 

Thkh<>th , montagne, 11^ i à la descente d« 

Caap. 121. 
*Thlë, vallée du Mlhiotikth. 380, 881. 
TbmOS^Wl, riudellt^. assiégée par les mnsnl- 

naiu, 276 i donai« i Zakaria Mkhargrdxel, UO. 
«Thogkrtl-JMii, M enédlliMi «a ttvèM. 

222. 

Tbor, canton. Mf, 
^ T«Uée, 391. 

Tborattlk im TliMiMH. «B, aliiét ds nilro* 

vand. 

Thoiwtaa, ebef dn Cakhetb. 430. 

ToRliril ou DodKh!ou-Bck. 32S. 

ThoKhrli-Sultan. k38. 

TliobbarUtan. 189. 

*Thf>khoaz«Kbatlioum« protège Us» chré- 
tiens de B.ijfdnd, i36. 

ThoiiiAM de Meiiiob, cité, 673; rar l'invasion 
de Tîmaur en Géorgie, 658, 6S4. 

Tboncboos-iUMUiowt* épooie dBm- 
laf ou, sa Mort, 335. 

TliorifOiM ftucd. •« ci««li«, MT: mi lait à 
nMrt,'8l8. 

Tliornie, général géorgien, 293. 

*— •le-Moliie, général, bat Sclérua, 177i aa 
victoire, 100; son armure, 19&. 

*Tbotormé* tréro d« David 11, 230. 
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ThonkbarU* ville, bâtis i 

résiste aux Khaaars, 2&. 
— (église i), bâtie par Mirdat III, 135. 
Thoacht oa D>ioiiielu, tts «laè da Tchwgii- 



, 919. 913; Ihfè à 



Vllboall* fils de Tekingiz, praid 1 
*Thonr8;au, impôt mongol. 339. 
Thr^Kbtk on Tbrialelb. pays. 52. 
*Tbroaao, Thronsoni, vallée. 369, 381. 

TlflU, Tjphilit, Il m iiii aTTiwi 9ahr.H1ti 

livré i ce prince, 141. 

— village, 180. 

— arlipvé p.ir D.itchi , 201 ; assiéir»' p»r Hers- 
rliut, 225: pris p.ir les .\mbes, 258; .issiéjçé 
et pris par Bagrat IV. 317. 320; et IUmmUmv. 
pris par les SeIdjookidM, 999; M ttmÊ i 
giatlV, 384» b Ville, p 
*éloge da... 109, 119; M] 
David II. 930; pris par David il: 
aolMDaa, S36, aqq.; pris par DjélaM dte. 331; 
repris par les Géci|iaaij aaaMfi «t ffla par 
les Kbazars, 491. 

Tblsbwa. couvent da^ InaM par Thmnv. ÊÊm 
de David 11, 382. 

Tl^re, fleuve, son nom en per»an. 181. 

Timothé Gabachwili , oité , au sujet do catli»- 
lirat. lit); *(-ité sur Tbomic-le-Hoinn, iVtt 
Mleor du livra de f-» Vinite, 189. 

TIWMWW oa TiBierIsn , son origine, 650; ses 
premièfw gttam«, 651 — 652; vient en Géor- 
gie, 683i ma aaegade fols. 65St va daw le 
Cakhadh. 637; tenire en Géoi|ia, «39, 99%} 
pw ndMia. 998; campagne dana la SaattMiè. 
997; nnr i'Aragvri, 670; prend Bagdad. 671 ; 
vient en Géorçip . 673 ; prend Birlb«ri« . 674 ; 
compte itr o. I tpédilioii!!. 073; sa moit (177; 
•devasif ip Uwaleth. 382; se» eipétfiii 'ii;. rn 
Géorgie, 386—397; mairl..' nu MIm ;ik7 ; 
S.1 première campagne contre To<}laaiicti. 384^; 
prend TiHi», 391 ; refuse la paix à Giorgi VO, 
395 sun expédition en Aphkhaxie, 397. 

Tliiliii^, f\h de réristbaw Uemétrj^r 

XlnU-libld. forêt de. 335. 
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dHoétafea, 319. 
*T'ombe« des SS. loané, Ewthjm at 

Mlhatsmidel, au mont Atboa, 190. 
Tombeau de J.-C. itchalé par la ni 

de Cakbetb, 193. 
*î6sf**"* ■S*"*'iOHO. Ihhn dl 
TMiBoanlo» TiDe; 911. 

Tontbln. montn|;nn imnpnalra, S8T. 
— village du DJawakbeth, 310. ■ 

Totitamioh» axpédilion» da 

676. 

Tottcani, lorla ia 9èdit, 999. 



Digitizec 



SUIS 



TonmoteblaB* Tiouiitchi, thd de lOyOOO 

hummL's. SIO. 
*Tqë<TbA, *eM da mot. 9. 
Tradition* bizarre* an eujtl da Mahonet. 334. 

d» t'Bcritm-aiiiite pw Giocgi- 



tia« 89S, m. 
IMlai* ni kkaardUB, tUI-. flb do Khomt^»» 

Grand, tauTé de la mort. Si i prend le roi des 
GouUu, 87; aes états, Ibid.; vaut ae rendra i 

Home, 88. 
Tr*.-inM<mieiit Chamakhia, k'M. 

— et phénoivi.Tii s niptëorolo(pqn6ti Wfc 

— Je ti'rrc l Jiuicigwi, 350. 

— . uandza. .■)«!) : ■••2'.0, 2k9, MC 
— ' (laas le SamLzkbé, 593. 

Trui<* princes nion^oK variantes de lean nooia, 

567: leur murt, 57U; aatrca wriftmi, 672. 
TM««lioali»>Thaw« riiMliM ttgû», 3U. 
Tuaiiar*. 25i. i6i. 

IWarwIz ou NicéphonlhoMii M févolle «on- 

tre BMile 11. 901. 
VMpIltll» citadelle, 313. 
I^M^Mm, lien, 396. 
*T*erKhoB^. vallée de, 380. 
•TaiaJoiu Uê. TiitUoien. ériatkaw dn Kaan, 3T8. 
TMIcMh 4|Hn ûb, eoHtadto fw b foi M»r 

do Wfjan, «81. 4ML 

I lien, dan* Im mwtogMl, IM. 

ville, 316. 
*T«onben, lien du Dwalath. SM. 
TMvfcetfc, 940, 360, 316. 
*Tfioiiklilr(h, liPQ da IhnMk, SM. 
Tooaiida, ville, ■i± 
ëriitbawat, 41. 

— fortifiée par Arehac 1er, 48; cumoromée Ka- 
djatonn, 66. 

— eitad«He rend«e »m Géorpicni, 71. 
*T»oarlav, ville d<i ^onllihp|il, IQil, 

— liste des L'ïi^qiiea de ... , 118. 
Tsqalqin. tnur. i liùi», 320. 
Toqaltoldiékl* rÏTiére, origine dn nom, 346. 
To4aroo>T!lMnr* d|liN o— ilml l o à» fir Dtr 

tcU. SOI. 

Tirtia ou TBrhi, évéché d'AghoTanie, 483. 
Ttark» établit en Géorgie, 30 ; nonunéa Orbé- 
Uam. 

— acM^goMdeOihdry WOiifao blTOrfmi, aonaGiorgi 
~ «0 GtefRio, Wtf mm iMfMiOM, aS8« à Ih- 



- ànm ]e Samiakbé, 636 — 630; 
1 Apbkhazie, 684. 

TypicoH, tirro Btagifne, 449. 
*Tzathè«. dvMMio lu*. 83, 84. 
*— nidoLinqDO.MMéMr JuliiiiMbtl. 
Itel» lae dc^ 10. 

fort en ApoBiOk ML 
général grw, «OMbiit Vtm, Mb 
Tslcar^. Ueu, 633. 
Tslhhë-Dldt ciudelle, Wl. 

— «eodj* ville bâtie par Kondj. M, MO; dè- 
tmite, 939; tnpnjn'nphi^ , ^49; *ArcMopolia, 
Nakal.ikew i,.:-,.-,[.t.-. <i7, 88. 

TElfcliis-Djouar. nudellu jimiégée par Im 

Mongol», 559. 
Tsiw. montagne, 646. 
Tzkhawat, localité. 366^ 
•— •0«rp<ll, lieu, 87!. 
Tzkli<(nl<».Tc>r|)h. lien. 177. 

— «Xsujal. rivit'rr, plvmnlogic dn nom. 949. 
TskliouzanK^ll, riTièrc. v. Ucouriab. 
Tskhoum, «aie, antrefois Sébaate, 61 , 6Si 

anjonrd'bni. Soukbonm-Kaleh, 63. 
TikhraEma on LnnHfia, valléo d«^ HS. 

^.o«a. fila de David II. 930. 
Tzo<ui5, dadian, 510, 521. 

- Itadiut-MdkD, 694^ n à Ad. 
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*V«llMane. rai dlbdrie, 77, v. Goargadia. 

VakIitAnct deoi, prinoea deKbatebea. tkêi 

génealugie du premier VaUttanc, 343 1 
— — second — , ikkt 

tons deuv ia^u? de .Sacarli. 315, 
*Vahan Mamimnien, soulève rAnnénie, 78. 
*%aJiraut dOurha , hiet. nrm^'nii>n, 331 ; DO 

liée. 300. 

*— Mkbargrdzel, va en Mongolie, iVi. 
*'W'ahooDdaii« fiU de Mamlan, 341. 
TalciUI , empereur, Boutient "iliiinoillrilt, M 

Ibcrip, 135. 
Vati. eu de Cbalvé, ^98, 520. 
*Vanacaii, écrit Ibial. du concile d Ani, î91 ; 

Dotiee, 999 : cmpécbe les Arménien* d adopter 

U foi de Rome. 308. 
•— le doctetir , pris par les Mongol», 448| Mi 

disciple», 445, i»6 ; ta mort, 450. 
•Wmné m Kaoé» AU» do Soigio Im. 869. 
Vara«B«iM» tchm m woaart do Bagnt iV, 

Ml. 

bvi«ldi,tM. 
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VaMW-CMsor m Wn«s-G«g«t, SSl ; mI 

baptlsi, 998 ; reclificatinn nécessaire, S3S. 
*VarcIiac. eaux. Ihrrmjilcs à. 7S. 
Vardailt cilé. au »ujt;t des siirrcsscnrB de ('<)- 

had, 226; lur l'origine des BairiHtidp!; de (it'nr- 

gic, 271: »Mr le voyage de Giorgi II A l8|):ihan, 

348. 

*V«rdan« cité «ur l'origiDe arménienne de* Bii- 

gratide» gèorgicM, ikii m 1m a r ig h l M I^OT- 

giennes, 179 sq. 
*— el Ciracos, doclenrs, leur mort» 4M. 
*T«vdMilaiifl* Imr mort. li. 
*V«M«* Ht d'Ashot; wMCto d« Bagratidat 

gAorgiena, 160. 
*VMfl. flIs'd'Abnacap, noble Ibérien. S19. 
*Vatch<^, roi d Altuuiic. se eoiil«Te cnntM Im 

Perses, ~^ : prince des princes, 276. 
*— , V'atchagan, anciens rois agliovans, (71, (72. 
*Vazg'Cii< bdccbkh ('lovpirk. 72; Apostasie. 

7i ; fait périr Se. i;ti<iui liaiii[-. 7C. 
*Vch«nilir>Kf>r»«>h» luinistre de Perte, 73. 
'V^rlila. ribérie. 159. 
WèrU Vériatsi. tbérien. 261. 
^1 eh-Vc'hnanu général perse, 78. 
Wa«-«M«1« ou Su|ia-VMlèi, SI», tM. 
Vêtemente dn Smvnr, i Gmd, «■ Huné- 

U». 107. 

Vl« d'Alexandre, en arménien. S5. 

— de Waklii.<rij;-("ioiirîrasal, 14V. 
VIrk. (jéorgiens, étvmologie dn mom, 16. 

«VlroV, etfhûlH»* d'Aclwmieb «mm HéiMliiis. 

483. 

Vision mcrvcilli'ii»!' df Sp. Nino, 116. 
*Vr<lBan^. vicaire dn calbolicua d'Arménie, 
112. 

VatoMu SêMankit, SSl. 

^VOMM» fmm dm roi dw Lphnki. TB, 

WaefelowMi, Km, 6t7. 
WafclMkllt fomme de Béka Djaqel, 699. 
Wafchonelit . Préface générale de Vbialoire 

Ancienne dr h '",/ nrp!e. 1 — lîî. 
U'akhtang ter, KbosrnïdP, T. tinurfaslan. 
~ II, ou de Nariii-IHivid, rof. eOTi MiMIa. 

60H: sa mort, 

— III. frère de l)a%id \ I. disiTicii- et ri^ronoilié, 
6314 ; roi. iii'ù; va ea Egrple. 630i va daaa le 
Gitan, 636 : sa mon, t& 

— IV, roi. 68â. 

Walihtanf^ VI , éditeur et non pea aatenr 
des AnMiea, ii( iiadaU !• KiUk-J)«maM «a 
géorgien, 999. 

" fils de David il. 363. 

— fiU de Dimitri U, 591. 
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TaklMaiic Sacar^, Ul. 
WahhtanK. prince de Rhaldua, %U. 

*ll'akh(aiic de Khatehen, ooaaa-gwiBafn de 

Zakâcà et d Uané , \-i± 
Waram Gagel, 470; chef des insakiioun. 
Vei3 - kn : r>08 ; SiO : à Koutbatbis. 514 ; se 
rend aux ,M'>ns;<ils, M6, 516; cawjd 4 kagnh 
rag-Nnïn, 536. 

— Tborel, 521. 

WaMM«KlioaM»>Tanir. v. WakhUng 1er, 

GomgMtaii, 14t, Kl. 163. 
WapsB, MM de «e «om. 139. 

— «Baeoiw* Pcfie, KO, Kl ] «e taatU lit. 

— fla de Gnuaram ceMiopalate, S60« 

— iriilliaw perse. 149. 

— nu t!ak>r II, 139: wMtnft le dladdb d» 

Kliidar, 140. 

— Gamrécel, 

— -Gagel, éristhaw de (iurd.ihan. 2"28 : v. \ .iraz- 
Grigor. 

*— prince de Gardaban, Usez Warflz - Griyol, ou 
6rig"r. 475. 
Grigor, prince d'Aghovanie. converti. 483b 

Milir, envoyé de Goarg.islan. 170. 

*<- 'Tldat, Mince d'Anheveaie. 477. 
*- -WatiMk noble tUriaa i G. P.. «9. 
Warazff. atabek, 391. 

Wardzia , croix de . «nMi Je prince Dimitri 
25î>. 

— égli&c de. tenijiiiée par i hjiiiar, 435. 

— sapérieur dr, 54*2. 

— piiirpprî«ip contre, par rirdrc de Nauronz, 617. 
41'nrdaii. eri>(liaw d<'s Simanes, 342. 

— cliel des armuriers ou trésoriers, 4t)2. 

— Coloncélis-Dzé, éristbaw de (iéretb, 394. 

— -Dadian. cltef des msakboun, 409. UBt eea 
états. 424; prend parti coain Thaaar. 

WardaMMlMlf «iLt 441. 
WaMMili-DBés 404: CeUwber— , ehef de* 
•mariera, 409. 

— érisUiaw des ftovanea, 663. 

* Warnin, lien du Dwaletb, 384. 
WarKa>Bakar« son époque. 7. 
*« a»iil, eatiiallMe, Memâm de & NtepkTté. 
138. 

Oïdminibel. 19V. 
Waakcii, mari de Se. Cboucb^aic, 214. 
Watch^. roi ar^acide, 38. 

— C.iridcbi»-I>zé, 311. 

Wi^Jaii, ciiad. a^diégée par he Teifea, 349. 
WlvdiaU iMn, 910. 

— aa iiroluel, litre, 93t. 

*— Bourdias-Cbvili. piideTnMnr, daa* le Ihrw 
ledi, 383. 
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*ll*lrche1. titre dus prislkaws d«HMa> «ISM 

pn>pre- 1 et pacs. , 376. 
♦ — rri-ilhaw àn Ks.m. 380. 
WUramianI « roaan, par Sugis de Thma- 

gmi. kl% U8. 

Xlpblas. M ci««lto «nrtiv ■uilia l( Wl, 

Zaal-Méllh* Khnnjtanipn, 6k2. 
Zablion« MU** le» Brandj condamnés i mort, 

9S: pire de Se. Nino. ibid. 
X«dkB»Aora (Moatagiie}, du Saoukhét 57. 
mmÊÊtÊt Jnpitor. élriDolMMi SX 
atedwwea. «iUaf* d« fao, SIO. 
■ttkacte. Mfawr dB k Vn do & libnnraiMi, 

139. 

— Mkinnrfdsilidsi. fih ds SH|to, 414: «Mn- 

linimi-, von, 1>i<) ; refoM de w bire GéniiM 
de n'Iinion, iol ; sa mort, 474; *419. . 
61s d« Wabram, 

— Ward^nis Ozé, lis. W4ihraiiii«-Dsé, 425; tes 
domaiiiM, k19, ka»i mM* i la ImImUo de 
Chankor, kii. 

*gaKarla - le ■ J >m« « It^ hnié Hkkngr- 
dîM. -272, 27r». 

— Phaïusiéli-l. 130. 

— fil-i di> <;hanc-hé, se révolte contre les Mod- 

Koi. :ii;H. 

*Zakaré Mkhargrdael, généraltiisim(<. 269; no- 
licw aarM, S74 i^; la mort, 27$; refaae 
d'coImMT h nHgfaia |éoi|ieiMM. 819; aea 



instances .\u ^iijpl ili-f i i-rémiTiie- relipieose*. 
283. '-\<.\. -'XI e»|)i'ilitiiiii M.ir.ind, 287; ra- 
vage Ardivcl ou .Vrdébil, fa rnorl. 288. 

*ZainaiiarNè<it dy natte lue. B5. 

*'i^ainnaxc' 'm Daninaz4<, roi de La/iqae, 84. 

Xaukan Zorobabel, marcluod, 412. 

Zansan. TÎlle, prise par lea Géorgicna. 472. 

Zar<>ii . prince arméoieB, atUfue la Géorgie, 

70. 

Zar>TaI4«h, 430. 

*««rlunliir • ■«HWMrovMit . gteMI 
Mffto.791 

WMmtmÊâUt aéteinielf d«tt f»ei«s or- 
IhggnpkM, 90S« Vê. ZiMari m UdmdéRéL 

mâëmdôtMlh eontféah MCUMhftUii 98. 

KéteJEMicn. eludalb d^ 888. 

Myaimi. Tînage, 318. 

Bëmo-KaHMl. Haut Karthli. 33. 

Z^noble. feame de Rbadaniate. 63. 

ZëiioB* aaceeieaar da Ltoa lar, umftnm 
pree. 199. 

*Z^*rlle. citadelle U'.'ni-irtinr. 302, 

*Z|;honbpr. lieu iln Uw.^ielh. 3K1. 

Zlar. wll i-e, 315. 

Zolaccrtcl. (emnie île havirl-sans-Terre. .128. 
Zoracert. Tille, 29!!. too 
ZoracerttJ, «nenr de (jiirire-li -Grand. 317. 
*Zoiirvan<'l. prolfispalhaire. 1 4C. 
Zwiad. éri>llian, «mis Kaj;rat III, 308. 
— ou Zowad (Orbélian). fait captif 808} Ta dana 
le Baaiaa, 308; racbeié. 3V9. ' 
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lApàa, 603. 

mfmpmt.pt, fOW "ff^»'P*» 885. 

i9o<é-VSsV>ç)»<^o, 597. 

»t(*)jl(j<>'^'-'jjo, 650. 
46^^o3>j»j4(ijo, 182. 



i pour 1, 29, 78, 133, 149. 177. 
^4om», 174. 
^An£A>''3^C^j 139» 
540. 

i^?J»«i<n» f^%m3t^, 568. 



WltonSo, 130. 

i■g1^î.1<^^'^Jo, 50. 

•j^>69>(î'.,',j>->, 193. 
ji'a.-vii^'i-j^jl; ç^i^<.v«jtwl/>-jiB, 385. 
^iGJo, 38; ^sb'joro, 4i3. 
jsG^E^iGb i|>«, 191. 
ô*Eàô3. 207. 
jiGl,f<).,^.v, 166. 

*54(!ii^!p'3n»klfGi, 196. 

5»Âj^iQ3Ss^jo>, 409. 

j>i«aiWî03. 

^ao^o. 50; M^f^it^nimci, 50. 

240; ô"^*^, 5">^, 317. 
*ô5'*ô5^" 346o»joV», IH. 

^ie^iîps,^, 584. 
^t^tÂKJ^MotGbA, 423. 

554. 

•ioîlg^» ejj'»", 498. 
^v^èjgi, et (yooBjOWS, 400. 

I^oï^o, 155. 

I^Ëi^cvm, 470. 

25. 

èfii,]fi„. 403. 

f^^wr-e^P' 414. 

^pifio, 365. 

^>n)l;i.VvT>,il;o , 408. 

>as5<Mii.wii..,387. 

^A9k, 160: {^«^JiCci, 160. 

^e^Vi, 479. 

474; iç^'l», i^3«*»> WO. 

jtiliV 92, 105: 27. 



i|(i:>«?i(nji|j^Goç», 504. 

kpphuttf f lu^è^^^^m.^^ , 232. 

js^b9s(»^o, 67. 

3 épenihélique en géorgien, 25. 
jjwiijiwi, 597. 
|g«Uo, 136. 
J«i^<»» 158. 



^l^ft, 16. 



of^k, 122. 



^ijljjçi 506. 

'îkj(ç,^lji'i<«g»jôoj 311; Sjj3»6t»-0okj6o, 322. 



*^\i->f,o, 664. 
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'bn^Go, 480. 



^hntn^A, 346. 

181. 

art|« SÏifn^îjol/J ,21. 

«Mo, 540, 541. 
m&i om j^ï...596. 
«««MigiiiGo, 194. 

mj|a>4o, 5 58. 

o»i»î|Mo»lr, 507. 
«r,Tto4, 175. 

t"5'>'-'j«*l •jf^ CvMiSoto, 547. 

a>jk. 190. 
y fl^ifu, 77. 

o'Jojiîl, i9oj(^; o9j(^Ga, i9jtfîCa, 3ë4. 

aJ;H;.,„J3E3\;. 237. « 
ft^uA »lp—y, 88. 

4»<M»c^M.<iiSo, 608, 662; |)Miït^|»%i^)Ni>kM»- 
%»<li£o, 003. 085. 

4»fiEo, 499. 
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^i4<o, 380. 6»s^9ô, 439. 

lobiOro, aia. *Ck»jcM>i 5>S«»^^ïQ^», 195. 

jCoVMlt^, 9T. &\ri>9^o, SS9, 

j.-j.1^o, 146. ïiH'i,i;î='^'" ">3««''Wa, 99. 

^WEjom, 296. *6j<l;, 24 

tM. IM. S*.g^«lR>l«4r, S41. 
272. 

^Qoi, 440. ^^Vjfsr'^'^ ^"-H"- 

J'a.-U..633. 

^k%, 438. »K^Î>j«ço, (a«^jcto:>&>, 537. 

^SfyÂm^, S89. «Miwî^c., 188. 

^Mù^, SI7. HM " ' * 

172. . 2^2?"'' iM 

9a Jae», 858. 

^ra- 508. • jj49o, 2. 

^jrtimrfiVo. 434. 

«aW- * ÇkSj jMiipiV, 432. 

9jjpi^V«, 7S. «tio^Co, 443. 

ao-aSjrijlr, 334. <«jv^33Ç.., 230. 

3iïiç«4o, 333. «e^^Qo, 101. 

fM^. 19. ibâ3qCci939iMW...4M. 



9«.^ 6j«SJ dG»» îjfj^, 405. 

«•aa»**», 3 18. *»a88a«? 

iwSi rf a, SI 1, 818. \i>,\t-^<-^, 55. 

ïfMf^f», 69t. lii6^a>6jo, 409. 

Soçai^» 4T: 9*H;t^, 81 #. bs^Sbb^, SOI. 

3rvîl!,^',;]3^^>,jc,o, 255. ''*?jni*?"' 

3r.E.-v'wi;o, 'j<.vs«-»%.»6o, ao2. * i^a^i-jj^o, 207. 

8»Wwli«iç^'660. !i»8c)g^3ï^<n<Jsn3<n.'v6o, 325. 
9<«Va%(im, 372, 619. '''^b^^Ô'î!^' 

3<J/î^r^i-v<lm.jpjlf IsCib, 533. ll»3WtjO>o, 15. 

85/-j)s^9iG, 472. Viâ»(5o»»., 429. 

9jjï»-3rvjj(^cv£^o, 564. IricgoQsrfo, 23. 



♦aJofiUj, 'Jft^f^i^j, 15. VbVjs«,b, 1 60. 

WjiWp, 589. 34». ...... 

»«*j«ç», W» *«• »'3^ • *«ahKr, "»5 W 

d}!^...430. 
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^n*'*M*'' ♦50, 4S0. 

Vojjmjlrt 9o3Qj9o, 37. 

1focll«if»e»ao>, 233. 

Mtpj^j, 579. 
''"Sa*?". 569, 571. 
If'nj^V o»jy, 42. 
Iw-oj^ ^aô'^at»'"!', 56. 

Vâ^biSVbrio tlala, 642. 

Ifàjri'J'g^Go, 642. 

l'(5«i5i(^o«.(*jbo, 93. 

l-gSi'^itaCii, 390. 
lrjàa»6ja.o, 381. 

633. 

0330.. ««3. 

•()igp^«4taV «UM», SOS. 

■jî><n.Jb ^.vfi^o. 456. 

■j.Difî'.ij'dtjl-. 147. 

liseï: ^c^> &8. 
muMij, 9%. 
jriolo>^ll(o, 100. 

•jVjCV ^ f>W», 638. 
^33»K«, 153. 

iaOï^^^i, 479. 

•joi^i<^(«)o, 437. 
^ijh^i, 299. 
^ -y y» » . S41. 

18. 63. 

^i<i<nf^AtmShomo^ 75. 

•Jbîst^^o, 189. 
Sça^Mij, 588. 

jman»|MM>c^, 83. 



sf>t^t 455. 

^l>^™î>, 419. 
QgK;j<»V. 683. 
».57. 



jjsoji^ii. 676. 

3*a''"' 3M^"' 
jojRijo, 368. 

&>^èi')Tf^, 487. 

e3««. 70. 

e^Vô*^**' jm.jo, 239, 

Q«^s»-05e»f>, 431 . 

J^c«a> 356. 
ijp^ 464. 

■^figil», 3fi8. 
îjjo3-glf(ijol;, 655. 

^a''ï''M"^°. 462. 
To^H^jo, 64. 78. 

^Ajl^ODii L-^ocnS, 360. 

"h^, 574. 

l-nih nij^jG, 114» 

"iyio. 579. 
S^oi^C. 415. 

^J^Ô"' 653. 

Vi^JÇH»». C^(»vÇ<>vî>bOO, 343l 

L^h. 587. 
to^Eo 585. 
|jHn-jl>j>*K>, 409. 



Isv^^a, 3 1 . jjCjotDk, 118. 

ItM^luc», (> ;n . j)^<*.t0Cù, 388, 874. 

tjÀngolra, 171. 

kgGoo»». 630. ittbCIn. âi^^atCln, 580. 
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li^l Jjfjlft, 46 



V<«» iSO. j^|iiJ^l ijt^]n, 468. 
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(Malakia), patriudn «'ApUha- 

Mth, 836. 
— lei. «allient è WakhUng VI, 815. 
*Akalac catholiros Hp KariMi, ir>. ^7Q|, 471. 
*Abax 1er, envahit la Géorgie, 340, 
*— «Abadt prit r-'"' Rasiea, 339. 
•— «llf raa, 2H0; envor^ stn scennm dn prinre 

Alcxantiré, 302; pnvoip snn fiU A (iindja. 323; 

ballu mmn FdrhraiadziOi 339; négOCiCi signe 

le in'ai' cl(> ToiirkmantclÉii tSOi « IMIfi !Nt9. 

Abosa-Faelia. 495. 

AlM-Qoull. ktum de CaftMh, 119. !»« «at 
an«li, 110, MS NiT.i MS. 
"t|iMill4NUlaii» iMonrt Brtelè l«r, 98, 93; 

accoté de tenir le parti de Giorfji XI, 94. 
Abdalin (Aw^haot), lenr talion vient an le- 

conrs de Kati-Khoaro, 106. 
Al»4iilla(lf>p4ieb«« gouvemenr de Tiflia. 469. 
*Abda lia h.Koiq»MMill,aéiwU«r. 41; iMtta 

el tué, 98, 

*i%bdoiila-Beg^ cm Artrbil, 6h do roi lésé, 
44, 51; naïb de Gnri. 52; roi de Genn^ie, 
ibid. ; ae rend prés dr N.niir. 64; admioi-Mra- 
lenr daKuUili, 73; honoré de l« cm&iaee d» 
niliMaiis Il« f 19: aamng» avec l»a Lh- 
|«{», 119; s'alladM l«a BmlMlnriN. lU»; te 
vroéka» nJ. f SI : ee déclare poar Aiiilr>Aa- 
lan-Kban. 136, «oiv.; défend la citadelle deTi- 
flis, 130; va auprèi d'Amir-Aglan- Khan, 137; 
reçoit de lui l.i p ri n ci pu nie de Kartiili. se» 
pertiaens sont deatituéa, iki; ae révolte contre 
SMcM IL »(k 990. 



AbtfMÉlall» frère de Mir-Weiei^ 1011, IM. 
*Ab4ionla>Hhaii. bégiar-beg d'Erivan. 163. 
Abdonl«haphar - Bec ( Andoaqaphiir ), 

GéorRicn, ii)3; délivré p.ir le« IVraan». 494. 
.%b4^l, moonriw de Kitiq, 178, 194; *49. 
*.ftbl*Thoura-Beiro BM^ <41^ 
*Abo* oratoire de S, 384. 
*AlHMih9ialaf tMf/k ftr Iw Lei g i li . 49t Hei^ 

74. 

*Ab4MilU-I>B< «M Abotdèlhb' 

pefdue, 463. 
*A%Oltl-HaMin. khan d« CUni. i 

penen à S^éu 804, UBt m» i 
AbrafeM» (Abalae). «mMImm • 

III. 16. 

Aobkliai>-B«ir. mélik de Tillis. 127. 
*4chra pli •Sultan. Avghan. 49; eoa . 

ment. 1^5; aa mort. 139. 
AcfeoMMMk deMMiUuin, M, 99; eee i 

89. 

*.tolioiir-Ii.liaii. .lardar. S.ï. 
A«iaiu*4ittitaii Ëndninir.irLwlii. nevev da roi 

Rostnin, 500, 531. 522, 52i. 
AdanaMë* roi de Géorgie, 140. 

- ht, «-Apbklinelk. 949. 

- Ihgniide? 909. 

- pairie* d« Hémli, 141. 

Adchan* pioviae*, «owiiiiie pw h GamiéL 
327. 

- el DiiriMi-lh dciimé» i H'ist'iiii (Jouriel. 256, 

- enlevé au Gonriel, 3jS8i conqai» par Mamis II. 
" ,994. 
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*Ad«rbl4Jan, 1', «e révolte cantM Nailr, f tê$ 
ynctamB fiHa-Cbihr IIV. 

119; MKMMeur de Nadir, i99. 

AdlKHIUMVt pria par lea PersaM, tM^ 

*iMfl>Kli«u, Pkniiv «■bMMdfnr à & F, «s 
■H axpAdilioiM Aw I* K«flMiti TS— TT. 

— •itll«Hlian« féaini fmam, 9Êi n> ialri- 
gae«, 8 , 87. 

* Tehalabl. chef turkoman, khnn (le Nmila, 

in , ranilrp tlu Chirwan. IIS; son nici- 
M((e flu mi Tliéimoiirii7. Il, 1.5!l. assiépe (j.m- 
dj^i . ici, bat IcF lïi^nrgifns , 167, rcfuT un 
arcomnindenteiii i"') marche contre le hai- 
tiili, 171 , bslln (>nr cDnrnrrpnls. 170; sp» 
projet* contri- la Goorpie. 182; liai le* Géor- 
gievs. 21-2; dpvicnl klian de Noaklia, 231. 

*A4lnp(lou rir l»Heh l' LabvuNikliiifli Ht- 
l'uLuoz Mikadzé. â6U. 
d un eu, 488. 

Afériii-Hhouda. pont, k91 ; v.Kboadapbriru 

*AchB-liich. 6\» d'Adji-Tebalabi. cbef da|rbi!>- 
tadiea. 135, 171 ; baUu par le* Géorgiena, 178; 
son eipédition dans l« Qaiakb, 174^ vital en 
Géngie a*«e Im lamdaaUu. 18»; ■Mate an 
«DMH CMiln b «Ml». iM Im Cfor- 

^ giim, tsa. 

wiiiyB Cbnarba .'«60; va en Géorgie ; 
ymd Cfcoaeht , t65 ; aa mort ; noimllM ât 
■M» expédition en Géniyie. 548, -ISI ; arrivée 
4e SAKMBon II k Gori, 5S0; déelanlùin de 
Kaerre à ce prinee pnr l'inp. CMlwriMi Wt9 1 
il vient i Mougan, ibid. 

*/ia;hamalinuidll. I.(>-'sni'< battH è, SML 

'AcbadJ. 7 vrriici. U). :i55. 

*AV(>M. {\U lii I n.rc ANoiila-Tteg, tSBi, itè. 

AxhaCbaiiit^ Kbeikhéonlidzé, ÏO. 

Ayhboiivlia. atabek de Samlxkhé. -lud. 

AKhdJa>QaIa. rit. bâl(p par Khalil-Beg. H; 
délriiitp par Lostaiiline III. 16; réparte par 
Chab'i*inaït. ii -, rephse p«r David VIII. 24 ^ 
327. 

*A(;bdaii ou Aïdan. village, 28i. 

'itfhhailtlia. lieu, 1.16. 

AcOBviMi* village, 361. 

*Agrm «■ AiiT» lataille d*, «oain h* LeMoia, 

157. 

*it|grto, huMa danser qoe coait Brédé IL 

5S7. 

AffliMHbaH 1er. ni te lUhcih. ttti ei 
■offl, 144. 

•i- H. * CrtdMk IW. 



*Ahnicd 111. sultan, délrdné, 44. 
*<» -CiMli, fila da gnnd-iBnpl, a* Bort. m. 
fthMWiliMey Thadj^drf, 
*Aft«ock« AkoadM, diitefct daae l«e eaeaie- 
gaai,aiS. 

M Atar, TiHe> 9», m 

*AfiMlie. antbaMadeur angllde i C F., 9ÈÊ. 
AkbaNDaba. pont à, 4A. 

ciladello dnnnëe .-^kaï KhrxroOribdHw^ IfiS. 

" — -Oor i>illp du Ksanj, 50. 

— «Kalak, ,T««i<'Ké p.ir lnghonb-Qaen , 210; 
*a!<<iiéj{« par £rèrle li. 221 ; autegé par tioo- 
(liHlirh, 288: pri* par let RoHcei Mt. 

*— •Hopbf'l. li*-'!. 43. 

— .Tcifch<^. plat t-, du r<>lf de Mukhétha.' 54: 
cf. f<iç4o»3<;.j».»û. , p. (13 et liK»; fitadpll*', re- 
bâtie par le* Turks, prise p.ir l'askrvilcb, 
308; défendue par le prinn- Brbuutuf, .'!29. 

itkblska ou Akbakikbè. Pl (litpr^ps places: 
prises par les Persans, 57. pui% par LaU' Pa- 
cha, 457: cit. sous Cbah Ab.i-i ler, 471. 47*. 
confiée i liaiiffl-Qonli-Beg. 490; reprise par lea; 
Persans, 405. 

*Afclmëte« iMgaie btttaa i. M; leaTeceéc 
per aa InaÎMaaMBl de terre, dt. 

«Alioalla, eMedclle ribt, 333. 

*Aklld»Ul, fltiaes de aiéUui précieax i, 9SS 
etitte i, délraile au Omwt-KIhm. 

Akhtelil, cavunee OL 

«Akhwerdor. h généial m. MT. SM. 

Alabont, SSO. 

.%label. lis. Alabool, 

*AladJan< oozbAchi ou icnlurion, 12S. 

'■'AlaKAS on Alaftex, mont, iS> 

*.%lakola« lieu, 146. 

'.tIa-Iar-Khaii, gmdrt' du rb.ik. 323.394. 

.'tialun, dépendsini di- rApLkliaz' tli. âlt. 
.%lamOllt. .Suiliiiin 1er y rapliT. '.V.i. 105. 
*.%la>Qaplll . pQirre du p.ilaîi- des rbahii, 27: 
i Tillis, !.;>. 

*i%lawerd« église d', resUnirée, 157 i ablawe 

Ïir an tranriiileBiFat de terre, 197: coMMBdée. 
91. 

— Cheli-Abaz é, 477: nne citadelle v esteeaeliafie. 

— premier év«clié de CaUnlIi, liS. 

— rnetropolilc d'. IM. 

Alawerttel* « tuamwrte «tr«e «m aoear d**- 

leiBBdré de iJakheA. IM. 
AUkw99*U O» da ni Ueé. 19». 

eallaa d'Afroaadi. aRié dae Géorjiiaae* ilS. 
AUsTcnlI-Khait. va ea 6é««ia. SOW 
•AMrtOTof» auiaean da PalA-flanklMa^ 

«61. 



M»m%»mÊrét ia Kwikli. «a mort vn 1.193. ri- 
faÊàè, il émi» de «m règne, 6^ *àgé de 22 
au. VMMd 0 «mmmçt A rtiMKW mn» mm, 

— Irr (Il Cakhotli. priTtiiri pi itK I' géonfien i-n 
r.ip|uir(.s avec 1ë« Ku!>»«'ii. l'J; ta chronologie 
de Mn règne, t45, Ik8, m mort. H9. 

— lldeCaUMth, épouse une prinresse Amila- 
Ihor» 9k; mt battu pi* Suimun Icr, 37; «e» 
eonHMiiMiMnls, IftS; devient roi. 154; tm 
taad avise Lah-I>keltt. ISS; «■ ni ri^ d'Bri- 
rm. 156; détrAné par soa fiU David, 1(7; tm 
norl, 158; son mariage, tes filt, 3S5: Aaaaa- 
sion« entra Ma fila, 875; oade le Irôm i aoa 
fil», 425. 

Alesander'Khan ' Alt- vamln» II de Ca- 
kheth", «'unît aux Turks, iô". 4!>9 ; aux Per- 

sxit> . uuv TiirW<i. iiw . 461; eat envnjrè 
d-iit» le i.tiir«an. kû't m niurt. 
*Altfxandr^ Il de dakheth. ses reliitinni avec 
la Huaiie, 335 : «es filt. 336; maria h filla aa 
dadian, 338: »e fait moiaa^ SMi aa nMirl, S99. 

— 111 da Cakhelb, «. Ay-Mina. 
Ali-Him (AtetawM). Ha 4* Barid III. «b 

CaUalbt wati de Kartbli. 132; «W; rni de 

KarthM el de Cakhelh. t9i: va ea Perse, 196; 

•— roi dn Karlhli, 52; 520 . sei or<hon . 

contin d'Eréclé 11. 3uG, >a dan» l liiili-. 
Alexandré 1er. roi d'Imérelii, ikl. 
. lldlmirelh. Sftli aaraaama. aeaila. iSS» ms 

ebartet. S5t. 

— III, •!<•!( tlenx mari.i;'!"'., 2(5", 2fi8 ; ton avcnc- 
nipnt. 'i"!!: il ri'coiirs A h Kiissie, "21 i . adoiitp 
Giort'i. pi-lit-fll< de Thi'iiiimirnz ler, 'H'i. Ji.ir- 
lage la Mingrétic, iTk; sa nmrl, 'i'S; 'son «a- 
cre, 312. 

— IV, fib de iMprat IV, dinéretli. devient roi, 
84: aa tnM» aalanMe, Mi and*lricl«l«r. 
prend la ctlad. d'Ali, H ; eit pria et leè, tkid. . 
inatallè par On«onpb II. paoba «TAfcfcaUTaiUié, 

232, 233; 290 son m,iria|ie. 291 ; dêvaate la 
Badrha, 292; p:iN»r diins le Karthli. 29V. 295; 
éfiotisi- Tli iMuir Ah ichid/p, 2'>fi; la mort. 297; 
rein»liiUÉ . . 560 , 564 : *ses lottea contre 
Artcbil, 350, tqq. 

— V. d'IméKUi. iaslallé par l»aq- Pacha. 236. 
tSS; 313; ace dtvecaea nariages. 316; a unit 
an pacha tiirk, 317; avec Cbaacbé» irialhaw 
daKean, 319; e»t dépo«aédè. 330, taeaabdie- 
mèro. ibid.i *è, Gori. 1 1; »a mort, 13: «oa av^ 
nement, 34; ses mariage». 45; cba«é par le 
didian, 6»; see 51; ae retin A Titta, 



00; ntoome cbes lui, 6f ; dAlrAaé, lOS; ae> 

ronru, 105. 

*Al«%aii(lrë, nis de Cluli-Nawas ler. darogha 
d'ispahnn. 9; ii kirm,in. .10; M ■art* 81; 
75, 81 : .502. <m mort, .'5.Ï3. 

— lils niitiiD'l de lj)uars:ib. fds de Chah - Va- 
waz ler, 102; â Oandaltar, 103: drlivrp, 104; 
aa mort, 108. 

— 6lg (lu roi Artchil , pri«onaier k la bataille de 
>arva. 113: son bitituire, 308; *U9, 352. 

*— fik da roi Bakar, eonainre «Mire SrAelé 11, 
8»} aaa ■nneanmab 8kT. 

— fila de TMimearM ler, lini i aeb-Ahei, 
lei. 

— m» dFrédé II. «et pnaHèna trata* 855; 

preud liandja. 263. 

— frère de (jiorgi XII. «e rèvnlie contre lui. 
269, 270; pasae en linéreth, -273; en Perse, 
2S1 , R.i tpnt.ilive ronlrt" le pavs de l'Iiiimbac, 
293: dans k- Cakhelh . 301 : se* revers, 30i: 
va Ji Akhal- Tzikhi-. 30'.); 322; 335; Mièa* 
Omar-Khan dans ie Cakbeth, 559. 

— d'Inéreth, cousin de WakhUng VI, 116. 

file da Soloaioa ler, ae irénille. 848. 
AnitaUier, eapiIT A Vibonv. 8ML 
*AII, cil, priae par les Leagnia, SOI ; SIT 
*.%li-Kliaii . da Karthli, 73; eat destita». 86; 
nccatie le Karthli, )-23; »e déclare contra 
Saam Chah, ibid. : roi de tCartbli, 206, 
Mli.ll<Hli«MLkMI« a'mpua da h FelM. 
258. 

*All.Mashl«nirza, ùU du chah. 325, 329. 
*Ali>Pacha« en Macédoine , à Janina?j, 317. 
*Ali>Pholad, chef lesgni, 266, 
*All><loall-Klian, neveu de Nadir, 105. 

— ou Adil-(<hah, «e proclame chah. 119; épousa 
la fine de TMImeans II* 78* 195; «daaa U 
Gikbeth, 310. 

battu à Tsilsamour, tfiS. 

— khan de Géorgie, 505, 

— Qnuli-Khan . «. lésé. 

— Kangarlon, 545. 

.%lkara*Jilnui (Iridé lar), SOT. tient ca 

Perse. 

*.«lniaz-KlMm, fili d'BréalA D, 8%S. 545, 

518.5-fl. 
.%loii, plaine dn Cakheth. tiSS. 
AUoaifOaia, ctL 413. 417. 
Aanatacla-ChwlU* pittriewa, §• Hpeai eaa- 

tn l'alabek, 819. 
*AnitoMa(lMiP taaae ellaat ea Petaa. 113l 
Ambas«ade msae A Théimotma lar, Ifii. 
Ambcrdt coatrée de Gabèléank. 880. 
AmMI (AliiQ, prie par laa Panna, 451. 



Digitizec 



Amende jmm «bn« de Mrm«at, S28. 
AmilaKllor« fiuniUe ; 9 prince» toDt taé*. 32. 

— Bardzim, bnn-pèn d'AhoMré 11, d* 0»- 

kbelh, 34. 
•— emploi. 9.^. 

*— nnm de famille et «mploi, iS9. 
*Amilbiir M.iph.il.xlx.-. eolMitBé ilvuIM, 

MnpIi.iUriiwili, "M. 

'Aniliiii (^iliiirhn ill. 70. 

*Ainir-.4iilan-Klii»u« (^nénil penaa, 
•irge Eri^-an, 116. 118; êt relin», 130; 123, 
ant., se révolte contre AIi^ImIi, lit; le rà- 
Toh* eoDbv Ibréhim, IST; tM; «Mlég* OmM- 

• tb» : ta mort. 930, 

*Amlr-ln<lo Amilakiior. 63. 

— Gonm. 1j j^r^MH d'Erino, 5B. 
AMivhronInBc* d* rHhloiN Mcibaée M 

rai W«kk|«N(. 8. 

— fditif A Movrwaii<QrM<'tleH Ml, Ml. 
AMMOpMa* rétideace «Ton iriillunr . 2i0. 
AnftCito, cilad, m feadatiaii, 30S; fortifiée, 

313. 

*Ana-Khanoain. 2e f«mme de Tltéitnvo- 

raz 11, 111. 
éponge de lljiai'k Qtmznuf, G3. 
*AuaHla, arrhévéque de Sinaî, 469. 
Auanoar, (iris par Cbanrhé, érisibsw du 

Kiian. 55; 11 
*Aliapa. prif |iâr lu? llussi-i. 201. 
*.'%lias<M<«i.-l. fille d l:ri'-< 11" 11, .mui ni.Tri.iKe, 
.%iidoiiq<i|ihar Ainilakbnr. «â; «t si) femme 

<.::m I fl Arcba. 56; M mort. 58; 100. 
*Atidri>tMia« érbrc des Rosïm A, 312; lieu, 

uccnpé par le» Ru»m'i<', 337. 
*Andronicacliwlll , en Karibli et en C«- 

kbfth. 483, ' 
*.tiidi>oiiieof , de Kartbli, attestation de lear 

ei.U île prince distingué. 534. 
AmIm Abacbidzé, ëpooM Suiaon ni dinifelb. 

M». 

làMMk rinpéniriee. wo ««dMiMcal, f M. 
*— PfeTlovn, ■■ride n prinm d'OiiHig% 9M, 
^ épant du nd lagrat VI. de XirtU. 8& 

— éfomt de TbAiinnaras l»r, 

— femoM d'Eréclé 1er, 97; «on histoire, 181; 
Bort. 185; *tes pélerinagct à Jérusalem, 408; 
503. 

*— Tziixirhwili, 2e femme de Tbéimonraz il, ïtii. 
*- .\L,.nrt.Kl7.r. -Je t«RiRwd'Biérléll.«5.96;M 
mitft, li", 23i. 

— ou Pbkbéidzé. 2e femme d'ErérIé II. 196. 

— femme d'Alexandré U. d'Iméreth, £48. 

*— Ix reine . femnw d» Oivid II, dlBéfelh, Ta 
•a UiiHie, 275. 



Aana, femme de Liparit 1er, iadÏM, |M 

— époniie Af ( :.il.bali> r U>uri4-I. 252. 
*— la tsarcviia, 370. 

*— so«ur d Krèclè II, 354: ii . ip ilf lîrigQl-i)*- 
dian, soalévt' la Miri^rélii!. i! "< > 

*— nière de Wokbtaag VI, à Uonam, kM. 

*^ filir d< TUimnww «.«Htt* * nWM Or- 
be l mu, H8. 

Annales. On de la traduction, 322—376. 
,«nm^e« commeneemeal 4e chm Jto» Sàtë 

gu tu, 221. 358, 359. 
*- de la tau. SW. 

Annëefl entra Hwfwndaa •! Hwwdrf 4a ib»> 

thii, 3. 

— entre Giorgi4e-BriUanl et Aleiandré, de KlV* 
m, 6( eaira timigi «I Mmn In; iWd. 

Awww f fl« d*4Aak-lhw|B Iv. daaate w 
klna «B Loriaiu, I»; «nnde èOMb-AnUi- 
aMit, •$ raudaB I Ktadlp, lii Ueiéa m • 
chab, 78. 

— fflla d« WakhUnf^ VI, mariée i Vakhwcll 
Abacbidzé, 110, 237; *«a mort. 106. 

*Aulchl».Rhat« église A Tiflit. 267. 
*Aii<oni 1er. rallidlicoft, ton hittoire. 62. 

1er, koiilhalhi'l. devient calbolico», 88; va en 
Hti^iie. 11)7, •H)'.i ; son liistniro et son élection, 
rlia.K^^i' [Kir Théiinuur.iz il, 234; va an 
RiiHsit' . revÎL'Mt. 2.17 . envoyé en Ra»iie, SUi 
Fa mori , ^.S.t. dates de mu pontificat. 241, 
531, ôiO. 

*— 11, Ta en itaseie, 250; métrofoUle da Ma»> 
Ttmida. Alawerdel. iM : catholiaoB, affalé 
Rossie. 2î>8 ; sa mort, .131. 

*— Ucfa>|<jiididul, i>a prophétie, la Btorl,.fllA. 

*— Tebilchawadsé. arcbevéque, 311. 

— Génalbei. 262 ; 265. 
«Andochla. éffu» abaadaMée. tfO. 
'.'tnCaoakIw, p«ii|itad» 4a iBaala|w*Blk. M, 

101, IM. 

AoéC. mala «A laa Tmfta oilnieid «■ Jnénlh, 

312. 

*ApanaK«» daa lia d'ftddé il. MO. 
'Appel, aos impaa ^difgiiaaa, iSt. 
Aplikhaz. feaflna du» le Oonria. 
Aphkhasetb. calholiooe d', 241 : ancien part 

d'Epris, 241; dorée dn rojaume d'. 244; ia- 

ciirrijon des lurks, 317, 
* — prwlri icur, 4,10. 

*Appnrition d'une romèle, -Ml, M9| M4| 

280 : d une étoile, 390. 

.Ipolocne oriental. ■.>^<'- 

*.%ppoliit4*m«'ii<« I n ru » aai ««igMors géor- 
gien* par Nndir ' >^ 

Aradetli, v. Tzetzkblis-Djamr. 



M« ac^icriioriH bazardées, 423. 435, 431, 442, 
444. 

AravTchaï (Ara^Q, riv., 478. 
Ara^wl, éri«thaws do I', lenn propriélte dm 
Cakbetb Mot confl^j^Aw, KÈt, 

*Ahim« limite i% la Ferw «( de la Ttomtt, 
4». 

Archang-f. église de V. h Mi^libélka, 938. 
*Archev«>qiio, de karlLli. 103. 
*.trclii(li<«i-ri>. Cl- que c'e«l, 103. 
Ar<1ja-4iMla. v. Akbdja-Oala. 
kri linaiiel ou Arewmancl, 140. 
Ar|tIioiin« lien en avant de Donchelh, 123. 
ArKonetli. paj«, 241; apanage de Coalmllaék 

prince dlméretiH lai eal enlevé, SfiS. 
•Ai4pii-Paebii, de DinrMkir. S». 
*Arûêop SonikU l'érittliev de tAngui, nmtà 

dn Cekbelb , SS t ae aoaaiet I CUup X, S39 ; 

CKp^di(ii>ti!i de Thriinuuraz 1er contre Ini, 342. 
Ark^van. citadvllc , 303 -, '"garaiBon mise de, 

■na«8acr^n, 32'>. 
Armaz. couvent d , 

ArntévM géorgiennes, leur rasaMBUemett, 816$ 

lent coropoaition, 584 «niv. 
*Apmënf<'na. font Fausse-Pàqnc, 42. 
Arpakavl, lis. Arpatcbaî ou Orbi Tchai, ba- 

Uille d . 131. 
•AvvaFTelMlI. baliilk pré* de 1. 99. 
AvphAhMd, 850. 
*A*qiMilt vallée d*, 89. 
*Avsénl« eatbolicoa d'ApbUnntb, 248; 48T, 

— DolendjÏB-Chwili, » Itirichr, 105. 
•— Tpbilel, est dvstitné. "ittl. 

Manglel, 458. 

Aptan« ciL livrée :in\ 0»riiaiilis. -22:1. 

''.'lr<ahau, (iriH fiar K's Uhsvch, 

Ar(aiiondJ« asiticcé par Iskcndrr-Pacbs, 449. 

Ar<cliil • le - martyr, mariage d'une de te» 
fUea avec un Bagralidc. 202. 

*— 111, V. Abdoula fief . GU de li^sé. 

^ Ha d» Ghali-Na««> lar, pcank A «ne Tiilsi- 
«fcwili, Y8; aa daaiiBéa nalrfBwaial», 75; ni 
d'Imérelfc, ÏT; nliré deli; ae Jiut nuaulnuin, 
78 ; roi de Crithelh : ^pouae Réthéwan , 79 ; 
vent conquérir l'Ioiéretb, 81 ; occupe le Kar- 
Ihli: occupe I Imérclb. 82^ va en Rnaaie, 83; 
ses cnfaols, ihid.. do|int^iii>ii à ce prince, 85; 
datcis de m %ic. ■. cnfiiit en Itiipsic, 90; ae» 
aveiilui i's, ^11 ; va i \\ .ii kl]inina, OT). 

— (Cbafa-Nazar-Khao}, roi de Cakhetb. 176; quitte 
ce pays, lyW; ckaïaé d'IoiAradt par lea Tmn, 
881. 



Artchll, GU de W8ktil:»ni; V. roi d lmérelh, 
278, 280. épeote Kéthéwan. 282; roi de nou- 
veau. Ta «a Rvasie, 288; dans le ILidcba, 
S93 i nri de WMIVCaB en Iméretb, 294 ; assiège 
Koolkathia, S88( échappe i Qiltrhiqo, 296; roi 
da Rwmetl, 807i réaide ea Osalh, 898; ni 
de BMifeaa: paaw diinîtÎTeiiieBt «a Bwele, 
299; ses malheurs. 301, 308. aa mort: eal rap- 
pelé d'iMéreth , 548 ; refuse la Glle de Nodar 
'IVitzii liwili , [jI'J; se brouille avec son pèrt», 
Soi) va à Aliliul l^ikliè. 351; occupe Vlméreth, 
55:J; quilte riiiiérelli. OH); *v,t en l'erse, 8, en 
Rusiiie: revient en Iroeretb, 11; part delà, 13{ 
chassé d'iaéretb, 345; set a^oafm M Boeaie, 
349, eqq. ; ses Gis, ibid. 

*— neveu de Solomon 1er, 249. 

— prince de Maakhxan. 81 1 pria par lea Paciaiia, 
8Bi dâivré, 86| aa mort, 87: pria par ha Tar- 
tarea, 850; en Perse. 854. 

AHchlltani , cité , sar I aTénemant da Théi- 
mouraz 1er. 159 ; sur le séjour da ce prtnee 
en Turquie, 165; à Anunuur, 160; anr le dîf^ 
féri'nil!= entre Réwaz et Bidzina, 170; sur la 
batatlk- J (hjïhlif!. 171: notice sur ce livre, 171. 

Aaail>Bc>C« '^e!^ inc iji>iiiris d»ns le ( jlklielli. 151. 

*— «mrsa, iil» (le iU-goum I revient d.int- le 
Karibli. 143: sa mort. 146. 

— -lloic Hasan-Bek, seigneur du Cbirvao, 
cipi'dition de Louarsab Icr cualie loi, SB, 

«AU* kban d'Erivan, 884. 
• — Kkaa, naiehe aar Lort, 888. 

«85, ' '**"*" 

*.tacnr.-tn. cil. sur le Karaképek. 287, 28K. 
* Ajil.iiiiaz-lihan QapbKinicbwili, général. 48; 

ainir edjib, if. 
*— khan de Kbartbii, Orbéliau, sa mort, 56. 
*:iiilan-:niPMi, lia d'Abdoala-Beg, 18T, «a à 

Tau riz. 

*— -Pacha d'Akhat-Tziklié. est deslilne. i'>. 

— 1er, pacha d'Aklial-Tzikbé. 230: t-n Iméreth, 
231, 232. 

— U, pacba d'Akhal-Tilkbé. 235; poar la Se 
IM*. lUdi C9 iMérelh. STB. 380. S87. 

*- BélKNnria^3i«ili.frèredaKélhé«aa4UiMwaia. 

195. 

*Aslaii«loiiz. bataille i. 
.%H|(lii«l7,a. prifi» par le moouraw, 227. 'ba- 
d', 111) 

.^taUvhn de Snnil/.khe, quelques dates y rela- 
tives. -211. 

— remplacés par des pacba». â Ak}inl -l'jdkbé 
229. 

*~ d'AkbaWTcîkhè peu oonnu, 470 aqq.. 473, 



U 



litefcnlll dm Samkhelk, 429^ 
àiiaU «MUcé ptr Ciodi Mbaviii» dS», A 
priw pu 1m htmoB, 347; *pilM par ImLci- 

ISS» 

•AttMHUWë, évèque de Ttlli*. 122. 
*— Amihkhor, earojè en RuMie. 170. 
*AClMbax. nélik de SomLhctb. (79. 
*A(<iliabe<Ji, cil. assiégée par Eréclé il. 79; 

piiM pv iM Lngùê, 217; doi MalduM. 

848. 

Atolikhia. < avern« d', 

*At«;lil>iM-Uaeh< nom (urk de l'lm«retli, 347. 
*.%(tioK ou Miok, Oenve. 357. 
*Atotz< L^'s^iiis h.i(tti<s A. 2!15: imajjp (Je S, George 
à. 23C. 

''Atméra, cit pri»e par les Penan», 59; *«aUèe 

d', ravagén par le« Persans, 207, , 
Attonph. Ux-alitè. 33. 43. 
iUaqioar. pris par faghoiiMiaMii» 210. 

— «andjakh, 360. 

*— évi^ques d'. Icnr ai iMion d'aine le caUuHeoet 

4G*i; «bataille d . 319. 
Ataqoaer. dans U Cakbcth. 7S, 176. 

lien dana l'érialhairat de l'AraRwi? ft2. 
*Aii4iciMM dnféDèral UmM, prie du «liaih. 

M7. 

AaPMlCMlcfe* «on avénaaiaBl, NS. 
Jkrtmt^iaaté^t p«te de oooikBl dka Haekhea, 

M. 

Avikoiiran. rivière, hki. 
*Aw«it-MaivU« ta «igaatnrc, 458. 
•AwalMwUI. laure poaaBiriBW tm ImacMli. 

79. 

•.%\».ir, \:hait iJ . '210; v, Kfxindzakk, 
*A%>cieiiHla. rii.-iJcile à, 46. 48. 
Auittianm, divi^un de ee peupla, 127$ pren- 

ik'iit Ispahan. 1 1'.'. 
Aw>01or8i. (!<' i.VikliL-tli . ,iiinqii<> Uawid III. 

de Knrihii, lU; u^^siege iiiutilentcnl la citadelle 

de Moukfaran, 2<i. 
*Awlabar« parlie da Tifli!i. 86. 
*Awnew. vill. aysiéRce par les Lcafruis, 217. 
Aw(liar»Be|r ,'Otbar]. neveu Av M'akhtaag V, 

507. 

•Azan-floulUian, onde de MaiiiMd-liiiM. 

332. 

MoaC-Klian* chef «wghaa, aea eeomMMt* 
«aala, ISS; an Uatoiie, 162 1 bettat prie n- 
rivan, 162: M lappredw dea G4«iiiew, 175^ 
177, 180-, batta par Maàaad'Aaan-Kbii. 202: 
battu par les Gégi|[jwia, 213: fait priniMler, 
218. battu pris d'Eiitaa, 232; livié i Urin, 
237. 

*iiMiial»or« lieq, 236. 



iil«HM e« Waaairia. p^tiple ««ighaii, 27, 101. 

«i2«WWi«]|«,1i«li HMIMIM, 186w 

Baaca Tcbtkowan, 308. 

Baadour« éristbaw de l'Aragwi, S2; sa mort. 

— aukek du SanUkbé. 208; allié deGiorgiVIII, 
de Kartbli. 209. 

— TLnurkistanichwili, envoyé de Pierre-le-Grand 
h \V.iUil;in- VI, 117; de'Wskbtang VI. 677. 

Ilnlta>li.liaii: v. Pbalb-Ali-Khnn. 
'Haiiaryiiîii . envoyé raasc en Géoigic, 843. 
*Uaeoiir.Tzlklië,'cit«d. 144. 
*llarlib('oiikor. braocbe bMaido dea néKka 

lie SomkliL'lli. W. 
KuchiatclKMikli. v. Iiiiri'clh. 
Basdadf pris par les Turks , 45; par (^alH 

Abaz 1er. 53. 

— Iintfiill(> de, en Iméretb, 534. 
•— lien inconnu, 22. 
B«sbt«li«b. àL 421. 

Utmmt ler« lib de INmilri. d'ApUdmcdi, jeté 
i la aur, 242: sa nort, 242. 

— V, le Grand, de Kartbli. 242. 

>- VI, de Kerthli, een atrèMatent* ea ewt 22. 
BmMHImm» roi delMbli. 484: ea mort, 
488. 

navrai, fila do Miel ea biM, aHdtranie- 
awe aor aon règne, 2. 

— 1er. le Petit, éristhav dlwAreth, 11. 246; «ee 

filii. 247: veut « .iiquérir V» Cakhclh. 147. 

— Il, éristh;tw puis roi dlmcrt-th, 249; soaset 
le Kartbli, 12, 250; an mort, 221: «dam la 

Karihli. 470. 

— m. 253. V.1 à Ji-nitalcm, 255; prend le Sa- 
nilzkhé, ïliU, u;! ninri, '258 ; «es fil«; son ei- 
pédilion Â Jéruejli in. 25. 

— IV, d imérelb, inailre ilii Knihli. 7; «a nais- 
sance. 267 276. 280. 2S , ) p > Turks. 
285; roi de nonvean. 287: -ii mon. i'Ji>: ra- 
mené en lmcr«th, 554 i -a murl, il)iJ. 

— frère de David 111, devient premier priace de 
MonUwaa, 12} aa lUl noiae, 27, 396; eee IDt, 
332. 

— fils de Dnead-Kbaa. 26; MMbuaa, 8G1, 264, 

475. 

— fils de Giorfi XI. envoyé en Perse. 86; pro- 
nia 4 nne Tcbeffcéakhwili, 91i sa aort. 94t 
*12t va aa rarea, 11; an «rt, 12, 12; aeio 
de eo primée. 422. 

Mina, nenn de TbdimNRn It, 212. 
*- lrèndoaioi«j»l.adMbdilreleCaUiedi,271. 
*- frite de Soloann kr, d'imérelh. 214w 
> ei Wakbung, pifaoee dlai^elh, ae ballant i 
Mokhia, 19. 
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Bugratlden, f i m^ I premien, IMmMIi 

Icnn litres et po««)ef>«ion><, 
^abmau» klùn de Naklu t h, ;in. 117; vient 
dan» le Qs^^ikh iin-(1<>vnnt iU'ii ims. 159: khan 
de N.ikliilcbi'van , 15.1, siin rpnui-p, 155; «e 
bal pour les roi* de Géorgir, 160, 1; 16^; 
169 1 174; M 4itacbe dm Oé««guins, 176 ; le 
mprocka d'«nn. IMi Ml «M «tpWitioa M 
OAwgie, 187; kbaa da «artAaiBH. f>i. 

UiadirtM. * 
Baïnt-Aritaton. praplade tartan, (M6. 
'^BnynrM , pris par le gèn. fiahawddmadiAi 

Uaïdar, le i^iilt^in de, 78. 

province, 85, 1t8. 
'Ilaïdam, Iph. rentrent en Géorgie, Soi. 
•Bain du Meilluir. ;\ Tifli». 528. 
Baludonr-Tlioaniaiilcliwill^ foo dwil 
judiciaire. 72. 537, 54,1. 

— «cnihaw de l'Ariawi, 96^ 
«■MRnuoNOiinNMII. Mta tBn|M.-Sra. 

BMk V (M Chab'llawaB 111). ebaaiB lai mim^ 

mis de TiOis, 119, ISO; rai aomle non d1- 
brahim-Pactui. ttS; quitte Tiflis. lâi ; envojé 

i MmCOU, 132; à A»li-;ikll<-in. V^"-. n rivoile le 

Karthli, ibid. : vpul M-futiric (-li.ili- liiamaz II, 
136; fils (le W kl i i L \ l, r<'i pour eon père, 
113; «avauctf puur itccourir le cU.ili, 57f>, 880; 
nommé anesi Chah-Nawaz, Ibraliim-I'»rlia. 51U ; 
délai)* «nr ce prince, 598; *aa naÏMiance, 23 : 
■alb de Karthli, 32; vent serourir Upalton, 30 ; 
■Haboan, Ibnbim-Phcba. 39; •« uave, 40; 
dwrtaa da ea priiioe. 505. «qf.; cbarta poaié- 
tiawa i mm départ da Géocfic^ 517. 

*BMoa, aniéRé par AIMfafhMIina, ns. 

Bakhoata. priM de MéaUtna, SV, «.Cbali- 
Nawaz 1er. 

'•BoUTt adopté 1l< roi Bn^toni. TH, 5i0; 
(Wakhlang V), S(hi; «on avènement, 5Ud; eu- 
«ahil l'iMinlb. 80B( aa mira aon «a Arteha 

sog. 

— fils d'Honséin-Reg. 518, 519. 5-2!) 
Balfcarl ou Malkàri , pajs suk aourcaa da U 

Malka. 92. 
*8aan« Itoa, 19. 
HmuieWlIk ftnille, 319. 
auuémm* batailla à. 73. X7S. 

— ou Bmdtta* batailla de. 509, 89*^ 
*Bannién>« du Karthli. 93. 

*— de la Géoririe 101. 

— dtt Cakhelb. H8, 
*Baouraph« Kjr. 439. 



Bar. ou Wacé. èrïMbawat 4e, 316, 396. 531. 
Baratha BaratliaeliwiU, gé^ral, M« 
BaraCbachwill. knrdénaanaattami, 

— S.itchinn. ppnënil, 34. 

narathlaH»* lenr charte, i (téliMmii. S, l<nir 
partage. 6; ae réaniMeiil à Kiio«n>-lfirz8, 168. 

*Mralinalil« pviaa^l48MWMiidnt<Bite( 
en Géorgie, 334. 

*MBrbai^» iStann àt OoilMriWi -mIm» 4* 
Hankbnaa, 999. 

*ttmrém% lien. 99. 

Baptfslm, frère da fiiotfi, érlitbaw de l'Ara- 
iTwi, 86. 88; *12: sa mort, 18; 49,51; a« murt, 

56. 

— ni<liw:in-beg, est eovojë en Imérelb, 90. 
*Karvota<rtitt«ll, pfvàhoa, «BL.iaaaquaa ptf 

les (iforpiena, 
lt;isi.')ii, eipédilionf^ iUm la»JdB ILOMMÉb 

2H; hatailb dsaa la, 341. 
«Basiil. r^tholleaa. XT« •., 468; am épaqM. 

473, 475. 

— de la faoulle des atabafcl^ 393. 
*BM-P«yB. le, 99. 
^BaicMdK A mtraa, 94. 

BatlHini (bâton), fondation de la cit de, 257. 
Balhonlla* prince min^lien, 258: m mnrt. 
H\ 1 . 

— 011 Dathnnli.i. frère de Lémtu 1er dadian, 343; 
■a mort. 31.5. 

"^nalonU.T/.ikli*^. 1^2. 
Itatmilli, fDrterpSBC cnnslniite à. Hi.l. 
Haz.al«<b* Cit. brûiée par Gioifi XL 86. 
Uaxar, lien du Cakfaetli, 71. 157. 
Bazin* le frira, ses récita M M c aw am ta PeiM, 
199 «ta Nblion an anjal da Ghah>l«hk. 143. 
«BékmrtvT* Itartahbi, 401. 
miflMHui«-Chwlll« Béfoan, fapa.... 71. 
^bnla, lieu. 53. 
*Bëcani. lien, 44. 
*B^clio. lieu, 52. 
*B^dvn. lieu, 185. 

Bédia. l anciant dlé, dTl^t, 949; Ariatha^ 

wtl, 241 

Rl'>(liaii on Chrfhn, pi-re de laRor. .15". 
«Béglar. Orbélian. fiendn' de la reine Nina 'MiO, 
*BëJau, Dadian, ta. murl. 42. 

étiatbaw de l Aragwi. 134; aatnort. 135.107; 
*OSi BB mon, 75. 
^ kÉm da CaUMh, 178. 

— LorthkiphBiridiA, «91, 998. 

— Ghoghubèridaé, 977. 

*— majordome dos Orbèliam, 90. 

— It.iticlinili. I ri tli i .v dn K;aa, 97; tB Pana^ 
104, lOâ; sa bravoure, 239. 
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— I kakaUhoian, enwoyè A VVakblant,' V J. 110. 

— Tchikowan, t^igiipur du Letrhkhonm, S03. 
307: rhassc «od fière, 3i0; ilB*ic»t dâdian : 
punit le Gcmrial et Zounb AbaAidié, 9tt ; 
M mort, .116. 

— «llaKh. PII Ciiklic-tli. in-2. *k9. 
B<-Jia I I liklit'iiUe. SU, 5t7. 
Bëkn ler, mnHre dit Smntzkti^. SOS. 

— III ou Saphar, pacba d Akkil Tzikhi-, iî». 
*B^lad. et> qne e'Mt, 85. 

*Bélakan. le pav» de. te ^oamt^ k U Ruaatt, 
B4^lë«^, riv. 106. 
B«Mdl«n. roi de Mincrèlks SSO. 
*B«nli»ndorr. le gin., bloque Ent»n. 989. 
*BMitelM. chef leigiii, m morl, IM. 
B«V( on Muàm de ▼«IM>. SO. 

— «vlqae de Bidelnriitti? 970. 

Béntta (Mfibvb}, vwufè per Im Pmkm*. 
Mt« 

*B»rkoa«i bettité. ht. 

*B«5iMrlon. r.ilb(»iico«. «a morl. 5». 

— ratboliros du Knrlhli. 125: s.i mort, 13S. 
*B«>Marion, cathuliros d Im^rellh IM. 497. 

* — ralliolic<i5 dAphkhazie. 439. 

*— lJi-li(inri(li,|fl, -irtr,. -J")!!, 312. 

* — |tn'-lrr-i rmilP- s.1 murt. ?121. 

* — Gabaclmili, pMMivc en l'erse, Wt, 998^ 999. 

B<((h^ul««. innoaiitère, 380. 

Bt'thiachwill. famille de, Wt. 

*H»yab. fleuve. 358. 

Btdzfna. Cbalwa et Eliiber, Irar aartjrM, 

173, 174; leur mort. 5V$. 
*Bimbachl. emploi. 123. 
*BlrkSie» ion enbMMde dam leCakbetb, 33(î. 
Birthwl». dtod. priae par Cheh-Thanas. 99, 

3i7. 

*Blr(hirel Teonnlebirili, aacrélaife njiA, 

Blit* cHad, prise par hs Nmie, SSl. 
•Bobiiaw, lieu. 78. 
*B«a««tfn. fan, 149. 
*BoBbë* bilaine i. eonti» lae Leigeia, SU. 
*Bo«elionn«* eit de, 1t6, fV9. 
Boflr on Rorjt. lieu du .^aalh-iba^o. S20. 
*Boldaf h-UgblI • le major, envoji A Eré- 
clé II, 566. 

*Boliil«. rit. (Il-, assiégée par lea Lcfgni». 193. 

■ - liir'.ritMir, iH.l. 

UoIiiUcb, les Wllapes de Rolnis. kOl. 
*Bor(clialo, diMrin. I1R. 
'^B«>F<elialoni«. len. émigrenl de Géorgie, 
*Bi><«fncliwili MnirlilihaBel. dooRe «m rha- 

ni. à Er^rlé H. 23S. 



Boatocaiile>Dz<^. famille de flhiiilBlU« 19ft 
*Boudëehonr. minin. 

BoadaV. fb.-fkfll. •M. 

Boa9;ba*i<'-Tiirh . i ku. 

Boulondch. l<-v s>' r' volleil, 97. 

'Bonphoiil, lirii. ix 

'Rourdouif li-Car. liée. 999» 

*BoarghiiMl. lieu. 297. 

*Boiiriiac hef, le colonel, envoyé en Géoritie 

226 : part rie Gandja , 227 : e«( décoré de S.. 

Miidiniir. 251 ; surveille la route i Iraverc le 

i:.iuni!«<, 569: elle va éire achevée. 570. 
BoiiM^. M., «et cedwccbei*, 407 -kOO. 
*Boi«<omllli« aaa BMcéa daM le DaghialMl. 

999. 

HSmo, pava, prèe de Dckar, 99. itk. 
C!MM«iUll4l* sente di WaedirtM ai tmé- 
relk. 99. Soa 

*C!«klHl el Kbnkbontha. charte donnée par, 4SS. 
C^kfiaWr-Gnuriel, allié de CoDtantiné III. de 
Kanbli. 13. 208: 252. 

— Kberkhéonlidxé , chef det paf^, k8. 

— OorpLiwiai liwili. :î;i3. w mort, 355.364. 
Cakh«(ti. rnninienrmirnls de ce royaume. 9; 

di'-peuplé p.ii ( li:>li \.hiii 1er. 52. 53; divisé en 
ériflhawai», lii . Iit rn\;mmr> de, .mé.inti nar 
Havid le-Répamiciir. 1 ■'» V ; -l'it-m u; ni iJr. Ik8( 
limites du pay», li'l. pnv lii p.ir \Utu] V III 
de kartbii, IVO, 15<) : muimua par le mi 
tom, 171 : 'première» relationi de* roii de. 
avec la Ruasie , 335 ; adresse du clergé de , A 
Wakhtnng VI, k19: nés révolution» «on* le mi 
Artcbil. Cl 3. 

CakhvM roanacréa par Qortrbi - Khan . 160; 
s'enlendrni avec les Leigaie. i8k, 185; 497; 
se révoltent cQitlie le* Pamna. 499; naaM- 
cré» ou pris par lae Pafaau, M9; ^iprie i 
Misithélin, 9& 

*C»low,aMMt,ll6. 

'ObImomIiIib* kha» 4ea. propoie m» «Miaace 

an Gfaqilcin. 179. 
CmaMwan. Uaa, na. 

*ranal de Nakhidonr. 38. 

Canaux creusén par Wakbtang VI, 101. 

TandcliU-Hed. lieu. 11. 

'Cannii» pciJun par ^arii^. ati pajs de Kob- 

nuiiikli Ml 

Cap(ll««, envrtri-s Â Nadir, t^; demsndét par 
Nndir. 13i ; '1.18. 

— ofTerts è Chah-Abaz 1er. 160: envojés aa chah, 
199t wndM «tt amanbwM. 9«t , «9t, 90O« 
919. 



m TABLI HATII 

•f^pudiM, 1 Tiflis. 534. 

Caralolh* h mémo qoe NadnIwMV; «ipédi- 

lina da rni Roitnm è, TOj *ielt «Uaqoée jiir kl 

LMgvit, 108. 
CteNivam Mraue pillée |nr lai QtphhNtanii, 

1S4, «pOlé* pw Im Iomwii, soi. 
*Cmfh, Tillags da KulUi-liil«ri<rar, 96. 9». 
Cardanekh. lieu du Cakheth. t^T. 
Carnl'Pbor* dans le Samtzkiié, iOi. 
CiuM* pm pirf hrt ThimM. 99; prit «t iwfii, 

m. 

CarUakh. 220. 

Caip, 1i<<ti rlii Kartbli-lntérieor, 36 ^ vill. donaé 

à Swoli T/kliowHi, 363. 
•CaipiM'TzikIlé, «7. 
C^pieitnefl. pfOfiiMet, eonqoiiw pKPiam- 

*C!Melllb« Km du Leairtfata*. 919; deriraetim 

de. m 

*C^(herlnell, l'Impèrairirc. rappelle lesRuMe* 
do GrnrjKie. 221 : env»ii. le cnlunel BosniMlwf 
en (léoq^c, 2-26; «a mort. ^65. 
Pnvloviia* imriéa è m prine* de W«i^ 

temlierg. 305, 

C^(hulic«C« dtMiiMs da, randw à DooMBli 

Iti: toi. 

*— en Génqpe, «nn institution. k9% iqf. 
*Ca(holleo)i d Aphkhazeth, waii ciiti^ nr 

tes. hSi ; liste, &iO. 
*— plmieiin, m Géoq|t«, 4S4. 
Cutata TcUkMK, Ma otkîM, IH| wà idpal- 

1an,2B9. 
— 1er. didian, m mort, SOOw 

11, épouso Elisibcd, 6lle de Théimonraz II, 

238i paia Anna Tsoukwcidsé ; m nwrl, 954. 

Calxkli, diaà. «a Iméctih, Sèl| cm Miléié«, 

805. 

*C'atz«>. fi't^rc (Idtia Dadian, ta mgitiUt dd- 

tenii ^\ Cwiim. 310; «a mort, 918. 
*C^veriie<« de Mtsqnelh. 74. 
*Cëkliirl, aarié^ par Aair-lado Amilakbor, 

93; Lesgois battoB A. 997. 
«CTertlOMt de BoUaiw poar m Oinmaidié. 

850. 

Cflhaelkht ctnloa du CaUitlh, IM. 
Clfeadlman B«fii(h«eh«ni , enaemi du moon- 

ra« Girit|[i Saacadzp. 4S ; engage le rni I.nuar- 
sib II il »« rendr»" aupW'B de Chali-Abaz, ."SCI. 

Chadada. [irlnre des Roulondrh. 99. 

Chah'Abaz 1er, >nn avénRmenl.en juin 1587,- 
et non en 1 58,5 , 39 . i^O . 369 ; >«i< Intln-s i 
Lonamb 11 et au àban de Qazakh, 49 ; vient 
m Qiwgie ; donne m peti(«*fille A Suiiaon II, 
tt» n BOfi, «1; MO «vdMiMat, rim à 



asi, SF P ABtts. 

Giindja, 161 ; à Jalelh. dans le Cakhetb, 101, 
à Tiflis. 163; oiarche contre la Géorgie, 4Slt 
date exacte, 433; pénètre dans le Cakhelh, 
43^, auiv. ; fait périr Lotiarsab 1er. 444; m* 
envoyéa en Europe, 462; «e» ijuccès cootralM 
Toffcs, ib.; pnad Gaadji. 469 ; date de m 
.nu* 6B Giocg», 4T4{ dus le CiUulh, kVh 
485, 6: A Tillh, 4SB; n matU W7. 
C7hata«<%bam II. mo «véneateM,- 7t » «ft aorl, 
79, *9. 

— m. son avéaenjent, 129i 

( hah-Abad. I^^bm Ab«d,2iloweNMlMMt,dtad. 

dan« La Géorgie, 
Cbah-BeiideMitoMi. bé|NrlMf d'AdefU- 

djan. 492. 
*Chalibadln, lieu, 49G, 499, 503. 
Chali-lloiuélik cédp la rnrauté AMir-Maurh- 

moud, 117. 

ClMili-Iovs<nmh*PMtli«. prianoniMl- 

awn d AUddn, «t, 
CMbAHMdO 1er lienl dne le laitUI. 7. 8; 

MB histoice. 17; vient dans le Karihli, 9Ôs 

battu par le «oltan à Diarbékir, 21; flMMrl. 
94 : en Géiir^ie, 337 : «a mort, 359. 

— il. sa mort, 34. 

Cbah-iilioada-Uaiifla. !«im .ivénemem. 34; 
«a mort, «s* succe^ïcurR. :t!t. 40 . osi tiéinlné, 
155; soo avéncroenl, 3^9: sa inére géorgicnae, 
362; sa femme, 363; est déposé, .169i. 

*Chaliinadlan. chef luNude. 224. 

Cbah-niir-Khim. ofUder pennn, 465, sniT. 

«XkaÊkMmUw* a Suam eoairelee Tarin. 197. 

ClMlb>ll«w«s far M Walikum; Vi r. WaUi. 
lang ; adopté pur le ni IUii4ont «a Indretb, 
931; irniptîon dan l'érlalliawei: de l'Angwi 
jTtO; .la mort, 552; coiii(iiici I rinètalh, 007-; 
♦d.itr dp son avènement, 494. 

— Il ni) XI. 

— lil OU ll.ik.ir, n."!. 

Chah-Wazar-Hlian . v, Art<-hil. roi de Ce- 

khelb; virisaitades de sa vie, 563. 
Cliahrier* i. «, eMpemr, 978. 
«Cauril-ilollh npmtd l'enlofllé, 148» m* 

aTènemenC 999s eetiTea^é. 99f: raniorl.984. 
rhali-<9ëa II, sa mort, 71. 
C'hali-Woiil^lmaii. fon avi nemeat, 79.549» 
niDrl. 'J3 ; "J . mort, 13, 

— rcojplaM Chah-Uokli, 143, 
Clialt^altan-HiMuAii* «» avéncMal, 

93, 179; délivre quelques prinres Rèorgieaa, 
94 i *«on avènement, 13; «a mnrt. 4-2. 
CfaahaThamaz ier, ■■es guerres (^«rntre les 

Tnriti, 98 i eoatre les Géorgiens. 97 i praad 
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Tiflis, 28; ^pouae une p,iroii(o dv rnUbt-k 
(téorgien. 29; *a muri. 3i ; ses t'ipedilion» 
flniid le (.iiir»:in. l.ô-i; danis le Sulluibago, 
217. JIK. -JUI; M mort, i22 : dans le 8a- 
mlxlttii*. 'i'ii ■ !'|miis(' une dhalicach» ili . 'iïC , 
en Gëoff^ie, , '^i]t\-- Mi", »<vi-' sucfps- 
«cura, 42b; M Ire eipcditlun en fieorKie. <^,V7; 
9e et 3<" p\p<>dilioii. 't+K; eipedilinii, ; 
crilic|iie des lailP. io2. 

Chah • Tbamax ti , ma avènement. 119; 

rentre i Ispalun, 129; sa mort; traite arec 

le* Uuaaes. 137; tuve à QBnilin. 87; 

prend lapafaan, , npnmà bpihMi, U} Mm 

avènement. 
'Chahwerda Mghèbris-Cbwili. 13^. 
Chah-Werdl, béglarbef de Gandja. 30, 32; 

*khnn de Gandit, 148 1 aoD histoire. 237. 

— khan d» Laté, époaw «ne fille de Chah Na- 

mm* |(f , 56S> 

Ckali.Wcv«l«aimlÉaa« Im hMidIte i 
Itoéfwi, ItSf Utfn deGmdJi. SU» «rtradrae 
TîOlt. S51 i llTrë ans Tnrk*. 363. 

CllMkh»ZAd«llt prètendn. 135; pri* par Théi- 
ni'iiiraz II. 197: *»e montre en Turquie {v. 
Saani. Sèfi-Mirzaj, 79; va chrz Uiw Acnilaklior, 
80 . au (|iiarti«r tuk. 8Si UHi ckerleUn, à 

Tauriz. "ii9. 
Chakf , poyi de, envahi par QnHarqonaré lit, 
211, 12. iribalaire de la RauiB, 286. 

— I zetzkhliï-Dcliwar, 388; v.Andelk 
Cli«kll«« para. 13^, 

*Gli«lMiuiwll«n. panpU dn op^MidBlMdu, 

iS». 

CTlialicaehwill. Oihar, marie «a GUp :^ Cli.-ih- 
Thamnz ier. 29, 85 ; 1 la bataille de Tjtetzkblis- 
Djouar. 212. 

Chainkhal. *et npporta ««ac Qiaffi XI, 9i. 

— de Crimée 7 298, 

— Ibrahim, 136. 

— •gura-Monsal. M Ha éfvmm LéVM 11, d» 
CaUeili. m. 

«ChMfcM. tm pw Iw LM|riB, <4t prb 

pw I» ib de NadirOnlt, m. 
■™-1T— n r' "'rni'n dnnHdiwlé. iadtaX W8, 

«04, MB. 
Cluumm-IhiwU hr. dadiu, KO, 

— ou Uwan III, 373, S77. 

— dadlan. en Perte, 514. 

— Il, V. I.éwan III. dadiaii, 5i8. 
ChaiiclK^, trislliaw du Kdan, m révolte contre 

WaktiUini; VI, ll.ï, 116; se. ro^ ilî- i iiire li-r 
Turks, 1^7: échappe à Th«msi - hlisii. K12 , 
a'enfait en lttii<<iie. 133; revient et se révolte. 
ibid.i va i AUiat-Tsihké, 184; Une par On- 



sunph III, 237; en Imérotb, 319; donne atyle 
à .Vlexaodré V, 300 ; *se révolte, 3.> : fuit dans 

llméi L'lli, V» en Kii>5ii' . o2 . r.Mi rovien:. 'j'I : 
prend karhni. 'j'i ; Anniiniir, 'lii ; semiirl Altii- 
andre W o" ; livre ,1 Nadir, (11 : est aveuglé, 
lift; re«le ;'i Tiflid , 111 , rerdiivrc ses ilonuii- 
1). t ;M : s enfuil à \k.h;!l- Tzikhi- . 207; M 
faiiiille esl rel.irhee. 20^1; di'Hlilni' . ITJ; sa 
mort. 

*~ tils de lèrialtiaw du kKan. va en Per»e. ^3. 
"Chankor. bataille à. 323. 
Charbachar, le sultan de, baltu par Mir- 
Weias, 107. 

C'tiar4llii. filé sur les alliance* de divera pfm» 

ces d Imerelll el tir M iiiurelii'. 285. 

*Chariph, pacha d Akhal-Tzikhé. 274»; balte 

sur la Mokakwa, 292. 
*CluivlCoil« a mbw aadeMr de ThèiinMmK ier. 

SIO. 

«OkaroUMM. «inowe. frtiica d'inpâi. 5^5. 
*Chm9ttm nteiifea am Cakkaiii, 407. «qq. 
*— géorgiennea, 441, wq^ 
Charwachl«Bé s'alHa ma Chah-Havai hr, 

76 ; s empare de l'AphkkaavIk, US» ««laMb i 

Aténi. 527. 
Cha^Sl' Hii mi U'istnm. 35Si 
•— dan» le Tiiiidlclh, iH. 

grande, 113. 114. 
•— dans le Cakhoth, 154. 
Chattr-Chahi, gouverneur de Tifli». 40t. 

f IkWImii. n»marqtte^. vnr re iii>ni, ilH. 

( Jes liU du , Hu - ili- 

riicikii- AIl-H.liaii , iiiiitnailaulé. m murt. 

301. 

*Ch«lfcsiMttat localilé, 67. 

*ChendM ouH oeotan de L-C, i Mofami. 

341. 

*Chëmok«M4« éféqee de, envajc è IrééM 
II, 131. 

*Clké4m^w«r. tour dev 99, 
tltvwtuntm TclwlaqBeliwlU , aerviienr de 

ThéiaoaFai Ier, llï. 
— hrtanaétOaire entre ThéfawNmE el Uwareab, 

474, 47ew 

(ShéMUMblann. source de». 221 , 3SS. 
*C}||CVWIX géorgiens achetés ponr l'EmpertM. 
186. 

Chkbepb, eîlad.. S61. 

ChkheUi. 203; v. Cbkheph. 

rhfla, religina dea Persam, 20. 338. 

( hikii-Aii-Kli«n,7l»t a* peiidM«« fhtf- 

nj.-^il.iTîlr. 82. 

t liiiiiiitli<C'akbcth. 143. 
*Ciilut inawistère de Si., pillé, 76. 



*Chlo. rallmlito*. 468. 

ChlOvIl RamtharhiriH . vaincu dniu an dael 

jndicî.iire. 72. 
€hio«-OubiMi. 1^9, ii^. 128. 
•Chirahaih. Till. i2k. 
€»ii>«lill«t «rinb. de HMicha. 80. 115. 384, m 

rémiM eoain Bagrat IV: fa OMWI, 191. 

— TehJtUidté, éridtaw 4» Rtddia, S5&. 

— m, érfukilaBidcha, 804 ( «•■ariiige*, 305; 
nwBrI à la pniteciiim de la lUnaie. M4. 

H^HAèra en Géorgie, :t21. 
CThorapau» cri«tbawat. 241. 

— Tille, asti^ée, 315. 

CiÊommtmaut* flMfMrt da. h findHim, 150: 

*ChOua«Xa(lc. Péqve dn milipo, MO.' 
*f?hnaeliA re»te aux Bussef, 2RH. 
( lioakoar>AII. khan de Nakblcbéwtn, 343. 
*Clioulawer« cîi. rainée par \n TurUt, BS. 
CSaounian et Phalavaii, i» Wma 

1er, de KertUi. 41. 
CkvoSIMif «b. de, 

*Cbvonlqae ftéorgienoe, «es sourre». 487. 
*— précédanl eâUe de S)-klinia Tchkbéidaé. 3. 
CThroiioiogfl* de l'envoi d'firédi* 1er aa Kai' 

rie. 112. 

C.'hior. ori i v. lu (..ikhelh. 14.3. 
*Cic'liiadzé. li ifdPri'lli, iVinl ifM morses ilaris 

1p Kiirlhli. Uli. 
*Cita<d«lleM génrgii nii) '', ili>po«iiioii des, 135. 
*ri(adeile d en-haui. h Tiflifi, lS4s priée par 

Erécié 11, i304 déiDulie. 3U6. 
Ctov^th« vIciiallMdaa 4a ee peja, «M, Wl. 

*Ct*M!mr, lien, 1S. 
C:idl»«aban. partie de Tiflii^ 118. 
*Clerir^ d'Iincretb. «on élal en Slt : veot 

faire un ndim-.tir mi, :Ui : .iri<'Hiaiiniis. 
*Cliinl 4,ailatrli.iri/.<', etiivaiii ruv.il. i6l. VC(i. 
Clou, le siiint. livi-^ au r»i Ar(rlul. H.t. :iS8. 
*Coblii. rii. Hp, nu Douchelb, uaiégée par les 

AwarK, 2tf>. 
€k>«lio< defiU- (II-, 128. 
Coeola. fit» tie Waraie, ilBt %T. 

— Oarakliea, 35». 
*€«Mi*« lien, Itl. 

*CM«lllkMla. Bère d'Aleiaadré V. aa mort. 
Ml leUe Art née par lea lib. ponr cam de 
million.» — Ce § de deux lt);ne«, a été onbKé 
dans la traduction, mais >e Irrtuve dans ta hnle. 

*Cod« de Waklitanp VI. 28, 101. 

*Codl. kliarwar. mesiireu, 49. 

*Cobary. pr. honj^rois. 887. 

Cojor* bataille de. 55i> 



C^ojor* ciiad., 328. |iri>e p^r lei Tartarea. 
rnkhoaa^i, «orle de cbauarare. iOO. 889. 
•C okhta« ahariaiin. %it, 91» : an mort «SA, 

235. 

Cokbtie-Tliatv, bauile de, tTt. 
Cntm, pedw de, 334. 
Oolibaour mi Coliéowr, 871. 
•ColoiH aUaevnda «n Géonle. 807. 
•CoKMane laiiiaïaai^ dana le M Mil 
Comète, apparition d'âne, M, MO: *H. 
«Concile â Tillia, 140t 147. 

— en itncri'th, MSi *iaa Céolfie , épo4|w dott> 
tente, VM. 

*C'onflecatioii il>' [irnpriéle. 
*CoBtribU(it>ll!« le\ee« »ur l'Inde. f«ar Nadir, 
3fi1. 

Coriilllo», envové ecclésiastiiine, 4U8. 
Correcilon e«Eentielle, 37ft. 
*CoMollM« aaopt de, 29«. 
CiMdmMill 'CManliné, de Galliell) enver* ea 
tnrae, 4Ul 

CmÊttmOn, m» d'ilei. II. de Cakbedi. 418, 4» 

T. Co«tanliDé; euvojé par Chah Abu. 4U; tan 
aon père. 464; m inorl, 426. 465—407. 
Contaiitlné. roi d Apbkbaielb. 243. 

— lll) de Karihlj. anarhoniiiaiea de non rifne, 4. 

— III. de K.ii'ilili. !>on avénenenl. H: se» étals, 
li; rp|ireuil le Kartlili, 13: vainen par 0"o«r- 
qnaaré. 14: prend koulbaïi. ibid. ; rrronn.iit 
le fait accompli , de la dlviaioo de la («éoi:;gie, 
10: aea Da, 1T« «a mart, ISt diroodogie d» 
eaa régaet aoa mem. MO; «a An. las TarM* 
rea. 8M. 388 : «n lettre i la wiBe d^fiapagnei, 
407. aqq. 

— fia d'Aleiandré il . da Cakheth, aes conane»- 

cements. 154, 157; se lait roi, 158: sa mett; 
obfte en l'erve. 337. •'?56: tne ton père. 370, 
•3.19. 

— Il iMjibniad-Oouli-Kban$, deCakbelb. avè- 
nement, 188: Fe« qnerellef aver Wiikblanp VI, 
189; a»rr le* l,ei!giii«i et le» Osinaiilii. . 190; 
e'inatalle daw U- L.iki:i'ih. lOi : «a mort. lOi; 
aa letira i WakhUng 41. 590: écrit à l'Baipe. 
mr, W4i Hm mariage, 84; n Hahmaee. 
M3, BIT; date mnarqnaUe d'une de ec« 
chertés. SOO; 811; Mahmad-Rarha. BtBt Sn 
mnrt. 4fi. 

*— flls d'Kréclé 1er, larougba d'Ispahau. 24 . nii 
de Cnklirth, Mi dk Knrilili, 87: arrtié par lea 
Tnrka, 39. 

^ ler , d'Inérelh. 848. 

— II. lî lniéreth. 248; sa mnrt, 249l 

— Mt-disant fils de Uimith. 934. 
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CMMHnë. flb <s fiJaq;! U, «'ApkkbHMik, 

Ml «Mlilé, 

— el KMlom. priacw AmlnlK juiM—htit SU; 

délivrés. 262. 
* — déleou à UookhMBB, ttl» SOIi «nifié ■■ 

Russie, â78. 

— «oucbe de-* piiniiicii' piinret de HmiUtolO; 
89; seigneur de Moukbran, 96, 

*— grand-iiuiiti'L' du paUi», 111; »a mort, 199; 

mnniiraw de Tiflis, 126; défend Mrtohidi» 

Djmur, 183; «.a mort. i\l . 23k. 
Cotcliila. dn Utchkhoam. 
*('o(li^lla> lieu inuoniiu, 263. 
'f oteU églixe de, i Tiflis. détnrite, 307. 
Coiiop. ou Oul<>uco»or, pija 4* linWitM. 64. 
rotoraehen, vill., ilX 
*C^nl<taKlioiir, gnv de, 't~>. 
•C^onlbith, lieu. 53» Lc«goi> twllM A, 171. 
Cteulinoufcht KraBioniUi, «ipAdiiita de 

Itedir A, m, 
«Cowrts, PtfMBB fBtnniB A. 9»t cil. MMh. 

«ewln LH»iiB.m. 

<7otzla, meurtrier do WiBMq ID. Mkm, MA 
Ctozman Tzagérel, 26S. 
Croon, le roi Giorin M i, 93, 9k, 95. 
'Croix de Se. Nino. rapporlé« en Géor^p. 274. 
Croyance 8uper«tilieu«e, lOo. 
*C;rt«aniB« bataille à. contre Agba-JklaiimAd- 

Khan. 201. 
Cnlricë 1er. do (jikheilj. 141. 

— 11. de Cakhelli. lii. 

— iU, premier roi de <:ukLrtb. 1 ïi. sa nort, 143. 

— I\ , de Calibetli. 1 

* — -le-fïrand, de i.akiieili, &a »igiiiiturc, 151. 

*C:w.iklié>TBqal. lien, 297. 

Cwara. citad.. 2CV, m, 385» priae, 319, 

Cwatzkhoiit. v>IL. m. 

Cw«r4zkboli. 2k'2. 

Cw^tëra. éritibawat do CakUtk, 141. 

Cwlrleë Tdiaiscl. 265. 

Daba* iiucripliou de. 878. 

IlartiMi» en Ras*i0, Itar ofiiim» 19» tlVt 

hiUB armoIrlBB, 570. 
Itachlatan. eipédHîaa deTkMM^UM. IMi 

mu* BipAdilioa, 1S3, 13S( *itnnm tifMi- 

tioDi diae le, 313. 
IlaKl>l*(«nlciui rancoBMDt le Cikhelli, 487» 

•les. se sdalèveal. SIS. 
'Dalifiira. lipu inconnu, 70. 
Uakcz. Hiilun d'Azara, sa mort, 101. 
*I>niiiK'>l'* • 3^ ciinQui'iit do l ldr et de TiJa- 

zan, 157; 212; Leaguis battna i, t'M. 



*I>aMl«l i« ftMW'Dioiel, MUbtm tàméài», 

US| SB aMrt, S69. 295. 
*— |»rotapope de Mtzkbétb», 38. 
Daoud (David), fil» d'AloundrA H fcfBltlmfc, 

M« déportemonts, 403. 

— «Beff^ Guur|;ii'n. V86. 

— 'Khan, ^nn .ivrnnraenl zn tr^ne* 32; nhxrt- 
duuué dcb rir^-aii». . sc« fili, ibid.; h enfuit 

. iStambd. lïi'i v;i m lu rt)uie. 3iili le révolte 
contre 5i[noii It-r . Vâli : batlH. far BaS- Mn^ 
451 ; \a en liirquic, 400. 

— Ilaïidi lils de 1 lieiiimoniz Irr, wi mort. .SOI, 

— -Khan. tie^L-irbeg d« Oaraba^b, 4i)6, 497; 
|ia5.5f eu Gc■ur^ic, 498. 

Daoutli • Klian Oondiladzé, trin d'iflMiii- 
OuaU-Kban. se lie avec Théimouras ler« 64« 

*Daraond ou Daraonrl, lieu. 320. 

Daraolioukon* prioce indien, 531. 

DSMwui 00 AodamaB. fila de David. VJll, 331^ 

IlMTé^lMB* fille de TbciMvaB U époue Zoo- 
nb, di rAnmi. iMt paie ÂluÊmàié Ul, 
tflniratb, 188, 8a8| Ait Mtov le» Teas 4 
Bvpit IV, d'iaéifth, 848; aoa naciaga, 848 > 
M mort, 848. 

— fille do Bagnt IV, awlAo à GieHi IU, Gaa- 
riel. 888. 

*— fille du dadian, époaae le roi Eréclé II, 158; 
la reine , sea roanœuvrci contre tes beani- 
fili, -20'.». »a mxrt, . époque do ega BIO- 
riaj;e ; son pcre Calzo, .SiG, 7. 

— Cllo (lu mi Aricbil, 12<>; de-dint^i- à Mannu- 
icLar, prince dadian, S8S; affraocbil VatiliDe- 
l.ki^ ■ snli, 51'.». 

* — liUc do Sdlnmon Icr. ntfnée en Rnftïie. 314. 
tille de. Uij»lotii, érislL.iw de lladrha, âfii. 

— gŒor d'Aleiandre iV, épouse Fapuana, èrit- 
tbaw de Kadrba, 291. 

Darla Artcbilowna , ou Daredjao, en BaiiiiiB, 
S84, auiv. 

*l>arl^la, route de, conatniile, 278. 

'Darogha de Tiflis, 476. 

Date* recueillies par Wakboucbl. 377, aq% 
Lc« fait« rapportés U n'eiiirent point iana ■»> 
tn Tlahla daa atalièm, oMia eliacaa iionta a» 
véri8or laa daioa, apiAt ckaqoo ffMliiwtim 
daRfo «hiMeow aa IhArA, 899. 

DaOKNnB» oa David, flia éb Tbétaoaia» lir, 
aa mact. 78; 

*— prinee de Moakknn, Ik 

» éristhaw du Ksan, 8Sv 97 : deatito^ 114, 

— éristbaw de l'AraRwi, tué, 66. 

*J)Hvid -HMr<'4il)<i . 1' inoinao da 8^, ne- 
pectès par Oiuur-Kbau, 2âl. 
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David» calbolirM, l sodr ConsUntiné UI, M» 
*— fils du roi AIcT^andre, caUiolico», 465i 

— Neat&adzé et Nicolas, 
lelli. 299; «iSa, 46Û, 1. 

*— d'Enagetb, catbolicos d'Armi-nie, S68. 
*— TaérétbeL méiropolile, sa vie, 29i. 
*— Kbinolamidel, 311. 

— Bagralion, tradition* turques sur, kli, 

— «Coaroiialate* «a mort, 20^. 

préiMida ni d« KaftiiU. 

— V. d0 JbflUI, «M élMa, m 

— VIU, de lUrtbli, aoo trineaaai, 18 1 râpread 
Gori; attaqué par Aw-Giorgi, de Cakheth, 19; 
s'empare du (laiihulL , '20 ; conquiert le Ca- 
kbeLb, 21; est Ludu à MuLliiit, i- . »e fait 
moine; «es Gla, «a raorl. Si; etterminc le»0:«- 
roanlis, 214; cl la ruine Neftan-Djar, leur aré- 
nement, 330 ; «e fait moine, 335i> 

— korévéqae d« Cakhetii, ik-i. 

— 1er, fondateur du tecond rojauiiM de Calheth, 
14i; fils de Dimitri, fili d'Alexandré roi de 
Eartbii, 145, UG; devient roi, U7. 

— Il, ili d'Aleuadié 11. de CMtalk, arrtto lou 
Mm 1H; m bit rai 157; n Mti déMM 
•on pàra, 375 ; **on avènement, 338. 

— lit, roi de Cakbelb. 181; «on épouse Phaitliri' 
<Ijan, 182; va en Per^^p . 183. revit'nl. 184; 
msric rh fille Fipné au roi Icso , 85; »a aiurl, 

)Hr is^ 
*— 111 liiiiiiii <j>i>iil> Khau), revient <i« Per«e, 507, 

t>a famiiir. "iM . k:i mort, «a ddmlira chîrie, 

512; inlcrri-gne, 51.*). 

— I«r, Narin, son av^eeient, m nort» 945» te» 
moanmeota, 240. 

ni d'Inénib. «'«ahil « Akhel-UkU, 25»i 
«••eiB de Soloem 1er, eM neoean roi, 349 ; 
• dtodaé, iSS] «ee ineiinlioa n tmUtKk, S57{ 
aa mort, 260. 
*— 255, v. Solomon II. 

— fW^re de .Simon 1er do Kartbii, 352; ses guer- 
re» contre ma frère, 3.53; maître de liHis, 
355. 

— fik de i'béimouraz 1er, epoute la nièM dn 
calbolicoa Ewdémon Diaaaaddrt, 10; laé, Ht. 

— fils d Eréclé 1er, 97. 

*— fiU de Tbëimouraz 11, 514. 

*— le lurèTiteb, biographe du roi Eréclé 11. 
iOS; lib de Gangi XII. aon espédiaon è gan, 
tSTi totm «kploiti, SSSi •• bravoure. 961, 
VfSt rwoean Mrilier da Irène. 269, 871; 
manoeuvreii contre lui, 273; paaae en Uastie, 
275: «a mnrt. 310; se* lettre* A Reinegga, 
402; colonel an torvice ru»xe, 

*— Éla de liagrai, prince d'imérelb, aa mort, 316. 



179; 



*David, (ils d'Alexandré \'. Inn i L-tti 4*! 
*— du ksan, éputtte Mariam, lille de Uiuriti XI, 

10; envoyé en Perte, 14; «e ûdt IBlutnulL 

16; renvové dsna le Kartbii, 19. 

— non inslallatîon. 96 ; ta mort, !)". 

*— frère de Cbaocbé, érislbaw du iiaait, 

198; 383. 385. 
*— Abacbidzé et Papoaoa Taérélbel, leur 

57. 

— JMaphuridié. cafoyé da ni Anehil, 83. 

ÔoMaciiobiM^hwfli. omlé oa SiNrio. 888. 
Gouramii-Chtrili, «Hé «a eajct dai aSUiM do 
PerM. 129. 190. 

— Na^aracbwllt, onvojé da WakblaM Vt, 18», 
5!)0, 

*— «iapblaniehwfli, épooH le igiaea w » fonle 

Thamar, 232. 

— Oiiodiladié . l>(^);l«rbeg de Gwm|^, 63, M, T. 
Uituuili-kiiau; 168. 

— Tbourkistanicbwili. guérit le chanil«hal, 83. 883. 
*- TiilziaiHii; gewin d'Erédé 11, 155, 354. 

8h d-AMaak Bcg, «oaqiira eaaln BMdém 



~ flb de Ptnnadaa Gioiigid|eaidaé^ Blil ; 

raw d'Ispaban, 563. 
*— fila d'Alexis, poète, 378. 
ltawl«lilan.Uasrallaill«priaeM,8tA, «. 

Tbwal-DiimtK» riaii». 
*l)a«-ydor, le général, i Abarjin, 32o. 
I)a\«rlcli«llaliiit«d, priuce de Obirwea, 

loJ. li.-i, 3k0. 
fibaui», pria par lea Turks, 36; replie par 

Suiroon 1er, 30. 
Dehakwltto, àiad. piiee per Chah-Kawes lar. 

78. 

*]lelMri«s Soaram, CéfckwS, iuitiSée par Giv» 
Aaiiakhof, 79. 

*— résidence des Anilakhors, 48, 

— •Tqé, cit. aasiégéo, 302. 
Dcliaildar, lorahle, 1,'>. 
Dcliandariii, lieu 3 >1. 
Dcliaiirdi. |)avs, Houmis ;i Béka 1er, 205. 

— et AJcbara, provinces, donnée» «■ tiowriel, 
215 ; enlevé À Unslom-Goarlel, 887. OSA. 

*I>«hapala, lieu. 13. 

«Ochar, par*, auaqné par nrftVm W hea. SS; 

ravagé par le* Penaoe, 87 1 par lea tiéorgieae, 

198i ospédiUoa da ftén de Nadir4%ah. 19«. 
Dvliarleaa* epporlent de U glace en Cakbctli ; 

177: exterminée par 1rs llakbes. 180; «nindgite 

é tenir avec eus, 571. 
Deharméonl* pprpi>iiiia;,'e inrnnnn. »8. 
*Deliiehoiira. lieu. 
*l>clilia<>r, famille sortie d'Iméretb. aOi. 
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Dchiladzë DrbqonJidel, 
«Dchlrkhel. lieu, Si6. 
'llchob. vall.-L' df. 200. 

Dchofor, bdUiUe de, 37, lieu du Cakbelii, 71. 

Vclioorniontt LesgoM de, 177. 

*J>cliqwfclt, df-, 9S9; — est donnée â Réjsn- 
Tchikowan. ')0!t. 

Dëdis» linéfli , ri-f!ento du S;<ri)t/.kh(> , 15&; 
feinmi' de yoiiHrqt)u.iri'' III, ^11, époiise de 
l'alabek K»ï-kbo«i'u II. 37: pniu-e»s« de Mou- 
lifaraH, épouse Kaî-Kbo»ro II, atabek, 218, 219; 
nconquin-t la SaalbabaRo, 210; prend Qcmel 
«tTlmiagwi, SS8; va prè« de Lala-Pacba. 224; 
vivait encore en f^RT. 226; sa mort, 8i9; 
épouse Kaï-kbi<»r>> II, slabek, 341; MS «f- 
forla contre les Turka, 357, 3M. 

«Mtfophlia-'ffiqaM, Kcd. SIO. 
*DclM*lo^ lieu, at». 

■ fcih. m 

*- Bis ^BrécM ler. 8M. 
Dëmoth. ciud.. 227. 
*DëinouFlclië'.%Mnlaii. dbiriri, 118. 
*|>«pbfMlll< pris p.ir Irs Uhssp?. i'tl. 
nermarou. uu Wardzia. 
Deuil de quarante joaiv« SSl. 
*— t)t< Gionri XI. 30 
Dëwal« général [i<'n<,-in, 8. -2^. 
néwis>1lllltnftiiklilar. in^nl^igim, 32. 
I)la*atni(lz<'>. fuinlllr ilu Snmiz.khé, 219; l4l|lNi| 

Chermaxan, Wakboucbl Diaaaniidsé, S9. 
IMaeoaiil»>Cli«UI. imMIb la carp» é9 W- 

nion 1er. 375. 
I>14oa. dévoué* aux roia de (^akhetb, H8. 
Didoeth, cipédilion de Tbéimowras ter, 189. 
INflIculK^s d*> I bistoiff deGalhcth. nO.Sn. 
IMgiMmi, bataille de. 3.<(2. 
■NMMrl. rai dTAplikhazetb. 2i^&. 

— Ma d'AlMaadré lar. île IJaUialIt, «ofojré i 
Chah-hmll. Ut t Mi éflallMW. W. 

— pèn 4a iMnl, «ri aa rtfotle «onir» aiac|i 
rill, de KarlUi. iVS, 

— atSiéphano». Illa deGvaiM oaaco|Mlata, Ml. 

— iwiaice cakbe , auteur dn ThwaI - Daralawri- 
ehwili, 331. 

•— Gis de Glw- Amilakbar, retranché i Akbat- 

Daha. 113 1 se rend. 
*— Amilaklinr. fon»pire contre Kiérlp II, 238. 
*— liliarw.irliidzr, piiniL- il AphklKizir. 
• — Orbèliao, (jeiidri- rir l'hi'imour.i^ 11, 75, créé 

éli-nfhas. 126; n-lcve li s riliidellr» du Som- 

kli«>th. 153-. plni fi don* la RtirtL-liidnti . 187; 

éfliic aplia^ Itiirlii, "JCl. 
*— Qapblanis-Utirili, narcbe en Imérctii, 291. 
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J>liiar, Cllr d".^dartiasé , lil , cnnverlit le Hé- 

relh la vraie foi; prise par li.igrat ill, li2. 
•Dlrb, fort. ait.K|ut' par le« Le8gni«, 181. 
Discorde, entre VVakbtang et Alexiindré. de 

Cakbelb, 330. 
Dlvialon de la Géorcrie. erreur» i ce sujet 

dans rilittoire, .ï. 
Dlw-SoKan. v. Oéwal. Ufi. 
*l>t«rar-B«v, «a £mm vixir <a Ckk Vmm 

1er, 18, 
*— •Kbau. d'Erivan, 147. 
— «Pacba» «un expédition dan* le KarlLli, 42, 

373. 

*— -HodII* créé kh.m rfe Noubba, 286 ; »e ré> 

Tugie pcèad'Abaz SUrza, 301. 
J]»|id(an« enaa la mort de Lèma lar, dadian, 

au. 

i*ua. 

aalice tor e» ttvre, BIS. 
liav, 897. 

tBjlM «a Djéihaa-Abad, Deblj, pris par Nadir. 
3B8. 

~ ■MaKOnm, petite fiUe de Oiab-Abaz 1er, 5S. 
^Bjfaaflra* fiéra do naamiaw da TJioudKlkt 

19§. 

Djaiii - Kluiii , qitrirbi ■ barbi. 
tvB di'porli'ihi-i/t», 561. S62. 

Qjailik, prinrt" ppnry;i('ti , en* 
laûa au «ull.m Sélim 1er, 19. 

Djaphar-VMlM» ci Odonia at m Plane, 
455, 461. 

Djarasoii Pbanaacertel, 220. 

Ujarg-azma. chamkhnl des .\-wrhars, 356. 

*l>Jar(clil-linchi, emplni. 71. 

*Ujnvan-Uoulak. bataille de, 329, 30. 

'Djauad. gu« du Mtcouar i, 324. 

'njawanehir», tribu lurkomane, 145. 

*l>|awad-Kliau, installé i Gandja, 252; en- 
vahit le Chamcbadil, SB8] aa* intriguaa. a80{ 
vaincu A Uandja, S79i «ulla Aglia-ilahai«d* 
Khan caatca laa Géa^riMM, SSl. 

•BlMtfrtolito. et «n a'ad, 8t. SI. 

Djëbir. daaa la DadildMi. t«8i *liattllia h. Si*. 

m^d|«Hh dana la Ibdèba. m 

'^^^hlciai* OD Djalim. Oeave, 357. 

Dfélall». bandits turka, 165, 472. 

*D|ëlal-.«bad. 367. 

•- «OKhlon. défilé de, 324. 

— P;irir,i. »oa iaeafBiao aa Gdaqia. 473, T, 

Tlialii;ii-Khan. 

•— ou T<?>id l'arha. TbatbaiwKhao, aaa «xpèdt- 

tion en Gt-nrKio, i77. 
mémai*Hliaii, '•(&eta pertan, BU. 
DjésaXrtehi». l«4. 
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Djibghiz» dans le Dafthi^ian, Sylhoni :' 
*0JibrëiI> un GabriL-l, fils de Giorp SU, aa 

mort. 301. 
I>|ia;hal«0(|:bl|, uniar turk. 467. 
•DjlkhaVcli. lieu, i97. 
ndlfclu ou Ojika, MMB géocitea dn TfaoAM» 

Ml, 18. 

*]](|1nicber . éristhaw de l Aragwf» 171 j M 

famille. 175; Iné par se* gen», t97. 
. — Tcliuliiiiarhwili , eoMfliae l'amaMlofi dea 

Djonnr Djnu.iri - l'.-itinfani), vi»è-fla 4* 

Mlzkiietba. 181. 182. 
l>fnaarla>Tzikhë* livrée mn Tarin, $SV. 

— dans l Ocriba. 315. 

*Dmaiif!i. cit a»FiéRi'>F par le« Ltifét, M. 
*— le» Lesguia «oot bktliw A, 98. 
*lloeiiment i«r AlcMiMlri^ fib di niAMUL 
88S. 

*l>omb«l ott Dombal, lien inconM, IS. 
DomeiKl It-r, catholicw maa Suimon 1er, 31. 
II. i*ntlic>liriis, 75 1 i>amori,82; Ne* acte*. 496. 

III, catlinliros , VI en Per»e, 27; rovojé i 
C P.. 40; rpvi. ni de (.. P„ 53: d'imérelh, 56: 
aa mort, 62; 101; --a nindmli- S Inpiilian, 100; 
inlrigm contre WakbUng V i, 111; se relire, 
1S5] nt envoT^ en Turquie, 126; aoa iMONTi 
ISS : e«t réintégré. 1 34 ; sa mort. 

— milel. 336. 

DoWM QaphlmieiiviU, éréquo da Tiffia, 88. 
Dm* ■mnallra du, ST9, 306. 
*DoMa<ion d'na nolile 4 «a Ihtvad, hVL 

*— d'une église, 509, 

Dornlht^ofi. cMlMlitM, ■oh Dnid ni|, U, 

330; •472. 
*Doro<hëe. patriarrhe d'AntincIiP. 471. 
Ooslfft^i*. palri.irche de Jénisalcin. ciié. 287. 
•- hoMil..i(li.'l, 255. 

*Dojii(liéuii Phitakbébour.arcbevétjue dn Cm* 
case, ,304; révoqué, 909. 
KoiilhnlhH. 311. 
DUMIChia roriâunw, 179: «1 mnri, 1 HO. 

— M Dsocfank, nmounw ëe Kiaio, 90. 
DoaeheUi. dL pria* psrClNik-nnrw Icr, 19. 

— brOlé« par Gioifi XI, B«, 

incendié par in KMwhkkha, tSt. 
^oura-Hcff Omkk, coiMMiidm* io CbM- 

cha. 299. 
«Doiitclikor. le général. 282. 
Dru k a 11. valeur de cpite monnaie, 228. 
I>iit"I judîiiiiiri". 7-2 . Tt^'i. 
l)\«ai«. II^. obligea à pajer imp^t, 58, 80. 
'Dwan. fort, 



Duir. h.itnitie de, 237. 
*Dza(hiiia, minei i, 384. 
llMllla. b.Huill<- de, 38, 332. 
IHaiiar, korévèqne de. l: 0. 
Dzëgwl. bataifle de, ISS. 

DsovWhuiB* lien du SuitùM, tÊS. 

*Echic*Afl;ha»«Bachf * emploi. 00. 
«ficllpAe de soleil, 230, 998, m, 9tt, SOS; 

de lune, 278. 299. 
*Ecole» 111 (iùoruir'. iS". 
'Edchmiadzin. occupé (jar le» Ku»»e»,3i9. 
*Edlcher Chalicachwili, 39. 

— fib de Kaï-Kbo«ro Lopina, 114. 

— Kodcbicarhwili. envoyé de Wxkfatang VI, 1S1. 
ériflbaw de t&ngmi, n owrt, 500. 

BkvIb. «a Enginr. flnw. 919 ; rilé. MO. 

— ApbUttsetb on Iméralk. 939 ; pava Mioioi» à 
Pbaroliwiz, 940: dhpîtioii du pa^c M érirtbs- 
wata, ibid. 

Efl^rCM, son histoire. 239. 
*Cg;iia(l^. l'vri]!!!'. ninrt pour la f<ii. 9!f8k 
* — rinim.iiii' Lli« ili, son iiimt,', 309. 
KkaK. t ilad. a, 593. 

'Ekndiérlneiif'old . colonie allcuamir d', 
324. 

ElawMl. lieu du Saratzkbé, 324. 

Eli^ii^, Glle de Suimon 1er, donnée MasM- 
tcbar 11, alalMk. 995$ époun de MaDun- 
Irbar 11,-»» éiwniu, VU, Vtii Ham niriuR, 

m 

fille de Gioqifi X. feebefrliée «• nariage 

pour le fil» de Barii^ rjorfniin if. 339. 

— époiues de ce num . île |itui>ieura rois Itagnit 
d'Imérelb. 247. 

— mariée \ K»ï-K!Hi«ro , (îl.s do Giorgi IU tiou- 
riel, 292 

— épouse de Wameq IU dadian, 76. 

— femme dê Mania lit Goariul, «A réyadiée. 

306. 

— méra du GomiLl Giorgi IV. 311. 

— mèn d'Créclé 1er, a'eavs da Cakltelh, 78; aa 
fa, m, S08i n an Pieraa, Whf *n lettre A 
Wa1ditai« V, lOf . 

— on Oiaabed. flU dl&ëdé fer. 07 : épnme te 

roi lé^é, 112: M fidélit-', ti:î. 
* — •ll<^B<>uifi , fill« ilKrecle 1er, èp<ia<fv le 

le rni Irié, ^2. 
•_ (illp ,1,. rhéiinoiir.12 II, 2.16. 
*— fille d Krrrlé 11. fa n.iissauM, 179. 
"Kli-itirhan. emploi. 126. 
Eliqanacliwlll« véable tm% tronpe* ffCtd» 

clé 1er. 8& 
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M dttodw de Gimii XII, 



— frère ie b mère do 
roi RmIimii, 536. 

Orbclia», 07, si mnrl. 
EII>n<»urxa. CI» <lo Li-van II (le CaLiielh, loi, 

1 ^3 . sa mori, l.ïi. 
~ •inirzau< k^re il Atexandré II. de Okhetb, 

3S4 : M non. 304. 
*Blios« Mlbnlicos. 462. 
««llMilClli Mtnnn. l'iiaiiéniliioa, n mmU 

S36. 

*Kllsabed. fille de ThiMm<ium II, m m- 

rtêge, 168; la morl. 430. 
*— mère d'Anloai 1er. 6i, 429. 
*_ Meiir (I F.rAcU 11, «w divorce, 338$ «m 

cnnà mariage. 
*— fille ût> PIhimwu, m mort. SOS. 

t. V. Gandja. 
1 4e. t«S. 
it |iriMO de tlUrma, S9. 
, «mv4 HMw en MiMrélla. «7*, ' 
d'Amènes!», MB. 
dc« émin, dignîté. 462. 

— ■fiounali>Kl»an.«li*qveOlllrii. i6Bt es* 
loyé d.iii« le S>iinUkbé, 473. 

KmiroOoQiieh . béglar-bog de Tcbougbonr- 
Saad. 491 

— •Khau Linir iiMiliab!, 437, luiv. 
'Emm.tnnel. 1> t:i>nor,il. se» Ktee, SSl. 
Enct'iilc» mots de I . .138. 

Eiid^rl ou AmMnwm, tJII. nnw d» Vuftk 
lia. 134, 

*Biwa|«m«iii ée nt am «andrc 4* captifs, 

m, a 

Bnircvnca de Wetting VI et de David III, 

1R6. 

Bi>(revu(> projetée wtteWallitaaf VI etCM- 

l>nlii)é II. 188. 
"Crastl AmiUkbur. sa mort, 44. 
*— Baratbarhwili . mène le cbab-zadek en Tor- 

quie, 81. 

— QapUaaw^HiviU. tSS: Aile éfouM le roi 
i4«d, fis. 

mrMè 1er OnoolMa. IfenrAK-Kkaa), pelitUt 
de TWiiMutas 1er. levîeat de RiMle, 17t 
TBÎBca i llHNfki. 98: N bit aattalna, 9tt 

roi ée larthlC. Ibid.: cet expelié, Mt rot 

deCakhelb. 'M . »sriège MUkh^tbt, 9ii rentre 
dans le karlbli. 93 ; ae» |»t>aee«eiont. 96, va en 
Porie. 99. nrrivp Hcltiissir, 174: s'enfuil ave« 
M méro . 175: va en Rujitve , 176; vient en 
■'«■rsi'. 177. fie fail musiilinan, 17H: >ai l iflis. 
179. amène la reine Anna. IHl ; «e» enfants. 



iUd.s «aille le Cakheib; «a aioft, 18», m ia- 
caciiaBe. 546, 547 , A le eoar dp Perw. SU . 
«faat de Rvaeie. &S7 « va en Peris«>. 35K ; réin- 
sune Alextadré IV. d'Iméreth. .%S0; roi. k Ti- 
Rh. 564: *o>t privé de l.i ruv.mtp. i'.] . v.i en 
Kirtsie. 343: rbronolocu' ilml,: ?n;tir un a«le 
par anliripalion. &V*7 . S: çnn mari.ipe. 500: 
cba«aé duKiirlhl). rctiiU'^rt-, va en ■'nrie. 
504. 

*Er«^cl4^ M.roi de ùikhelb. 136: vacnlVr»t:. 195: 
M riM >i> {|:in> le (.iikheth. 190; ri>i de Ca- 
kLelb, la»; *vi> en Ku^ie. 9 . rni de Kartbii, 
Il : arrête le eh.ili - z.ideh . 8li ; .idminisire le 
Cakbetb, 82. 8:(. H(i ; »e n nd près de Midir. 
9:2: garnie anc grande li.ii:iilli- . firë> de Tillis. 
128; nommé f;éraal du Kartbii. 129; bal le* 
Leafoi* i Manaw, 133; éponse Anna l'bkbéi* 
dsé. 95; Daredjan, Olie da dadijin, 158: ton 
eipédiiion dan* le XkewNBr"lb. 187: sa biu- 
irapfaie, 203. aait.i part pour la Prrae. MB; 
prend la dlad. de Tiflia . 31 1 : va au neaaitt 
d'&rlvea. il3i aee espddlliea à AUiel-TsIUié, 
«9: pnad MerthwH, «M( B^ie aveç kd- 
riia-Kban, SSS: épowM Oaretfea. roi de 
lerlUi. 237 { son eipèdiliaiil AUel-T^hé. 
249; ptead Geadiet S4St eoa (railé avec la 
Rnsiiie, 949: Inile avec Omar -Khan. 252: 
chaf.!P de Tiflit. 261 : sa mort. 266; sa cam- 
pagne dan* l'Inde. 354 ; «on retour, 363 : do> 
rnmeni roMe sur celle alTairp, 364: canipa|^ 
d'Akbal-Tukbé, 370: ren*e^nemenli> divers 
anr ce sujet. .37.1: Ipllre!. h ('lulilensl.ndl i-t à 
Reine^S*, 380: e»t prie de m pa» aider le pu- 
cha d Akhal Tzikhé. 568. 

— filii d Alexandrè II. de Cnkheth , 1.^4; ne ré- 
volte eonlrp iun père, il.'i.ï, 6. 

— de Moukbrao, «es etploils contre les Osman- 
hs. 35. 

— et le* Matrbabcl, *e révoltent contre (iiorgi XI, 
85; a les reoi crevés. 113) sescomb.ilsdan»le 

Samizbhé.' 219. SSO, aiiSj nalM daae le iUf^ 
tbii . 223 ; .M eipleili. 889, W9. 881 s va i 
Sonram, 360. 
*- -Betc PbnIawandichwDi. 481. 
tl^niéral, 419. 

I de rApUhaiolh. 941. 

— da Cakhélb, 14«i liniie» de pej», 148. 
Brtathawa de Cakhelli, eaiaatk par Ojeni 

1er. 148. 

ErUthawafn du K^aii et de l Ar.igui. 332. 
*Erln(hawA( du Ksnn. enlete ,inx éri»lhaw*. 
30V. 

— de l'Aragwi, donne à Ibnjuiouniz II, 197; *76. 
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BrliMIiAwaf ()« rAngwi, «miqib |Mr TMî- 

noaru II. 135. 
■riBtlMwn (le l'Araipi'i. li>or orif^ine, kS ; ]mr« 

piMmaioM H»M le Cakbelh. 73; MO. 
*Srtatof* I* pfineu. occupe Tavris. SNi 
■Hvan, pria pw le* Tarii»* S4. 

lanlln*. de Okbelh. 36. 

— pris par Chêh Abnz 1er. 43; repris par Tha- 

inaz-Kh.in. 1^1. 
* — et (i.indja . . . hr Fonmrlli-rit ;\ T ti c tmouraz II, 
147; isdumct aux rfii< (le Gi-drgiu, il 1 ; Iribn- 
Uiru tlf! la {i«urgie , si3 1 ; «iégr d'. 3H0 . 283. 
.iqq.: 285. 

*— al Bdcbaii»dxin restent aux Pef^ans tipré* ht 
tnlli da GodhftUn. 304. 

— pria pair Cfcaà Ahaa lar, Sl&s aaaiégé par 
Chak'AlHa.'MIt ■iiMri pw ha Nnma. Mt, 
«■h.: pria par ta» Tnli. MB. 

*— abaMoaiié par Isa l^rfo. kt. 

*l<r4h«»Tamldo. mirflr'U- d mk IVgliftr d°. 259. 

*lîrtl«« cit ■»»iè^iec par k-« Li'-ciiis. If 'i. 

Rrtxo et Thian«lh, pays da Cakheih 1 i im \ 
il Za.ll, ('ri?thiiw l'Ariipwi, 13 . rnlt-vo'* aux 
éristh.Twn. 78 ; <in(i« Krecli» li>r, 92. 

*B«cadrou géorgien en Bas ie, 18ft. 

■aclavea. envoi i', a» taaa. U. 

— traftc de*. lO.V 
*mmfthi, Tzilzisnor. 354. 
Vvêmca Réamiana. IM. 
*MwgiwkU •rokavéqM Ae Géorgie. SSt. 
nSvêcM 4e Kécréai. hérédilaira. 51 Su 
■traéai^ia. (itvMon dto Karlhll en quatre, 19. 

•KwBIjr^» rHllinliros {îniileim. ilO. 

Kwdéiiioii Dtusamiiizé , ralbnlicos . « entend 
avec Tbéimoumz |ar» W, t9Tj aa iMMt, TO; 

5iO. 53t; *.14t. 

— calhulicns il .V|]|ikliazctli. :>6-2. idri. 

— Saqouarélidsé. mboticos d Apbkhazeth, 'È^È: 
aa mort. 990. 

BwdëniOB Tchkhelidsé , catbolicos d'Aphkha- 

setb, sa mort. 260; 262. 265. 
Tchkbéiifi-nz«. catlMil d'Apiikhaiia.4S7; m 
•Bwthym^ SaqouarMM, «tkolieM iTApli» 

khnsic. 438. 
Oorbnel. 496. 
'Bwthyin (ii-iislhpl. 2rs."): so? în<rt(rties, 264; 

f»it èTadcr le |>ri<ire diorei, 288: engage So- 

Inmon II i se somnetire, 20.1. 31 1 ; aa paranlé: 

amené en Rniiiiip, ÎÎIV «» mort. 

*Fabrlelaii Pronifi. ^onôral russe. 388. 

*Plltnlne i l-pnhan. -il. 

*- m <>éaq;ie. laS. i6«. 300. 301. 



*Faax rhab ladeb. arr«lé par Rréclé 11. 201. 
*— prophète chez le« Tcbétcbensi<«, ^22. 
Fanaae Pique de« Ai-ménien», 28, *V-2. :)iOi. 
Vcaaaaae de Klmudt-Banda. aa aiorl, 4I&. 
P ewiM W », laar iaOeaMe ea 6iei|i». 418. Mf, 
521. 

*— géorifiennes, crédit doM «Haa jeefaaa M , VT. 

* — ne peirvent vendre «n domaiB**. 498. 
Ferhad-Paclia , pn Tiéorfie , hil . nmv. ■ »a 
mort. 419 

P^rmnli II • liiad t (ifur^u'ob u.uiapnrtés A, 
487. 

*F4^d<Ml « «nibaawKlear de l'beiinoaraz ter. 
340. 

Fille dp Rt'La 1er, éponaa un eaaparenr grec. 

2U5. 

*Flto du ThéiaMwna tar, «ifaal «aeon, 480. 
*Wwwi» «BBBlnilB par ha laïaaa daaa le 0»- 

chialaa. 9M. 
*w«mr» i elian en Gèoifie. IH. 
'Fraiieliine drs prnpriëti^n deMakliilhBp Vtit 

ri-«liHilinn. iTO. kl'J, iil5. 
"FrnuchitM' d'impAts. rh.trte d«.'5M; aa ^ 

vi'iir d un kherkhéoulidz»", 31 i. 

*<>iabafflieK, ùh du rli,-imkli»l. IHO. . 
Clabrivl Donaoor. korévéque dr Okbeih. 140. 

— lirhqnndidel. 303; frère de B^M-Aadiaa, S14. 
tvac. mi de Cakbetb. 143. 

•CMiml, fiuaiUe. 469, 7. 

«•vlimii-lIlilMiP. M. 

•Oalanë. fille di> r,iorgi XII, M8. 

*nalox* arrbevéqao, «.i mnrt S18b 
Qal^iT** <^l>*'f lesgni 

*ClalécOf. lientenani. 567. 
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SéS II, 68 , pw(«gé« «lin k PWM et l« Tu» 

«prie. 35e. m. 
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rié il Kètbéwan, 246; reçoit le* territoire* du 

K«:nn, iil. 'lift, son second njariapi-, 2i9; .ion 
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241, 24C. 

*— Erislhwi» -(^li»ili , Boo «iprditiiiH i J itnoor, 
308. 

— frère dv l'oriathaw Zonrab . d<^ iAr»f;wi, 57; 
a les yenv rrevts, 59 
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*luKhloiidJa. lieu. 

lashuub-Qac'ii daot le SanlsUié, SOO, 10. 

ses incartims, 3i3, M8t ee leort, 888. 
*lalk«« 00 Elbroez. monl, 67. 
ImmMi* baleUle i. Sft», 
iMon», ik d Oaaeaa-lleMn. M Mceède, 18 : 

Tieiit diM le SeaiUUié, 1i; sa ■hitL 
*Ia»ë Malchabel, prisonnier dea Turks, lOS^ f-r. 

délivre. 106; en|;age de» Ironpeg icberkeseea, 

171 : envové rhi>« les Tcberke»se«, 190. 

— .tniilaklior. ali;iqiie le» Le«{;nis à Ouphlis-Tïi- 
kbé. -iKX 

*Iaeoil< de l'Aragwi, s.i morl, If . erielhaw de 
l'Ara^pri, 82; «a révolte et e.i mort, 84 , 86. 

Ibréhlnt-Khaii, Mre de Chab-Nadir, 183 1 
son expédition dans le Dagbiatan , 196 i *88k 
-CliialuoncoDipifeceainleî. 14SteeeMirU 
ait I Mhk AdO-Ghah . 889 ; een aeéaenai 
880. sa mort (il e»t aTeagté), 931 ; 887. 

*Ihvahlni-Paeha« prend U Géorgie août aa 
proli'cliftn, 30. 

— séraskîer, «sboacbe avec Wakbtang, 188; 
prend Tiais, 123. 

* — •Rpg'. f<iorlif>n«»iiirf! persan. H6. 

kli:in de Chourhii . fils de Phana , 260; a»> 
airàe Ganilj:i , -i<i:< « enrait dans le Bélakea, 
885| gendre (] ( <i u Khan. 271; ae aoumel au 
ftaïaae, 286; 565, 1-, on mAim de tnilar aeaa 
M, 5«8t eon dépil eoatte Brédé II, 878. 

*-* -ninw te rdreUe «entre AdO-Oteti, 139. 

«laoKlui, lien, Ut prb par Séa-Kliaa. S8{ 

aaaiégé par Séfl-Khan, 86i 
Ichkliau. citad. 205. 
Iciikliitule, ffle fAdafaaaé palcice, Uli 

mort, l'i'i. 
loilKoiiiroiiU. pont d'. i TlOiii, H3. 
l«Uou, ciiiermazan, Wakboncbl et Amowan, 

(née par Chali-Tbennt, 817. 

*lédl>BoniOII(|. tfue rf - 

IctfOP l>^outit>« itcli , princi! dndian, 279 i 
578. *uiv. 

l«v»Kaainad, Irère de liir-WciBa, lOtt. 

*icMlOlf>f« 7e eenuBandant en cbef de Géor- 
gie, 300: son cipédilinii h Naoïir . ."SOB : «ee 
établi«»ement« danc les monlagnei. ibid: bat 
ie« l.t'^guis à ZaftalalB, 880; «a daaa la Qn- 
zakh. 325. 
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Uaé. M Amkidi-KkM, lli de Umm. m hit 
amaîilmaa tarli, IM; fowtnwklirtUL, 126: 
«•t nommé MoasUpha - Pacba , 1 36 1 m mort, 
127; frère de WaÛkUnf Vi, m oondnUe prés 
éê Qandahir. 106, 108; »es intriguet rontre 
WdihUDg VI ,110; lui de Kartbli .111; 
mowirâ licencieDset, 119; e»t deeiilue, 113; 
>es intrijroes. 1 18 ; "va caPitim!, 25; béglar-b^f 
de Kirmaii •!! i i i i1<' karthli , 3'i ; L-puuse 
Mariani Qaphlaim hwili cl Elénp - Fléfîouin ; ar- 
rHé par ordre du cbah, 33 , iiiusulmaii, Mous- 
tapita • Pacba , 44>; mwulinaii, roi de Xartislt 

^ M Jo«epb , frère de Lévan 11 , dadian , 277, 
280. 

^ fila de Léwan II, va dan» le 8«miikhé, 153, 
revient, 155. 

— tiin de Utzia Tcbibowan, 299. 808. 

— éiMiMw4aKsan,49;eslwiiiiMMAnlB»Mi 
lBeMBfrinGhuMhé,««; taè«>F«M,TOi 
BOM* ériidhnr «i IMB parCteMfawHiM; 
7St ériflUiav da KiMi. wiénlla» U j d» «■ 
Vrm. 499. 551. 

fiU d« léaé, Mribtw éu Km. 54k. 
*— qonlar-agba» AmlbUior, tit muglé, 68. 
*_ Taakalemidxé, 31. 

boeuf de, 468. 
*Ilaii-KlMW« figbaiHlt MiceiMHl mb d\ 

5k3. 

Ilarlon. le Géorfien, lainl, 140. 

— sbbé de Géhilh, 2.14 ; îa mort, 335. 
Ilori. «fçli&e d , brulee, 317 

Iniaye de la Mère de Dieu , de Sion, 23 ; bri- 
dée, 121; lSaitMMrt,SM^»,«aTilb^p«r- 
daa, 39. 

*- de & GoMi» fAfenraid. «m ociiiM, tU; 

265. 

— de la Vierge d'Alaqour, «on kialoire, 210; 
portée à Tzikhia-Il^iMMr. 116 1 piÏM d nadM 
par Giorgi II, d-laénlhr à Wlt4]f«Mft 
251. «L 258. 

. d'Ataqpar, Mt, t», «•{ fikt, 3^1. M. 
d» BkGMisa d» BtdcbiMM, 901. 

— bktoriqM à CMnolmtd. 292) 4 Oori, 28«, 

Ifiiaitt-M hi»Ci>ri4ues deKboai. 209^ 4''llori. 272, 
534 ; d« Métekb. 330 ; de Mingrélie, m, 14.1 
d'Okoaa. 76 ; d'Oqonrecb. 236. 

Iman . Qoall* &b«n • T. AnM m . dt Ok 

kkeOi. 

~ (David III. da Crttelh), «11 hdM d* IMia^ 

573. 

*— OD David , roi de Cakheik , 24 ; aea IflUrw A 
WaUoanc VI. 408, M|q.i u mort. 425. 



•lnuui-<|onll-Khaii, «à» da KartUi, SI. 

— béglar-facg de Far«, 49i. 

ImëreUi. fait* de «on histoire , Mal-i-pnpM 

allribnés i rrWe dn Karthli, 5^ clirOM]o(|ie 
de^ Il S I -I lu fiait à 1 obpi55:iiice du pa- 
cba il Aklijl- 1 ^iklir , li il; rovaufiie d'. 245 et 
i^iiiv. ; siiuiiii! nu K iiiiili 'i^i. 246,2^8; «on 
dpniembreinenL. 250 ; rnv^hi par Coalantiné lil 
de Kartbli , 251 ; par les Turkt . 95h ; admia 
i la protection nisw, 272: est fiartaRé . 277; 
ri'v()liilit)iis . 280, suiv., 2K7 ; divinp en trois 
évécbèa. 336; «e* révolution». 5â4, 555,563; 
d après Pbécbang, 612; *inctur«ion des LMgMto 
dans 1, 219 i aoalèviMnt M, 315. 
'■merli««iC!hwlll* Mlle* ai» cMM bnile. 

5V2. 

*liii(.-r« auxiliaires, pillent U Géorgie, 553. 
Impd* frappé par Mmon l«r, de KartUi, 43; 

m. 

— nt fidanb mw HadirOah. laS. 134, 

• dm to taûikM. «MM Saphir-BMln, m 

*— d* Radir^b en Géorgie, 80; dWaiéi ptf 
Nadir, 68; remis, 75, 86; exeeiailh an Qdangie. 
106; sur la Géorgie, sous Nadir. 114t luai 
sif sur U Géorgie, «una Nadir. 115; (Wgrève- 
ment d'. pur Nadir, 117; sitr la Gforgie, soua 
Nadir, 229; rus«n. sur le (.Jarabagh, 286; sU 
le llelakan , 2H8 ; »ur la prOfllMa 4a ChaM. 
317; sur lea L«iguis, 332. 

•Imprimerie en Géorgie. 28; à Tltta. tUw 

*Iii«estdle i Jérosalem. 290. 

*Iiieor|M»MMOH da la Gteiiia à la tearia. 

Illdc l ampag^ne di- >'adir-Cbah, 132. 

«laiondation i a-Pélersboarg, 322. 

Iiiacrli^tlona monamentales eo Géorgie . 1 ; 
de Daba, relative au règne de Giorgi -le> Bril- 
lant. 5, ibid. n. 2, lises ISli, au lien de 331 4i 
ralaliva à la lépafallon de l'ègltM de MtzUié- 
ifea par la rat laalaai, 13( grccqaa â 9ooak> 
8a«, faaflBto* llti féatgîaaaa aar la aa»- 
rama da aatat alaii, Wk%. 

«lai^aAMM, licv. S5T. 

loMlM, calMIeM dTJIpMfhaaath. anaa Bagrat 
11, 251; «437. 

— Nicortsniindel. 265. 

loanë Diasaiiiidï»^, ralLoliriiB, R8 ; destilnp. 90; 

réintégré, Uf>; sa mnri, 97; »49«. 500. 5t»a • 
*— KaFatbaehwill. caibulieaa, in. 

Cotimoardripl. 4fi6. ^ 
♦— Mrowel. i(i2. 

*I<»ail4*«. M:in^d»l-'l hhilel. I66k 
*I0«II4( r , :ii;, ;n 25.'j, 259, 31S, 

— rui d'Apbkbaxeth, 242. 
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. lo«iié. fliabek de SamUkhé. S06. 
■— prince rie Moiiklir«n, inixiui-an <ITriviin, 295, 
•— fil^ ili- (Iliiinrlip, i»r:-lli,'v. .iii Kv.iti >s 

Ah.irbiflïé, f»ropu»ù commo roi d Im^relli, 
'Mi ; c'enrail en Tnrqais. 
*— Andronicachwili, nia^MW à SonphlU, 296. 
*- QnpbUnicbwiU, au. 
loMm« lii> du ■oonMr Gioii^ 8M<«éié^ 70. 

— GotdhtdnriM, wM a» bân mI. Mi. 

*^ l>b««aélich«tt, «HUié ib» Jbclh, M. 
•loMP»» «atkoUnw d'ApkUniifl. 9k.% * 
*- RoMibwcl. Ji!^Diiériah«ii« tMMkm, SM. 
234. 

*— |iriilii[>(>|)r, reconnu ainfi iin !'''>8. 
• — Argouùnsfct, supérieur Anoi»iiion« deRna- 
ai«, 

— Djawakbicbwili, pvi^i]iii' de Manglia, 88. 

— rvéi|ufl de Tilis. Sfi. n% nwri. 
loA^llaii. Plalun, (radoit uda lettre daCotUa- 

liné III, 40V. 
Ookins, tmmi, à'UÊiMÛi. Ut. 
«iMir palriwHte améoicB, m-, Hofaapli 

«m lnaak AïKnvtiaafci 
■oUiam AmilaUuir, aea actkma, 70: 96. 
*loiil<in. flN 'i lût 1(1 II, allend Aphn Nîihinn l 

Kliaij a (jaiidja^ iih; envoyé dans It ( ) ii iiliiî|i;ti, 

220. 

et \Yaktataiig m aonlèTt^nt contre Ginrgi Xli, 
272. 

*— et Phamaoz, paeeent «n Hussie, 178. 
*— pris par les Rnaiea, Wl, 2S4 ; «a mort, Md. 
lo— o<iff»Klian, béi^-beg daCUrwaB, MML 
*— •Pacha • envoyé en l»éreUi par MM» 

MahaiMMd IV. UH, aiMba caM» la lartW, 

M-. batlaiGeri, M» aa maH, Mt «iiMMil laa 

Apbkbaz. 42. 
*Iphiiob« cavernea d', 122. 
*Iracll ou Fivi lr, variantea, 70, jn-, 
Iaa>KJiaii. (irinct? ^^oririra. t<nvnv(^ parChah- 

Abaz It r. 55. 

— 6l8 de Léwïn II, de (jikbetb, 45&, 457 ; gon- 
vernenr du tjiklielh, 476, IM} mHtfé A M- 
mawend, 484. 

— qortcbi-bachi , gendre de Cbah-Abaz 1er . 5^) ; 
■a fiUa fiaoeéa A Simaa II. da Kiulfcli. 489; 
génénl^HiM; %f S. 

— Bortrbalon. 72 

iMCt catbo)ico5 arnicnii-n, 595. 

— Arioimiiatfaé, praiti faialMk Qaufqowéi 

256. * 

■■Mi «m Awlabar, 6nboar{t de Hllia, IM. 
Iaa4|. |>.-K-l>;i d Aklul T/ikbr. 1:23. 

— parba de Tiflis. 126; «on admiaistnlioD. 127: 



rfana le Goaria )>t rn Im^r^th . 901; 918'; taa 

inraniona datm Ir (.akh>-tb. 103. 
■ . [latlia tlAliliiil l/iklic. J'i V, |Hiiir -ïiie 

fait, m&i pour la He fois. -236 ; desliln^', ;J.37. 
*— a'tfafiiit de Tiflia. 44; re»laore MoakhniD, 

.^«dihaU, 46; «rril à tiiw Aiailaliiior, 06. 
*— -Uf s. ou AWzandrA', bèM J'Abdan h â ug, 

152 1 ea bit dmlifs, 188. 
Ué, «a da aakk, IM. 
nato-MIna. Ua «MhM iar. BOOi 
¥ilkAit4t«F. paeba dUramaai. SiT. 
•— -B«'g Ph.ilîiwandi» hwili. 5I»4. 
Inlipiiflcr .Muandji Motincki), estraita de 

8(in tiii<toire des Sofia, 445— «tM.- 
'lagnat, lieu inconnu, 325. 
lamaïU.mraa. aon avéncfaeal, 888. 
*l(laia« rbef lesfrui, 217. 
*l(rla. lieu, 44. 

■van III. Tsar, ses rapporta avee .\lpT»ndré 1er, 

de tiakhflh. 151 ; Ivan IV. et Li-w.m II, ibid. 
lwaBé« ptinaa de la fmile dea aUbeka, MS. 

— af loanb StaeadM» 881. 

JamlmalvcSi irnlalléa A Kvatlw»*, 281 : reapta- 

' ( H |i.ir des qonlis, 239. 
>ft'Mii. iTidis dr Im .s.-. 358. 

— de iJzara, hi-l( i n ii vM. »nr Simon 1er, 455. 
«J(>ra)IAlciit, pnipnetés géorgiennes h, 101. 
Jtolla I)i'>i<iman, fjU8. 

Joaeph et Ziiifcha, poème traduit par 
Diouraz 1er, 167. 

— frère da Uwao O, dadita. 277. 
*a«senMirt dW «flMn da anf , SM, BMi 

888. 

#«MnlcH» aoma Goat» roi de ««oftie. 
881. 

■iabonl* villa Boaniaa «a Manarai» da Ilade, 

100. 

■«.;il>ri Im, riviL-n-. VISK. 488. 
«Hachniu liou. 19. 3U. 
*— ville au sud de Qnum. 65. 

— ou KasMn. ville du Kbnrnsnn. entre Merhlied 
et Hératb. 65. 

•iiacliOclli* ii^iie de. 38. 196} A Tiftia. 88V. 

mutfmTOkMén 881 1 MaMgé par Mamw- 
lahar. 888; 888.841. 

*KaVoKlioiiM» • aavea da <^(ri XI , env«iy^ 
en Perse, 14; n<iïb dn mdiwan - befi , 24: ap- 
paise une rêvnlte. 27: son cnde, nea trtivnii\ 
2H : roi de Karthli . 30: fia niorl , 31: »n dô- 
laiie, 11.5 ; va ei) Perse, ib.: marche aor Qnn- 
rtabar, 105, to6: kalhi par Hlr>Wetw, 4ff7; 
sa mort, 108. 
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fart lÉhtfc *i B—irtM. »U% 
M Bort, 330. 

— U«, ab 4e QavMHMMfé IV. i AmM, »U; 
alÀah, ilCi au» m iMnale iiluJi>niMMi, 

— -GoarM, rétabli, i30; m murl. 293. 

— 1er, UoBrieU »«« : w Mft VIA. 

— II. UouriH, 292. 

— III, Gonriel. 31 1. 

— fihi de Worjri III, (itiuripl, mori. iST: 2fl9. 
•— 9()iili/ve d.ii)» 11- (ji)iiria. 315. 

— (iriiic-c di- MouLiirao, MiiniDiftniieur dm Kar- 
llili, 55. 58. 

*— urdar, m morl, 13S. 
*- AbMUAiè, MM iaMpiM. SM» m mbAIod. 
9(3. 

*— AvtUchwili, va auprèa de Tbéimourai II, 83. 

— iMtllMdiwii. MBemi da grand MMnw, (8; 

— M |Mr ordra du ni HmImm. t8t m ««rt, 

518. 

— lachwili, épowe Eléné, fil» d» LOMMth, Ml 
de dMb-limrtt l«r. 

*— (Mdlin, n «n Nm. tS. ' 

-< OMato-Onrli, mu «luiidWM dM h Bi> 

*^ QMUuidnrai, ataM, U» 4*. 
*- TcUUIM, 14. 

— TsiUicbwiU, «a murl, 8G; Jil Li>pina, 88; 
lienl le pani d'Er>^cle ier. 93; • enjMre dn 
SalziUiano. 95. 

*KaIliar<IJl. traite de, 242. 
*Hala.KhaB, Avfbwa. 26. 
l!Uilb»/UI-Rog:. envriTé persan ea TarMie^ 

564; envr.M.' r'ii ^ k <>i . <J4 . reTiaat è WB* 

éM, 96 1 kit*» d« Ukbelii, 180. 

— ihu da CUnw», «avmrd dw» la akhaO, 
115. 

*— kbaa de Gandja, earoji dana le Kartbii, 13. 
*•> Una de Nefcbtchènn, est ehené, i6!i. 

367. 

*lialoua<or« ancienne famille 8nBénieiim,S6lL 
Kaanar^Bect mélik de Soakkbeih, MBOrt, 
85, 115. 

KmmIi on AlHaa, 414; riv. de, 411. 
*IUmm«Iibh^ laddM da NUidiMilw. tT. 
I* m par KMO-B^, 14» dilniil 

r lll. i%. 

U cit., 327. 
*Haraulal ou Kalanlar-Boulalcb. 3S6. 
•liarrl, \>i\\é par lis Los^jui». 19fi. 
*li«r4^inidzé. lour <lee. pillée par 1p* I-Mpai», 

13*. 

*lâari«Biii. eai italta par le» Penaas, iHà. 
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■Mlé).44«. 449. 
*li«nMriU bataiOa dl, SI. «M. . 
*Karoum 

kbora. 134. 
Kar<ch||baï on Kartclii-Kkaa..i 

Géurgieos . t^a mort. 62. . i . , . 

Karfchkli.ii-Hiiltiiii. «on orii^ac. 466. 
Harthil i i u j»' pnr ilo^al II et .\I.'i«ndn'' II. 
(riiiii'i i-i h . 253; ceseioit ilr- ici i lI<iu-<"' :'i 
Ba^'ra[ III . il Imérvib, 2S5; parlion <lu , rvdrà 
i t imèreili. .iH.'j. 
Iiarnili<M»iiban. lieu, »2. 
*Ka<»bë|ii. ntoonaic, 386. 
iiawtliar Snla^rbwUi (un) défaad la «ita- 

drlle de Cojor. 15. 
*Kazoum«KlMua« ISI. 
«Kt^chloKhaueli, 30. 
Këehldi, rrèn de TUimoanz lir. m 4«3. 
•K«kaoaTchl(kéidaé,:ta«4Mf» daSiMahr. 

da£«riUL4. ? 

aaKli«h.BH|i prinMdTAfUAMJa. W. 
«IMB. ând, Mcaelat. in««M 
I, aiS. aUi MatiMt.ltédé<ll, 

sià. 

KerlanfcoudJ, 489. 

— (KbornaboadJ?) ciL, fiiia par li 

487. 

*Kërnnq. iitii.'-- irherkeaae. 171 
liéroaiiB ou Urem. ville, 414. 
«Khédokai 

547. 

*Hé(hëi»ati, opouBC de GioiglXII, 
vonre 'iiti; «» mort, i*9. 

— | -«c du Muukliran, épolue 
d Vleiamlré II. de Cakbelb. 155. 

— mire de Tbéijoouraa 1er, réaisie i Coataniiné. 
158 ; envoie demander aoa fil* en Perse, 159t 
livrée a Cbab-Abaz, 161 : e«t envoyée à Aell- 
raph, 163; aon martyre, 166; Kmainaki h 
Domme Uarie; perte de aea reliqaea, 190} 
nine de Cakbelb, 375 ; va en Perw, 47Si. 

petite -fille de Tbéirooons 1er, nwriéi i Bh- 
«nt IV, dliaénlh, pm aa ptiaca AcieUI, 
7«, mt értmm la ni Atlelil, «, m, «ti 
niMM» da rai Aitaidl, ». 
• fin» de néhaoam U, «poaw AU-QoalMthaB, 
Itl 

QepUaaicbn-ili, Ire femme da roi Eidett D, 
M mort, 01, 234. 
*— •Khaiionm on Béfoum. femme d'Abdoa- 

la-Hf^, son bistoiri-. 71. 
fiUe d £récié il, «a noft, 308. 
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il Kréclé il, 111 . 2UU. 
*— fecnine du prince WakUMfi •> MOI^ UA. 
*lihnchm, eiUd.. 55. 
*l4hab»ucliau. lieu, îtl. 
Kliaklioiia iMadctuwarian , i la baUiUe de 

linMk'lb, 5». 
Hliakhoul, sandjakh, 360. 
KJialIl-BeK , général de laqoiiM}aeii , bâtit 

KaoïiM Bl ik«hdia-Q>h. 14» «t ninea. 1S« 

397. Si»i MiigB Tilii. OilMdL 
— -BnlUm* da 

raaïl. i». 

Kliallplia^altan, ilitimnd.iwM, 532, 561. 
*M.lialuar>IIIraa, prince de Cakbeth, 518. 
IU«M é àâÊMdj^ ie innMllMl à Biédé II, 

*KlUHi de GhirmR eatofé ommn Im hundê, 

*— patHU cl turitoinans , aRdiéa «Hm 4» 
TUimnras 11, 166, aoq. 

trtwt arfétéi par «nin d'&écU II. 83i. 

ttreoMMUiia urM» ^ Imi roi* de Géoifie. 
SIS. 

*Hhana(» du Chirwan. cédés à la Bim(i^ SOIL 
Mlian«l|nI>Hlian. Penao. 130. 
— . kb.it I K rllili, 132; «a murl, 133. 
"Khaiidjaii, personnage inconno. 53, 359. 
*Hhaiii<i-T«qal. déGlé de la, 297. 
Ilhan«31aiitnad« «ecunrl Giriclic 105. 
*Kharas6oul, citad, 43; liea où aafidlli 

noce do Wakbtan(( V I. M. 318, 9i& . 
*Khatha ou Mariant TlHddiwîli . 

de Gioni Ul. U9. 



i|plMb «ihge, », 
*Kfl»niM»llb«n. liem St. 

*KfHM)ba, v.illèc Jii Ilaiit-Koiir, 
I4lii'plilii . vallée de, re|irw au Knrlhli. 97; 

reudue au roi Eréclé 1er. 99. 
''Képhinift-KiHiw* valUe de, daaiie« à loa- 

nh Abirbidzé. lISiaiipMleiimtiGIMsiAto' 

cbidié. 30U. 
Kh<>rthwle, lieu, 00; cit. livrée aux Oaman- 

lis, 228: livrée au Persan*, 227; prise par le 

mooQftir. ISSt Hvrée à Eréclé II. 2k3. 
*RlMWM«F« pen de, cèratlé conln Tk^ 

mautn If. 186. 
«Khllkhala, le khan de. 138. 
'Khlmchla Abazudzé, siibslilaé à Aboolb- 

Khilitz. lien rfti 5feh«rafht3nn, 94. 

'Hlioclikaro. lien, 10. 

— en Perse, 81 j au-deli de <^uBin, 5Si. 



Kiiodachoii. 1V<.'li»u do. 

Wcuiful de terrK, 1U7. 
*KlioiUa-nélllL, é«li».- de. i Tidis, 257. 
Khodfa bcoub, envojré d'Aleuadré U, de Ca- 

khelh, ^Oti. 

— Urikora, 557, 558, 
Kliokfiona Kberkhéoulidzé. 9i. 
KJioloplia. envoyé dttPeiM eaGéof|ie, UOi 
Khoplil, inscription liiitoiii|M de, SWt lifié 

par l« dtdiaa, 161. 
■iHipMlMtdPéTdilUMii, le date 

S16, 257, 348. 
KikoraeliaM Mikéladié. femme de Giorgi XI, 

»a mort, 9^. 

— femme d« Théimournic Irv . r Kniri-met auprès 
du rui Kostom, 'i. mifur l,>iuarsab II, 
«pnu'e Tbcimuuraz 1er, ItiO, 161 i afiaisu le 
roi Ho^iom, m, Htmm» de Gkmi XI, Ils at 
mort. 13. 

*•» la princc«8«. va ea InéNlii, poar im lunijet 

de mariage, 158. 
*Hhor(wiralK «tt Mhe par le r«i de Qéat' 

gie.811, 

HlMnuiboai^ m Uaraiilha, ériatbawat 4« 

Cakheib, 142. 
Kkoala Baratbacbwili , priaoaaier i tlicanalli» 

Ber, ;i8. 

— njapli.'iriiizé, eaTojé en Uaasis, 272. 

— L..rhkbis-Cliwiy, «haf da Laldddiowi, 76. 

277, 283. 

*Kliosrow>!IIIraa, fils de Daood-Kbau. 36, 
V. Uostnm . roi de Kartbli ; vient en Géurgie 
avec 1«8 l'ers.-ins, 56; nommé qnuUr-agluic, 57: 
mntji tm Géotiiie. 6V; neniil le kanJili, USA-, 
bk aanitev Chah Séfi an le tedan, m. 

Khoaro-ininiNI* eu Ifina, 354» 

— et Bagral, fib de DsonlMdHR, Sfli. 

— fils de Uwan II. de Caklu-lh, I5J. lôi. 

•— prince de Mimkhran. reclierché puur la fille 

de Borlt (Ji>f)<iiini>f, 339. 
• — -C'Iiaii, ■*!(■ souiiiel à Gi'irgi XI, 22; prince 

des BouJoudch. '.)0. 
Khonaramzé* soeur de WakhUioi; \ I. 116. 

— prinrvsae de tiaUwth, sa mort, 
'Khoubof, son ouvrage intéreosant sur l'Ar* 

raénie. 334. 



M. 



» nvage le Ojawakhadi, 



KoudJeMoh.Bcc, GéoqiM. 453i aoUa 

Klioulti. liiMi. 552. 

IkliOliloiipiui* enrayé de Ihaiiiaa>lUiaa, 129. 
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*~ k Ubo de. mat à Clulite. IBlt tu «pèt- 
Ûnm, litt l« priim <><!. vi«nt i Qonarel, IM; 
nipmite avec Itafléorgiens. IMt Wmt «tant le 
Karihli. 301 : «o Imérelb: A Ourdo, SM. 

KhovaiMki ^l'èlroj , fuuvernenr d'Aalrakhan, 
91. 

*KflOtrl^« vjtl. ilonnè au coiivpnt lie CnWlli 

i5;i. 

li.lio\vl<'lli ihli'iM lt>i, hâi^iiiie de. 517. 

*Hhwëdonre(h. lii'u. 52. 

*Khwl(«l>< TÏIIasp» (If. 2'tli. 

*K.lcba» ou Kacb.in tliuf le McInudeUflai^ 3tl. 

*Hlcna«lxt', famille de«, 29i. iùl. 

«liillnakautha. lioo. 167. 

'Hiiidxara. vill. rn K»rtbli, 108. 

'Hirii Xanibuptiiii'), nivojé aa llwaie« S88. 

*Klril^ arahevé^ue. 05. 

«iUMMi, h Yjla 4vi yrlM WHiakiBDOd. 

tu. 

Kl«l« naaanwat 4a. liS. 
"Klalovodsfc. iMnniaa iha LMguia A. Sil. 
«flUrayttt emiiM, 8V. 

*KRor*lnst tareaaMiiaadBal«aciHf4tGéor> 

in*. «8, ». 

KoTar Amilikhnris Chwili. 833. 
*Kolit)(ir. ou KAheir, lieu, Hâ. 

'lioriiiii, vizir <l lim^rrlh. 12. 

li^urlTioz «)» rlKirévijqui-s (le CakhetI). 1311. 

■io iMtii j(Miiiî. ce que c'est. 2. 

'liorHaliOt, le général, prend (iatiiJjA, 26V. 

*Hotllarprskl . le colonrl. prend Akh.il Ka> 
Iak. aSR; pnvoTé ronlro Akb I - Kalak , 3U0: 
f''t créé eéiiéi-al, 3'.)l ; son e^pediliiin ciuiire 
.Miiiz-Mirza, 302: blessé à LenLuraii. 3i>3. 

li.oubin-0»Ima« lien. 475. 

Koupronli • cb«Mé de plutinirs ville* de 
Perw, ii9; sa mort. 131. 

K«MBran<TehaY (Koiir^. flenvp. 168. 
*KMPai|-TcliaY. bauilic «ur la. .^ML 

Konrd, porta da, à SaDehwiUéi 48L 
*Koardea d'Britaa sa B mU taai 
dé II, ai». 

m 

j n|iris par AlexaiMIlt < 
II; éiMMnnitde» cîli» Ba flwdBiiaa, «ti M* 
lée par lat Sauanaa, SSt» cnTimonée d'une 
muraille, 870; pri*e par Giorgi II, Goariel, 

2<53 : reprise par Tu mi Roatom . 864', eit. oc- 
cupée par les Inrks, 282; évactié par ksa 
1 urk». 286. 

H.oatha]lB« église de, ruinée par les Turks, 
89.5. 

KottMwal Ott buabacU, coloael, 51. 



en Géorgie, 867 ; goa- 
i; envoyé en Géorgie. 



i.71s 



varmar de TIdîa 
557. 

*Ki>abbc. général, i Qoubt, 333, 
'Hrawnfakl, géaéral, aaa 

luiadiin. 329. 
Krlai <• ji h 1 1 r ë Ordouhégach wiiî, 
M mrirt, 75: *C»(hollc<M, MA. 

*JMLroB«, Iak, NMwoaiaB da 

361. 

KriLolllakl . rite, sur larrivcc de (;inr;;i XI 
en l'evfie. 'Jli : Mir la innrt de re priiicr . loi; 
6iir la iiiurl du roi k.ii-Khosi'o. 108, sur Fafé- 
nenient de VViikhtllll|( VI . lUO; au «^jel de 
léi-e et de Cbah-Nazar Kh?ii), 11.1. 

*Mrtxhliliwait, vraie orUinigrapbe du nom, 
30 ; ruioée par le* 'l'urL», 2ââ. 

*Iisan. vallée du , «oamiic par 'fliélBionni II. 
79. 

'Haoria, lien, i&. 
*H.twab, loraliié, 14. 

h liMt ISs eamwM de. 507. 
dtod. 9k. 

•Kwéoliia-Tklhkë, Naa, lit du Théimau- 

VLW9Ê viéwétM, 

raw. 58. 

*K.W^Iiipilllëw«>l. litre. '»7S. 

*Kwlvhklietti« dans lu Saabacliio, 44. 
*— citadelle des Abacbidzé, IMk 
'Kwitil, village, SSL 
•Kwl«ll«lv« d»., m 

*li*abl><' du couvent de la Crais, 

les ruis de tieorj{ie, 497. 
r.apiia<«-I>joiiar. égliaa daaaiai 

au iN. du Liikhelb. 151. 
Laclibar'Xlwl». emploi. 335. 
Lacbkara, famille du Samukbé, il9. 
I<«kl4Uan« propriété du roi Ho'tlaait 6IO1. 
*t>alior« prit par Nadir, 337. 
*LaJar<l. M., envojé en Perae, 885. 
l4ila-Pa«lim aptre en tiéonia, 88$ 888] dana 

le KanUi, 881« 888t aaa «uâdIliBe daaa I» 

SantoUié, 457. 
•I.*lla-««ttr. eftad. da CbUmiIi, 67. 888. 
*'I<ainl«-C|:ui.->. P' i<ani tialtiis .i 2ni. 

*ijanetsla Sic cnvujceen Géorgie, S4t; chasse 
la pc»(e de Géorgie, 266. 

IiUBkcnal {Vlachemi), imaca da la Se.-Vieiia 
de, 891. 

Laiilehhhont* bataflla da, I 

•i4ir, ville de, 5i7. 




uni 
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liatal* rïtl, rlnche donnée i. 263. 

lAvaMpli (Loiunab II), roi de K.nribli. HT : 

6on divorce, mi «ucur e»t Usrén k Cliah- 
Ab«z. 130; »» miTc vu en l'erso ' ibirl.; « unit 
a««c Théiinoaru 1er, k'ii; se livre i Cbab- 
Abae, M9; mené un PerM, 4ii: m mort, kkk. 

*MMMmr9t «t UowUkof, les géMrdvi, «iitC|]ré* 
«n G^a. Mf, *IÙt gMranMMr nlMalm 
Tini». 21%: m tiéOf«ie. SS& 

*litf|i:how«M« Itou. i9«. 

I.^>Ia ou l'hnUinMn-Souliban. v.ThlmlUl, aomr 
de LouarMb II; se» avrnliirefi, ISA. 

liessuls* Tool une iiicuisixn il:i[ii> lo Cbirwan. 
llfi; aWiés de Mahroai! OuiiliMiaii fil — li.'J; 
(t<(ii|iei>t (iiviT»!-- (iiiilrceH du kaiibli, 123: 
lenrs coorscts au S. dn Koor, 12S , scjuiirn^nt 
i Tahkbiooalba. 133; foornisaeoi de la 
Bl» mis de Cakhetb. 15^; s«!<iégent Lliilda et 
Qouiirel. 186; 'bnltan «nr l Ahzan. 100; leor 
•ipédiliM dam W Cskbelb. 154 ; baUus i h»- 
fA, ISSt BttxHnim dea Géonieitt, 165 : k-ur 
incursion i Qara. 

batln* à AwUbar, 195; ImUos è NiteUm, ItTi 
batloa i Qaraia. i Akbméta. à Cékbwi, 818} 
peuplades, «c «oumclb'nt jiui Uiia^ea, 331; iMl 
en i^lcl!i^ellce avec ItîS Cakhat. kii, 

Ëiùon. toi d Iroérelh, 370. 

*— Dndian. aoa aféiMiMBi, 919} aaeonit Im 
Ktt<«es. 20C. 

_ èri«tba«' d"F4;ris. 2i0. 

*— 61a dËrêclê tl, sa bravoure, 233, aa morti 
va en Hu«sie, 241; reçoit les territoire* Al 
Uakhwi, S4t, MAi aa laorl, ik9i ootiseB «r, 
371« iB nort, 481. 

*~- fils du tsarév. ioulo*. loalèM IBI OtM^ 991; 
»a mort, 299; — et Lonamli, IHb d'hNdoB, 
a'enfaient, 281. 

I^etehkliotini» donné à liéjan Tcbikoau, 304. 

«lA^waik administrateur du KartIiU, IQi v« n 
Perse, Il : revient. 12. 

fils de Chah-Nanaz 1er, 75; son mnriagr. 80; 

349 , 350; envoyé en ferte, ë6; ou Ciiali- 
Qouli-Kban; aea fils; épouse Tbinalhin Awalis- 
ChviU, 85; ses fils; envové en Perse. 86; 
(Hlde M liHÛIIe, 88; délivre, 'Jh , va à Kir- 
■iBiMi fB«MiGéw|ie}MviaatMiP«nw^l<H>i 
ta nwrt, 199? *iialb fomt U Kinniii, 19; n 
à Ispahan, 9S| mii«t M fiffw. 99; u noct, 
30. , 

— et Lnuacwb, 9U d« Ckab-fftvBB lir, ft Béai, 

570. 

— II. r.ii d A|)liklia7.ip, 240. 2U. 

— Ul. d Aphkhazie. ^43; sa mori, 244. 



Léwaaa, fils d Aw-Giorgi, bat David VIII. dais 

le Kî»iq. 21; sauvé par Garscwnn Tchobicfa- 

cLwili. 2». 

— il, de CukljvUi, ht)ii ('\|)é(Ji(i>in è Jérn^aleiu. 
25 8iin m.Tvi iji I »<); autre niariii^'i', 151; hr.-i 
fils . ibid.: w soumet au Tsar Jean III . ibid.: 
ses courses dans l'Aderbidjan. 152 1 ses ra|>- 
porl« avec Chjib-TlMmaa II, 153; M mort, ibid. 

— fils rte Ginrgi lo-HimHi. 39S| fabappe i Ub- 
Tid VIII. 3^4; MB BMriagB btcc TUmIliw. 
833} sauve ne in^ da la Viffst, 338. 

II» aei fiii wpm aoa aviMmal, 3S4. 
I<^W«lMl-9UlMt(Lfwan II, da Cakheth}. <thl, 

huiv. 

Lowaii. ni» de Tliéintuuraz 1er, livré à i.hih- 

Ali.i.-, Iiil. 

♦ — lils ÛK la rpine Il.nredjan. sa naisBaMet 196. 

— d liniyrctii, dulrc)nc, '+:> ; 2GI ; sa moffi, 968. 

— fils de Giorgi II, d Inx relb, 26U. 

— 1er, dadian. i^.i ; pris par Ba^t III, d Imé* 
retb, 257; répudie sa femme, 258; va i Slaaa» 
bol, 259; B« mort, 260; - et Gior^i 11 Go«- 
(iel. leura «Uiaocea el divoraes. 844. 

~ U, dadian, aoa «tpMiliBB en Mrali^ 69; aa 
■ai a aBBCB. 264; dadian. 266; reprend sa soeur 
à Saimoa-Gouriel, 268; ses guerres. 269; coo- 
trp riinéri'lli, 270, son divnrce. 271 , ses fils, 
271, 273 i l'utiiii'igDeaieDlc tires d'inscriptions. 
273; SCS succesacura, 274, 278; aea d t pe rt » 
monts, 343 r fa mort. 273, Sli. 

— III, dadian, 277; notice!:. -2H0 : r-a mort, 288; 
épouse Tbamar, princesse de .Mnakbran. 77. 

— IV, dadian, 290. le dernier d« la Ire dynas* 
tie; épouse Tbinaibin. aoeur d'AJesandré IV, 
292; sa mort. 296. 

— fila de Gtofii Ui, d«dia% priNurier. 261. 
*— AbadwM. allaqm le rvi Selonan, 169. 274; 

priMinnier, 316. 

— fils de Papouna, prince de Monkbran. 113. 
Ii^wcnd«Hluiia (Léwan 11, dadiâuj. nés rap- 
ports avec b l'erse, 468, sa mort. 73, .50:2. 

t.ib, localité du kartbli. 87. 

Uneeul et corde, reliques de N.-S. J.-C 83. 

Llparlt Itaghonach. 143. 

— dadian, 73; lis. /iU tfun frère de la niae Mb- 
riaro. 

^ lar. dediae, 949; aa aort. 950. t 

— 11. iÊéSm, 159. 

~- m, dadiBB, 9T8; a'eBAdl. 875. 
UyaÎHtaai» vnle leetere de ce nom, 314. 
*l,ij»All^% itcll. le coloiid, prund 1h cilad. tl'As- 
caran, 287; le gén. battu Iraitrcuaement i Eri- 

SOI; * d fiiékof , féiiénH», tew nwrt. 

891 
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*|J^<i- li s archevêques roiMt «■ Gloqlc^ 3tt. 

*Li(ra, mesorr, 131. 

*liltvinof< le géa. gouTprneur d'Imérclh. 

*Lodchlnt cbaose dan» celte *all^, 196. 

Loya(li>Khcw, dans le gMKi fc hé, 88. 

'Lng'man, localité. .IfiR. 

•Ijom Sfint'lioulic-D/è, 102. 

Loineatz Djnphoridîé, 9~3. 

*Liunlaa. lieu. 57. 

*L.oiiuiiath>liliew, le« Rus^eo défaitt i, S02. 
'liOpOtt monl. 116. 

IiOré» cilad. prise par l'atabek Qouarqonaré, 37; 

Brke par Suimon 1er, reprise par le« Turks, 

»; cédée i Chah Abaz I. ^3) cavernes de. 

880; *lluin de, se révollo cunlra Nadir. 116. 
■«OMwaaib ils dé Simm 1er, mmjé «a Pene. 

458. 

— lar, diB lartUi. datai de ani rtn«« %; Ha 
da ItaTHl Vlli, irait da bmaun, U; aaa 

Bernent. S7; reprend TiSi», 88; owape le Sa- 
inlzkhé. 29: aa màra cal Mie {nriMimlèn, et 

s'empoifonne . 3U : »a morl , »a fêle . 31 : ses 
6l!> : conquiert one partie rin Siutlhabago, 215; 

ses cxpcililii'ii» ei> IVr~p, ilii'l, , nii, ICttî ; — 
et se» iiUip». leurs eiriirwona en l'erse. 345, 
346; sa mère s>raprM«onne . :)'>8; ?a maft, 
349, 350 1 tué par les Per^^ns. i52. 

II. fin iiMiiL-nuTit . '»i , ili l.iil le lliatliar- 
Khnn, 46: ('pniisc l:i sdcnr il» numuraw. 18; 
s'allie ù Tliritnmii'i»/ lpr. *!• . rriiiscKl A venir 
près de Ctinb-Abazier. ,ïO; m mort. .SI; -Khan, 
son avénemrnt. 470; va en Iniérelh. 476 . se 
rend è Ch.ih-Abas, 480; envoyé i Astarabad, 
484. Cf. Lavatiaph. 

adopté par le roi Rostom. 72; sa morl. 73; 
818. 520; sa généalogie, 518. 519; 532; m 
Biori, 536; M généalogie, ibid.: éyoaae Tba- 
anr. 532. 

*— ila de Cb«ll•^«vas 1er, sa muH, 18. 

— fia de WaUuai« V, «poeae la 8Ue de TènÊ- 
lhaw Réwas, ITTs dpmae Mniam 88; m fé- 
Tolle inntSeamil, 81j ta an Nfea, 81i aa iile 

Eléné, denaiMiée par Alexandré IV. d'Iroérelh, 
85; va A Elraian. ST-, délivré, 94; mb prétea- 

tion», 551. 

*— , rotni dos petit-Gls de Tliéimoaraz 1er, 486- 
•— général, battu par 1e« I.rFEiiis. 32. 

— Qaphlanis-Chwili. qoular aglia. 8H; ; géné- 
ral, 96. 

*— frère de Giorigl XI. 10; revient de Perte, 13. 
*— -Tarkhan, bal le* Lesga^ ^ 

*IyOnbrma. lien, 43 
fy«>iic, monl. "iiV. 3C"2. 

*lioneM» catbolicos d'Arménie, a> mort, 368. 



|K)utbarienii, peupladk. 881 ae révolMal «t 

sont balins. ibid. 
*LiOatph«j%ll«Hiiaii> prend Kirman. 34; ses 

revers, 2.Ï9; s'enfuit vers Qandabar. 414. 
*l.oatph«j%ii-l4.haii Drhawdcbaniitizo, .SSZ 
Lphiaatolfc* daaa le Itogbistan, Lubieni f 108. 
ndvof, wMêu* rtnae an 6éai«ie. 8»; 884. 

Itinctialli on Mcchhed, cnnqnia par Nadir, 136. 
nnrriiië on Msriam? fille d'Erédé 1er, 830. 
*.Tlacla(iia. se débnd daas Bolnii. 74. 
*nadator. général, prince, 312: occupe le 

Qazi-KniimouUi, 818; son expédition dans le 

OSizakb. 322 ; occnpe Gand^ 333, 337. 
inadcha. érislhawai du Cakhelk, 148, 
JHatfelita-TiQBl* riv., 148. 
mmghmrv, ait én nj» 4a gislii. mi taiiaille 

de. tu 18. 118. m m; iMdance da David 

m, de Cakhalh. 188, 
*flag:hlae. Hen. 397. 

Hashnar ou Maghran. dbid. dn Cakbefli. 180, 

333, 334, 

*llialiina4-.%li-]IIIrKa, mort. 321, 

*- %ll«Hhan. lîU <lc )> h t Kban ald'WM 

Tziscaracbwili, do Thrmrh. ih, 291. 
aAsail, .in)li.i?*.-if1eur penijin i .'^.-Pnt., 300. 
* — •Beif, bal les Lesguîs, 46; commandant 

tnrlv do TiiHs, 188; époue h aaaar 4'Alcta»' 

di% V. aiH. 

— ibtimadawléi 'iVO. 

*— -Mhattt Lcasui, 99. 

*- kh.m d'BrfTaa, lU, balta par laa fiéet^iaaa, 

145. 

*— -lihan. sultan de Cae, 154; négocie avne 
Tbéimooraz II. 201 ; guerroie contre les Céo^ 
giens, 211 ; Oadjar, fait périr Nadir, 329; est 
battu par Eréclé, 231 ; assiège Chourba, 388, 
sa mort. 

*— -Mina* deviam dbab da Pitae, 888. 

— 8lt dIamni'QiMrii-RkH. 188. 

61a de David Ui se «MCI, 818. 
*— aOuaéla, fiéei|iai, 108. 

*— #iODli>KiHUB'« T. CMlanâné IT, de Ce- 

fcbeth. 

— ^lloslanliné , roi de Cakheth), sei; di^rn^inns 
avec Wakbtang VI, 118; reço i li- K'.nljli, 
119; prend Tifli^. l'il; esl fait (insunnittr et 
a'érh;>ppp. l'2:): psi battu, 188} "Mi de larttMi 

20'»: fa morl. iO.S. 

_ piiiivrrneur de Tanris? 184; ae hat eanCw 

tes Tnrkf. 1.37. i:i8. 

— -RIsa 1 r Mirz.i maitrp de Ganrfja. 190. 
*— anltao de Loré, khan de Geodja, 138. 
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*Bahnioud. l'Avgban. iiiarrhe conlrc l<<pahai>, 
Sri; d<MrAii(> Chah Houaéin, 37 ^ ou Mir-Magh- 
moud, fils de Mir-WaiM, IM; aiudui nur la- 
pakan. lté. 

Milan, fon avènement, 'i4; 389; oriiown ét 
«•••acrar lea «hvétiaBa. ai aert, 899. 

•Ikife ott Marian, aoaw da SoIobob II. IM, 
297. 

*nafcharob«l« ériinia royal, 470. 
*II»kliriy.i, li>Q, 3i6. 

*llajc*ti(i> . liirt» coaeèâéi «iii mis de (léoraie, 

571. rf. y.ii. 
*na|ord<>mp hi'ri'ilitairc de MLzkb^lh», SOS. 
Tiiihtili. lutteur n'iibrc. 

fflalakia* catholicos, vxpédia à Cbah-Atuut lar, 
50; caibniicos de Kartbii. 265. 267. 

— ou MalakLon Abachidzé, catholicoa d Âpbkha» 
BCth, 255, 339; «43. 

— «CNNirt«l* ealliolieoa d'Apkkhaaelh, fSl; 

—, Graritl. m, c las jan araréa, MS. aat bit 

*nala(clil. rhef le«^i. fit); retire. 74: i 
Akhat-Tziklip, 78; envojé daa» le Leagnitlan, 
84; sa mort, 209. 

Hlalearl. R.ilkhari oa Amalcari, cautoa, 296. 

9Ialcoliii. jtifitiOe Cbah-Abaz, 167. * 

*llalemta* courpiit de. iM. 

*Baiuadjan ou P.ip:idj,'in, familh améiltam, 
«rinoain d« Géorgie. 561. 

*- «Bc*. anlttB de Itofdar, 19». 

MmmM» Iv. dadim, Hkê. 

— Il, ibdiaa, 948. 

— m. dadian . 254 ; aoa «ipédUloil daaa le JHI- 

ketfa, 255 ; 339. 

— IV. 260. 

— V, 261 ; «a feort. 263. 

— 1er, Goariel. 25V: va dant le Djikelh, 958k - 

— 11. Gouriel. 264; aa mort. 268. 

— III. GoiirinI, 9»S| rai «"iaiintii. 909, SOS; aa 

mort, 319. 

— IV, Gouriel. 315. 

— -Cloarld vieot aa leMara de Lévaall, de 
Galkalk. tl. 

dMM* par aalomn 1er. IM: ee aonwl A 
la Raaafe. 980. 

*namoaca. prinre d'iméretb. «« r^fape k Ti- 
flis. 179: fait prisonnier. 271. 272- un mort. 

87 H. 

— bu de iiiorisllll. d'Iroérelh. sph (Irpord'nipnls, 
514. 

• Itère d'Aleuudrc II, d'imératli. aa mort. 533. 



*IMain«nca . frère d Alexandre \\ d'iménlll» 

«a reiolte, i3, OU: devient roi. 100 fti-1. 

— id.. 310. 

— et Liparit. neveux de Léw.in 11, dadian, 542; 
baUille de Bandza. 543. 

— fils dn dadian, m généakgiQ, 554. 

— 6!s du roi Artrbil. m mart. 9k, 

*— prioca dellonklinuk aa uniw aaUnaaie, 40. 

— mwfé de WakhtaRg VI «a RtMMe. 111. 
■•■Mw4* abké de Génalli. aa onH. SSOi y 
lianlo. marqnia de Gooria, 959. 
*naiBak«rt« cayernes de. 71. 

IHanaw. résidence de Uaivid 111. de Cakhetii, 
1H.1. 

*nMitda<ora. chef de*, emploi, 88. 
'^anljaw. vallée de, 1& 
Hanoel Mtcbkhétis-Dzé, Kbunel, 336. 
M«iaon(«har 1er, atabek de Samtskbé. 209; 
•B désunion avec Coitanliné III. de karthh, 12. 

— Il . aide Qonarqouaré V dana les mierre* du 
8a*tskUt aïO^aSSi oède aBEOafflaiilis. SU; 
eat aoenné paeha. 998, 88l( aiahaii, 886t ra> 
conquiert le Samtzkbé, 899$ aoB auci jpéia II 
conquête turque, 471. 

— atiljek de .<ainllkbé. 2-27: va à r T , 228. 

— lei'. ddiliuii. Id'J . «a mort, iC>i . wm iiurtage, 
370. 

— 11. fil» de Léwan iti. dadian, 285, 288. 
*— chaue Griffol-Dadian, 908. 

Cbanraebidté. 292. 

— QapUaalcIiwili, iïl. 

MmnMm, iwlaille de. 56, 57. 166 < *Uagma 

baltoa i. 989. 
«■•MIM, eatlHdieo*, MW. 
ttarekk* époaae Oômrqoaecé V, 918. 

— éponne de Léwan. roi d'Iméretlk 262. 
*llariaKca projeléi entre la famille de Huria 

Féodorovitrb et relie dr<i ruis de t jikhelb, 339. 
Ilarlan* Liparlisine, mère de LoiMrtah II, 47 : 
est détrottsaée p^r les (îé(ir);ie[iB, Tii}. 

— fille de tiiunri \l, demaodéc par Alexaadrè 
ir.d'biénili. 8»! «ariéeilMhonak dvKau, 
85. 

— épnuae de i:bah-Na«az 1er, dipaaée OaM li 
dlad. de TiSia. Iki vt mon, 84. 

— dpaoaa SUlawa-Ooinial, SOV ; M m raprha, 
908; épaaa» Roatem, de Kanki. «8, «T. 988i 
paia WaUilaiig V. 985; aa laort, %Zt, 

*— la reine, pnsiie en Kumic, 27St dpMaa éé 
GioriH XII. mite en liberté. 299. 

— épouse d Alexandre V d'Iméretb, 31V 

— épuuiie de Louarsab, fib de (Jttab-Nawaa ier, 
80. 

*— feaiBM de SoloBoa II, 297. 



LUT 



Ti4 princM driBénlht 
MB. 

-Béfonm* lièfli 4» ThétaMms II* m 

maringe, 171. 
«- fiH« d Ererlé II, Â qui OMOlit. t65i ^MM 

David Ttiizianof. :toi. 
*— Qaphlanicliirili. i-poiitv Iv roî lésé, 31, 
*llariea> 6He de Solomon 1er, ;t83. 
*narlU*l. criatli;!!'» dtf Murilis, 16,3. '4. 
'Marina, prlnce^iso |;<jui'i('llr. sa \eUre, S04. 
llarU('«>ul. montugne, 111 . *< itad., 168* 

llar(f|opb. cantoD du Cakiietb. 1 18. 
*naiionK kban de Qandahajr. 33, i:->. 
*mmtéttmmx pour le régne d'ErécU II, 203. 
*H«tlebi MWI de. 79. 

llaÉaqoiierel. le, eat envoyé â C P.. S27t 
361. 

*Wa»lMié Atediuiié, ealhoiieoa d'iméretli, à 
Kief. 889 (b oote 8 «rt tumut); 897 1 439. 
MMkhMHMM, oMMieM tTAfliUiwl*, 488, 

■teWVklwtaN iriv. de Béfaln), 488u . 

*MMmàH-Wt§muaf^ «luiiié U» Swmi- 
dnUM, 188: délivré. 184. 188. 

*M41 Wao-Bcc . emploi, il. 

^dsowivth, lieu. 74. 

'Hedahed, pris par A^'ba-Mahmad KliAn. 264. 
*9iëdaiile en riiunnenr d krécte il. ii&tt. 
*9I«hmaiidar. mipluî, l#. 
nehrab«Kbau« à'M. 
«lIcitiMr. emploi. 483. 
*- -Khaneh, 163. 

«MeUhi-Hbaïa. d« QtnlMgh, 887, 881, 881. 

*- chMAkhal. 321. 

•■éUlM 4e SiMiUnlIi. «dM firi Iw eoaniMM. 

495. 

■éilk'HhorkhmaB. SOO. 

— ■nariiit. ^rméDiea, 488t ef. 423. 

béri'rlitairc (i'AkooUa, 507. 
8B«liii*a(1«>s. calbolicot, *ou« Gini^i XI, S&, 

— ciÂbiilirn^, 331. 335, esi ebataé, 336. 

ralk>lkiia 4e Géorgie, charte de, 480. 

— SMOvarélidi* Géaatbel, 254. 336. 

M Mdku AadiMkuhvili, 888. 
Mtiwla, citod.. 887t T. MiMik 
■érab. moomv. 178. 184. 
*- NijararfsA, ws faitrigMa, S4& 
ll«rdanhnab. 486. 

— (MartqopbV issiégA par Im FarMoa, 481. 
*Héroa^ prèpoaé des canam, 464. 
Heflkheo« leur pUre i t'avanl-garde. 341. 

•]Ble«llH""l iSf lap^irilf-. Int. 

'■étekii. ciL. prise par Kréclé II, 134; lerri* 



Miw 4». iMllliiéi i MUlbéte, Mit 

4e, mtnirA*. 153. 
*]I«tnlk ou Meckkin. Uea, 327. 
Ilvel-Tzlkhf^. ciiad.. 219; anié^eparLala- 

Par!i,i, -j-ri :r;7 :ir>K sqti. 

M^h \t iiitf , lie. eepulluic tivs Amila- 

kliors. 32. piller, .'ÎL). 
*Meucbiknf°. gca. prinr-e. bat A<lati-kban, 

324 : (es autres eiploils. M2(î. 
Ilins:r^ll«>. ses rapporta itvâc k Uusi-io. '272; 

rst p.iri.iji^o, 274; incursion dess Ttirk» en. 

317 : après la oMirt de L«««n il, 503; révo- 

iDiions da, 4'opoki l'IiiilwiM ItAsInaii 889— 

613. 

nia Abacbidzé. épouse Omar-Khan. ii-JL 
Mlebel Paiiaréto, cité cur licka 1er. 205. 
*IIIkel« catbolicofl, son c-poqar. 't65. 

— 6Ls de 0»id.Naria, 14&; roi d InéreUi. 848. 
MllklrtotMA TJkbqoWef, eW dot niaea, 

552. 

— Hltalllieil^ eaploi, 138. 
•JUI«kBMiv«MMEi mtM, 88. 
•HIHm aoldfo, mtâtÊàt par TMImw a 

188. 

*— régalîbn ea Giofiio. 888; latliMioB at lé- 

gl«menl de la, 246. 
*9llilialreft français envojée en Perae, 286. 
*ninar«t. lii'u pria de (Sn^ ik%, 178. 
]Plluda, citad., 255. 

nino<ober ou Manoulcbar ||, ds SMMfcfif 

se fait miuubaan. 416, 417. 

— bntu-frirt de Simon l<>r, 457. 
'rairaeics de Swéli-Tzkbuwéli, 476. 
MlraïiiKouI. cpunse de David VIII. 
*nirlan, tiU d Erérië II. colonel, 250; notica. 

309: est nommé colonel, 572. 
*Iflr»%Ii-B<>ir. Tzil^irhwili, 80. 
mr-H<t»liii, (laniKlia d Upaban, 501. 
''nir ' l4ho»ro • f 'hall , révolté booloadoii, 

1 II ^,^ Jefaile, 18, 

ntr-illatibinoud* aa OMirt, 188. 
■Ivmar. général twk, 884. 
•- ou Hirea-Ali, 36. 

1llv>8ainaudar, prince awgfaan, 09; *atu- 
«MQaodoiuu-, 83; mot |icèi daGioniXI, 86. 

*lliiv>W«lwi« «kiB 4a 0*B4ahar, 18| «nr- 
p!nni4 el ta» b ni GioiiiXI. 88s «a mort, S6« 
86) M» eoMiooeMMali, 86, 181; prend Qaa- 
dalnr. 183; botta par lea PenoDa, 414. 

*Mlrm> Aekonma . envoyé dana te Karthli, 
73: pnni par Nadir. 75. 

*— •.%lln«hibf>ir, TtzirdeThéimoiirazIi. 2U1. 

* — •lliiiiAiiiir^. \i per«an. 203. 

* — «Cliéplia, du l^iuriz. 171. ■ 
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*lIlKa»ll||éiiMl* HiOawifi^dbQ daQarifea^ 

201 

-OourKinilt envoyé ao guIUn, 8S8; Bnl- 
col^bacbwiii, à £rivui, 24»; 387. 
-nvélitan» Tiiir do Kaithli. 114. 

— «MolHHimcd* fwircfwur de Cad, 499. 

— •MMvwan* yn en Géoqiîe, 489. 

— .Thaqi. ihtimodo«lé. S&4. 5iS. 544. S4T. 
*]lliM;ar>Baclil. oa Mir-Cbéluir-liiiebi, fiwd- 

vcnenri oa Mir-Aiear-BMlii, génènl-ca-chtl^ 
151. 

•nialr-.tbwwl. faux Ch.ili-ZaduL. 5Cr>. S67. 
inod«%nnakh«(. rit. dans le S^iitcrétlilo, 318. 

9loliainiii<'ft-ll<>i;, Arménien, 50& 
*— •fliali. jrratul iiKîgol, 357, 

— •Paclia Qazakhler. i69. 

— sPacha* Géorfcien. prince de Phanalt. 472. 

— 4l«*49clili, ebef perua, 461» iqf.,, 481, 
499 1 M nofl, 484. 

Mois de la S. Jean, nrtobrf. 32S, 326. 
'mol lie apostat, de S. David-Garetdja, 248. 
* — italien apo'MI, ■set- intrifc'UL-^. iri'i. 
MnhhU, bataille de. entr«- iea fil» d Alexandrè 

Il 1 I iith, 19; entre Hawi-Goiinel M Bl- 

vid Mil. iii 255. 330. 
*nonaN<er ou Looidj-Mbiiular, i Tifn, ISS. 

lieu, 52. 
*~ I Ar.igwi , pri» et pfllji, 50k 
*91oaual«« btUi pamn de la, A Tiflis, 139. 
*HomiMitc« gkaÊgmma, lenr tkleur, 57. 
géongfa a BW, 189} n tiln puma. 140. 
de Ttflii, 199. 
*flion(ai|nardR. coulevés par nmao^ ilB. 
*— convcrtii an rbrisliBnisnie, 319. 
'nont.litiK' 1 il - îfTiiisM-. i\-2. 
*'JÊnntrF*or, hkijuv, «a mort, 281. 
|9onnra»-Hhaii 'nior^^i Saar.idzé;, dnnn le 

Calvli. lli i>*9 ; lue Osrt<'h4l»' -Khan, 490; »■ 

dm» le O^r.'biigli . i91; combat le* PWeMMi 

402, 495; va en Turquia, 496. 
HoowNiw** de CddMlb. 148. 

iK'TC-ditairo de Tini?. iHS. 
♦— hciéditaiic d Akhal Kalak, ÎV03. 

llérédilaire de Satrherkézo. 5Ui: de Dotir- 

nouc. 507 : du vill. d« Qazantchi. 508 ; de Ma- 

naw. 511; de Gawas, 513; de Samtséwna, 515; 

de TMftnetlv 919; de Wélie-Tzihhé, 699, 958; 

de Rottls. 65f : d'ImUe-Khew. 888. 
Hoaabroan, ciiad. do Cakbeth, fSSt Hn- 

dence de Salim Kban, lA8. 169. 
HiMicov, prinre i\o -, difficuUé hialoriqae, 333. 
*ll«Bé* enhevAvie de TiAii, M mort. 939. 



9IoA(in<^o , constmile è liUe pu tàmtm II, 
^^deUkLeth, 23.^^^^^^^^^^ ^ ^ 

géorgiennes. 7. 
Hflouconzan. lieo du Cklhefh, 161; pir 

Omar- Khan, 266. 
*n<mtfluan, ThaanB'UiB a'j Tait pradtawr 

chah. 50. 
*n«aKl>an-Tcliol, plaine. 79. 

*inoil|;oath. rilad. de TO^ielh, 4.1. 

*— grollea de, aaiiégees par les Leaguia, 17^ 

IHonïf», M Agha-lfaîaa, vidr d« ni Boeliin,- 

noukliani-GMerd. lien, .12. 331. 
floukiiraii, principauté, sa fondation, 19; 

rniniiicnt se contione, 88. 
citad. restaurée par laef-P«etia, 46. 
*nonr. citad. 259, 978. 
nooMid Ul, mltaa, «pèdilloa «wln bVéoi^ 

fie. 38w 

— IV. marche contre Erivan, 67 : le pread, 88h 

— «Pacba, vient en Géorgie, 227. 
*Monravlcr, 13e «MUHadiBt-ea-dier <B 

Géorpe. 334. 
^moaWlar, emploi, 97. 

lioiir<IJakltetlt, vill. au SO. d Akhal-Kalak, 

,180. hfllaille de, 215, 2.ïfi, 3iO. 

nourti-za- Pacha , livre Akbiaka aax Pei>- 

«nnf, i!l5. 

— -^onlU kban de Géorgie, 506. 
Wourto m a dto n W-ltiHMt, 8S« dam bC^ 

UMk. 844. 
MnnwêwnmmlUy, khaa di dUcth, tlK 
Nourwan-^FOBt mw •vpéditloa «n Géoi^ 

gie. 201. 

*nou«a. kban de nortehalou, 163, 173; 4 A^hr 
dja-Qala. 1<.)5, sultan de Baiidar, 173. 

*— ^ult.m de Qa/akh, 198. 

«nouM'Bev larilel, 229. 

•Honaaii^mdl. Vbtm de Bortekaloa. dartitM^ 
187. 

*- .Khan, i Aghdja QaU, 199. 
*MoaMaphA* khan de Chigiiigh, meartrier 
d'Afbe-MikBid'Kkao, S88. 

*- -KhM, d« LMiolu, ékÊÊti, SOS» M réia- 

aioaii«apha.PMlMN Céoqjfk kil, 9aSi9^ 
aa mort, 418. 

IHovrov (v. Giorgi Saaradzé, mmiirav), donae 
sa soenr 4 Loaartabli, 427; a enfuit en Pene, 
429. 

HiaakkOBV» altorhé m nuMamw, 475» 8S9. 
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IMIaoMte Tillllii' o« MonkhrtB, eilâd., w 
fy^^lHÊk, M| ufiég^* par Aw^iotti» 

•■«clilLlilewlttl* tbtl. m. 

«HfliM-IfcMh. OÊkm. i9, 60. 

■lldlNda4k« p»jii M«Hiib |Mr l'ArbdwvHM» 
gzar. M. 

litzkhétha. église de. réparé» par h rai 
Kottom, 73; occupée par le* Cakhea, délaill 
de ci'nv-ri, l'JI); fe-i pniprii-(<-s dtM 11 Ct* 
khelb, lë3: *pr<>prièlca di% 46 t. 

*mBlolielaliit mhwdiiw ma* en Gfafgii', 
.1^3. 

*niir àe Tillix. détruit. 153. 
nzedclinboiie-le-Grand. atabek dn .Santukbé, 
ai 3; M niort. m. 

— plnsicura personnaiief il<^ te nom, 811. 

— fiU de ksî-Kboaro II. i'|>i>ii'^c Miin-kli, 218. 

— princei de ce nom, 32i, 'Si'ù-, soi-divanl fila 
■le Quuarqooaré III, m bravoure, 323. 

*lllrron« le .S., réparait i Mukbéllw, 286i. 

•Xacw«r4slib«la. «UL 471. 
*1Kachtohokfai* dUMiw4«<ir mn n Géor- 
lie, 33a. 

■«AwMmw* nlU 1S8, T. Canleih. 
*Madlv>Ctelif V. Tlmwu-IUiiB. 

g«Béral à» dÉh-ThHMB II, 4St trion|iba à» 

^•C;hali«MscoiwMncemeala,lSts Mcoaquiart 

la Perse. 130: ses divera «urrés et niMmm- 
lare». 130; vient i Tillia. 131; se diehra MWp 
verain. 132; v:i ••n Géur;;ie, 19V; •fait aveu- 
gler son 61s Kiza 0"«l>- i^^- ** tn«rt; «a cara- 

pajne il.ins 1 Inde . 3:?5 ; roule il 350; 
cuitve les li'cMif» de I ludi;, 361; suu rcluur, 
ibid. 

niadjlkhonrew* mnn\, 305. 

Kaseb. pont sur II- Knur, i. 00. palaia d'Eré- 

clr Icr. !)"; ti^va ilon? !*■ (^.ikht-ll), 1 »2: *gr»nde 

chasse h, 1 1 I 
*Sacliava-K.liaMi'li« musique nulilaire, 18. 
•Kakhltchëwaii. pria par laa Mumm» 9S9. 
*ll'amcliew. Iffti. 297. 
*Kainy, anicur d une raialioB da l'eipédUna 

eo Imérelh, 3t5. 
*Kapharëonl, Leagala battus n, 2:U. 
KaHtékof (VaailiV uraverneur de Térek, 01. 
Haitu. eilad. de TItia, 491. 
lia>l«ala. i Koutbaï». 608: *k cilad. Hmiic, 

de TUiiB. 97 ; prise par ErieM U, IMb 
•V«OTonlli»i]llnM. fila d« Kadlr. «» dMia !• 

CUrwao. 80i «aoSi aaa aunbfa, SGI. 
]ia»«ouh>Paeha* 475, 481. 
*Katxoaal bérédilaire, S8S. 



ÈuEs, V Â i i iM. mtni 

lIa«»Nilla-ChwlU« 87 1 aidMfém Ml 

fiumlla. S15. 
•ItotiMn. NMhmail, 4M, 
■amkla (AbMaH. alaMa daa Co«aque«, 91. 
M«w4Mr«wtli, chad.. MB s *n 
Masm Ali-Xbaa, t. BncU lar. 
*ltéboljiiu. le général, soumet le Rélakan, 288L 
'W^yadon. employée affirmativement, 76. 
*^<>iclinl, plaine, ^05. 
*!%'vidiiMr(« Ile cootmandant en chi i, 
niëplouïor, 3ml>ai:.Hjili'Nr rmif. 
X«r«eh, lib de Waraa-Baconr, iOi. 
%<>)it.-iii.i)jaw«p ou JMtr» épauaa da Oaiid 
v ai, 24, 

— •Oaredjaii. épouse de Saiw» hr, da Kar- 

th!i. 3! ; «e« malheur*. 359. 

— lille de Tlieirnoiiriiz Icr, m;irii'e à Zourab, éris- 
ibaw de l'Arag»!, puis i Alexandré, prince 
d'Iméretb, 63; épou!»e Wakfatang Dcboudcbou- 
narhwili , 276 ; sea nipporta avec laa Tufci^ 
282; ta mort, 283; veuve d Aletaadté III. dl* 
nérelb. ses déportementfi. 506. 

— Ille d'Aleiandrè U, de Oikbeth, épouac Ma* 
Boulcbar-Uadian, iiS«, iOSi aa aoorl. S64. 

— Dcbiladaé, 2e hmm de Uwu II» dadiaa. 
Vit : aa imri, S7S. 

*Méwv4UlM, le fteinl. «m nfèdMm, SS4t 

vainni par OnaoaphpPacb*, ttS. 
*MI«fclHNmw Omar^ban «at btUn h, 267, 271. 
■iMAbaé. bataille do. 418. 
*iri«Odèlite» métropulite gé«f|ieii. 837. 
WlvolM» arayàMBdrâe, aliatbé «i ni JMAiL 

91. 

*— Si., (l'Arluzan, son niir.iclf, îi53. 
*— I Luijieieur vu eu (jeor|ne, 333, 
*Iliicoloz. catliolicoa, Xllia a.. 456 s aeaaCaa» 

tantiné III, 10. 

— c^(liiilko« sous Louarsab 1er. 31. 

— liârathacbwiii''), c.itholipof, 350, 366; sa mort, 
366. 

— c4iibolicos. iiis de Léwan ii, aa mort, 153. 

— calholico», 366. 

— Amilskhnr. caibolicoa, 82; dcstltM. 88« rém- 
U-ei-v. <.Ki .iestilHé de iiaafaeD« 88» fiieUiié, 

loi; «U, 

— KbarkhêeiilIdaA,catboUcM.mt«8t}8aBvt 

87. 

— Alawerdel. 184. 

*— meinpulile de Chéontoed* afa acaau, 409. 
*- llalai|MM. 4n. 

— Maihidwfawili. bitécbB|i|ier Giei|i U 8». 

HaMdnral, 419. 
*-« Takdthd, aaa aelMi. 939. 

— M IMelé 1er, envoyé en Baïale. 172: ♦343. 



1 



LXXVUI 



TaBLB BBS MAXIÉRB8, 2* ? A * X l ». 



•Mloolaa-Dadlan. 292. 

*II'lklphnr, métropoUle, anbansadeur de TLéi- 

mouraz liT, 1 V I , lV-2. 
*Xiiia< régùtili' de Miogrélie, sa bravoure, 291; 

appelée i S(.-Péti>r«bourg, 300» BavBjé» dana 

l'iotérieur de la Ktis«ic. 316. 

— priBcesM dadiaac, .'i78. 
«Ulula Dioncliwili. 

SoanibiK eiiU en «Mât» Ml 
SllllM-'lUldk^. dtad„ 291. 
"Wino* fille de Giorgi XII, épooae CngoUDip 

di.in, 2"i. 
*lllU«:libl!i, lieu, 15. 

Hokara ou soldeb ftefgiMW. an lertiee da 

Nadir, 132. 

Moilar l'zi(zi('h\« ili, ennemi du roi RosIdui, CD, 
70; M ûUe proiiii-io aa prince Artchil, fila de 
Chah-Nairaz Icr, 73: »e révolte contre Uoa- 
tom. roi d« Karllili, 500; »e» déportcmenti en- 
vora le roi Biwtom, SIO. 

^ DJordjadié, malin» du paUia de TUiagoEai 
Ur, ICk 

■ola, «■ Imiffrili. 919, 

■oiiukl«s« à Bakhlriao cl à Atamni. 178. 

*— du Sonikhelb, soumi» à b Géaq|iB, Vit. 

*]Voiiiucaiioii« 14U. 

'Morla, Iffs'ii-^ ballnn 262, 

Monté, dnm.iinp (If fîiorpi Ssncadzé, 48. 

Woncz^tr. .'iiMh.iw <lo l Aragwi, 48k 
, 'BIOMuis, montigoe de. 43. 

*]Vo«r- All-nev« mouittl d'Awar, aaeiè|e 
Ifdrhadii-Ojouar, 333; son expMitloa à Qiaki, 
Si4 ! sa mort, ik^. 

— -Mafctad Oiokalel. Leagni, âdi. 

Nleliora« Heu. 12. 

Odfeli* conqui» par Bagrat II, d'Imérelb, 851. 
*<l K (' t arter* ou calh'tlicos arnieruea, 148. 
Ukiit^rath-Thnw. iiea. 220. 
Okoiia. croix d . 101 : Ba fêle, lOL 
OI<laniL<«.Kwnb, lieu, 

Oldi. CiV-.'ir,,. :î . 220. 

01diM.I4wab. 357. 

•Ithln. agsiffné i Tbètooms Ictf« MS. 

— .Tzlkhë. 221. 

*Oinau Kberkhéoulidzé, biographe d'Erédé 11, 
808; retait lua gnIifieatioD, 848t écrimin 
rajal, 588. 

*ilaûmi>IUiail« prbce du Kbonndailih, 816 1 
ion entrée dam le Kisiq, 251; A AkhUla. 2S2; 
1 illu .\ Niakhoar. 267: son expôdilinn à Our lu 
àTtI ; A T»aWnw:in, 35i ; inviiision dam la L«- 
khpth, 558. 

*Oiaovhrë, prieur de SrDevid Garcedja, 41S. 



Opliîclicv» <><li. riii Opliii^ciiiidrlia. bataille de, 
.11, 370, dcfailu ûn Simon kr, de karibli, 371. 
OrMWjandaehwlll, 361, 
*i>rb«^llait« et Qaphianiana, 76. 
* — orgaiii»;iii<in de leur maiiHin, 52i. 
Orb«*(li. .à; victitiro sur les Tarlares, IS. 
Ordoiir<^, roi d Osetb, 143. 

888. 

«Osé Gabaelnrîli. lettre f, 888l 

NNeph Arghonlachwill, l'arekarAqaa. va aa 

Géorgie. 268 ; t» mort. 269. 
NNetlit missions rn»seg dans 1', 105. 
*0«laour. lien. 43.- donné h Mt^l.lu>thn, VKI. 
*0»inan. pacha de kanhli, '> > ^ iii ' Tliania>;- 

hban h Bni^dad, 46; »a luort; gouverneur dn 

Chirw.in. i58. 
'Oaniiiiiliw, occupent TiDiii, 205. 
*Oaa«>*i, leur eipédition dans le liant - Karthli, 

100. 107: cbdliés par£(écléU. 109} aaiiliai- 

raa 4aa Géoifieaa, 161 ( «onvartia aa dKfelto- 

aiMM.SIS. 
metmm cilad. dn Chkhelh, 80. ISO, 838. 
Odtar. éristhaw de l Aragwi, 75; conspire en 

faveur d'Erédé 1er, 78 i 123, 124; «enfuit à 

Astrakhan, 125; va en Perse, 550. 
Tzitzichwili, prend Mdzuwretlt. 75. 

— Tcholaqaihwili, 184» eoBieU patAde qp'il 
donne, 210. 

— Cbalicachwili . trahit l'atabek, 215; sa Alla 
épo(i«e Chah-Thamas, 217, 840, 341, iq. 

H>lia . fik da la if iaa Harian, la nnrt, 486. 

528, ioiv. 
-. dadiH,8i6(*4a. 

«- fiU da l'ériathaw da l'AoRwi, n aMWI, T8. 

— MikéladiA. 874. 

— Tchécaidzé, seipwar drimifatl^ S76| v. Sakh- 

nia Tchkhéidzé. 

— Tcbkhéidzé, s.i mort. 31 3 { arrtls Walllla^ 
I>cboadrhoun.icbwili, 546. 

Otouaikl, peuplade nomade des (renfe-nn, 46.5. 
Ottoinar Oohnscb, sa dissertation carieuea, 
209. 

Oisfcilé* ravagé par Chah Thamax, 818. 
*#aelMlkor. olonol. auteur d'nna ( 
da Paakévitdi. 388. 
laniagaad*. m. 
Oublia ma et BodcàoraM 

émir. 141. 
*<>iirtxo. li.-u. 20 i, 
Uutflillj*. Li^LaiUc à, 72, 171. 

■Ongiiouii, fchaa da «kn^ja. placé daaa le 

Karthli, 5^). 
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Oofoabo-ltoteiMill* tin de Qndraidl, 

9W. 

Ouioucnivwr. p»f*. 65. 

— p<>u|<ladc du Oaj(bi»l«D, 168. 
■*0«lo«inipl«« flk d* iMnt V, d* XinhU, 

*Onosklicr«IJian. MémolfM, iÛkt éUés 

«ur la |>ri(itt de Tifli<«. '301. 
*0«ipliadar, Le^miis l>.<itiiH .i 
*Uuph1U-TxtIihé, vitK de. duniic àUukhé' 

ilia, >~^. 
*Ourd(»« KUB i, Ror 1 Abzan. 276. 
Onriadi-Oaban. kiLiille d\ 19Sw 
«ardils-Tzifché, iii, 358. 
*Oa»i>lii-Bev. le prinrc. fil* du mil^né, lâB, 

139: frère d'.\bdnnlfll«g, Balb, 137; M rafM- 

trie avi>c Théimounu II, 185. 

— QftnnniMt géaèral pattan. SSL 

ou Aihn-iag Chtfwmhidiè» «ei Mêê, tlT. 
MAwAli, Um d'Iiima, m révoHc, HT; 
■a nor^ 9M. 

*— -KIIMl* 4» Bakon, fait urarTsilsitiiof, SB6b 

•— Qonll'KlMI n « nom rnnsulmin de Wakb- 
Ung VI , 9i : lellre« i . «08 . «<|<|. : «et cnlrc- 
vnn avcr les rais de Cakhelli, il7; m expé- 
dilions dans \i- ( iiklietli. VIS, 419, 410( MB 
di|)Minc de bt'<:l.ir hp|r. i28. 

*— SI' révolte coniPL- rtnlKi-KIi:iri, -267. 

*Uu*on|»h« R«>|{ . m>>lik r|>' SriDiVIiPth . niivi- 
lialre '\>-- (;éiii-ji..Ti«. 130. 

— •PacIlH. iriii'rroip ruiilro les Le^eiiis, 12S. 

— , d"Akli;il - F/iklié . cuire dan? le KiirlLli. 13.5; 
djins le tjiklieUi. liCt; en imérctb, iSD, 315; 
'fait tuer le rui de Cakhelh , 46 ; va dan* le 
Cakhpth. (7. 2U5 ; »e porte A Roui*. i06. 

— 1er, packa d Akbal Tzikhé. 229. 

— II. pacha d Akbal Tzikhé, 

— III. parba d Akhal-TstUié. S37. 
OuatedfalowMM* pemiade urlara. 356. 
•«NiChvoat, Bh 4t Itobni, ériMhmr de I a- 

ngvf, it, n iMNfli 
Oirtaéni, dana b «addba. m 

M «M innintoa dans la KarIbU. 1$; dam le 

Samtzkhé, 200; se» ineunieBi^ lOt 
•zoarve<li* étymolnufea, S4S. 

*PaaUl. fils naturel de Wakhung VI, vient i 
Tifli* , 1 65 ; e«t arrêté , se sauve en Imérelh. 
169; ses lettres, 303; conspire contre Eréelé 
II. 'i38; «a morL 

~ tils rfii mnoor.iw ninrjri S:iar.i<lzp, ii.l. 

— Abtriii ) r, "Il r iivoyf .\ Cli»b-Abaz, Mit 

jNHSMnl en loiéreib, 390 » m mort, 391. 



*PaA(a, Aodronirof, inséniear. 346. 

Baitharhwiti, brave mierrior cakhe, 333. 

— Khrrkbéuulidzé, trtn^o oniipérerà b fé* 
voile contre Qjrtrbi-kttan, 54. 

— Tsoulniiridzé . se réfu|pe «a MiB|riliaf MT, 
368. 569. 270. 272. 

•— T*<Mil<iiKiil/c, riv'iiuitioii ili" (irnpriélèsà. 5.10. 

— d'I>7rniim, prop.îr-' une c\[U'<Jilion pn <ipc>r- 
^ir ri m l'. i»,., 1-21. 

I*n<l<irlji-llc'$(< uu iiadadeli, (îéorgii*n, darugba 

<J Up^>li,<n. SOI. 
PnïniuSt palriarrhe de Jénisalrm, en Géorgie, 

275. 

'Paix entre la Per«« et k Turqaie. 118. 
Paiacatzio. 820. 358. 
Panel», ronnurawat de. 1(8. 
*Papa« créé mélik de TiOis, 131. 

BébouM-Cbirili, Ut; laufa BtMà II. S31. 

«PaiihaMid* évdqaa d'ApUduiia, 900. 
*'MpoDiiBs priaca da Haakhiia, 31 1 Baialili> 

tidri^McW, M. 

— fih de Zonnib, érinhaw de l'Aragwi, 1S7. 
*- OrUlian, biHariea, aatlca. S; Mn Biilmn. 

55. 

et Qapblaa Oifaéliani, Itt, 114| wnl i 

ni», 115. 

— iîri>tliu* (lu UaHcfi.i, 76. 85. 391. 

— THorcllipl. 318: s;i mort. 319. 

— .Tzify II iiwlli, M-s inifi^Haa. tOS. 

Pàqni' i l<lii]iic. ;tSti. 

*Pa<thv\ itch . le gén., 326i Se cownaadaal 
eo chef de Géorgie, SSB; pread Qam.<.t SlSt 
prend Erivan, 33U. 

'Patardzéoul. Lctguis haiins i. 484. 

Patriarche de Jémiialem , fait demander de 
l'ariient en Géorgie. 13(1. 

— de Géorgie, va en Turquie. 418: v. Matsqouérel. 
'Paul* l'Empereur, «on .nvénemenl, 365. 

*— Votaaikia, va à Tiflis, 830 1 aaa leiunaa, ftML 
*VMiliMCis le flianpia dei 5a cewiaiaBJKBl an 

chef da GéanK 900. 
«PaTMin llbra, raaaaea à la Kberlé, BS4. 
*Péch« 1 la cbani et aa sagal, 39. 
'Pehnam on Behaaaa-Kban, Géorgien, 155; v. 

BabmaO'Khan. 
'PeiK^ab, ses cinq Oeuves, 3 >t. tqn. 
Pense» révolutions de, 34. 
Pfr4UliM« tiennent garnison A l'iflis et k Gori, 

87 ; leurs rapporU avec la Géorgie, 422. 
Pc4(«àTiBis, tl3: dans le Samizkbé. plusieurs 

princes d*- lii famille di's :it;)l)pks pn monrenl, 

SiS, 363i 4 Akbal-Tzikbë, 'm -, *en Géorgie, 
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241 : i TiOii, 265 . 277: en Géorgie, HTlMt 

en iroémUi, 21)9 ; ea (jèorgie, 328. 
*P<^tr<> Anniichwiii, pw^ Ift dltilillfl da MB 

coutin Zaal, 78. 
«PétobMiiwIll» Mitifical 4e a Mem to» 

8S7. 

Phadala 1er. d« Cakhelli, IML 
^ II, de Lakltplh. 141. 

de Gaadu. 143. 
Pliatfan* |H>uplade. i Oanghad^, 199. 
Pb«ltlhvl<l|aii* «p'Mi«e de DaTid lll, de Ce» 
kbelh. 182. 

*Pbalawandichwill« dan* l Argaaelli, ^AS. 
•PhaldéréwanI, lira. 237. 
*Pliainl)ac'. (1i<iirirt, 118, 

*Plinit,i-Kri,)ii ■ -il" la Iriliii Hjaw aiichire. fos 
coniineticfm'-nls. 1V5, h^tlii par Géorgien», 
15U; s'accomraade a\cc Iv» roi», 1G7; »ea pro- 
jets, 182; khan de Qaratuigli, attaque SigfaiiiiJi, 
IflO; .n)!>iégi> Gandja, Silt balte par ThéiaMe- 
na 11. 331. 

*— , Cbab-Werdi «t Hadji-Tdiabbi, giierraleat 

cealre le* Mocgieaa, Sil. 
FIlMak (Phanaesriv hti. 

— (Pancis ?!. rit, 474. 476, 
'Pltaiianliert. wiitiieur* de, 433. 
Pri^tii.kMar, lar (II'. -21)8. 
*i'h^iiioi>l, ar<lii'vih|ue de Koulbalhi», 4G2. 
l'Ii.ira. ville au SE. tU- lléralb, 106 j ♦SI. 
l'Iiarabad. lot l*éorp[ien$ niplifs à. 446. 
Pharacan on l'barnacni. Ii>i .iliiè, 217. 
Phari (Khoréchan). «oeur de Louaraab 1er, don* 

iiL-c à Tbéimouraz 1er, 433. 
riMiria OB Phirahath, ville du Qûtu, if^t tl. 

Phare, au SE, de Mâfelii. 
ni«rf4i«M4taltaaa M nert, 10». 
FhavMMHK villaiici. Ml 

*Fhariiaos, Tri-re de Giorgi XII, fortifie S«o- 
ram. 267 : en l'erse, 281 ; «e bat «ur l'Aragwi, 

lliill. . l'r-l |>ri>. iS.'». 

Pharsadaii-lli'K. livre Martqoph. 4.'>l. 
Pharaadiiii l/'\t/.'ti hv lli. maître de SetadlaiBaiK 

93; *bat le* I.eft^uis. 107. 
Pbarsidan-Bec (Phartadau Giorgidjanidzél. 

501 : notice »ur, ^09, sniv.; envitvé à ftlabinad' 

Beg. ■'S40; monuraw d'Ipaban, 541. 
Plia*<Blilila« bataille ila, aona Suîmon 1er, 33, 

484. 

•Pliai h-MI-Cbali. iOB eTénemciki, 365; nè> 
gocie ave« Gioni XII, S68; défcitd Brivaa. 984i 
< iiv. i. Abaz MUW «OBlr» la Gèoilie, S8$t •> 

mort, '•t'M. 

*— -Alt-Khaii. coiiopine ceatre le diah. 34: 
aardar d'Adcrbidjan, 63, 



*PlMth. tll-Kban. Awrhar, Ut, 

*— •.ill, kfaan de Quuba, 243. 

*- .AU, khaa dt Dcrbaad. aetioea «ar, 664. 

5C5. 

— - %Iî-Klian. fireinier mini»lre persan. 577. 
'Piiciiau» et Kbewftours. autiliairva des Géor- 
giens. 179. 

Ph^lian^ l'halawandichwili, 40 « aulew d'une 
liiaioira de Chah-Xavas 1er, Ml s notice lil^ 
tëniNU 

«PItMa, PMardaéfwl. «tad. Nataortea par Ei4- 
clé II, m 

Pllërid(|aB>DëBOuni. épooae de Costantiné 

lll, de Cakbetb, 193. 
PheikaroKliaii* épouse Léb, «oeur de Luuar- 

fab 11, 15; ihus le Cakbelb, 163, 164 j cou- 

{.truit MoBabrnon, 163; 440; 489; «eiiruiU 4»l. 
•PliéiioMitee «éleale, 84 > taéléonijofiqa*, 

3«V. 

l'ht rliad-Pacba, 460. 
*Pliéiria. lieu, au paja dlra^ 177, 
PAllipé Uraiidcl, 2C5. 
*^ KhecdchachMl, 412. 

QalthauxadiwUi,Mvantpré(reannteIe».iST. 
Pblilppe-le'BDB, Ma npporu avec la Géonie. 
250. 

PhiriaKliUM-Chwiilf un prèlre. pAth.i de 
]ljau.)kli{>iii, SM: i;endre ctJuaq i'acba, 237. 

*Pblrlkc^. lioi iiiKinnu, 19. 

*PhIroudai{li> dief leti^ui, 223. 

*Plil<art>tli. fort, pris par lei ItÊgtiÊt 171. 

"Plikbwéiilfi, lieu. 51, 30. 

Pboca. village. 122. 124. 

tfhomè, localité eo latéralli» 369. 

PllOMia dletricl, 

PkOMtMtoklilK 357. 

*Pllo4adlbo. pris par lea Turks, repris par 
les ltu!>!ies. 331. 

PllOlbi. citad. bitie par le» lurks, 315. 

Plioiifliloucouu el kbnam, lewaii » de, aa- 
siKiu^H à Giorgi X, 43. 

— propriété du roi Kontom, es PMm, SSi. 
Pliouiouxachwill, 290. 

l'IiraiiglMtan flbuurUiiaNklMrili), eatové 4m 

Wakbiaag VI. 124. 

'rbrldniLiteg. foaelieRMjre penaa. 89. 

Plcmv-le-làrand, an lapparta avec Waliliiaey 
VI, 11?! aa paît, 41, ISSi caneee de aoa es- 
pédilJiHi daaa la Aaglualaa, 136; 'écrit a W »^ 
lib(atig VI, 36; se« dispositions en favi ur de 
l;i (îi (>r;;ii'. I8fî. 

— 11. ciiip. lie Ku^sie. «on nn-ru nienl, 127. 

Pietro della ^ alli'. <iie sm ia iDuri de 
Louaraaii ier, 444 ; t>ur Grùn cl Zagaïn, 4IM. 
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*Pir-qoali«Khan. {général perun. 281 
*Pi<>rhichël6f« Binbai<MiHi>nr m (>é«rKÎ«. 337. 
Pn<'>!iipM de Tbéimnuraz 1er, 166. IG7. 
Polon»lil« autenr da dnmc ^apeAMM flmo- 

peninrsaii. 270. 
*Pont d Akhal Diiba mir k Koor, Ik. 

d Atpindu. 22». 2M. 
*— de Djirhir, 33ft. 
*- do Uandja, à Tfllh, Itl, 
*- i Gwi 5««. 

a* fiaittuiMUrfdi. in. 

i» noadapbrin. 231. 

— mr la Kow, â Nageb, 06. 
*_ 4e Tini, 181. 
*Po«t«l. le g^nénl. SM. 

PoCap DavidoC enTojé da roi Artcbil, 9t. 
*Polemkin« prinre' GrA|roir«. 390. 
* — l'iml, ; sp-1 Iptirf's, 5t);i, »n<}. 
*Poll. pris fi;ir les lUisfrf, 
*PonzirtTi»ki. le rolonel, s.i mort, 315. 
'Preiteviptinn au ■aiet d une propriété, S40. 
Pr^euto imMUm un rate de KulUI» 
33. 35. 

'Prive de Tiûh. tcmmenxgm «m 11, Ml. 
PrI«oilll1f>ril ïpnclus. i>7. 
•Prix hl.' Hiiraiil la f.iiiiinc. :tO0. 315. 
'Privilèges promu aux di-femirara de Qona 
rel. 191. 

*Proprlëtès« enlerées, données arbitrnirc- 
ment, k8t. 

de itmm éleial*. InnMiiw. S16, 518. 633. 
FmhwA» fésiuicii. SIS. 

Qaiy^Ml* caitoB. dfpnplé pir IMr, tSI. 
Hlalalcka, UeM, S56. 
Halqa ou Kibkaii. cîImL, MO. 
l|Bn4«b«r« diaAv pria* fir Clali-Ab« kr, 

68; WciwitwiM ie celle ^ice, ISi. IM; prin 

par Mir WcIm, tOtj pria* purletPerMW. VÊ9, 

530 -, «prise par Nadir. 53. 206. 
*4|apliaii« province. Ii9. 
HÎaphIan Orbélian. rnvnyé en i'er«e, 106, 

lus : Mm eipédiliiin i AUti-Triklid, tlO; «a 

tiHirl, 1-25. 
ilapouzouiia. pava fabulcuT. lo!). 
ttarobngh. fipédition de I lii'iiiiniiraz 1er. 

dam ri> pays. Ci. 
*— , 11', Soumis |i.ir le mi ili" Géorgie, "212. 
'Q«r{tlii>iMhtkhUni\«ill. (am\\\v. -200. 
<taragiiaiU. rè»id«nce de Salim kbaD, 173 j 

ciUd. abandonnée pMT lei OMMnlk IM. 
aara-Kbaïa. 222. 

— -Khan Bazoukinn. 223, 360. 
HlavMlilla» dèfeoM dn poUe de. Ml. 



*Qarainan, «ullan df dmigal, Ml i lli 4« 

Mirz:i riouri»ir», 2fi2. 
<|araiiiaiiloii. pcoplade lartare, 352. 
Qara-nou«al, chankhd, •attie à Léwaa II, 

de Cakbetb. 335. 
«Qnvaottl. 19. 

Qarnphll. général persan. 23. • 
Qaraphlrl « Elias • Beg, gkaknm pneaae, 

337. 

Haw^lala. eiiad., in, 

«MirfclMkAvdélMHl (Kherllnrie, Anàm^ 
471. 

Qan ou Can, wiléfé par Tiinn»-IlMii, 131 : 
pria par Cluib-baMil, 318; eanitnietioB de la 
ri lad. de, 415: *iiiège de, ptr lledir. M; prie 

par Ica Ru«cet, 328. 
<|artclil-Hhan . oa QartrHhflî. fcénéral éê 
(.liah-Abaz 1er, 52; ta mort 51; v» dana le 

4iarf (■lihliaï- Uog. goner^i <ia Mazandéran, 
va en Géorpe, 489; m mort. VHO, 

HlawbiM. cîlad. prise par les Lemiii, 20O. 

Ctnzakii . p»vt de, donné i l|BMM6«QBail- 
Kh.nn, IIH; •Jitlriel, 118. 

*- el «Ttities tribus, ('miffrrnl de Géei)^. M6b 

— et Ch.imriuidito, àfaaof d». 348. 
*QazonnfHhan, de TiOit. est arrêté, 1 41. 
*<l<izy-nonllah« sa révolte, 881, sa nort 
*Ub.-)r. lipii. 86. 

*4(eUI4.lz«^ouI. lieu, 52. 
^laiia. vizir d £réclé 1er, 88, 97. 

— vinr de Devid 111, de CàUielh. airélé. ISk 
«OnUgaAIMilMtt, vieit i «BMlfa. m, 
«llfcmqo, arrête le ni ArtddL Ml^ 
HUnktihi peuplade ieigne, 77, 147. 
*Wi««iNito« d'Brtvea. «ce^ »«. 169. 
•Qoolialilillii, lieo, 10& 
■Nlodja-Khan. kkn de KiirUili TU 
«aodjakh, cher le^jni. 916. 
*«od|a-KluHi GotteéHml. Meatrier 4e Mk- 

dir, 229. 

'Qorakhe, lieu inninnn. 90. 

(lorghanacbulli, Cakltat>er, Irabit Snintoe 

1er. 33; tué, 34. 
*Qoriila. lien. 11. 
'Qortchi-UachI, pinploi. U. 

*4|r>iiar«^l . fort, ai'fiéf.'i' par les KonnHz.ikim, 
IfO; >e (ipfcnH viçinirpiispniPtil . l',M ; (Jpfi-nse 
de, 216; ansiégé par Moar-Ali-Beg, 233; as- 
siégé par Omar-Kban, 265. 

^mrqonaré, atabi'k. fait nna eipéditimn 
conlre Chnki. 17. 

— 1er, AUbek de SamUMié, 906. 
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HoMrqoiwr^ II. aUbrk He SamUkbé. 306, 
7; M dérUehe de Uiorgi VIU, «• JUrthll. tOS; 
M mort, 330. 

. IIL MdMk dt flamtiUiA. ili, tom npMMoa 
i Chdn, tt ihiw l« KniMi, tISt m mai, 113. 

— 4V, Étabflk da SamUkhi, SU; rt i tirun- 
Imb a«w Giorgi XI, de Karthli. ibid.; n mort, 
215. 

— V, épouse Marekb, 218 , son combats dan» le 
Saaihabafcn , 219 — S23 ; emnienp par Iv o 
manlÏR. 224; A Cnnittantionple, ibid,; sa mort, 
226; l'mmpnp on Turquie, 363. 

*4(ouch-<l«l«, lien inconnu. 70. 
Qonel« ciL prise par [Mdis-lmédi. 223; 359. 
*<loalMiuinl« kban d'ErivaM, 249, H aoirt. 
*4|o«tov-Ai;lia«, emplui, Sk^ • 
«««■lan licB, 193. 19i.' 
*%iiNdcw M Badouia^lah, SlSb 
*4feo«lt«liom| M QiUckiqo. pcInM cifctrilta, 

i8; tori de aa fille, 91, 59g. 
4|oarqoutlia. Um^ 89^ 
*4|rl*. lieu. tX 
Qwawl»-8aqdar. lieu. 559. 
H4uiU«atoe colleclive, 486; légrie, k««, 502. 
*— dB fris dm pAjMB, SSl. 

RadelM «I LeicbUMMi. rri»ihawat 941; 355. 
^Radeaux pour Iraveraer le MteoMr, 180. 
*lia<|ab.Pacha. i Tiâit. 40. 1S&. 
*Haf«éla QoinDnr. colonel, n. 
Wailiair (le prinre) envcijré à CUk-lmafl. T< 

— Ab de Itaf id VIII» va miMrtt d* ChahrlMMll» 
11. 

Hanunls-Cbwill. rimilie, tTS, llk 

*Ral^wan« cilad. 154. 

*Kat Ra(is.Chwlli, S5. 

'KalicliWilIt chartea en leur farfur, 508. 

"^Hawy. flenve, 3S7. 

*flcon oa CRon, monastèri» de, 453. 

llelnl^»|0«Uir, route. :>08. 

Reetlllcfttlons chnMricigiqiiM par W»> 
khoacht. S. 

R«d|«b, paefca de Tiflii, 185; d'bivaa, 128; 
594. 

*R^SVlli'rii, soldats. 535. 
RëKWidi-llc-g-. Géorgien. 479. 
*R«lnciiii:», notice »nr, 3H5, «qq.; emptojé di- 

plooiati<|ne. 3!)2. !<qi|. ; «en p.ipiprs, M5} AêM 

IbrébiiD, khan de Cboncha, 565. 
'RellqtBM et pMdaei M tM 4» TlÉil, 

261. 

'Renouvellement de titn» es Cavear dM 
DdMvd«l«widié» 517. 



•Renottvrt l e iw rt dNn dira d« aoUMM, 

529. 

*Réon9* k génAnl. défend Cboncha, 819^ 324. 

•BcMMallon d'an serf 494. dTana pn|iriM^ 
495; 494; de paysans . 497 ; MUMt na- 
blea, 519; de paysans et de nobles, 514. 

Rteaton de la Géorgie sous Giorfi-Ie-Bril- 
lanli. 24.') 

*R^volt«.> des Géoiyieiis contre Nadir, 115. 
*Revii« des deux MMadM, «iida» w la litfl» 

d'Erivan, 2»5. 
Rt^wax. rrUllia» Ji- l Ampiri, 79; m mon. 82; 

après Tb«tinouraz, 137; gendre de lérisUiaw 

de lUdcba. 551. 
*-> frand-maltre da palak, de Caklieth, 13. 

— M Mdzina, leurs diflénnda, 170. 

■ilakhor, mmjé i àM-TtktUU, ITOt AI» 
d'Aaihkhor. 64. 
*— Amilakliorichwtli, chilâpqMb 179. 
*— OrbéKan. griiéi-^l. 63. 
*— Orbôlian. milakhor, 93. 94. 
*— général du Somkhelb, 130; sea actes, 162, 16& 
*— chef des tribus tartares, 108. 

— Tcholacpirhwili, seignear cakha, 178. 
*Rlka>B«etii. emploi, 95. 
Riswaii-Pacha. 417. 
«Riza-Uuuil-Khaii. fils de Nadir, 70. 
«]||M.4|4»itU«Ilin« et lloaataitilA-Mna, 

ftèm d« CbtUaliné II. de Oàk^ 910b 
■odtlkt teudb d«. 84, 191. 
R«Mlain QaphlMldiwIli. hmm d» CU-Ka- 

waz i<>r, 74; ses Gis. 75; at DMKi 81} i||apa 

f(»ndée en son nom, 562. 

— Silo de (iiorgi XI, di< Kurihli, époate Gioqp 
VI, d'Iméretb, 303; répudié, 309; épimse 
Uzédcbabouc. 218. 

*Romodanorafcl * atnbiisssdoar rasse en 
Perse. 340. 

*Roaeu, général, baron, Î96; 9« eomroândaot 

de la Géorgie, 331. 
lloa9lNn*nteM* l« BéiM qM Khowo M iiw , 
.pke» mr b Irdm ClHdipSét l«v 91. 

— «iRM|n-KbM (t. Khoira-lfina). rai da 
KarOli, m «vièaMwil, 65; épouse Kèlhé- 
wan Abacbidié, 06; époas« Muriam, Mmur ilii 
dadian, 67. 60; pnn expédiliou «ur l AniiKiNi, 
iltiti. i (Inn» 1' ^ mil , kko , 69 ; bal t lli- le Ma- 
glijiri^ 71; (iùu^liUfi, 72; aduptt: Lciuar»ab. 
ibid. ; nilnpte \\'aklilnn|E! , priiicv d<> Moukhran. 
73; attentat contre le rni. .515; *»a venoe ea 
XartUi. 5; s* mort. ihid. : date de de aoa *t<- 
rtvée en Géotgk 341, 482 « aoa hiitMra am" 
tbentuinc. daM nM «hait», 4BT} M dmm à 
Uiinà.493. 
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Rnafniii, d lincn-lh . pliii'i'i cur le trAne . M ; 
£63: »«a «uerrei contre éaimnn 1er, li» Kar- 
Ihli, 2G4: M mort, 365, 375. 

— frèrr 4e WsklitaiiK VI. sa mort. 118; *dan>* 
gkt triapiatan, SI ; nuilire de KlnNMi, SSt mm 
mariaite, 34; aa mort, 3&. 

— 6U »tDi d« WakhlMf VI, M| tk wnml J« 
WaUilai« VI. 114. 

*— OOnm flbd AbdiwlAJIeg. «it mMi. 195. 
•^|Mh«tfAkkil-TaiU*, S30; ««tticè, 8M, 

• «CkHntel* tSBs M Me rcpuditie par Lé- 
waii 1er, datlton, iS8 : m mort, 343. 

— imlitaw a» Radclia. 339, 24i. 

— ^^^n^a(lz(', KÏ-nèral, 5H. Mk 
*— Quilicacliwîli, 515. 
*RondmaV». tiea, '22. 
RoBÏa, ville épitcopale, '>79. 

*— 'Plr, liru, pillé par l<-!i I.e«p;ui8, S34. 
Ronkl*. cit,i(!. .isHi^g^e pur V» l'urlui. 285; 

prinP. 302 - nnlii .11 
•Roil.%lail m il iiir < Jm lii, UlDllIo, 530. 
*K()ii<tiii. i ri 1 n .> ! rr: i' dinh !« (i.ikhnlli. n.^S. 

*Roiul»>Cliwlll. faïuille. ai 4, »e» privilèges. 

Rousondan. incvrtilades cbronotogiqaes d« 
ton rèfcne , 3 ; époques de . 379 : Teliurkoae, 
époufe Wakbtan(^ V'I, i'^ ; prinreset; cabar- 
dienne. èpoaM Wakhlaan VI. 95. 06 « *fiaDcée 
i Ragral. 13; poii i WtlUauig VI| 1» Miae. 
charte de. SM. 

— Obar«a«ftidiié, ta épaoaa da Gioigi II, fliné- 
nai.SMtaBmirt.«a 

kw, MMbawal dn Ctkhatb. US. 
da, 160. 

, (Ros(oiD. roi), va an 
gie, 4t8t M>n mariiga, iUiL) n|iparla 
Théiffloaraz 1er, 499. 
*Ron(e lia (^aucaae, i ouvrir, 564. 
Rtch^onllMii», famille du Saro^zlbé, 220, 357. 
*Rcieli(ch<-r. Fjv commafiOjiataaobafdaCéo^ 

gie. 3UI ; »on départ, <iU6. 
Wnn«* (marchand*), pilléa A Chamakhi, 34 ; k 
Akhal-Txikhi^. 219; bp nMirvnr. 220 ; les irnih- 

pM, sont r3[>[>L'li'i r lie L"ii\ JT>'! cora- 

patrnie de i'kis»et»r« , délruile » Karel, 276; 

élémrnLi , dana let tvfpurt» aadaax, aan Sa- 
lomon 1er, 383. 

Saafcaehlo. d»n« te KartUi? 804; Vanlon, 

81 1 et Salchkhéidzo, didfkia, U. 
S«Mi«adx^, deux, ont le* yeux envéa, 98, 
*$taaita« loi-diMnt prince SoG, Tf, '. 
-Clialk, imwlaaié. 110. 




Maant i j 1 i < Dd-. â la bataille du Baii^ulelh, 
tlaatJiabaico, nonveau n«m du .Samukln-. 2(iH; 

occupé par Hapral III, d Ina-rt'lli. 2lo; les i'i-r- 

•aaa y aoat afi^lé», 216. 217, 218; lea Turk* 

a» aenpaDt UW partie, ibid., pui* le tout, 219; 

guerre inteoline, ibid.; l'iitl^iaiisme »'y répaod, 

228, 229, 230, 232. 
*Umlbm Mlbéwsr. «oa époque, XVI a„ 472. 
*Ra^ffttiaMK!liWlMt aigaaiaaliaa da It baa- 

■ten àu, 800. 
flakOHVilMi*» da«a l'Mathawai da l'Afinri, 

61 

*MiAoirfli« padn d'AJtbtl.Tiikbi, M»i daaiip 

lai, 874. 
•iMMiapk^ ciud., 227. 
*itacir. ritad., e»l pn»e, 96. 
^Suere de Théimmiraz II. 101. 102. 
*ftadnroK. lir-u, 1^0. 

*tiadttt «o Zaadit-Kliao, général uidieo, 53, 3&9. 
Sadehilao al 8alaaaiBaa, aalavéa •« d»dbm. 

318. 

SadJ. Sjn'.>/inti, l'fl. 

itadjawakiiU'. cininn de. 257; p.irtage |tar 

le dadian et le Guuiiel. '■)*'>. 
*8adBer. lieu .11; église de, pillée. «9 j dé- 

va»iée par les Turka, 38$ égliaa 8a, ruiaéa pai' 

le!i OHmanli*, 224. 
liadinel. cttad.. 316. 

Aafah'fjiltira'f et (îhiizi-tjbiniï, msrrhent veri 

le UhirWan, 

*8afar-Bcff, régent d'Aphkhazie, 291; cft 
Giorgi Uiarwacbtdzé, 318. 

la. doanè à MtokbéUia, 491. 
>, «alléa 8a, 881. 

htgtan, %m «te CaUiatli. 411. 
caaton da Calhath. 148. 
*Saliab>lfck*iar, général persan. 210. 
*S«hli«lieth, lieu, pris par le* Lesguia, 231. 
*Sakara, défaite des H navet A| 886. 
«flakardiilA-Tzlklié. 87. 
•Sakirla.Txlklié* cilad,. pria* par laa Lai> 

guis, 125. 
«Sakhokhb^, forêt de, 488, 
SaklioKsta. Ii<ni. 386. 
^akouiii. ville du Cakheth ^Zégan?], 61. 
Malim. kbiin de Cakheth, 65, 73. 168; installe 

de^ nomades d.in.i la CaUMlb, 1181 dttaaé dtt 

Cakhelh. 69. 73. 
- paelHi d-AUat-TMkM, «8S{ aa taéwlk 894, 

298. 

Sallpartiano, caaiaa, 878: damé 4 Ca(da> 

Tchikoan, 286. 
akiiomon fIcliMi'iKiceMt cité aw la i^joar 
da l'aiabak 4 CP,, i2& 



Hatiiatilo. Iialaille de, 353. 

*iiaiiHitcliablo. iii>trirt, 43. 72. 

Hianiatcliwcib. lieu, 3i:t. colonie allemand». 

Samchwildt^v église di>, délruile, 36; la ville 
Mt r«pri«e par SHimim 1er, 39 ; *»uiéfée par 
In Lmiow, èi: «ilad. fortifiée par AMoul»- 
bog, l<8t «Mièft^ en veie, tSI. 

«Samffliérrlh. 1i< >]. \îl. lOi, 

*S«mKhëbro. impoi, :>06. 

temlkëlao, ciiiitcn. lii'.K 

*Mamoïlof. it^n^ral, à l idis, -ioO ; revient en 

Santontfl 1Juu<iuiii', ktii i vriine de CakbcUl, 140. 

*8amlhawle. iin-^ |>nr ]i'-> l'eiMae» 10. 

Samtsoabnl. \aller. â5t. 

Haantvouph. vallée de. 319. 

MamOlUié* eipédition de» Turks dan* le, 
WMS Devid VIII, de Karthli. 19; occupé par 
LmunA 1er. par Cbeb-lkMMX 1er, a»; lee 
origîaea, 190; origiiice dee ItattfelMea, W0« 
conqni* par le> Pense*, par les Grecs, 201; 
ré»idence det premiers Raitratidea, 204; aoei 
Dawd y, <ii> Karthli, 205: preiniori* allbekf, 
ibid. . at.il)nks modernes. 207 . ^-lu-rn?* civiles 
du. 3oC. sqq. 

^^lanaliiii . contrée de , ravii^ec p.ir les l,es- 
Ciii-, 

fitaiiK. prit du. ce que c'est, 344; ^'réKleieeot 
du. 507. 

4'iiMtl Tbiknel ou 'l'Lil»inel. sa mort. 257. 

*aaplialaw«n<ilchwHo, canton, ôi, n, 
SaphwJPaelMh 5SI i reciificalieu. 
Hm^Huarm, jea de mil i. VU. 
'HiaphKehkh^. meil, S40. 
^oubé. lien. 297. 
'^Mnoulmobo. domaine, ^TO. 
*liiaqalltaoii(han. lie». IK.'S lli't. 
*liaqdarlli.-<- h <i:<i1le .-'i. '>;>. 
Haqlnoiilf^ , lieu, prèi» «le Garetli-Oubiiii, A 
TiOis. 230. 

fliarglii de Djaq, se révolte contre Giar]^i-le-iirii- 
tant. 1. 

— ■|>|a^l« premier djnasie moderne du San- 
UkhÂ, M5. 

— -DiMel II. meill* da SeiaUkU. HM. 
~ Mkbétâdié. m 

*Saridan« Gis de l'érislbaw de l'.^ragwi, r>3. 
*— •Brma. 61s de IVrislliaw de l'Aragwi. 93; 
se rend aux Persans, 94. 

Erislïiwis-Cliwili (de 1 Aln^^M:. 327. 
Sarou-Hhail S»liand]riii innit. 'ICiO. 

— .liJiortja. i'ti>i>yc de Cliab-Abax, 50, 435: 
va en Ihm'tiMIi, i"7. 

«•util, IkH, 88. 



"Hlarwan. .<^ar««nel, 257 298. 
*Aatliarl«liiio. pavs, rnvage par les Lesgaii, 
197. 

*ilatch«riiézo . propriété da, coaféréa de 

nonveau, 51 1 . 

BafehKhéldao, diaidci, 1. 
«Mtfnoi. liaa ea hiM. SI. m. 
mmO», Kwémo-Saiio, lien. in. 

*S«tlwA. liée, 43. 

Aa(q<>péla. lieu, 259. 

*^at<«ori'tiilo. di«trirt dans l'Imt n tli, 107. 

H4i(«ir«i, rit. de. 310. 

MateouloBcidzo, dans le Kadrfia, 315. 

*flalzfcbëlll<l. i.iverrie» d*>. <3. 

*iiaa(erellca en (iéorgie. 153; à Gandja, 315; 

en Géorpe. 317. aSI. 
'*Navlii, arobasaadenr nif>8e en Géoffie, 337, 
Mauakhtanco, disirirl. 536. 541. 
«HawiiUid oa Savalaa, aiant. 3S7. 
••WMMtlk é^iee de. UQi 
WmmmMÊuAété* Ueulenaal, 5. BT»» Uidw- 

tevr d'une cbrouique. 
Sazw^rcl. majotdooM dfl Gotlantiaé 11, de 

(.akbetb, i;iO. 
^caild.1, I ititd. l'ii Imri'f'lh, fSkt 
*Hcvi»u en .-ituaudr, 407. 

'^M<-i-aii«. (;eorfietta, éludée ewr he, (41, ifq. 
*ï^;ra. lieu, 49. 
ttéhéetu ciud. 203. 318. 
•M^n.Hlian.tiloulUlwn* SI; bM(« i Tsi- 

kliîti-Hzir. 51 i va i Oandalier, SS. 
«épliU kbaa de Tiflie, 133. 
^BéikMhnw* eei.diBBBl prince Sofl, 77. 

«cAsDln Abou-Ichak. fondRleur des Sofia, 

17 « cf. Dorn, Das a^iatisebe Husciun, p. 3^6. 

où il cft dit que ce personnage ■wamt en 133b, 

— -QoMll.lihan. 544. 
M<>l<l-Alia<li, qiiîirtier de Tillic liO; •173. 
Mrïfliiialoii {^iftnakbj. citad. 405, 4t)&. • 
^eiLoiiI-noalh. Miru. 32G. 
*tic>Igit«>urM fréomiens emmenés i Qsndaliar. 

206. 

8ekhiiia.Tclikliéléteé«biklprirn. e«i> 
gneur d Imérelb, iSl, SBÎ; 'noiiee, 1. 

— TzbaicbviH, «a «lige, aa marU IM. 
"■éllHi* III. M mort, S89. 

*— -Khan, premier ministw ca Pene, ISft. 

— khao de Cakfaeth, 490. 

*— hliitiK liiiicli» ili. piirba d'Adjara. 280. 
*^Mi'uilualre t;ci lé»iaMique, i I iflia. 307. 
*$(enviibers;. majnr. m bravoure, SSI. 
*liërapion IUalM|ouérel. 472. 
*Scriiii>iil aa evjM dea Kuiila^ 471, 474^ 47B. 
492, 49C. 
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*8«Tfo géonrMM. «nraMlil», im rMittawat 

da Kun, ikU 
*8ei>r« UbM par n npIfaM ehn Im Lofrii, 

8ersl-6all(zlii« chez TUmoimi II, IM^ 
S^wa« dan* le Rudrha, 315. 
*Sëwlrel. lien ? 327. 

MMnaMHllii»C%wlll« iaam mm nhcvd m 

roi, m. 
StooelKKIlM»» 8M» Sn. 

« BMMbftckriR, BST. 
«•Iutbii. cilai. nr le LiaUiwi, SUk 
*Sld«moitl«lsë* h ftêm, SS7. 
fUynafcb. «iRnifiratioa da ami, 484; *bB Sira* 

nie. IfcS, 118. 
Slkhoib p«,v>. 407. 

*Stin4^0n Trhiihélidzé, cAtholicos d'Apbkbuzie, 
438. 

Simon 1er, de Karthli. livrr balaille k Alexan- 
dré II, de Cakheth , :!05 aai Turk», i Lilo, 
itiid. : h Ciorii'-Djfmar, ^72. pris A ".tghirarhpn, 
7 1 '1 mort, iJTV. 

— Kliail* suiv.: V. Simnn Icr tir Kurllili ; 
otages qa'il donne mit PerKiui!!. V-JM: son rorp^ 
e»1 porté en Perse, 429; roi, ii)^; cf. Suimun li r. 

— (Sinon ler) . pri« par le» Pcr^;iiiH, lifU- 
Tré, ^'iS , siin histoire, par Jean de Ozara, ib.i 

. BMniiii' Sult.in- Mahmoud, 456; Gdèle »ax Per- 
WM, 457» ta fille demandée pour te ch*ii> 
4Mi dala de M aunt. 470. 477. 

— iShmb II) foimme 1» Géoisie. 489[ eoa i»- 
rit|ia,Ufc. 

— ni dlairalh, «a aiort, 9T> 
*. KevthatM. 4M. 
Sliian>Pacba« Ml : e« GdaqH** 
tniplaglu, g;Aaéral, 3S8. 
*iilr-Hin«i, ville, SS8. 

*fitplfciiiief • eokncl. vient en Géoiyîe, avec 

det troapeii rnimei, Id^. 
*9laCan on Scdje«tan, pay», 10. 

— -Daredjan. SS.*); y, Kéihéw.-in. prtiic-fîllp 
de Théimoiiraz 1er; soi-dieant mariée à Bagrat 
IV, d'Imérelh. 

SKzlw^ (.<iiil;;ilzianu?), 347. 

Mai (Tziizirlinili; . nccwè de commette Itec k 

6»ncpiî du prinfp Arlrhil, 7Jk 
»«klial-Tbn. lor.ilitp. 93. 
ftkherta, furéi de. IC>. 
Mkhowa, dan* le lU,]ch:\. 306. 
*9liliviiln. bataille i. 70; cit. fortifiée parGiw 

Arniinkhor, "9. 
9ofi* de Perpo, leur» origines, 17 | kan fltw> 

ceMÏOD», 367. 

*aoKlianloslik« deas, iMi 



Sokhol«(a« lieo du liMi.m, lISt MaHlade, 

257; 341; cf. Seàlioïtlik. 

«•elavh. oa SaUih, Kaa da DmUilBa ia|i<aa- 
IrioaaI. 41. 

•olak* dlad. 1S5; i fl abandonnée, 130. 

Solacbacliwtll, les, défendent Cnjar, 3i8. 

*ilola«baa et Pbotzkb-Hcg, offician Urfca, M. 

ntotalM» Panane battm 4. UO. 

*fk»llmiB. pMÉa d'AUai-TilUié, bit k pris 
avae Eréd4 II, VU, 

*8plt0gttBb( eoBla, doit la Biographie de 
RaHkfaftU. 3S4. 

*SoIoiilOM 1er, drinértlk, attaqué par Léwan 
Abarfaidsé. 169} hal Icf Tarks, 201 ; secourt 
les tiéorgîeni, 235 ; eipnké, 239 ; teconni par 
la Kussic; rpiilrn en Iroérelh, 243; envoie 
Bcs^aiiuii eu l'cu'^t: , 247; expédition i Zook- 
did, 248; «a mort, 249; vient H'cnurir Théi- 
mouraz II. 217; lellrea i GUIdenatatU et à Itei. 
nef^a, 380; ppnqiip Ho sa mort, 394; en mcf- 
inlellifence avec £récle il, 573: i.iip dp ta 
ni(irt , 574. 

*— II, ncvpo de Solomon 1er. va dans l'Odich, 
2">+ ; snn mari.ijTP, '255, fnn avi'ni'iiient ; au- 
xiliaire d £récli' II . '200 : tup Sabniith-Pacha, 
275; promet fidélitp atii Kn?sps, '276, 278; 
ae détache de la Ratsie, 291 ; fait attaquer les 
Rustes i Lomsiatb-Khevr, 292; t'abouche avec 
Tormasuf, 293 . son arri'«t»tion, 294 ; il rentra 
en Iméreth, %'■)' . sa mc rt. 195, 305. 

SU de Tkéioieuras 11, eaaakeaiwe, lit; aa 
■ort. Mt. 

*-> IidoaU»4« «avagré ta Battie;, ML 

«•oMIiwla* «en incwwi, Itl. 

•oNianeiii. forêt da, 54a. 

*floHili qu'e»t-ce, 46CL 

*9onnenfpl4i« autear alkoMad cM, 881. 

*9opiiroii Ni^virtimîdelt ^8; 811. 

— Génsthrl, 283. 
*ik>ra. vill. 

Morcicra pt <:nrriprpi> en Géar||k« 888. 
Houaz. ou Siwa«. 21 T). 
Soaanea. leur indcppndance dellarfndi, IW. 
floaaneth, érieitliawat. 2V1. 
*Sotili<|<>nlian. lipii. 218. 
*8oalillo<lil. g;cntT»l ni!^rc. en ImiTclh, 241. 
*flk>aklioiini-Hnl<^, pris par Ipk Huften, 291. 
Honiëlmaiit raltAn, eii|;age les nia géoifieaa 

4 délivrer Jirankài, 88» eee gaariaa aa 

Perse. 26. 
*— djiirtrbi-bachi, se révolte, 71, *A 
*— «Pachai séraahier d'Erzronni, 881; laa la- 

Irigue*. 225. 
». paeiM d Afckal-TdkJié. 843. 



*SoalëinHUi 
dun. 878. 




9iki ea Gfacgis. 



on SowUmw, cMf ém hnnk, 

iU, 192. 
Orbélian. 109, ItO, 123. 
^ ■Sillta, vipnt en Earopa^ IM; MC féoiti an 
■njel lin rui ié*é, 111. 

— lUrattucbwili, see cx|il<iit!<. t't. 
'Cioaloukht lien inonnti, 48. 
■oultbaii et aollan, 301). 

— «ilouradt eipédition en Perte, 35. 

— -^oulélman, en guerre avec la Perae. 346. 
*aoam»iM»«hwlli, Ualoin dn. 488. 
"■•wdMtof • Iran dnili vu HawUiliMiili, 

Wt, 

> nHgioa dw Toriu, M. 
t. foiieresae de, aUifitée par lea 

Teh«telieDM«, 308. 310. 
*>-8oiiphaii Wcnli - HcfT . Eiili.in d* QttlAb, 

100: re^riciil il Aklial Tziklir, 113. 
*8ouiilili!«. bnlaillo <io. 2t)U. 
^Souraui* ciud. (>iUée par lc!i Lrisgriis , 43; 
entourée d'une cirronvallation . 96; prise et 
déniriTie. 97 : pri«c par le taaréviteb David, 268. 
*0ourkliaï ou Sourkhaw, battu par le général 
Madatof; 316; fulle Chaaakbi. SSs chef b^i. 
coaqokrt l« GUrwM, M{ « dMÛte, VL 
tp mw t paja. conquis pv h* Graci, Ml. 
«■tohl. le génériil. eat iMita, StO. 
*S«ëph«n^ Paghouadnrili, 888. 
*— Unooter, 393. 

■aiinon «a SiaiMnthétidié.atholkMd*Ap]i- 

khazpifi, •im. 
*—- I ti, rt'.. kmi'dfl. 311. 

ivouliislbel. âU3, 336. 

— Génathel. 270. 

(Ipr) dfi Karthli, daie^i de son règne, 4; «on 
avonement, 31 ; dt'lrOné ji.nr le» Peraanii, 3i. 
83} itit inriaoMier 83. déliTré, 84. 88; prand 
Im eavernef de Loré, 88; b efudello. 88; vs- 

Clon dans le Samtxkhé et dani l'Iméreth, 
prend Koutbathis, 41 ; prend Loré, ibid. : 
est Riirnommé l'insengé, 42; pris parlesTurk». 
date de m mort, ibid.; aea fil*. 43; épovM la 
Êlle di> I.pw.in II. de Cakbetb, l.'S3: guerroie 
en IniKreih, itGI — son RT^n<««iienf, 350; 
aea guerre*. 3.*il — 353; pris par I'<ts,ih«, 
354; part de l'pr«H. .362; f«>)D( de se soiuoet- 
Ire aux Turks. 367 ; pn'nd Kniithaïat 810; ré- 
tamé de son règM, 419; cf. SiaMW Ut, 
-> II. d« Kardili, épouM 1* pedto^ d» CkA- 
Abat 1er, 88: M MOrl, 1C7. 



■almon, d'Iméreth. iniitallë par Salin -Paclia, 
834; roi dlmécatli. 889; i«> nariam, 800; 



— ^HMirl«l« épovae Hbrian, 867; aoa avé- 
naiiMal, 868; mI dépoatédé, aveuglé, ib. 888. 

— vice-mi de Karlbli, 31 

* — rriT(> de Wskiitang Vi , adainisiralenr du 

K ti l' II. IIU: ^ori in.iriaj^p. îbid.; perd sa frinmo, 
11'»: di-feud ni.<ll Ir piiiit d» Tidis, i'il ; di-Uil!) 

sur. &9tt. 

— Abacbidzé, 3U9, 313; *ti»B Giorgi VI, roi 
d'Iméretb, 34. 

*— Maqiicbwili, envoyé en Rassie. 186. 

— Solagbacbwili, le général. 305. 
*SalmoHiteh« le coloMi, 877; génécal, k 

KMlhatak 888. 
■■M— tarka. leor «éaéala|ia, 801. 
■idteM-lICMirad, envoie dee troapaaaGâaf^ 

gif, W8 

SyitK^on. evi^que de Tii«tb, 3i7. 
*«wë«l>Tzkli4»w^Ua aèpalln» dei foto d« 

rskhelh, 174. 

Hwi-r. < i(ad. dti Kaithli, ItTi ekad. «a Uaé- 

retb, 264; *43. 
awlOMiMtfi, bataiNa <a, 81«. 

Tabakhm^la, Itoa londaii Titia. 88, 118» 

de. 366. 

généalogjqaa* 4a lealaa ha djaaatiaa 

féiMtgieanea. 6t$.-<8&. 

•TtioMP. diairlet 118. 

Talawer. Iiataill*< d<-. 03. 

"Tallmiu. le géuiral, iHl. 

»Tnnakh(chi. liru, 106. 

Tan. iJardjLth, Saintzkhé, réaidaiwes des pre- 
miers Ha^ratidcs ik- (icocgia, SOèiaattjafoé par 
les lurhs, 340, 34:^. 

•Taptaania-Tzlkh^. 1^3. 

*Tariel Tazicbwili. tne le catholicos NieabuiB 
KberkhéoDiidzé. 2â8. 

Taton établis dam la Cakbalb. 504. 544. 

«TallHitcller. anhaandear iwae m Géor- 
gie, 338. 

Taarlzt pris par Sultan • Sonléima n , itâ; pris 

p^r le« Turka, 35. 
*Tax<> tatare. 501. 

*Tt>lH. les Raratbians snni vainrns i. 129. 

TahiiiouraZt roi de L.akb>Mli, cérémonies de 
son avènement. 468; refuse dr i^uivre le cluib, 
474; rentre dans le Cakbeth, 4i^2 . brooille 
avac la moooraw, 95. 96; i<e n-cuocilie aïoa 
les Pafaaaa, 487; se ré*ake. 499 ; envoie son 
peUl-8is en iUmie. 808: reviaal 4a 
80$; va en Penci ef. ' 
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Tclia<li u iir. dislrirt du C«kbelb, 141. 
■Tebabliih.hwatii«. lieu. liS. 
Tehalabont. liea, iiû ■. vill. doiiiié à Nimu- 

ifhnr II de Samizkhé. Sfifi. 
TclialM§:liMii on Trlialiin, lien, 249. 
Tehaldiran* touille de, entre Ckah-limail 

et SuUaO'Sèlnm SSL 

TaAMKVdllWht Km du I,Mgiiiiim, Itt. 

mell«*k m TehénkM, liea, 32A. 

TeheFfcez-Chamkhal. 333. 

*— allié» de* Géor)nen«, IS:): cnrùlé* par les 
rois de (iéurgic, 160; — et 0«se«, autiliairea 
de» Géorgiens, 170; — , k*lmours el autr«« 
aiiiiliaire* gAoïgim, 190 1 miéU» fW Bréclé 

11, rs.i. 

— ■Itafniil. se» «IliaDce» dan» Hméretli e< le 
i'trmnn. prioceaee, mère de Cbah-Abull, 

■|t, j 

♦1 clK rli^-x-Batoiil. fiimitle, ÎSl?, 
' l'<' lif ' r U< i <- h \t ili, dans li' Calibrlh, 512. 
*TcliëtcIicii!icft> réfutent de te iMumeUre, 
309. 

Tchidjawadzé , tmé Budiiar, ériatkaw da 

rAraçwi. 52. 
Tehikh». Djikhe. 
Tcblkha« érisHuwsU 242. 
TeMkkor, Inlaillc de, 147. 250 1 mardMods 

«méniMs it, m -, •batiiUe I, 45. 

TtMUuMm DchfMdidet. SM. STfll 

*V0lltaitelMllllMNnp* *iH«ge. 116. 

TeMMIvw bauilb de, 360, 457. 

Tehfchar» marrhanèi anaénieiM de, 269; ba- 
taille d. 2K'., 307: croix de. i \u,u, 309, 310. 

Tch k h ôift prip<:ea, en karii^ili, 515. 516; 
*iir>(icL- Kui . I . V. .'^ekhnia TcMéidaéi SI. 

*Tchkller. rort de, 29«. 

«ah|>giHmv«ffm4 (Pfc«» MkU), tum, 

Tcliolaqachwin, lu, Mafak ww B ^11 

doniM", 355. 
*Teliolok. rivière, bataille sur \<\ i'.ifK 
*Tchollt<ehol•^oasa«rherte«^a^ àn, 235. 
*Tehouina<li^le<h. lieu. 44. 
*Terki* ville, à rembourhnre du Térek, M7. 
TëUiicl, lis. Gouriel, 159. 
*TëKer, lieu, 44 ; Leigui» battu» 236. 
Té&mer, ritad. 319. 

Tlirt«»> la fntefWM d'eiKliai^ de Tilii^ 54. 



Thabor* mont, au S. d« TiOi», 119; *citad. i 
Tiflis 49; rebâtie par onire de Nadir, lit aa> 
•iéxée par Eréclc 11, 1M| fik», iVi. 

Tiiakonn* 408. 

Tbadla Tcholaqacbwtli. 69. m nMTL 
*VtuMÊ», peupUde leigaie, 415. 
Ttamp, rem me de Coala«ll»6 III. d» KarlUî, ta. 
•» Maar da binilri. d'Iawrelb, 4f«ua Alaiaa- 

dn. 4b KarlUi. S4I. 
^ épviut de DairM Vill. 24, dba asaii Nailaa- 

Djawar, UinlagoaL 

nèr» d« ni Laiianab II, M; v. Mariam IK 

imnian. 

ipoMM da Laienab, Ib adaptif da ni lloa» 

tom. S37. 

— remne de Gior|n XI, 80; m raort, 84; ♦10. 

— Glle de Wakhiani; VI, mariée A Tbéimnnras 
II. d<> i:;<kli>>ili . 1U<); *3:); va prè» de Nadir. 
70: «il miiit, 107: — Ia nnne el Anooca, fiUct 
de WakbLing VI. it'iir iiiiiil. 'ti'.i. 

— épou«e d"Ale«andri' II. dlinncth. iïiX 

— Abacbidzr. vpuve d \li'\aiidii' 1\ , o(nju»e uu 
rerliitri iiidi^i, 2!'7: m-s inlriïue», 2i)*Ji epowan 
(lifir;;! Lip:irh.ni. :)U(), lî.t iiiorl. 304. 

— femme de Gior;^i Vi. d'imérelli, m nwrt 310. 

— fille de .Mamia III, 314. 

— ûlle de OUab-Nawaz 1er, ouriéa à Giw-Anii- 
teUnr. 77. 

— piiaeesse de Houkbran , épouse Léwan III. 
dadian, 77; nièce de Wakblang V, épouse Lè- 
Wan III. dadian. 217; puia Barrai IV', d'iaiè-, 
Klh. IBl t reodue à Lèwaa. 9S6. 

— éiMMa de Mania III. Oattirtai, m 

— 4iQa«« da Goariel WakUav 1er. S6S. S08. 

aaa«r da filani XI. IS. 

Bla tMriOè U, n Mianoc» tST. S3X. 
*TlNuiwvof* eoloael, porlanr du inilé antn 

h Rimie el Erédé II, S67. 
Thamaz-Khaïa. 126; v. Nadir-CliA 

— Qoali-Kban, v. Nadir-Cbab. 

*— •K.laaii ou Nadir-Chah, «e rétnlie irii, 
le chah, 46; reprend Ch.nmakbia . 47: va i 
Qiim. 'i8; i Tiflis. 49; dépciipk' l>' CikLetb, 
iiO . v,i :i Onndïh^r. 5^: Hiiiis 1 InJe. i3it . di- 
minue I im|)(U de la Grtjr;;îc. Ilu . (iri'Si ni de 
rpsiifrlt'r ]:i .Sdiiii.i i'( Ii'H Sunnites, (>'■] : Gn de 
sn (dnii);!}.'!!!' djiis le l)a;;liisliiii. iis->ii'(;<' <,)»r», 
89; lève le »ief(e, .M ; v;i eo (ip(ir|;iL-. 98; aa 
mort 1 19; *vienl i Gandja, 205 bcit le« Twla 
à Dèmour-Tach, 206 1 ea BMrt. 210. 

*- miMiuraw de KM^ bat laa iaefiiK < 'M; 
ble«»é, 195. 

— Qapblanicbwili. géairaL flAt *11» It; aanjè 
aa Pena^ 14; n^oaiiiaufl. M. 



uninn 



Tlmmaza TboDrki»lanis-Ch«iIi, 71. 
— ttin de b tàèrn de Uioi^gi XI. 80. 
niMNMB (Thémeunn 1er), ««fojrl en Pierw, 

4t»i Ni, 4S6s iHialiv* d'eneMlnat CMln lai, 

411. 

*Th«qa Arithonllucliiirili. 387. 
Tharasiial (Thurgha) ciud. 477. 
*Tli«rinuin Bnttnrhw iU, wwv» tiéài 11, api^e 

la bauille d Apria. 527. 
Tliatliar-filian, son oxptviilion dancb ('>énr- 

gie, »3; »ient i Di-rbciid , 132. I9i; pris et 

tup. ■'<63; M mort 415: *biillu i Xloughim, 50. 
*Tfaaw«4l* géorgiens ea Siltérie, giAciéa, 309. 
*ThmmhÎM^^ ea aet en ierviea de la Awah^ 

887. 



r, U7. 

(Tbébelj, ponplade WlRIile. 78. 107, 
52» ; «ont-ee lei bebitmto'de Téimilo, «flbf» 

biste ? 

*Tlië4iaehwlll. ciUd dt <V 
Thëdo-Tsmida. vilLi^c. i->r, . b.Maille do. 

133. 

*T«^dzaia cl Odzis, rava^Eé» par le» Lesguia, 43. 
*Thélmourax. v. Anioni 1er: — oa AitcUl^ 
Bout séculier d'Antnni 1er. Ctî. 

— 1er, épouse la iuLur tte Louar^ab 11, 49: sVm- 

Cre du Cakhelli, 55: à la baleille de BaxeMli, 
: «'empare da KartUi et dn Cnlbetb. 61». 88; 
•oo ezpMitian dan le Qefeliapli. 63, 04| é'eii' 
ftift ea im^reth. 65; balte A Oughlis. 7f t se 
rend à Cliah>Nanraz 1er. 76; ses commcnce- 
menU. 157: son avéneroenU 159; sun mariage 
el Kc» nis, IGO: passe en linérelb, l(t2: revieut 
ilnns Ir Cabhetb. 103; va en Turquie, 1SV; cr» 
(ils Font iiiiiliiés. 165; rrvirtil ihiti'' \v (!<iklioth, 
166; n'cinparc du Karllili . H<~ : ses expéiii- 
tions dans le Dagbislan et uu-ili'tti de l'Araxe, 
168; vient dans le lUrtUi, 160, 170: va en 
Mingrélie. 171 : en Rnaeia, ITS; réside & Scanda, 
174 $ M livre au chah, sa imrt, 175 ; se téta- 
fie ea Imdicllt, M8, S87 ; STSi *m» rappoiti 
avae la RiMie, 848: chffoaakgi^ 8ISt faa 
porte avec le roi Roslon, 490 — 498: reftaie 
de s'entendre avec le roi Hoxiom, 527; va en 
Imérelh. 528: refuse le dadianat. 535: va en 
Persp, rj'ifi : sa niorl. 547; cf. Tabmnnraz. 

— II. roi (11' hiirthli. 13fi; ».•> n«is»»nre. 504; roi 
cJp r.Hkhi-lh. Sdti (iivorrp i>t Fon n-ionii manai'r. 
IK.'l; son aveneineril, 19^i: va en l'enie, 194; 
arr<M)> Gori, 195: participe à l'expédition 
dan* le ])aghi!>tan. 190; re révolte, 197; reçoit 
le Karlbli, 198; *va près de Tbamaz-Kban. 49; 
eha^ de l'adninirtralioii da karllili, 82. 86 1 



M fait «acrer , loi ; révolte contre Nadir^ 
llBt va en fn%t, 116; reavojé dam le Kar- 
thH, 141 1 général de l lnq et de TAderhUitti. 
18Bt baila par Adji-Tehalabi. 189: «ivédiliatt 
van Erivan, 181, 9; ballu an eaviroaa de 
Gandja, 167: roi de Cakhelb. 205, 6; est pris 
par les Persans: revient de Perse, 211; va en 
l(u«!iie , 21H roiciii Je i'i-rae, 231; va en 
Kufisie, 2.')5 ; *a n>uit. ^'!(>; 'administre le Ca- 
khelb, 513; roi. 01 is. : I 
'Th^lmouraz, roi d ImerL'lli, 2^19. 

— Irére d<' NVaklii.iiig \ I, sa mort, 106. 

*— le Isarévitcb. va en l'erse, 276. 281 ; ae rend 
i TuraMMr. 298; invile son beaa-pém i M 
•OMMtlxa i la Kussie. 559. 

<- priiK» dlnérelh. 868. 

— prince de MenUinii, laé, &8t eouin deGlorgi 
XI. 86, sa mort. 

— •Sllrza. pére de Leaifiab adopté pur la 
roi Koslom. 518. 

— prince de ]Uuukhr.in. 518. 520. r>32: cf. 539. 

— Gis d'iasun. érittliaw de l'Aragwi, 93; 125. 

— Matrbabel. 127. 595; *43. ^ 
*— Tchkh^idz^. 14. 

Thck TiiMiiLni:>nidzé, 48. 
*Tliéia<li>Cîor. Le^guis batloa A, 79. 
Thrlaw. assiégé par les LeagHia» 191 > HotA- 

fié par Eréclé II, 179. 
TliëÔ4ov<* pcélM, ae fait iaor poar Marer 

Uoanel» 11. 48. 
*Tliëodh>re* Sii, eewaiiie de. 48. 
Théodoa^ 1er. d'ApbkbAzelb, 241. 

— Il, d'Apbkbazetb, est déposé et remf^cé par 
Ragrat III, de Karlbli. 244. 

*Thf'opliylact«. arrlievcnur de Uéoi]gie, 307 i 

ses actes, 311 ; «« mori. :tu7. 31& 
Thédirl'Txikb*^. 2iu. 358. 
^hewdoré. caibulicus. son époque <i > 
*Thi<ine(b, résidence de l^oiricé 111. 143 1 

( »tiiou du Uakbelb, 142, 148; ''lieu. 12. 
*Tliisiiw«« ciud. assiégée par lee Leagoie. 

171 ; atlaqpiée per be Lefirnis, 918. 
IBMwiHhtw^ aoenr de Lonangib 11. donnée i 

Chah-Abai, 48, 430, 433; écrit à son frère, 

50. 51. 

— ou Tbitbia , nièce de VV<>kljliiiig V, mariée A 
Bagral IV, ses aventures. 281. 

— épouse de Léstau 11, de Cakbrtli, 130. 

I ZZe ) ««"AJ»""** <!• Cafcbeli, 188. 

— fille de TbéiM 
497, 409. 

— épouee da vei 
868. 



raibr, envojéc tm i 

dlBénilt, i84i aa 
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LIXXIT 



rrblniitMn AwaMeitiriK, fnuM dn priiie* 
Lèwm, It. 

*Tlilnnanck«l< <t«ff* de «adiMnbne. 90ft. 
Tim*. fifré i OvMm-DaHB.iS» aMMfè pur 

les Tariarea. 15: Ihré 1 CiulIt'IaaMiil, Slj «e- 
pri« par Dirid VIII, tl: brAlé par Cbab- 
Thamn Ut, 99; reinit p-ir Lonarimb 1er. 28, 
pnn par Chah-Ttramaz Ivr: rt'[iri* par SaimoD 
Icr. 39.; ri'filniir^ par li" mi Hosliiiii , 66; en- 
vironné (lut) mur. 80; .njsir^r par (iiorjri XI. 
00; K.irnison persane rpni m viMi'o , !i:t, ftimi- 
hon ftrsAua pcrmaiienif. i'Ii . la uiirni'^dri pi»r- 
•ane tire sur In lo:S pri^ p.ir i li;\h Tlia- 

maï , 159: pii» par (ili.ili - l*maïl , .'!37 ; ova- 
rn(> p.ir Daontli-k han , :Uil ; pris par li's Per- 
san*, 34» ; r«pntt par .Suiiniin Icr , 305. 3C7 ; 
Iraditionn tnrqnes sur. »! l, *enlfvi^ au\ Turks. 
V8: nccnpé par Thamaz -Khan. 206; occnpp 
par AgbA • Mahmad - Khan . 361 : sei dWertes 
ma^atratR, 476; préparatifa poar défendve, 

*Tiino<hê Koulhathel. 63. 
Tin, mule d«. 86; *inon(, il. 
TluMi. érMlttv de Ti-hUtlw, m 
TMi-lIttMiCev, 11k. . 
«n«w de pmpriM nM»f«. 481. W5t de 
demlioii leMmrald, 8M. 

Tlllttal^ll«*1Mkb^. «UmL eoMtniite |»er 

haq-Pacha, 234. 313. 
Thmorwi. est ra^sc^. 220; cilad. pri«o par 
m-âU Ini. ]■ -2-2-2 riMép ain Osnianli». 2'J:). 
• TliUitl-Cli w<-iiît>l*, priiK'r de la laniiUi' de.» 
Riflbeks, iiii : i sl .irrf^le, iiii; osl HclivrH. :!i6; 
va tl*n^ Ir- Khllr;^^a^l . '227, ^iiS); arrive de 
I'. I- i , ;,..'nliirPN .ir.t, S6.3. 

— •UcimtwMrieliviill. lamillc, 331. 

— •DamttwriaiKi. Ifnr KiMnire. 
Tlioklitcbi. lieu en ('eraa, 87. 
*Thomaii Haralbachwiti, va en Himle^'ievjeBli 

186; est rappcln en Russie, 188, 
*nioma Ger«té»anarbwni« dheaCif dm wtfoi- 

nains de Sr.-Ninog tM, ' « 
Thoi»han(clit>A«li« (conmiadeat dee fa- 

«iliers), 96. 
Ttior, monlagne de, 95. 
«TbiMNO, lite, 115. 

TbonrlM, dL da CiUelli, IftTi lietailie de. 

VfeOMiMa» Pbcbawt, Kheweein. m» eoanii 
aa CeUMtt, IW» MMmie per Léwaa 11. ISt i 
VéiieteDt i David lit, de CeklMib. 186; ae bat- 
trnt pour Er^clé 1er. 611; non «oumi» aut 
Persan*. 5U5: *les, fonl luie iacunjiin dans l« 



Cekheth, 586; et Antaonkhai iMeaMnt mi lea 

«oiienM.588. 
TlMNlkliwel* TbeebliacilaBa, ^bm de Thou- 

Uen. V»i Wi. 
rriMMlla. Heu, 15t. 
•TlMkUlkitaplM, bataille i. m 
*TliOBraaiiloliwUI* aecvéiairee rajrani kA> 

rMilaîres, SSfl. 
*Thouiik(clil-Ai{ltiM. emploi, 90. 
Thonrd4). vailee de la. 143. 
Tliourmanlttaé SeaNiton, g a we tafr de 

Tion, Ht. 
*Tiiounl* canlno. tl'9. 
Tfic>n<ha, ppmiRe l.<>wan. Gla de Cbah-Nawaz 

Icr, 80 ; 4a mort. S,'). 
*TPion<houho. vill 17!. 
Xm U 1 1 1 iia-I4.li4lil, ^pncral prrs.in. '»l'2. 
Tolutciianot' et ièviet . euvoyi^» mtaes en 

Iméreth, S7i. 
Tolatol (Ivan Andréovifeh] . en Géoifle, 580. 

MUteoiv.; ses Helations. .SK.t. ■ivAt. 
TomanoK ^Dmaiiit), cit. 468, 0. 
*Topal« V. 0«mah-Pacba, 46. 
Toplial'Paclia en Géoqpe, 138; eal balte; 

Midimiiiane, 181. 

ne, «81 ; ftà urUer Soienoa n. tW : eeaiige 
Akbil-Tkildké, M». 
*Vo<tlébcn* le eoate, en Géoririe. 203. 219; 
eavo^é en Inéralk, S39i ebeadeaee Bréelé II, 

«40 ; 373, 874. 
Toiitnaii. monnaie, aa valeur, A8, 69 1 *16k 
Toiira Hamizarhwili, 18i. 
*Toiirkinaii(cliaï. ir.iitv de, tSÊ. 

*XottrM en Géi>igie, 5G. 

*Tral(ë de la Bussie avec Eréclé II, sii^aé. 570. 
nrran«rert de proprieiéi. 5f«, 530; 533. 

:\\\\. :-.:a. 
*'rraii<tiniBetoii dan droii. 5'2'.'. 
*Traver»ay. l'amiral tic. 
Tr^bluondo, alliance doB stmvi'rain« de, â05. 
Tr(>inblemen( de tprrp. 197; àTzai'ch, 267; 
•i l ilhk. -m, 310. 330; à Alawerd, 61: ea 
Syrii'. 321. 
♦Tr^ao»!©» en chef bércrtilairc 515. 
*Trll>iUi nomades rextittipe» au rai de Géoi^, 
t95; tataret, ka. rafuaeal de rentier en Géor- 
. 199: d-aeliee aoe ie ato a t 991 « /«bMéM 
fideigie. 917. 
<TMIMMI>, diad.. aa fbadalioa, 80S. 
VMklnni, ea TaeuUeth? loa 
TlMik4»irid|, dL 909. 
*TaaIca. fort, occupé par les Leagois, 185. 
Taalen^likba. tombe de Léwan 11 à, 278> 
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lon, 188. 

*TN<^rakwI. (toii.-itixn iln nUt^e de. i79, 485. 
'TaérétbelH. tiJéles i Solomos 11, Ï58; ori 

giue dc«, 296. 
*TM^<«lft, lien. iS. 
*T)iikor. ciud. «iir le Kmiu 80. 
TMilcan, [ihc f..rle, 12.1. 
rMiiit«<tIa« iit-Q du Sainiskbé, 3S3. 
TMwTtt^fOFft, hmi royal à. 189: par 

haCai(hM.STi66b 
«Trtpluk localit*. l«i BHWt da, U. 
TaMMmnnr, liea 4mm h Kartyi. H; ba- 

Uille de. 163. 
•TanU. vill. 472. 

Taoneoutan, vill. en Vin^irélie, 171. 
Taoukclll. patF. (i.ï; mnour.iwat de. I48i, 

— Ail snlinn (iiv 167, -^ii tijnl,. 
TnuutAca. V. i'aattt TsaniiKicidse. 

— leignear im^re en Mlagrélla. lTt> 
*Tsrom« lira. 44. 

*T*wer« lien, 45: fort de, 74. 

Tnvkat lann «ipAdiiioai contr» la Bat»*, mm 
Ghah-TliaBaK lar; itemi. M» taaia vnorH 
«fie la OéaqBh, am e n —Mi aaiM l Ai XVlla 
a.. 61; adminiilnlrara 4ÎTen diM 1» Saa»> 
Ukbé. 231 ; dan» le KartMl, ;ti4 : ihn>^ h-f^m- 
Ukhé. 340; viennent en iVr»e. .100: It-ur cam- 
pa|;ne en (îéorine. fin do Wlf i^. . 41 1 . bqq. -, 
leur rspédition en G^nrpi.- . (^niis Saimoii 1er, 
455. v^q.; semp.Trenl di- Tifli» , l iT i iiirn- 
dent avec Pierre-ie-Urand : *le«. iont une ia- 
vaaiim dun» le KartbH» 18s ha, naanaat k 
SiBcbwildé. 9». 

Typovrapliie à Tillis. 101. 

TteBdta>ta«l* TebariMMa. 388. 

«tetafclilto-OliNHi*, bataille dto. SIS. 

•Vklfch^Cl«é, oit toi. 

— «Dld. bataille de, 3SI ; *el Dcé^wi. imimia 
i Ml/.klh'ttin iTO. iSO. 

*— aUxtaii. ii«tirpp par Itfs ImL» Hl : par 
le» Leagtiia. 74. pris pnr les I.i ^'n \ 12. 

*TxlllhlS>l>Slr. liiMi. 51 : pris {Mir Seâ-kbae, 
52. 

— on Tzifclié Mlcouriaa. .I.'ti 
VddMHiltai^ dana le S(iu;inpili. 9S4k 
Ikkhoan» ériathawaU 241, 245. 

ÂUIwllo« tiud, méa f«r la rai Moatoai. 

W. 

Tsltzl Tzitzickwili , «a mort. 8S. SSt «a bat 

contre Qi)aarqonar(^ 111. 912. 
» Tsitzianot . nmandant-ea- chef de 
Géorgie, 273; l^kut lu fort de Taaka, 877: 



ptvad Gaa^ 878; amiége EriTaa, 8M, aq%; 
va à NmUÏa, S86; ta mort, 888. 
IteMtfakkwafk* ciiad, 818. 

«VAMriMk Zodwi;vieataD aaeaoïada ItGéar- 

gie, 553. 

*Vail<^e de Cakhalh, HiMB Ma^aabwiH, cbaf 

de la. 532. 

*Véllainlnor, le gén., m lux^n-ih, SS4« 815. 
Vanûamfm, moi» de la. 358^ 368. 
*VMMMm8 daa Awfaatfi S8> 
VtM d'Aléiil, 88. 

VolhonafcL FéodMd. aaa lappartt avae I* nf 

Artchil. 83: 93: en Perae , 113. 
*— ambaaaade d'un prince , en Perae . 281 : rn 

Oéiirpe. 342; 349. 
*WorOiilxof. le* prince, 12e commandant «n 

rbef di- * i i r-n 333. 
*W»évolo4lak,it aadiaaaadeui- tmm «m làéor- 

81^887. 

WMklowan. caoïon du Samizkbé, 213. 35f. 
'WmUhmb Oatokidtwili, iraabla ria^ialb, 
8S8. 

WahmdbiVMbM* «a Oéanjhy B88l 
Wafchaa. eilad.. S18< "Maîâf io Havt-IaMbK. 

49 : aaaiégée par Om.ir KLan. 22fi. 

U'akhonoht , fîlii nntar«l de Wnkhtang \ 1. 
»e« cnmim-iireinpnls, 11*. 11 S. 1 1 fi . aoo expé- 
dition àam le Uof tclialon , 120; à MarU|oph. 
121 : nommé Goncfatupi,. ISSt Maill MT M. 
584 ; *cbarte de. 509, 

*— Abarhidzé, »e révolte contre Nadir. 50. Hl ; 
aai pricié. 63; épooia la Ma tfa WaUNaar 
VI. .305: i Tédzer dtaai la tarthll» 818: «9t 

Wicia et déJiné. 
•lili8anv«CN»aiVaMl duaaa aux Gnca 
le paya an-delà de l'Egria. 840. 

— (IV],' de Karllili. année de sa mort, ht daré* 
de Min n'çnp. 0. 

* — y. ( hih N.Tw.iz liT, son ;iv('nrineot, 8; ivtn- 
pnrp Hii (l.iVlicth. 10; >a mori; prince de Moq- 
klir.'in. adhérent <ln rfii U(l^tûm. 71. 72: adopta 
p«r lui. 73; époo^p la ri'inr .Mari;<m, 74; aea 
fila, 75: cnnquirrt llméretii, 76: aon élof;*, 
70: conntmit le mur de Tiflia, 80: part pnar 
la Fana, meurt 81 > occupe l'Imérclh. 277. 

— VI. fanait l'ordre de détruire les Lergiaia. 
187; «iMmB« 8«aénl de rAdacUdiaa. 188« 
(OmuHn Onali-Kbaa), tas pteaiièm anaaa. 
93. 94; épouae Houaoudaa. 95. 96; est np> 
pelé dans le Karlbli . 98 : adminisUalror on 
Kurihli. 9!); »es oerivrra, 101: sea occupatinna. 
106: «a campagne dana rOaalli, lOBs rm de 
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IbftUi, 10»; tndnt la Um d'aMvMnic Z^. 
Itl4 Tâ M P«rw. iM4.: MTOyA è KiMMa» 
11S$ M un mutalMO, 1M. ll>t rfrat diM 
b Ktrthli. 114; entren* ««ce Ipita-Omili' 
KhiB, Itfti «M aiféditioB «witv ti>8 Lefgiii». 
lis. IIS; appelé » weconw dn ctuh. 117; 
■es rapports avec Pierre-le-Grand. ibid.: prend 
parti pour les Russes, H8; quitte TiQU, lit ; 
réclame la prnivrlinn di- \:\ KaMie . ii^s va 
dan« le Kmirtin . I-2V p^ihm- en Hosaie, li ; 
euvayr dans le iïihn, 126. 136; i Uerbend. 
12'.); «A uiitri, son hi«loire d'après Kni- 

siiicki. 136; |p!i (mis dcrnirrcH années tic non 
règne, 577— liOl: écril l't l'icrri' k'-lirand, 
58U; expulse, 5H6. «uiv. ; va en Hnssir, 589. 
auiv.; son arrivé**. 592, saiv.s sa suitf, 590. 
597: délaUa a«r M pciM*» W»; tlMl i Mi- 
tenboarg. 600. 

«IVakhtanc VI. administrateur du KatûSl, 
iX, S5i «s en Perso, 31 ; envové i Kinnan, 
Si; M 6il ■osnlmans roi de Karihli, 33; 
«Mrtiw canin laa Leania. SSi awrdar. awcU 
n i«H» d'Upahan, Mi ohaicè 4m HSm. Vf -, 
a'aboMbe la» Twka, »< va daqa fe >a- 
deha «t ehci QoallchM(|, M| i AilnUaB. 
U I aa peasion, en Bawia. ki ; envavé icna h 
Clten. ». 4S: flii 4e Uvan, sc« conmiaMa- 
menu, 90; 'sa mort, le iS mars, 1737. 5S« 
HisL du Kartbii, le 96 man; Dates, le 27; en 
1736. Requête Hp W'Hkbnnrlit. 

•— ^onrl«>I, »L'« avfntan.'», "278. 380. 

— 1er. Gourid 

— fils do L«fr»n II. de CaUketli. 151. 15i. 

fila d Eréclé II, iadrilâ dm rétialfcanral de 
lArarwi 168. 175. 
naib de Tiflia. 180: an nmit, Wk; an ginéa- 

Ingie, 335. 

*- fils d'Er^lé II, da premier lit. .V2e, 599; 
et de Darediaa, aS&i notice aar. 393. 

— Mre de lagirallll, d'Inrfralh, ttS, U». 989; 
cac rusea. Ab3. 

— Malbaw du Undrba, 391. 

•i- «onsin du roi Rostom, qui veut l'adopter. 539, 
540. 

— 9e piiaea tfe Monklma. »; «dnwiiiCialear 
dn Kcrtii. 15, pria par Mnwn br, Mi a» 
mort.»: SU: BriMnniariClllnri.«68i ca 
meit Ml. 

— DcbonddMnniaeliwlll, roi d'IinéfMh, 97<; m 
mon. 282. 985. 

— OapblaniehwiK. m iflav marié* i BrfcU H, 

répudiée, 196. 

— Ills dn mnonrniv .r,lnrt!i 8«a<ndléi St. 

'Walowau, lieu. »». 



Walé. dtad. pardn» par tàk», 9ÊÊt Inaolp- 

tien de. Sti. 
Wan^ 1er, dcdtaa, bit an* incnniaB dane 

l'taérelb. 12. 18( Wti m lne«oi«n dnne le 

Djikelb. 2'«9. 

— Il, dadinn. 250. * 

— III, dndian, 274, 275; son avènement. 73: 
partage l'Imérelh avec Chah-Nawas 1er, 75. 
277: refuse sa fille an prince Ariekfl, TS; aa 
îBort, i78, 508; notices *or. 27'J. 

— Ll KU né, leur sort, 608; 5.14. 

Waii. r;iv«me« , 920; •oo VVaiialb? 922: 

pri;: pHr un rliof li'sgiii, 915, 
Vl'niiath. citad. prÏM' par Noogzar. 48. a*pip- 

Ki-o, 127 : 'i:!, .Ï3. 
Warad«Paeha* eonstniil Akbal-'l'atkbé. 366: 

dans le Samtzkbé, 226; cf. Wahrad-Pacba. 
Wwmm, aeignaar da SamliUié, 15^; fila 

dOlkMrdnlineiiwM. «18, M«: aSSi «t awrt. 

356. 

~ Drbiladzé. 259. 

W«vdaal»-Dsë. famille de raaeiaa éiiclhaw 

dca Scacoea. 169. 
*WaiMla>1UkJi<* cil. ST. 
WMMa* Mnéa pwlae Pemaa, 44t, ISO; 

«Idarié de, VU. 
W««Milte.eikd.m. 
•WartMUH, niMnpolM de Géo(|le, iMi lé- 

voqué, 307. 
Warf/IMii'. incfindiii. 320. 
Warza-Kacour« lils do second (jouram. 202. 
U Haili . eattariicae» aone Dnnd Vlil. de Ue- 

tlili. ii. 

Wateilë Kol>nnli<i-r /> k n vAqup, 140. 

Wealjlii. iTi»Llijiwat «la Ukbeth, 145: eilad. 

év.iruée p.ir le roi dec Aphkinat ikk. 
Wéll. < iL 2-21 • * 

*W<>phkhia>Tzllili45. rit 'S^i. 
Wërë* citad. prise par. Cbab - i'bamaz 1er. 29: 

847. 

Wëxan* ériatkaw peraan. 201. 
'WiealHI» eaafant de. 465 . 469. 
*WiCs«ii. ses rappotle «vec le ra« Arichil. 351. 

Baal et Bidsiaet lear mcMna» SOSb 

— MaUta» da l'Ai^ a'anland aina IMma- 

ni ier. ffi en Pene, 71 > en aiÉaiirteW- 
gaac* cme Chah-NaimB lar, T9, T5 1 aa nieii 

TSi ce aenael «a rat Roatom . 170 ,- nae i a» 
•Innné dam le Cakheth, 171 ; atuque ne no> 
mades i Baktbrian, 173; va en Perae, 602. 
503 ; se fait mnsnlman , 504 ; ses actea , 505. 
SOT; s'uail i Nodar Tzitzichwili . 51 Ti; rr«i«le 
à Boatoai. 518; va en Perse . . . 523, 524; 
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el lolham AmilaUior. en Pene. 52&, 520 ; rc- 

fusic (lt> fp pnumellre i Wakbianp V. 5ik3 ; va 

, IV.•^.^ :\'4\. 

*Z«al Awaliebvili, prend l'éirés-Tzikbé , 66. 

— Khcrkhéoulidz^, 92. 

•— OtiW-liaD . ta en Rassie , 20.3 . 2i2 . nssirpe 
Pott. 292 ; 385. 

— Phkhéidxé. M fille époHW Eréclé U. 19«; *9». 
*— Phihwiadidnrili. n ommI, Vt» 
iMgvm on ZégaD. lien du C»kh«l)i. 1S7. 
Zakam (Zégan?), ^65. kfW. &88. 
*Zaharta. ratludu-o-i, iT'> i'^". 

— Kwarinn, ratholints ci Apljkliazclli. s!79; 

— Ktioncl. 2r,5. 

* — DjaiiUaridzé. runine. 2H9. 
*Zakatela, baUillR de. -jso. 
Znktr, tiip I nuamab 1er, 3^9; v. ZiraL 
Zakonm nu Zakam. lieu, !S8. 
*Zarlehad, cilad., ItO, priae par Im Géor- 
gien*. 

•SMéMuetChékobid, lean aMyMgiMi Mut» 

1m OagUilMiUlu. Sft. 
* — ambassadeur mase on Peras. S38. 
*Zawallchln , le général , mui eipédition «n 

(iiliin. '285. 
Zaza, gi'iiéral géorf^ien. 87. 
•— Gabacbwili. plénipolenliaire d'F.rérlr II, .iTO. 

— Phanaac'étel , fondalear des Tziuicbwili, iO^. 
•~ Tbarkhnis Chwili. 222, 324. 

— Tziuichwili. ses exploita, k%, 78» M mturU HO. 
*Z^ba. lieu, 303. 

«Xébénovn. Uea. 3&. 
MMI. itm d*. IM. 

%èûmâaêm, eh. de, pcûe pu D««ld-le-aépBce- 

tenr. 11%. 
Zéda«Qcl, lien. 348. 

— «Thmogwlt 

SëdawëUia kalliih de, tt5i tugvk taUM 

è. 256. 

*Zëlba on Zéiban. lieu. 2%3. 
-EéM-MU khan d'Erivan, 174. 
ZKhondvF. Ken dn SamUkbé. 222, ttl 
*Klkévla. lénéral indira. 8S7. 



Ziellla. bloqué par le pacba d Akhal-TiifcU. 80. 

•ZInzëli. expédition è. S85. 287. 

Zlrak. l'erKaii. iul- Lou.n^b ler. Sl« «LZakir. 

•Zorflh, baUille à. 255. 

'Zobc'id-Ala. chef lesgni. 128. 170. 

'Zuubof, Valérie», pnad Uerlwnd, 263. 

Zoo^did* étjiaokfl», 3%6. 

ZoapiMni, ea ApUluoelh. 293. 

Sovab* énlhaw de l'Aragwi. pcitina dn 

giead-mooonw, 88 s tae k roi Sennim II. 61 s 

tae le futtan de Taouketh. 63; a» BMWt. ibid.« 

^rtidre de Théimouraz 1er. en aidiiBlellî||eBCV 

avec lui, 167; ca mort. 1<$8. 

— rds de Zai«l, érit<ilj;iw de 1 Araftwi, fianré à la 
fille de Chab-Nanai 1er, 73. 

(le Zonrab. 16, 20. 

— frère de Baudmir. érislh.iw dp l'Aragwi, 52; 
»ienl dans le Karllili. o3. 

— Abacbidxé. 306. 307, 310 316; *clMfae Alei- 
aadr4 V. d'Ioiéreili, 88. 

*— le BMiber, tt» eelee. M-, n ami, 1S6. 

*— Seeeedié, flilr d'Adil-Clud^ 228. 

*— Tsérétbel, o«l arrêté, 314; grand-BiUre d« 

palais, en Imérelb, 293. 296. 
Zf»WPC(h, assiépi- [):<r UoHinm. 51H. 
'Zvénlcorodskl, son ambassade dans le ila- 

Uieih,S8T. 



Oniie ea eea lieai 

IfMmadMi Oioqidjanldzé , cité Rur la m«rl 
de Qertehi-Kbra. 9k; but un combat à Cojor, 
55. sur l'oripinc do la Tcmme d'Iu-Khan, .S6 ; 
«nr le? difTi-reiid? eiilrir le» seifrnenro (?éor- 
girn», 58; Bur baLiilU- dr It:iz:\lcili, 59, sur 
le meurtre de Zutir.ib , cristh.iw de l'Aragwi, 
63; sar rexpi'dition lic Tliéirnoaniz ier dans 
le Qarabagb , 64 ; sur 1 ospédilîatn de Koetorn 
dam l'érislbawat de l'Aragiri, 87. lar le laa- 
riige de rai HcwIoib. 69. 
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121. 

♦i'IliéL'a», 32. 
98; 844. 

•iîlOfçV, 73. 
»«<wj, »4t9M, 5. 
•Mfe3asbWlc;455. 
31. 

*i(^|9ali» ^V(^nm, 103. 
$59. 

l»Ko. 102. 
«iiCngiCo, 11 1 . 

ls«ili»C«, U4. 

W. 240. 

8i. 

Mo, 360. 
njjK»""»?», 93. 
*loiçi^i^. 358. 
*WUa, 19. 
«M», $88. 

49. 

ffoA^^lf^», 354. 
52<^>->5r|î>tJ»», 377. 

ji-jmjbjisjog, 520. 



•fta^o. 836. 

V**<o, 5«,8iW», «4. 

j^cifilill-mbE, 148. 

^«^(», 298. 
ft^8>« M Q, 548. 

ftoMbjjlr, 154. 

*!l^lt, «a Toltl, 97. 

!Ç'*^ijiaç^, 348. 

♦^blbo3<ijï)-gs^o, 101. 

^bgjV à^icns^Q» 147. 
•^U^», 357. 

^^,1^. 329. 

sçbv>^ilf^)'Tjç.o«j 558. 
^bkcxi», 359. 
^5<jV, 339. 

^l<Ai, ç^i'?.<ni, 266. 

^o^i). v^r.;s joiluT ^ ouvrage en ven. Vk du grand- 

rnoouraw, 47. 

mi\ts*nl>, 216. 286. 
^ÇJ^i^-gÇ^Om-Ti^om , 32. 
jçj^o^diMn, 549. 

648. 

385 



'^Vo (^IIq ^gk^, 531. 
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•^^fôMo, 95. 
jo'3 «A, 5M« 

*<b3i^!..^o, 150. 
•*kM«l4Î.c., 23. 

n.-fSj.'ao, 452. 

n^ii^^o, 58. 

artVgEo, 644; *90. 

*ci>b<nî>o<qo, 177. 
*init^^o, 24. 

ortb, 848. 

*o)sQii ■jgi'g , 69. 
•a.»<5>«o, 13, 116. 
•inMijIe, 51. 
♦(ni1/S(^o, 414. 
•a.iJfo, 31. 

^oriMniAt, 58. 

*o»i^o, 22. 
♦oKxgo, 355. 

OTK'VtgO ^ 328. 

^on^k, 132. 

«wiStA», 530; «diploBM royal, 33. 
«•IgC ^ 9»G, 376. 

*Ji(yiMt*k^, 60. 

*oj<»oîo, 35. 

*pg^ol», pour € Hf %M n , 160. 

o^e*^ <^i.Q.'i3Q , 254. 

Of^OMxn, 546- 

tt ^gtHo, 519. 

♦oEv^o, IS, 

obinls, 276. 

«fuJIf liW, 896. 

816. 
fir^** 556. 



*ffM>'ia, 25. 

spîjf^, 78. 

ç»il;^*,ci(>^,oli , 523. 
*^lrj*)olf \io^, 357. 

8»<lto, 559. 
*9H^]j|»«no, 67. 

9>3o|^l^, 40. 
9>lï^<>^nlnbo , 584. 
*9iGU^, 86. 
«3»GJoc^, 29, 354. 
*8M«kVtaM, 868. 

^srfms^y^ vfî; ^SjiiMt]^, 174. 

*iJiji4o, 544. 
«isirtlf («l^, 586. 

*3i'Jgie»o 355. 
19. 

*'l,'),^"^t'-jjt^to, 885. 

3i.g«lf>. 240. 

9«>i|^^», 301. 
*9jMi, 88. 
8o,<Sol 517. 

•a«4is, 221. 
«f^Wji», 7. 

9,n.bl(Sirij'fcj , 79, 

*6f»^|f(F», 9m«49m., 40. 
•8«^^, 188. 

3<*j|3»Uo, 346. 
*8i»^, 414. 
*9 y ywo, 69. 
*97)3gc»%o, 64. 

*9-gCslro%a, 86. 
•ÎD*5»fol/o. 58, 157. 

9^lfi{^o», t^Vij^oi, 861. 
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67. 

«fia*». 

«bb^ft, 27. 

■«ClIrnojctMM, 57. 
Cif^o ^aCIfo, 552. 

•t.'^^Mln , 94. 

bi>3.n,E;i4<o, 281, 290, 309. 

383(5°' 
bi)i>(*|0, 340. 

^Mo. 428. 

«*»ÔVÎ», 332. 

297. 

•«Sigs3«. fO. 
•«iikjjo, 51. 
*<Ut^ 371. 

3i(54«4» 281. 

«Irtlklo, 371. 

108. 

*|p*oî)~oliç5c»i(4o , 130, 

lto^bm<<i«, ^^(Ç^t^(^<^, 359. 
*lr>9f^(F><% di^ew, 105. 
Vi9?<^lï;m, 354. 

«lfsKi,»|mjsjo, 37 1 , 2. 

♦l^îC^y.îio, 66. 

•liJÏo, 176. 
•lo««je»j, 222. 

♦l/i4>mjî>o, 97. 

FMgée de boaUqon, 27. 
966. 

61, 

Vitnkc^ kji^njlifio, 143. 

!(!.oj3(^ho, Iticrj/îjîjOj 121. 

*lr^»««o, U^jfij^, 233. 



•W»jiçp»lf ^afjbo. 551. 

1f»(i0<>»Go, 172. 
•lf»p^>e»joo, 417, 425. 
•bpiGo. -25, 102. 
IjGo ^iC'Jil'IJllSji^i'k^akk, 85. 



108. 



loij-j. 200. 
*k»J», 140. 
InJj, 86; «84. 
*1fo^»e»i<»n, 363, « 

*1/àn.G^on, 468. 

If Jtî^ m 4Hic^ S44, 
V^t^Mf^, 583. 

<]Djl»l Mb V^li» 8«<(«*SV..., 
^«î». 219. 

•^^«•i^jl; ^rf^.^tjo, 230. 
^'^«r* 4*Ô», 174. 

«cgSçîl, 89. 
"<gi>«s6io>!> fijji. 32. 
tf^plxn, 32. 

igi^j^o, lis. «i»<$}9a., 347. 

•..■«fïbjpj^^o, 40. 

♦<goîU», 361. 

<y3^, 580. 



.371. 



Jbf^jojjiC^j, 355. 

Ji<4oif^nl- 1r<-v9)loinâ|^8, 811. 

•44<s;js^o, 20. 

♦JbriJbXlltiçwijCHnij 101. 

*|»3kio, 422. 
|«»«(aWo, 80. 
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(^TTu*^' 51. Qo^^îij^oo»» lf-»]ç»oSiç, 87. 

*j^^ii'tio, U2. QkjGnvl;iG-j|o<ii^ùifeoj 348. 

ma(M»l«iVuo)^\(, agki»n^oW|j|k, 364. f**W*» 

50. k»oG«», 526. 

*giïjs^^o, 134. «bMgXiM, 397. 

gifi^oiG»^, lis. ^i^ilobGb^, .365. *1iBlâait^, 397. 

39. *WgV,*)»G^.imi, tC2. 

*Ujni/j>4o, grâode ptac«. couverte il'iuie coupole* \imSitÀ<,\si> "Aif^^^...^ 559. 

an CflBtre 4'iid nurelié, 87. ^(i^G^so, S66. 

•go^oG>, 50. *Wjis, 138. 

*a'^Sî*OÔ". 65, 91. Un. 266. 
357, 

, ^ 586. 

♦î»Jçï?^fco, 131. 

^o(Stû<)j, 159. *}!!>G;]o, 77. 

*ocn^nGjo«n, 360. *^><'î-T, 24. 

*^ifK'-a^'^"'- •jii^j;'->o)S, 188. 
Ijlâirf», 558. 



t^WE», 5t8. *^j<ï,yMsf.o. ;i59. 

♦Biris^iko, 49. *5;,]s-^v. 29. 113- 

Rm^^W, 266. 9à'''d'* 536. 

34C. «yalMA». 367. 
*^3^^. 215. 

553. 

«^fH^ljcpi, 61t U7. ia^<«g*C«, i)4<»|K|K 7. 
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KaaUtar, IiuIm 6e*. IIerMH(e«cbc* toa itr KiiarrL Akfdnnie 
der WlacaKhiflCB ami beforwocicl von I. J, Schnidl. t, IMS, 
rLjlko(n|»Ur.) 1 rfcl. W cop. = S ThIr. 

ktayaMi. Juliuf t. Arrbii Tur atiatinbe Ulerjtur, Gtiihliiite uni! 
S|ira' hlunde. Er^dr H,ii,1 ikio m» <-up. --- 2« Ngr. 

l.#rch • P. FonchBDgcn uher iiitt Kurd«a aad <li« iraottcbro Nord- 



Ito Ahtfwilaaf. KarditRh* TwU mU dniKfew Uatcraelxuac. 

1857. 48 cav- — tS K(r. 

»c AUbeilouf. KunUMto C bl W W mU «ImT MMrWltoriKheii 

EiaMlanit. 1898. «0 cap. = SO N|r. 

lafcAI*"a«*»ra, da« chr«urili|$e. i Lithn^ruphlrlrr AIkItui k, b«Mr(|t 
durcb tfca Baron SrhllllBK tsu CautiMiL; ilUil. i» m. ia-M. 

M top. = Î7 >jr. 

■étea«M AalMl^Mca ttré< du BuUclla iililurlco-philulo«ii|ae d« l'A- 
«iMaile ttVttÙit à» Itimctt de SL-P«lenliw>r|. 
T«M I. |K» • IhniMMi 1K40— IKSS). 

s rfcl. u cup. i?= î TWr TO Xjr. 

T«M|l. ffndlt wh owi ms-iHM.) 

s rfcl. 7S cup. ~ 1 Tbir. i Hp.' 



«MMIhaiiiHi «MwliclMf XMtoklMM Mbcr te Maiffo- 

VMIlincb'rtcii. ErMcr Tbril. 1778. Mil 8 Tafelu. Zmcilvr 
Tteil. im U TaidB. 3 rfcl. 3S cop. ^ 3 TUr. 23 >|r. 

fvrilra. M(>h»mniedi^icha, Mt CMrklxÉla d« MMIkhea KIMnlUl- 
der de* kii^tgui^i^lieo MMiat, tilnm|1Hllif , ukctlMI ■■ 
Tua It. Daro. 

SMuiiairta. rantarkcr TnL Ils*. 4 rbt M Vop. ^ S TUr. 

Zwclt«r tItHI. 'Aly U«o Scbeait' Mdittn'i Ch^mltrhrt OMrhlcbU- 
«rt-rk. DiliT OtiM-bichle «OB GIMn m <Jrij J lirru HSll 147S) 
fci» ISti . Pcr.UcrifrTeiL IH.i7. SrkL aiS tblr.7.Np. 

DriUrr Thril. ' Abdu'l - KalUh Kimiruj'i Gcathicbte Ton GIMn iii 
dra Jahroo 9S3 (m 1417) bit 1038 1«38^ Per>it< kf r TnL 
tlMiMaO^aa 1 Tblr. ) . N>:r. 



TWL Awrttt Mt MtaiMMéMichn tteMIItlcIcni, 

b«tr#ffead 4fl« Gr^rhirlilff nnd Geogrnpbie der Mîdllrbea Kilftlm- 
lii>Jer Jm K.i»|ii»rlirn .McrrM, n«b«l «incr kuneil Grt4'biclilc 

àn Chjur <oi) Srhrki. Ar^bitcfav. Ppr«Hrb? und TiirkiH'be 
Tfvle. ISJWi. 3 rbl. IM) tu|i. r= i TUlf. 

A. ErgbaïUBMO uad Berfi-blinangon la Srhmidr» Auf- 
|M«wSmb|Iim. MM. 4 •U.iBro^ = I Thlr. lOXfr. 

— T«r«Mb Bb«r die Tbutck-Spnthe Utr M» fchisUx be Muadari la 
TbaKhclico. Aui den Hém. de TArad. I8M. 

1 rM. 73 rop. = 1 ThIr. 28 Ngr. 
■rAHitilt. r. J. Gruiuiulik der MonfiilïM-lu'n >|>r}r)ic MM plii<<r iith. 
T*ffl 1S3I. I rhi. "0 Kip. = 1 ililt. M N.r. 

— MoofuliJrb-draUth'rttMiH'be* Wnrlwiiwb, apb«l elimu drattclteo 
aaé «iBcai tuuiwhni Wortr«f|«l«w — Moiifoi*c»i>-4Hiiim> fae 
eibeal» Cn>a*|» a np«i. IttM. S iM. 70 cop. » 9 TUr. 

— Graramaliti drt Tîbrliïrhpu Sprarbe. 1834. 

3 rbl. SO rop, = S TbIr. »t f>gr. 

— Tib(ti:i.b dral><b«« Wnrlrrbwrh. 1441. 7 rbL M cap. =: 8 Ihlr. 
t iai ra » , A. OMMitrka SfiracWahra. natii kwacoi MMlItrlMkalickca 

iind 4eMt«cfc amtt u km Wàrtwbacfcn 4»44. 9 rU. 70 cop. a 3 TJilr. 
TekaaMmi; O, lIMioaMilO ffi«iieM.iw«e-rraBi-«n. (Atwc ane pr^ 
fart éit M. BroBial al w dbngé da la i;riiBia>aire (4«rgl«ina,) 
IMn. rbl. 10 lop. 0 Tilr. 



die. Ilofd.i r.eMrr Cban'» Eiitc o>tii>i.iti«. I>e ilelilcnofai aa* 

dem Miui;iOliK'.ieu u cr<elil >an I, J. Srbïxi'll 

1 rbl. t'f I nj, = I ThIr. 10 N^t. 

VcraelctHtl» der UbcUH-bao Uambcbrincn ami Holidrw-ke in ctit- 



I. SahaiHl a. 0. •«•liUta«k AatCM BaltollB bblar.-pbllalo«. 

JO fop. = 10 S^T. 

XmpmdKm»'» Mu{<llilbo4te BaniMllgaitn and erk!tr( von O. Boe bl- 

liBfk, IK47. î rbl. 70 cop. = 3 ThIr. 

(%%Mkhwrh4.) Itf'^L'i i(itiuti ^ri'icr^pbiqijf de la (léorKie, pulilii*^- 4*a. 
F'rf* I uiigiiul aulu(rj|il>e. pjr M. lirooel. 1842. Teiir (éor^iea 
I i .jacUBB araafiilMk AiM • «IHM. 1 rU. W stp. m t Tkir. 




ll4airio..i [;^ Il i.apyi.fti _,p.i*einui RicK'Kiro, Mixtaia AarioitHCRâ- 
rn, Ufrmtmmi* m-y c*antm% a-bcxaM-k, n Eapaali, Aaia a Atpui.i^ 
, ■pa <BI < af i i o rfctTM, a oao n aaaa n 1717 nuv, an 
aaaoc macrun Tamalavb. 2 tàetn. 1818. 
<mji« ti. eeW R|MtnaiMlaar»ck.4nS 
MiTISnm [■ Wor(i«*H'K'.Kit 
aiuarueam, B. Pffiaaoak]. 
'Ia> Ti. iTi pta. coiiepmvM M wtÊk of piawaoaiBie cro ci 1738 
no 1747 roiiv 1 pjA. SO aoa. cep. 

^fÂ/uumh, ai* janaiH^ MMffto ■ jaiapaiypa, Him na^iia Ooowe 
ollMpriaiA, Omamale B. — fn»a>, t^BT. I fjê. SB mio. 

OauTk r|i«ica*Ta«a Mevrcas-jacMMBara «subi. CMuieii«ni:t U. 

lto«ilaaiMwaa«, Kb >'ri3.iaujaW IR4A. C'i. S lari.muaaH. 70 kuii. 
3aafc<Mala u Kojuuieacaoa'k a h'ajkaaeauak aauaaxk a m>uirra a 
I apovn PucdacKO-aaeiiaataciiUi'k, n apMcotuajiajeaiaai Poccil- 
MO aujoaMncnra cjoiapa, ouAepxwara 6ujte lOOO rjoa^, 
aoaii. sa BBaatlIllia MBwiail Macaeaia. CiKtmn U—n Meala 
MHMi», •« 42mt. 1B4*. ao aua. 

l^eorTM^a^iecKue a cTararraNecaite onucauir 1'|ivjim m Kaaitaiiii. 113% 

U\ TCUJfVTBlll II. A. l'll.«k4rHHlTr JT« ■||>l*-l.. l'u. tlK» ■ UO IkJIKflB. 

CBaai l opaak. »% n'O, 71,72 a 73 nun k. 1808, 



i I Op«l 



3 pv4. 

■nWb-M 1 Bill Or. , 
QM* *• ttmh 2 pyO. 

XVI CTO- 



AMabuTB T. t-m. «Btt-imt, 
•"•pli» o liitiaiti'iinMi. lUprTit 
^tTiN lin ,<«)iit. k Tapaaauvi cnacKaaiv [BmMO B vaaAMM Dpa- 
BL'iaHijnM Ù. 1 :., »>. M 'irtl. 1701. I p,.«. 

Kara-ior i. KaraBrUMM-b la fln inn^aa'» Baaraah, *ii lia0.iiar^Bt Haae- 
PBTupvaoB ABiijiBaiB Hayrk ipaasiuBava. aaow MIWMauit U. Ka- 
Beacaaa-k a C .laBaaaoaMB'b. 34 >ua. 

"''«'•nk avaraat. 9waaMBcaBB tuMtttm, ttU yyCMNn a «paa- 
■jacKoav . tSiO. M MML 

'^•*«eaj 1.. Co<<iwei>ir IleriK 
*B»I« >i M iil>» a aii| i < i l l aa B frai>t^y|jwi»i i ja B ai>.HBI. 

30 aoo. 

JiB If. TeKCiu a* «jpjcaMi-k aaptMiaii Ky|ial«.iaiii a 3.1^ ci 
^'ciiaa» itepeaoyiMin. 1847. • S<i h lo. 

_ Ita. III. Ctowipa u BCTapBBi>-.iHTrp«r,vpaiMiB*ejMaie. IN^8. 30 aua. 

KMaaaa n Kpiriroai, anopB'ieri.Ma'k a craïui iMHed.na'k 
I p^r*!». Uepeau^'k ck 4>piHimaiKiro. 1403. liO «mi. 



OMiraalA. apjTiann^cc , rr.piij.m t., ,u>>>u.*mi> ■■ np<iT'ipM> HiiTaiirK.irti 
rocj'X'pCTaa, « npa tubi r utai rocj'japcraaat, «opo.icacraaa'k a 
■a*BiPCTM*-ta aaa Bontaun crtymau. Bu^lpanHoc, a» RaraiKBOdl 
roc; jupcTMaaak ya n aaia, aaa aaoMJiiMu »h UetiBati u KsnM* 

JaoaTloBim. llflL M ad*. 

Kpfnof *miMnet*m m TtBMvaoamcBOB «BBeMl* TlOpWMCaol 06- 
jacTu, r<i'iaBFaBaa Bl MHiBMwmt M BCyamMIMNO H. Paat- 

rh'HH-i.. 17'.<3. 1 p}6, 

naMt aran. 1 a 11 1, uiii 11 1. r p . 1 . ' ai>c e.iuima ffltTidii De|ICae.l'k Cl 

KiiTarithiiu A.ie«rlia .loHTlca^. I18i, 1 pyA. 

Ua laui ■■ rr|K>a lîorAU Taccepi \»m» repoUcaor npi- Moaiuioai, 

Ck. iMarHaTaaaars n Ueuafc sawaajap* aaaai Baj.iiiBii« auaae- 

Bis» a. AaawalB Hv**? ■■m aUuaiiMriaa» It. OlraA**. IBM» 

t p;4ù 1D M«ai. 

Tanqiiia^ r^p^Mi. 1 Vifpii Kn.in. Tr> n-rt, arfc aaaonu n ycTaBOijeaia 

liaiaiitiitro .1 iiuhI Maiia(\ p i.ai o iipmunrjkCTaa. Toai neptuB. 
Ilepet.e.i"k ci. .Manai > o A. .1 eu 11 t 1 p 111. 1781. 1 prrt, 

Uoaeru \^rJt>■^ >JTi:a .iKV'urna ujh Itiiic-Toti (}pj|u , Cl aoiit'TiivB 
puuuii aausi. i«Bait.«aacaati .laaarTili al upaOaajeaia; aai 

ap«»nMr»an4pia'a 4C4|raB» a» Nmhk C» ipin^Nau o6iacawrt f 
a ymaaaiaaa X. U.*tmm. Gk MHMMJHiMi 117 rpaa.] taB d iiii 
aa a wrwpuM MVtaïaML ttUL 1 pgrC 

0 KaraBmHrb Buavw IhptaoA» mn Baani wiBawoB T, ^aiiBt» 

cMra. 1771. 20 «on. 

rp.vwanco Pyrcaa''»pan aj [ l «aoB CJSaipik CocnajeauMb Jaaa.âaai 

M ^OitiiaHLiia^. 1HI0. 'i py^. 40 ^'on. 

OceiiiiuMij* l'pav:^tari(iiA cv Kp^iKHvi». I l'ir.iirvi Oect HPf. k-M l'<ic> IJ4- 
ciiHai n l'iKcitcHO-Oreiaacuniii. CesnaeNie Aajpea ÊÊÊtep^mm. 
t <lwn. 4M4. I p;& 

amai, ii»Taai)aiiB 1. HHMmM. Oêpa. 



>N«»'iBnrflC««Mpa,«»opM'aBa^yaMal««i HV 

aviiKBro M PyriKar» aj«aaaTUMti cnMCEoni. CocTaucaauB il. 

■iMaATSKi.. iH.1.^. 2 ptfi. ÎO Kon 

rpiaaaTBKi» 1 a'ieivi.di i> «.)uiw,C(isnaruiiaa II . m mi 4i a» fc. 1830. Ip;**'. 
Ta<teTt-Mx>-l*ycciiia i-joEiepa, cl iipM^om.K^u.iviiitjal a^aBMMaaru cna* 

Ca*. Cucras^coBuM M. Uâmmtmm-*. 1813. 4 p;rO. 
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: msTomi DE u fitoBfin 

DBPCIS L'Â.MIQl'ITÉ JUSQU'AU XIX* SIÈCLE, 



- wv"..rv • 



1". Partie, ou Histoire ancienne de la Géorgie, jusqu'en 1469 de J.-C.: 
^/ texte géorgien des Grandes- Annales, en deux livraisons, 1819; 

5 rbl. 50 cop. arg. = 6 Tblr. 3 Ngr. 
traduction française, en deux livraisons, 1849; 

8 rbl. 50 cop. = 9 Thir. 13 Ngr. 
Additions et éclaircissements à l'Histoire de la Géorgie depuis 
l'antiquité jusqu'en 1469 de J.-C, 1851; 

5 rbl. = 5 Thir. 17 Ngr. 

II* Partie, ou Histoire moderne: 

texte géorgien, publié par M. Tcboubinof, 1854; 

4 rbl. = 4 Thlr. 13 Ngr. 
traduction française, I" livraison, 1856; 

4 rbl. = 4 Thlr. 13 Ngr' 
...» 9 W V 1857; 

2 rbl. 50 cop. = 2 Thlr. 23 Ngr. 

Introduction générale et Tables des matières, 1858; 

1 rbL = 1 Tblr. 3 Ngr. 





La TradMction avec les Additions ei les'TaMes, 



pnses ensemble, 1ô rU. = i6 Thlr. HO Ngr 
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